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LE J A R D IN 

DES RACINES 

GRECQUES ^ 

MISES EN VERS FRANÇOIS, 

Avec un Traité des Prépofîrions , & autres 
.Particules indéclinables^ 8ç un Recueil alpha- 
bétique des Mots François tirés de la Langue 
Crecque , foit par allufîôn , foit par étymologie., 

NOUVELLE ÉDITION..'-. 
Revae 8c corrigée 
Par m.***, ProfeJfeureal'UniverJùédeParis,^ 



X livres lo fols relié. 




A PAR I S, 

Cl>ez Colas, Libraire, Place Sorboane , attenant te 
Collège 4e dani. 

M. DCC. LXXIN. ~ 
:4r£C APPROBATION ET PlUKILEGE DU R<W- 
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ftoti^ jès Livres élfmenùirc$'qui oilt été ctstofS" 
ffbfës poor fécttde de la Langue GrecqUd f* oif peat^ 
dke qa'iln^h eft pomt die plus utile qtib. celai- iotiffr 
JTOUs dotinons une nouvelle éditioû. Cet Otivmge eft' 
àt fa nature le plus méthodique* & le plias oapabhi' 
d'enrichir la-iiiémoirrdes Elevés, fans trc^ k fàtîK 
guer« le méritVdtt fameux Laocelm ne nour hiâê^ 
i4cn à de£rer pour la clarté , la netteté &l*ardrt qn§ 
y régnent. I/Autcur renferme iHocigine/de tout iess' 
nnots'gYecs'dàns' un volume^ donc là grofl*ear ne^ 
fauroit rebuter les Commeuçantsi Les Verr' tech«^ 
mquesquîcneécé emproyér, n'*ont*pbiot^ la(vérit£ 
cec grâces &^ cette élégaBc^que-nou^-sechérchonC' 
dân$ les atktres Ouvrages dé Poéfié^: niais, ild" oni^ uft 
ixrérite infiniment fiipérieur-; c'eA celui d'aider fipgil^ 
lîércment la m^fn'ôir^ des jeûner geos.^ En uihinocv 
la réputation dont ce Livre a toujpurs joui jufqu^ic^^ 
le cas qu& TUniverficé^ de Paris en- a toujours fait en 
le mettant' au nombre de (es Livres daffiques » la 
manière même dont les différentes-Provinces fe foce 
empreâées de Padopter , tout cela ne nous permet 
point de douterqu-'il ne paroifle aujoucd'hui fout 
des aufpices aufit favorablesr 

11 eut été à fôuhaiter qu'un Ouvrage fi excellent & ff 
p^écieux^aux yeux des <5cns de Lettres , n'eût point été 
/•cmgjid'nn^fi gtandnprtbjpe.dc faUtesv'Nou^aVonïi 
lâché. de ies faire difp^rQitre. Nous ne nous fIa|:Coitt^ 



y 1» H t î A C t; 

|>oint cependant cl'avoir cndérçmcnt réutG. te tri^vail 
^*an Editeur cft un travail auflî jénibic, qu'eçnuyeux. 
Sa longueur ne comporte point une application égale*- 
^ent foutcDUè, Sa ledbefeâecQgtnilrelc ëégoût , Bi 
forre >a.tiirçllement Te^pHt Vers ad*asitrés objets plus 
ieduiÛQts. Iln*eft point 4tQiïnantqu*isi homme, liviié 
ce genre d'étude , pafTe quelquefois ^iibr des fautes 
qiii n'échapperpient paint aux yeux même des moins 
clairvoyants. Au refte , nous nousibnnmes fait toutç 
Ja violenoe donc nous étioias capables 5 À , à ne con- 
sulter que cotre travail / nous pouvons efpérer que 
c^c;e édition ne fera point la moins correâe de toutes 
Mites qui ont paru jurqit*ki. 

Nous avoas refpeûé en tout le pUn ft Tintention 
4e TAutenr; fie fi nous nous ^Ebmmes permis quelque! 
changements . c'ed que nous les avons crus d'une ' 
tkéc^ité îndirpenfable. 

I^. Nous avons retranché « les digcei&ons 5c Ids 
fordes qile Lanceloc a faites contre (on rival , on 
même > félon lui , fon plagiaire^^ La critique qui j 
domine eft crop amere , 3c peut-être trop indécente-; 
pour qu'on la laiflc fubtifter dans un Ouvrage dellind 
particulièrement à llnftru^on dç la jeuncfle. 

II". Pour réunir le plus qu'il étolt poffiblc lés objets 

d*une même claiTe fous un même point de vue » nous 

avons en quelque forte refondu le Supplément au 

Didlionnairc des Etymologiçs dans le Diftionnairç 

' même* ^ 

lir. La manière dont les Dérivés, qui font atiW 
«ieâbas de chaque Stance , ont 4té rangés , nous i 
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ipra tfop-obfcurc & troj» Iconfufc. Les dcoi colonnes 
^e nous ayons fabftitu^e» , les préfèntenc avec bien 
fjus d'ordfe dc^plus ide facilité. 

IV^ Il efl: certains Vers t)d nous âVOnsviFaeé dos 
mots furdnnés^ pour fnettre à leur place des eiprelConi 
plus connues & ptus^lairesi- Il en eft d*autJ$es où nous 
n^ayons point reconnu pour racine pienûere ce qui 
avoic paru tel aux yeux de l'Auteur. Par exemple » 
on trouve dans les éditions précédentes mytnmMtiét , 
je m indigne y qu^pafle-pour raeine^ Cependant, I^ il 
efl- conftantquece met eft trop long pour étM racine^ 
a?. On y reconnoît vifiblement le mot -«y*» ; trop » 
<U le mot^rv', riviffe^' Ce dernier vient évidemmenc . 
i'^cty parce que les rivages Ç)nt ks iimites-cont»c 
lefquelles la mer vient fe porter & fe brifer» Peut-être 
riûdignation Scia fureur de Tame ont-elles été expfU 
joées par la métgpliore d'un&jnei; irritée qui bas les s 
rivages qui loi fone oppofé^ . . 

Y ^ Enfin « pour donner plus de^fittretéà'cct Ou^ 
Trage^ on-a imprimé ^nearaâcre^ romains toils l^^^ 
mots qui expliquent les Racines Grecques ^ & -Pon ^ . 
mis en italiques les. termes, d'art q^i Servent à comfli^ 
^ttr les Vers»^ ■ ^ . 

Tels font les chà&gmants^que:iiouS'avons:CKrsiit-^ 
ceâàires. Des personnes eftimabfes à tous égards, nous 
aveient engagés d'enrichir notre iDiâtonnaire d*£ty^ 
œologies françoîfcè des nouveaux mots tirés du Grec^ 
Mais-nous n'avons ^^oînt'' cru devoir déférer i îeurs^ 
repcéfentatioas^ Tous les Ans; toutes les Sciences 
fitttt tous les Iqnxs de noureaux em£i:uats à fialangpc 
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Crecqae pour exprimer , foit des inftramei)ts , doit 
des opérations 9 pat des termes & plus clairs & plu» 
précis. D'un autre côté i tien n*eft plus facile <^ue ces 
(brtes d'eniprunts« La Langue Grecque , comme plus 
voiflne de rorigiae du monde , a des mots bien pluft 
courts & bien plus exprcHifs. On peut atfément les 
combiner enfemble » & en faire naîtte une infinité de 
nouvelles expreflions. Or , il feroit trop long , Se 
peut • être hors de propos , de ranger dans notre 
Diâionnaire cette foule de mots qui fe multiplient éc 
fc multiplieront de plus en plus. D'ailleurs il fuffit de 
connoitre les éléments de ces termes françots , com'« 
pofés de deux ou de plufieurs Racines Grecques, pour 
en aroir rintelligence. . . 

Nous n'avons donc point cherché à faire des aug««' 
snentatioas à ce Livre. Nous nous fommes bornés à 
lui donner toute l'exaâitude. qu'il mérite à £ Jufte 
titre» Ce qui a particulièrement fixé notre attention » 
ce fom les efprits le les accents* Cette partie avoit été 
la plus négligée dans les anciennes éditiohs. On Ternira 
cependant combien il ed important d^étre exaifb en ce 
-point; fi 1 on confidere qu'un grand nombre de mots 
grecs , dont la fignificatîon varie fi fouvent , ne diffc; 
-kf» çnut eux que par l'gcccnt on par Pçfprh, 



AVI S. 

Dans la première Partie 
Sont les RacintJt Us pluf imputante f^ 

la lettre italique ftrt à donner un fcn» patfaii étu Vtf»l 
tSf marque Us Epithetes ou Us Propriétés ^ mot qu'on exfU^ » 
tomfn^ 

A'}i^«r, roflîgnol, chanteur» 
O» a rangé entre; dzux pareinbefes aa commeticemeat <i« 
chaque Dérivé , le Génitif ic le Genre des Noms , ainfi que le 
Prérent& Futur dès VcrbçS} commç ('oa voit aux Dérivés de 
la première Stance. 

»(f. ^«.> 

g. veut dire Génitif. 

I. Infinitif.. 

f. Futur, 
tes chiffres fervent à compter les Racines 9 S: indiquent leir 
Dérivés. 

* 0ansTës'Vers François devant des mots grecs > marv^ue 
ceux qu'on a mis après une Racine > de laquelle ils tirent leuc 

otigjinc 'y éommt aprii h\o( * A*7nx*f*** 

L'Etoile fert auflî. quelquefois de teçvo» aux Remarques» 
pour expU<iuev pitts au long K&gaifîéàttea tf*uh mec ; comme 
A'jpwj « Mars , combat , * fer , &c. * ( i^efi é^irt , les armes. ) 

d. fîgoiHe diroit : voyez article f des Remarques , p. 1 1» 

d. p. veut dire de fluâi voyez^amcTe «de& Remarques r 
t^gfi' .'^. .. ' 

q. fignîfie ^uafi : voyer article7 des Remarqjdet , ^i i %• 

ç. à d. fîgnifie c^efi-k-dire. 

fup. (ignifie fiwplé. 
On n'a mis Iç Génitif qu*aûx Noms les plus nécefijdces , U l4 
futur qu'aux Verbes les moins ordinaires. 

Metaph. fîgnifie ^^r >»»ô«|^rt. 

Metath. fîgnifie far mltikifi on^tranffofiticfU 

Propr, GgpiEc prof rement» 

Dim. fîgnifie diminutifi 

Btym. fîgnifie ejywofo^ie*. 

Attiq. fîenifie ySo» ics JUtiquetk 

V. fîgnifie vovq'. 

Lat. /knifie 2i(#/nd. 
- Farc.i^aifiefar^M/«* 
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DANS LA 9-ICON'I>'E PÀRtIS>^ 

Sint Us Racines les moins importantes^ avec Jcà^ 
Pronoms é étc, 

"* * Marque les Racines les* plur^ coiifid{rjrt>Ief de cetce 
féconde Parde. 

Les PronoflEis y font en Capitales -y comme^ EFft^ M* 



Dans LA TROfsiEM-E Par TU' 

Sont les Particules Indéclinables^ • 

les PrépbfîtîoBS y ibùt «n Lettres Capitales i comme 7 , 
B*4N, I».- 
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D:ans la quatrieiIb Partir 
Sont les Mots Franfois mis du Grec^ . 

R. veut dire Racine. 

RR. marque deux difiérentei, ori^es. 

Le» autres Abrégés font faciles à entcndrci^- 



LISTE des principales Lîaifons où 
Abbréviations preçques j 4ont là 
connpiflançe eft néçeflaîre pour la 
Ie£kure des Auoeurs. 
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A P P R O B AT ION. 

'J 'A I lu , par ordre de McAfeigneur le Chancelier « le JdrJki 
4^es Racines Grecques » &c. donc la réimpreffion ne peut êtfc 
.^ue très mile pour cous ceux qui veulent 'étudier la L^^ 
rÇrccguc* Appris ce.f Qftobrc 1773. iOUVEL. 



PRl V I L E G E P V R O L 

4^ o U I s • par la grâce de I)|eu , Roi ^e France &.<le Navarre r 
, A nos amés 8c fêaux Confeillers les. Gens tenant nos Cours de 
,£Arlemen&&Conreils Supérieurs» Maîtres des Requêtes orcU- 
mires de notre Hôtel , Pré?ôc de Paris , Baillis , 5énéchauz^y 
Jeurs Lieucenants.Ctvils , & autres nos Jufticiers qu'il apparcien* 
ara ', SÂIUT. Notre améeia Veuve THIBOUST Nous a fatC 
9pofer qu'elle defîreroit faire imprimer U dçnner a« Public 
le Jardin des àacinej Grecques j yû Nous plaifoicJui accordée 
nos Lettres de renouvelleipencde Privilège pour ce aécellairet* 
A CES CAUSi^, vouUnc favorgblemçÀc traiter -l'ExpoCaute » 
I^ous lui avons permis jÇc permettons par ces.préfentes , 4c 
faire imprimer ledit Ouvrage cuvant de fois que bon lui fem« 
bleta , éc de Is v^dre , faire vendre & xiébicer par tout notre 
Royaume pendapt le temps de^dix années conlecutives » JL 
compter du|our de la date des Prcfentes. Faifons défenfes à tous 
Imprlmeuri^» Libraires & autçcs perfcuinçs^^ de <^lqae; qualité 
&f:Qnditipn qu'elles foient^ d'en incrodnlfc d'impréfllou étra^-' 
gpre- dans aucun lieu dé no^re obéiffance. Comme auflî d'im- 
primer ou faire imprimer , vendre ^ faire vendre , ; débiter ai 
^ co]i^rç£»ire ledit Ouyrage , ni d*ep /aire aucuns Extraits ^ (ous 
. . «quelque prétexte que ce puifle être , fans la permilfion exprede 
,ic par écrit de ladite Expofante , où. de ceux qui auront droit 
. 4'6lle , à peine de conHlcation des Exemplaires contrefaits , de 
crois mille Uvçes d'amende contre chacun. des cont^eyenans , 
donc un tiers à |4ous , un tiers 4 l'Hôtel Dieu de Parts V^ 
.Vautre tiers.à ladite EzpoCaïue , pu i celui qui aura dcgii d'elle » 
& de tous.dépens , dommage» 8c intérêts ^' à la charge quf ces 
Tréfentes fe^ronc enregiflrées tout au long (iir le Regiftre de U 
-Communauté 4» Inoprimeu^s 8c .Libraires de Paris , dans trots 
.mois de la date^d*icelles^ que l'imprellton dudit ouvrage fçrm 
faite dans notre Royaume , 8c iion ailleiirs,«n beau papier 8ç 
V beaux cacaâercs, confprmémentaux Règlements delà Librai* 
fie » ^6c notamment àxelui du 10' Avril vji-s , ^ peine de dé* 
chéance du préfent Privilège \ qu* avant deTexporer en vente^ 
le manurtrit qui aura rervi de copie à 1 impreâSon du4ic 0^« 



&é donnée , es mains de notre tr3s cher 8c fêal Cheralier , 
Xhanceliet -Garde des Sceaux de France , le Sieut di Maupeou i 
qu'il en (êra enfuice remis deux Exemplaires dans notre Biblio- 
tiÙMue publique , un dans celle de notre Château du Louvre , 
«Al dans celle dudit Sieur de Maufeou , le tout à peine de 
Mnillîcf des Prffentcc , du contenu def^uelles vous mandons 8c^ 
;CtijoignoiIs de faire jouir ladite £x[>otante , & Tes ayants caufc y| 
.pleinement 8c |ai(iblement « fans fouArir qn'il leur folt fait 
aucun trouble ou empêchement. Voulons que la copie des Ptc-« 
rentes • qui fera imprimée tout au long , au commencement oii 
.à la fin ^udit Ouvrage , Toit tpnue pour, duement fignifiée , 8c 
,^u*aux copies cotiatidnnées par l'un de nosaoïés & féaux Coh- 
feiUers-Sécrécafces , foi foit ajoutée comme à TorlginaL Com^ 
•niaiidoQs au^remier notre HuiflSer ou Sergent farxe requis « 
/de faire pour l'exécution d'icelles', tous aâes requis 8c neCeC-^^ 
iklret , fans demander autre permii&on^, 6c nonobllant clameur 
^haro 9 charte normande f ^ lettres A ce contraires ; Car teL 
•eu. notre plaifin Donn é à. Paris le vîn^t-iroifieme jour du 
^oisdc Février, l'an de grâce mit fept cent (oixante -Se qua« 
torze i 8c de notre règne le cinquamê'neavieme. FAR. LE KOI' 
fN SON CONSEIL. Lebegub. 

' Regifirtle prtfent Privilège , & jenfimhU la Ceffimt ct^effous , 
fur le Regifire XIX de la Chambre Royale tir Syndicale tle^ 
Zibrairesér Imprimeurs de Pari/ , H^s 1083 , f«/. 21 5 > confor" '■ 
miment au Rigiementde l7^^^ A Paris ce zMars 1774» 

C. A, JOMBERTt père. Syndic, 

Je cède 8c tranfpoKe i M. Colas le Privilège des Racines 
jCrtfcques i pour par lui en jouir â perpétuité à mon lieti 6c 
place, fuivant les conventions faites entre nous. À Paris ce 
giagt-qaaire Janvier mil fept cent foixante 8c quatorze. 

MMAISON&OyCJS THIBOUST. 
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M JARDIN DÉS. RACINES GRECQUIS, I 

L 

I. A, fait un , prive, augmente , admire. 

z. jflLflt^w, j*exhaJé & j'afpire, 

3^ /^«l , comptoir , damier , bufFet. 

4. ÂCpiç ^ lâche & mou , beau , bien fait. 

5. À^f^Tif , nuit , temps où l'on erre. 

6. ÂyctOiç y bon , brave à la guerre. 

7. KyiT^hùù , pare , orne & polit.. 

8. Âyetf^ trop, ou hezAicoup fe die» 
* AVatyrtitTg» , je m*indignç. 

5. Ayarrâp , aimer u déjîgne* 

DÉRIVÉS. 



T. tes Syriens rappelloienc 
ALphs y comme les Grecs : fie 
les Hébreux dU^h, En çompo- 
fitioQ Va m^arque priva/io» « 
èc vient dVrff , fiins 9 augmen- 
tation 9 ^^Ayetif beaucoup ; & 
union, de a/u* ^enfemble» Mais 
«b circonflexe marque admira- 
tion ^ defir ^ plainte & re* 
proche. 

%• /if. 0*». ) ttetO'fAOÇ , otT / 
exhalaifon ^ fouffle , haleine , 
vapeur. 

3* (g. xoc, ê. ) de plus, 
4:oçbellle , ou panier , le def- 
fous des chapiteaux des s co- 
lonnes, ]a pUûne & comme le 
iiege fur quoi .pofe une roche 
ou une «lOAt^goe , la largeur 
du folell. 

4. (g.^w , ô.r déplus, 
a^ufté ,^t , agréable, ma- 
gnifiqçe ^ gfave. ÀC^ijy» , brii- 
iMr, rendre beau iç, iuiâuit. 
ÛCp^9vm » j*ajaiîtcc , fe parer , 
fe glorifier 1 dc^repir'io(blenr* 

Ht* ( g' «ffj ». y «tfcMTaÇ» , 
s'égarer, fe perdre. A^oTf« , 
nBcootter la nuit , nillû | 




pécher. ÀfACpvrm , (ailHr <ba 
coup , manquer (on delTcin. 

6. ( g. o<^ , ô. ) d. p. pcû^ 
dent , fage , excellent , expert 9 
aviié , propre , utile. «>«t- 
ôuvu , rendre bon , ou faire 
du bien , obliger quelqu'un. 
diJ'fuyàtJèU , force , générofi* 
té ^ aâion héroïque. 

7. ( f . «IX«. ) flC^fltXXOfUAI» 

iétre orné , fe vanter , tirée 
vanité de quelque chofe. aTax^ 
/Mb , ^0 , une ftatue , un or*^ 
nement. dyahKuUt , fau|ci; de 
^Oic. 

8. {adverbe,} 

* < f. i»(rû». ) de «y«tf fie de 
dKT» , rivage, d. p. fentir de 
la douleur , fe plaindre , fe 
fâcher , plnirer , s'afBiger. 

9. ( î. duf , AV. } A*y gLTrdn » 
infinitif dfyaardtn ^ «tv , d. p» 
baifer , témoigner aflêâion^ 
fe tenk content, dyat^nriç ^ 
cher , aimable , unique. A*yd^ 
/muf amour , dileâion » baifer» 
carefîe. A'y««'ai , les agapes, 
feflins des premiers Chrétiens » 
poiurnMiqae de leur chuiic. 



X t E J A R D I N 

IL 

!• aV«û)> j'admire en fufpens. 
X. JLyyàtpot , courriers des Perfans. 
3, A*»eAPv«, j'annonce nouvelle. 
4t A^^oc , vafe , urne , ou chofç telle. 

5 . A'ytipuv y aflemble , erre en gueux. 

6. A*yîKn , grand troupeau de bœufs. 
y. A'ytfeùXof , fier, intraitable. 

i, K'ytof y pur, fainr, vénérable. 
9. A*yitûti y les bras , àyMhttt fait* 
10. ^yMÇfov j hameçon , crochet. 

D É R I V i s. 

V. (ilVfl».) oa plutôt «t>ao« 



«t>«tf o/buu : de plus porter envie 
& ba!r. iyn & «7/91 , envie , 
admiration, itoonen^ent^ lion- 
seur , vénération. dyAoôç , 
admirable, illuftre, vénérable» 
iîipetbe 4 arrogant. 

z. ( 01. ) «fy^etfoc 4 porter 
faix. dy*ïtif§veù , engager & 
contraindre à porter queUjue 
chofe , d'où vient éingdrUre 
dans l*£^angile. 

}» (Mc^.) «tyyix»(9 meiTa- 
ger 9 un Ange » & aiifli une 
nouvelle. ii/«7r>fMov » bonne 
nouvelle^ d'oà vient Evangile. 

4* ( «ocri.) «>y«î(»v,vaiiieau» 
'lieu où fe renferme & fe forme 
<}uel^ue chofe , la veine qui 



«t>fipo/uff oc , ) adèmblé t ra* ' 
mailé. «frctvâi^poy , un grand 
filet. Çaypia , «? , vivifier » 
donner vie ou vigueur., 

6. (mc, i.) Il fe dit auffî 
des oifeaux & des hommes. 
tiyixd^m , adembler. eiytxatioç^ 
fodabie» privé , vil , commun, 
êLrtfAnytXàio» , méprifer fon 
troupeau , le quitter. 

8. et^ioTitç , Àytotfftlnt Sc 
Àymçiu. , fainteté. Àymo-fAiç , 
oc/ , ctyig.o'/uia. , (anâilHcation. ' 
àytàtç^tty , fanâuaire , lieu 
de fainteté. to-AveLyt^ç , tout 
faint^ tout pur. > 

^. ( flii. ) ÀykilKat f dyKAxS" 
J^tt , m/»} 4 , l'étendue des bras » 
un fagoc 9 une. braHée. t/4r«t^ 
KfltXioc 4r«t?c } un petit enfant 



contient le fang. juiTAyyii^m 9 -qu'on porte encre les bras. On 

thttrU 9 verfet d'uir vaifleaa peut rapporter ici «t>xeiv» , ou 

en lin autre. plutôt «ty»o2V«i , «î > i*érendue 

f • ( pM 9 f. 9p€ê. y d. p. courir des bras. \ 

pourlayiàotct,oucbofefem* 10. àymçfim 9 accrocher. 

bUWe.^ dy^fmn {£fiic, pour ir>»fr/«v»,| pêcher à l'hameçon. 



5^-' 



DIS RACfNSS ORïCQUBS. 
Il L 

j. J^ykoçy fond, vzllon u figure. 
X. A'yKihn y dard , coude ou jointure. 

3. A*yKÔX9Çy aquilin, rortu. 

4. X^yKvpet , l'ancre au bec pair^tu* 

, 5. ^yzàv , coude , ou chofe courbée. 

6. A'>/Act6; , beau , clair , fans nuée. 

y, A>yoç, chatte-, pur, innocent. 

5J, AVop« , marché , ce qu'on vend. 

9. ^yoç y faint , chofe pure , impure. 
I G, A*>'/« , chaflTe , proie , ou capture. 

D É R 1 V â s. 



1. f fer , To. ) d. p. le haut 
d'une moocagne. 

X- ( »c j N. ) d. p. curTàtute 
du bras ou du coude \ lacets , 
annelers , dmentum , le lien 
d'un dard , CQurroie.) cuir du 
foulier qui avance fur le cou« 
de-pled } milieu d*une lance y 
ou a*an dard j fone de vafe , 
le rétrecideinenc dts nerfs. 
àynvktùi , mal , -ou défaut de 
langue , filée , difficulté à par 
br aiyxuKmf étncylia y petits 
boucliers *, mailles ,' ou cercles 
d'une chaîne. 

3. (•«,«.) 

j^, (ttçf ^t) dynvfl^ia , don- 
ner te croc enjambe. 

5. (éùycï,6.) iUyxmt^eê 9 
s'appuyer fur le coude J^et^xâi- 
W{^a> i faire parokrc Tes cou des 
en dehors , mettre les mains 
au côté. ^ctfetyKmi^ofMu i re- 
poufTet du conde. 

6i (ot?^^ ô. ) «è^xceiA, fpten- 
deur , neeteté , grâce , beajaté , 
ornement. » \oie , jglojré > ma«- 
^ficence. a>Kai^» , ornçr , 




embellir, rendre luifant, beau, 
honnête. ct>f«vxoc , pouc 
«t'Aseoc , beau , fplendide. 

7. ( ov 9 ô. ) dyvûa , pureté 9 
chafteté, expiation. flt7.yfJ«, 
être pur & éhaAe , ou pucifieC 
& rendre chafte. 

8. ( ct( , «. ; le marché » ou 
ce que Ton y vends d. p. mul- 
titude , ailemblée , le barreau ^ 
harangue. «V^/xt^», délibérer, 
confulter , aller au marché , y 
acheter. d^D-eiyoptuce, défendre» 
interdire 9 être las , abattu , 
tour interdit > fe décourager. 

$. ( for , To. ) comme en 
latin , facer j facré , &. exé« 
crab|e. àyiçttia , fanâifier , 
célébrer les faints ri-.yileres, 
vénérer , honorer, garder la 
challcté , faire profcffion de 
piété, fvetyi^» , olFrir facrifice 
pour les morts , immoler, tuer. 

10. ( *tç , il*) Àyptvoo , «» , 
&• oa» , chalTer , pêcher , pren- 
dre. Çw^fl'ic', ))rendrevir, oft 
vivifier , donner vigueur. 



A ij 



KB TAKOIH 

I y. 

l,.À>w/«",rue. 1, Aypîf , champ jQr/V. 
3. ''" 

4' 



A' 
5. A> 

7. A'i^eA^S^ 

8. AVêî^ , 

9. A'cTir^aytii^ , en 

10. A*^svéç y dru, 

11. A'J'iiç^ grand, gî 

D £ a I 

1. cf. p. voifîoage , quartier. 

dyvuui , tôc , ô , colonne , on 

'aurel érigé en la rue. 

V. Lac. ager, d. p. fonds, 

"héritage , ruflicicé. dyftîpiA , 

nn raceaii. 

5. C l»ç , «. ) multitude , 

aflemblée. Àyuprtiç , qui af- 

femble^ charlatan , tnendi'anry 
coup d* dés. iWAriiyupiç , «wç , 
« , affemblée publique , folcm- 
Aité, convocation. 

4. ( fa. ) «ti^ov» , fuffbca- 
tion , corde ou licou à pendre 

•& étrangler , Taâion de pendre 
Se étrangler : ce qui peine Se 
donne du foin. dyK'np , hare 
cvu lien à ferrer. «TKTÎjptç , les 
endroits du gofîer où fe fait la 
CufFocation. ^ 

f. Cfa. ) d. p. apporter , 
emporter ^ penfer , eftimsr 9 
inflruire , déleâer, attirer^ 
aller, àmyccyrît «Cj élévement 
d'efpric , pénétration de royf- 
teres , départ d'un vaiflcau, 
du port , relation , rapport , 
^ie£V<on , re^ailliilement , inf- 
tttution » difcipline. l^reucToc , 
éiranger^aiouté^ pris d'ailicut Sj 



euple en troupe on met. 
rre , étrangle & fufFoque. 
duit, brife, ou provoque. 



feux, appareil. 
, égal, pareil. 
& veut complaire, 
défefpere. ^ 

xéquent. 
, ïbrt & puiflTant. 
V i s. 

d'où vient r£jp4^?e. J'tAyay» , 
rranfport , voiture « vie qu'on 
pade en quelque lieu , genre 
de vie , inftitucion ,^divcrtî(re- 
ment » porc ou havre où font 
les vai{!eaax. 

6, (ôVo;, ô. ) d. p. lieu des 
combats , fpeâateurs, temple , 
danger., fitO'»wfo/*flti , combat- 
tre, plaider, fouet fon pcr- 
fonnage. 

neveu , cou fin. 

8. ( iû) f nvcù» ) h'i'ioû , cT, 
inHnitif , attTsry. dvBeiJ'nç y coç , 
qui n'a de lacomplaifance que 
pour foi-même , fupecbe , arro- 
gant ) opinl&tre , attaché à ioi> 
fens. 

inf. ih, on dit aufli ÀlnfAovtaioû , 
le même. <t JV»/xov/at , anxiété y. , 
chagrin ^ trouble d'cfprh , 
triftefle profonde , déftfpoir. 

10. il vient d*A''<Aiv : ci-aprcr. 

XI. Ài'f.ùsoù , rendre fort, 
gros & puiiTanc : croître , de- 
venir gros. àSploù .faire prcn* . 
dre force & vigueur , JJ^Ao-tç t 
maturité.^ 



D£S RACINES GREdQUFS. '] 
V V- 

aVû» , fouler , remplir veut dire. \ 
f^^'Siiv , abondamment s* en tin. 
a\6koç , aéhoç , des combats. 
A\i , toujours tu traduiras. 
K\iS'%tv , chante & verfifie. 
A\i(uv y ôte, élevé, allie. 
A%A7v«t , tempête , grand vent. 
A'<Ç<» , prend accroifTement. 

8. A%TÎf, pour tf/^/e on doit prendre. 

9. aY<», ieche. * aY«, l'honneur rendre. 

D É R. I V i s. 



I. 

1. 

3- 

4- 

5- 
^. 

7 



j. (tt^ùi, ) «Vu , dégoâc , 
fép.lciiçn , envie de vomir. 

être dégoûté , avoir mal au 
caur. 

* ( adv* ) ou «tçT*^. ' 

aôhùr, prix & la récompciife 
des travaux 8c des combats. 
ÀBhtniiç t ou » athlète , corn* 
battanr. etBxioç , miJTérable f 
accablé de maux & de miferes. 

3 . ( adv, ) dWoç y éternel > 
perpétuel. 

4. ( ct0-«. ) en profe SJ^a , 
le même. «teiJji , «^^/««t , aJ» , 
chant ^ chanfon -, poëme , 
brulr , renommer. tartfiuJiu , 
enchanter^ quelqu'un , ' Bud. 
fori^iât j'^ ramas , ou aflcm- 
blage de vtrt, poëme héroïque. 
tfduy^iiç , qui cliante pour ga- 
{ftcc un Douc. -i^KfitaSU y 
pOulmodle, chant des pTaumes. 

f . ( «MVi ) A'i/f» , fur. «pfl» 9 
d» p. eàtîm;^ emporter, «f^i- 



Bm y furpendre , âevcr 9 ^cre 
léger & incoiiftant. dtfreim.<p 
v8c dÇoif élever & emporter. 
dttiiopoç j fublime 9 élevé , qo| 
pend d'en haut. 

tf . C »c , ». ) 

7. ( ^nV». ) d. p. augtnfNMer^ 
donner accroifTement. «««v 
& dm , ait. «0-0» , le m%e* 
«et/^MTfxôc 9 ou , 6l dûlifiâtf, 
w , qui aoit y ou qui dionne 
accroiflement. «vcivIm^ , f«c ^ 
<of y qui n*âugn!^nte point » . 

3ui ne croit point » ou ne 
onne point accroidemeat. 
' 8. ( cv. ) «îirroc 9 lé même » 
tndis d»Toçfignifie grand , (eK«* 
rible, infatiable. 

9. d^Ay fuie de cheminée V 
noirceur provenante d*ordure 
ou de cbtruption. dÇot^ valets 
ou fervantes , ÀÇ*hhç , fec » 
ffride. d^dr» , Aiym , & o/««ci » 
fécher ou devenir feÇf * *$«•• 
«ro;^ vénérable. 
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IB JARDIN 
VI. 

A^mliv y tofCignol changeur. 
A'wp, l'air, brouillard , ou vapeur. 
A^^ixyjûù , tetter , fucer , traire. 
A*-3^pe/ir, voit, pefe, &xonfideré. 
A^ip y épi , barbe de bled. 

6. A'.apôtf^ , «effe , dru , ferré. 

7. A^àùpeùf ^l^ie à toute heure. 

8. Al y ha/i/V^'9^Ai«^û), je pleure. 
10. AîyiaXiç y b<S:à de la mer. 

lit Atyhvy fpleiidkir , brille dans l'air. 

D i K_ I V E s. 



I. 

2. 

3- 
4- 
5- 



èvç , le même, dni'nttuç > cap; > 
le même. 

t, («fffoc.) marcalia pour 
Tait , féminin pour lesbrouiU 
Jards , N-ip 9 Nffoc ^ Pocc. le 
-même. i^ttiptuff^At \ fe con- 
vertir en air , s'évaporer, tiiétt- 
fU j (•réaité de l'air , calme 9 
tranquillité. 

3. ({«. } «Ld-fx|i{ , attrac- 
tion. 

4« ( ^ j itViP. ) d^pti/uLàLTût , 
«Ions qu'on donnoit à Tépoufe 
la première fois qu'elle ôtoit 
ion voik & fe fairoit~ voir : 
<i'oû vient qu'on les appelloit 
auâS ^iûifmptt y pris de ^mfit»i 
yoir , considérer. 
^ f. ( ifoçf ê. ) ti^ifi^» & 
atv^l/iiÇ , ixoc 9 le même , 
«^fpi^« , méprifer , eflimer 
poins oue de la paille. 
^ . 0* «^r p inopiné ^ fuc* 



prenant, d^fol^ot > àtTembkr , 
ramaffer^ mettre en un ta«. 
d^fotç^ç , coUeâeut , qui af- 
Itiûble , qui ama(&. d^pw^t- 
Jtqi; , qui a une vertu colleàive. 
dégi^pttr, lieu où l'on ra« 
mai|^,v'Q^ l'on raiTemble. 

y.^pçtt* proprcn:i<;nt iouer 
dans flR^fvé^'^^ lesiicnrants. 
d!^vpf,^'î^^ pafTe- 
divertiit^uaent.- 

^. ( ^ût.y ii vient 
ha y comité auffi ttUiôçi^ 
AÎAviiç , fâcheux 4 trille , diH 
ci)e j ipais «i fignifie ^2 , 6c 
ui e(i l'article féminin pluriel. 
10. (eufim) dêyittxtûç.M pê- 
cheur. airy]cU.hiiic , qui çfï fur 
le-'bord , qui demeure fur le 
bord. 

IX. d. p. un vêtement* 
AÎyxnuç yiplendide , reluifant^^ 
rerpkndiUaDt. ç'pi'orhùyK^ y, 
^4étoQKae U luiniete.. 



3- 

4- 

S- 
6. 

7- 
8, 

9- 

* 




DES .RACINES GRECQUES. 
VI 1/ 

1. A*if/jfç, ^J»ç > V enkr donnt. 

2. AîeTa^, pudeur, mauvaife y ou bonne. 
AïHf , <e^Aer , l'air an traduit. 
Ki^oiy brûle , enflamme , & reluit. 
ÂiJ6«AAe/v , -a langue flatciettre. 
A/x/<r , bleflure homeufc. 
ATfjut y fang, &Jla racé^ on rend. 
Aîf^vXoç , beau j '^doux , décevant. 
AW , fable , àtîvuM loue , exhortCir 
Ahty/Jtiç y émgmQ M apporte. 

D E R r y 1 s. 

I. ( tv , 9. ) d. p* Ploton , 
Dieu des enfers , la mort, eii^yi' 
^6{ , ténébreux , noir^ obfcur. 
dSuiAm y inferoal. 

2.» ( ôo( , oôc. ) d. p. révé- 
rence , crainte rcfpeâueufe. 
eùS'iafMu , avoir en révérence « 
craindre^ avoir honte. ^ pat- 
donner une injure «s'app^^cr. 
«tîiforo; , vénérable y digne de 
révérence , plein de pudeur. 
niSiiTijmoç, éc etlStçQç , le nzême. 

3. fépoc) d« p* le ciel. De 
kii vient AÎ^ftt , athra , féré- 
nicé de Tair. AÎd-f U , le même , 
ou le ferein du foir. «ii^^o( , 
ou, gelée blanche. 

4. cu^ovffdL y le^ortique 
d'une maifon où le ilneil doo- 
ne. aT^oç , foc, To , ardeur , 
chaleur. «îd-ôt , o^û, /^aud , 
ardent , brûlé. aS^eên , brûlant, 
cauftiqué » enflammé , flam- 
boyanc , chaud » ardent. «îd-ee- 
?<ô(» y brûler , rôtir > noircir , 
réduire çinelurbons^ en cen- 
dres. AÎ^éffQùt', briiler^brûlç^, 
idîauâèf^^pioaToir^ s*enîpor- 
ter j l'éieiidre. 

"■ \à'-' • ■ 



jt«A« , flatter y hiit le cook- 
plaifanr. 

6. proprement tes marques 
d*un mauvais traitement , oa 
àc^ coups qu'oaa reçus a/xiÇ», 
battre , outrager , déchirer de. 
coups , traiter cruellement ou 
indignement. 

7. ( «TOC ) d. p. iseuirre ^ 
afladinat y parenté , pollérité. 
dvAi/jLOfmi y fans combattre ». 
fans répandre de fang. etî^ct' 
a-U y. haie d*épines qui déchi-i 
refit & £ont faignei : répara- 
tion ,mar de refend « muraiG& 
feche ., mafurc. 

SI. {.w, ]'tilpLvKtoç y le même. 
AÎjuuhU y. gaieté d'humeur ,. 
beauté d'efpric , agrément y 
belles rencontres , complai» 
fances, flatterie. 

9. ( eu, y d. p. proverbe > 
difcciurs , énigme , louange y 
panégyrique. am<r9^ix<Li , mar- 
quer quelque chofe obfcucé.-^ 
nient , y faite alluûon. 

* ^ ov. ) 



8 l E 3r A R D î î^ 

VI I L 

1. AivSç , grave , horrible /S i//V. 

2. Alvvfzàti , prend & fe faiiît. 

3. At^ y honcoMchey te Jig/^^e. 

4. AîoAo; , divers , qui varie. 

5. Aiov^Vy mouille , arrofe un chânip. 

6. Aïrùç y haut , difficile & grand. 

7. Aïpia y prend , perd , tue , accatrle. 
* A7pi^/ç, choix, fe<5ie damnable. - 

8. Aî^p», mettre en haut , élever. 

9. Aîrcty Parque, ou fort doit marquer. 

DÉRIVÉS. 



I. ( M/» ) 

1. ùtiaAÎvvfAeu ,, prendre < , 
emporter , ôrer. 

3. ( uiyc:, ) d. p. oifeaii 
d'eau , fîgne célcftc. «<Viç , 
*/oc , M , peau dechcvré , écuf« 
fon , bouclier , forte de rets. 

4. mitaph. double , couvert , 
fourbe, a. p. prompt " , ^.if , 
fubcil , agiliant , itopv^<M\Q( , 



per à}la courfe. xÀd-cti/jf» , fe- 
tet en bas *,. ruiner , abolir , 
condamner , tUer, réprimer , 
prefler , exténuer. 

* ( îUÇ , ». ) a5':iTiç. d. p. 
prîfc , ou fac d*une ville, 
éJeâion , création , accord y 
fcntiment , volonté , penfée , 
opinion , dogme , héréfîe. 

8. ( f. dfto. ) d. p. tfxagé- 



l 



^ui eft toujours en aâion , qui ret , augmenter , amplifier : 
ait briller fon cafque par fon éprendre , apporter , ôtec : per- 
dre , faire mourir : démarer , 
partir du port , décamper. «V 



a^satiôn. 

: . f . ( auv , oTv. ) «tioveéas , înfîn. 
m.M , «6? , d . p. verfer , laver , 
puifer.'ac/ôwic-ic , arrofement ^ 
diftillation. 

' €. ( toc , ô. ) «titri/c , tïct , V l 
ju«yoc, H 9 ôv ; «<Wcic, fvaoc i 

tu , le même. aJvoç , toç 9 to , 
hauteur ^ fommet , grand tra- 
vail. 

7. ( nVfl». ) d. p. fe faifîr de 
quelque chofe j vaincre , fub- 
juguer , abattre , rcnverfer,' 
emporter j venir à bout , con- 
damner j faite mourir « attca-; 



cfMv , hautement , en" haut , 
abondamment , entièrement , 
ptofondément , de fond en 
comble , io-*'//M» , élever , éri- 
ger, pou<f r , inciter. xatTceifû» , 
aborder , defcendre , arriver , 
partir. • 

^. («f , ». ) d. p* part 8c por- 
tion , devoir & office , folie : 
ci<0>iO( , heureux , favotable i 
oirifAoç , fatal , qui eft bieo« 
feant 8c du dcYolr ,, qui fak 
foA dcToix. 



DIS HACIKES GRSCQVES. < 
IX. 

1. AiV5<ryo^«i/ , fentir , comprendre* 

2. Aîa-ifxovPy employer 5 dépendre. 

3. A/ViTû» , fe i^e en couranr. 

4. AÏtvXùç , un facre , un mcchanr. 

5. Alff^ùç y tache , opprobre , infamie, 

6. A\t4ùù , demande ôc~fupplie. 

7. AÎTi<*,-caufe, crime /ai/. 

8r Aipt/"» 3 pointe, ou lame , ou long ttait» 
9, AT4« , lur le champ, fans attendre. 
10. Aîû?, poitiqut y entendre. 

DERIVES. 

T. (no^ùfittu, ) proprement , pour le délivrer da fupplice 
entendre, onir dire, apprendre • • • • 
ou favoir. xÛT^no'tç , le fcps , 
faculté de fentir , ou bien le 
fencimenc , aâion de fenrir , 
tnIVene , fâcherie ,^ connoif- 
fance, intelligence , jugement. 
tiialff^wtiç y qui n*a point de 
fcnrimenc , on qui n'eft pas 
ftiafible : ilupide , qui n*a pas 
le fens commun , bebûté. 

1. ( é« , mff», ) hlvifAk» , 
fii y inHn. xUt/jilim y cCv. 

î . ( rtï|». ) fe jeter avec im- 
pétuo(î||^^/:ourir fus , faire 
cffo.rt y ft hâter, ai^ero/uai , le 
iTiême. a^jhv , av^c impétuo- 
.iïrc. «i>/f yitx'rutyiç , tempête. 
On peut rapporter ici «î>i^a> ^ 
xnettiné en pièces , «ychirer.^- 

c 9 laid , difforme , honteux. 

€iÙ9Xuin 9 honte , pudeur , 

déshonneur y infamie : ttlo^X^' 

vMVConfdndre, faire rougir, 
' couvrir de honte, deslK>norer^ 

^ter y cocrompre , viole r| 
'- tf. ( iami )> i^aitcôfAAt , re- 
' dcmandej- quelqu'un pour en 
^ijct jufllce , ou bien même. 




obtenir , impétrer : ntctf^iTt^- 
fAcu , demandet inftammenc » 
demander pardon , ou rubte** 
nir , détourner & éloigner de 
foi une chofc*, demander 
exemption* Ànratpahnrdi , in* 
flexible , inexbrable^ , dur , 
^im|)icoyable , qu'on ne peur 
rcrafer , inévitable , qu'oanc 
peut détourner. 

7' {Ai, M* )'d. p. fujet, 
raifon , faute « accufation. 
ah-ioç 4 ce , oy , qui eft caufe» 
tthiACf/At y Imputer à quel- 
qu'un ^ rejeter la'caufe fur 
lui y accufer quelqu'un , le 
blâmer. vtmethtQs , complice de 
quelque crime, ^i^a/tioç , qui 
aime les querelles , querelleur. 

8. d. p. la guerre. /W«rae<;t"" 
/uLùç y qui éombatde la lance à 
chcYàl.O'^y.cti^/AoÇfCàmàTide de 
guerre , foldat de même armée. 
fAvvdiixptm y Tcfpace qui eft 
entre les deux armées rangées* 

9. ( 4(iv. > flti4M>o( 3 prompt ^ 

10. d. p. expher , icmtf ;^ 

connoîtie. 



lô £ B J A R D IJH 

I. kï&v , réternitc , le temps, 
a. filufiii , j'élève , ou fufpends. 

3. A'*cfc^»ip» , ortie & bêce. 

4. K'iittv^A ^ ronce , épine , arrête. 

5 . A^Kctrâi, , un vaifleau marchand. 
6.A\u(r^dLiy pour.gwéïïtfe prend. 

7. A'itjJ , pointe j^& rien davantage. 

8. A'x^t» , pointe & vigueur , fleur d'âge. 

9. A'iLoXou^oç , fuivant , valet. 
10. A'*oy», quQMX fait couper net* 



D i R I 

X. ( «vec 9 ô. ) comme qui 
diroic dît m , qui dure cou* 
lours. d. p. Tige • Uvie , la 
moelle de l'épi ae du dos. «i«- 
vioc , qui dure toujours , qui 
cd étemel : il fe dit auoî des 
jeux féculaires. â'uTAioùi , mai- 
heureux , miférable. 

1. ( ff« 4 mVw. ^ d. p. eiileyer, 
emporter. «i»A<,,^tfc> chofa 
fufpendue , exerciée en fe ÎmC- 
pendant , la corde ou la chofs 
qui fufpend j élevement , exal- 
tation. 

5 . bête marine , d. p. oifeau 
de mer , & certain poiflon. 

4. ( <*c, ». ) d. p. l'épine du 
dos. métaph, afflictions U fâ * 
chéries , difficultés. ak^xv-S-ic « 
arbrideau , comme Tépine 
blanche: un cbardonnet:et « 
ou roiïignol , ^ui fe plait fur 
ces éplnes^AKttii^i:^ arbri^eau, 
ou hecbe pleine de piquants : 
héridoa » animal couvert de 
pointes. | 

f . ( 01/. ) d. p. forte de grand 
yafe. diUrw , diminutif ^ UQ v 



V E S. 

galion > petit yai(Teau. 

6. ( Mfjtùu , iOfÀcu, ) rnitaph, 
remédiet , raccommoJer , ex- 
pier, réparer. ÀKiçnp , tic, & 
t»f , médecin. àkWpa , aiguille 
à coudre, «txoc , remède. £tyH« 
xfç-oc , irrémédiable , irrépa? 
rabie , qu'on ne peut guérie. 
4rdtvffx€i« , guéri fon de toutci 
forces de maux. 

7. ctxic , & fLx«»j()> , le même, 
«tvetiuB;^» , inducU , trêves. 

8. d. p. occa/îoi^con)oiic<' 
ture favorable , l:i^B^ns qui 
vienncDt au vifag^Pis la ieu- 
nefle. <tj%uiiv ^ encore , U 
même« fortement^ a^Iidumenr, 
en ce moment, «-«^«xyun, lan- 
gueur , ab.atcement , vleil]e(Te. 

9. ( ot/. ) d. p. convenable , 
à propos , approchant , fem*" 
blable. 

10. pierre à aiguifcr. d. p. 
caillou , roche , forte d'arbre. 
ÀKovota , aiguifer , inciter , 
piquer , irriter. «txéviToy , aco- 
nit , herbe venimeufe qui croît 
fur les roches. 



I 



DES RACINES GRECQUES. If 

XL 

t. AVo^fl» , je prête Toreille. 

2. AUpsCiç y exaâ: à merveille. 

3. AxpUy ÙLUtetellefe rend. 

4. A^Kfcâa-^eu y fon maître entend. 

S* A'^Kpoçy grand, haut , fublime , extrême. 

6. A'jtTw , rivage , & futeau même. 

7. A'ktIv y rayon vient VœU frapper. 

8. A'iLtàv y dard , toute arme i jeter. 

9. A'haÇûp y vain , s'^ fait accroire. 
10. A*A«Atf, bruit , tÂ militaire. 

i iÇii 



1. ( ofcV». ) écoutet 
tendre , comprendre 
auditeur , & dilciple. 
xavet y enc«Rdre mal , fe 1 
pcr ; faire femblanc de ne pas 
entendre ^ écourer négligem- 
ment, ae vouloic^pas écouter : 
écouter fecrétemcnt fans faire 
femblant de rien. Ct^aK^v»^ 
écouter doucement, répondre , 
être prêj: à faire , obéir , com- 
prendre ce qu*on nous dit , 
ttVMxooc, ^1^1 'entend point , . 
ou qui^^^^oint entendu , 
ignoratit^NRi ne comprend 
rien : opinilcre , qai ne veut 
pas écouter, «tmo^ç-oc , qlii ne 
doit pas être écouté ni accordé. 

2. (««c. ) d. p. juiie, cer- 
j^ain .afluré , poli , reclicrché. 
«îjejpiCDM , favoir certainement, 
être bien informé ,lFaire exaâe 
techetciie , apporter grand 



V È S. 

kj^^oti ^ le même qu*Axot/«. eUput^ 
c^fxa , ce qu'on entend *> ou la 
perfonne qu'on entend. 

f. métaph» parfait , accora» 
pli , .qu^ e^ccelle. Àtt^ 9 *( t 
ttKfiç , ôc ojcf iç , fopimet , com- 
ble , promontoire , citadelle. 

7. (Tm, «.) 

8. ( oTToc , ô. ) fltxot/ç , cyToç ; 
& «txovTio» , le même , celui-ci 

plus Ufité. dK91^tO-/JiA 9 T0,& 

ttxovrid-^oc , ô , jet , ou portée 
du trait, l'aÔion de le. jetée 
te lancer , la plaie , ou blef- 
furc qu'il fait. ï/iirtfflixovTîÇ» , 
tirer plus haut ou plus loin , 
furpafler , vaincre , exceller. 

'9. ( ovoç. ) fuperbc , arro- 
gant. HxA^^vU* y^ vanteric » 
oftentationf , vaine gloire , pté- 
fomption. 

10. (5$. ) édaU , voix inar- 
ticulée , tumulte. «èxÀXMToc » 



jfoiOy.ttfer de diligence, «xf/-.. 0^ • la clameur des gens de 

C«« , j^^ijd (oîn , grande juf- guerre qui difoicnt alaia 9 

' tsce y gràod niénage , ayatice. ÀhA^d^m , crier , faire un bruit 

• ' 5. ( i/of l % ï de ioîe ou de triftçfle , géroii » 

' éfpidîâauy£è^m*)MfUù* hurler. Tonner. 
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X i I. 



I. 



.^ 



I. A\iùfiLmt , erre en cous lieux. 

z. A\oLoç , ou louche , ou fans yeux. 

3. Khyoç y trifte ennui qui tourmente. 

4. A*Aj^eéi , j'accroîs & j'augmente, 

5 . KhdûL , cnaud du jour, tiédeur. 
6^ A*xîyu¥ , a foin ^ prend à cœur. 

7. K'kuo'qv , /7oar uât|.pot s'ufiu. 

8. A*x«V», frotte, eiijt, poufle, incite. 

9. A'xî^a , chaffe , 'ilid? , & défend. 

10. AWû» , moud , fuit fa|ement. ; 

D É R I Y É55. 

I. métdfh, être inconftanc , f. ^«c , ». ) proprement 

. en doute ; £xn , erteur , dé- celle ^u foleil, & enfuite touts 

-tout, anxiété. àkAim»^ , cou- autre;** > \ _ ^ 

rcur , mendiant , vagabond. 6. (>• , i. fa. ) «tXÉ>/Ç» , le 

eixM)uev£ç , pécheurs^ tfe^owrn/x même, *Xf>x/w» , préparer , 

^n bon chemin, «cXh^ac , to , & dirpofer. etVaxt^èac , cruelle- 



«tMi,M«o-i;Tii , détour , égare- 
ment : connoilTance des lieux* 
t. ûihâUÊ*rvç y ôoç, i , aveu- 
glement. fitXdtoM , rendre aveu- 
gle, crever les yeux. 

3 . ( tocy *To. ) etxyi» , fentif 
de la douleur ou de Tennui. 
ôiyAKyinç , fans douleur , infen- 
iible f dur , fans compafOon. 
yKcùcr^âthyiet , comme nui d. 
douleur de la langue , deman- 
geaifon de parler , paflion de 
médire, caquet, eau lerie. Kt^A- 
XetXT'iîc , qui a mal à la tête. 
«D'oifcex^Nc ., qui a mal auk pieds, 
^ipiahynç , environné de dou- 
leur , qui eft fort malade , qui 
fest de grandes douleurs. 

4. .( nVû». ) dx^ct , & aU» « 
donner accroiflemenc : àk^w- 
um , prendre açcroifîement. 
«vdix'coc, qui ne crdît 8c ne 
frofite points qui eft infa- 
ûabie. 



ment , févércment , hardi- 
ment , ouvertement. 

7. ( 04/ , Te. ) proprement , 
c'eft un v^fe cifclé , '( q. oJ 
xiib» , fen M^yo» , ) qui n'çft 
pas poli. 

8. ( 4», ) À\tlm%i , qui 
frotte & pint les athletps. 
ivAXti^tÊ , oindre , ou frotter 
par-delTus : exhorter , incirer. 
o-uyAXit^u , oindre enfembic , 
mêler , confondre. Jt»atx«/'w^. 
«rpov , ce qui fert à oipdre 8c 
frotter. 

9. (de «a. ) repouffer , j>ro« 
tégcr , mcttte à couvert, «txt- 

ÇmTm'p , fitXlXTll'p , ÀXKtnf t dé- 

fenfeur , proceâeur. 

10. ( Mf0-». ) éviter, fe don- 
ner de gatde , d. p. anfaflêK 
aXf ifltp , «T0( , <ro , 8c dhivfof » 
de la farine. dx^a-KOf « riutÇa» » 
décliner , éviter , dhiii^»» ftir . 
éviter. ^ ; V 



DES RACINES GRECQUES. VI5 

X r II. 

1. A>^^^nçy certain, véritable. 

2. a"^^* r guérit tout niai curablt* 
^\ A^i'yMof i femblable e/? <//V. 

4. h\iç\ c'eft aflèz, il fuffit, 

5. A*A/^«, fouille & rend profane. * 

6. iC^tTuùf , prend , punit , condamne. 

7. A*>^'T6», crimes commet. 

8. j^><it» y pour low^iàt Je met. 

9. a'axw, force , aide aux miférables. 
* ou mets femblables. 



\o.^ KhXccçy fauçifle^ 

I. ( Uç, ) d'« priy. & de 
XMd-o» , oublier , êcre* caclié. 
<L p. jufté s> qui a bonne mé- 
moire » qui fe fouvient. ctx»- 
Jd-<i« , la vérité » axnâ-i^o» , ic 
fltXMd-f t/« , dire vérité , n*être 
{)oiiu menteur., «tMfd-iyo; , vrai y 
iiinpie , naturel. 

%. ilcioù,) d. p. augmenter. 

«bX-d-OÇ , foc ^ ftXd-llO^ICV 9 & 

«txd^c^ic > guérifon , remède, 
«txd-tfidt ^ mauve , ^r^f ^e 
grand ufa^e dans Us remèdes, 
7ic/9-fltX'd'NC , difficile â guérir. 
<9«x&«>Jd-»{ , propre d divers 
maux. 

4* I adv . ) fit X iffl» V «-t/ffitX l^fl» ;, 

âiiTemblcr ^ ramaiîer. (tXH{ , 
loc , dru , ferré ^ ramaflé. 

f • ( «Va». > ctxi'o^iifui » profa- 
nation , pollution. 

*. ( «Va.'. ) d. p. accufcr , 
'appeller en juAice. AXa^iç , 
prife, capture. «cvmxiVx» , con- 
i'cimec , dépenfst , dionnerré- 
compeafet^ufer , abolir , lui- 
ser. «<>feéto«H»r , ( q. ^b:f*f' 

«iptifi«p(i»titiiér^de goerre. 
«t«iU»TO( » qu*oane peut pren- 




V E S. 

dre , imprenable y incottuç- 
tible : qui n*eft point pris. 
vffdcxe»«ro( 9 Se vf axnc > nouveau 
pris. 

7. (»V«.) pécher, faifltr , 
ôffènfer , errer , s'égarer , allée 
dccôré & d'autre. dKinîoùùyiht- 
TâUveè, le même, dxmtfoç , axi- 

n'ïfplOÇ , fitXlTttpltt/NC , fitXiTfÇf , 

& axoiToç , pécheur , méchant, 
fcélérat.' iuxitmc , qui eft fans 
faute , OH qui e(l méchant fie 
criminel.. 

8. ( iVa». ) tif^n^v , & x&xir- 
J^M» , le même. \ 

9. d. p. paifîâncc, remède , 
aâîRance. etxxwiç, écÂjuu/uoç , 
fort, robuftc , généreux. «xx- 
«r«> , vengeur , protedeur , 
défenfeur. d^Ktiifiç , bâtons 
dont on fe feft pour fauter. 
KVdcx^ic , mantelet d*un rem? 
part , créneaux d'une muraille. 
vrtçfiXKiiç , lioc ^ dont Ja force 
ell tantôt d'un côté , tantôt de 
l'autre , viâoire balancée fie 
incertaine. 

10. ( «tfToç a. ) * comme an- 
douille , farce , hachis » &c. 
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XIV. 

A'ÂA«Tla , change , eft incoriftant. 

fi/ihofjLùLt y bondir , va iautant, 

jC^?<ho( y autre , aX\oia y je change. 

K\oi(ù y rompt , bat en grange. 

k\ç y pour la mer ou fel Je prend. 

A^AffTpç , lucus y bojs faint , noir , grand. 
7. h><v(ù y s'abat , ftfjghagrine. 
S. A'^XiptTùv y d'orge eà'lz farine. 

A*>^«^»S , renard , jîufé , fin. 

a'a»^ , Taire à battre fe. grain. 

D É R, I V E 'S, 

j. ( f. af». ) d. p. permu- proqucmeqt , mutuellement. 



I. 

2. 

3- 

4- 

5- 
6. 



9» 
10. 



ter , vendre , rachçcrr , rt^sL" 
ter, dhhtLTlofAcu , le même. Et 
pad. être théingé, ÀxhAntiv » le 
bois ou levier avec lequel ou 
force quelque chol'e. àwAy 

fltt y^TO , aXA.*)/» , & AXhtt^ii y 

permutation , change , troc ^ 
contrat , cominçrcc. aWatx- 
t^âtI» , congédier , renVoycr, 
laider aller , corrompre par 
préfems : délivrer , exempter , 
faire mourir : s'échapper , Ce 
retirer , fottir , mourir. 

X. ( f. Sjuai. ) AXfjiA , «i^oc « 
faut 9 crefiaillemenc de ren- 
fant : petit bois , branche 
d*arbre. kpmK*m , & 8;r»flt^- 
<r»( f ou 4 mal qui prend en 
dormant » quand d fcmbU 
,qu on faute fur nous , &" q»*ott 
noui étouffe* ' j 

3. <tXA*>(, aut^remenc, finon^ 
Vautre façon \ da/antage , 
«(ui plus eii , en.v^n y inuti* 
Icment* «AXvç n^tù , princi* 
paiement, fur tout, «xxot^wc , 
étranger. ÀhT^hm » datif 9 
.- xoi(, & -Xfliiç, açcufatif » -Xoi/c » 
£c «A», de i'an à Tautre « réci* 



4. ( f. no-a». ) ÀKcut» j le 
même , battre:» frapper. <»*- 
«rpfltXDiA; , qui a battu , ou tué 
fbn père 6u fon frgce ^deflruc- 
teur d^ fa patrie. .^ ' * 

!• (''gy<txôc*, ô. ) pour U 
fel niafculin ^ pour U mer fé- 
minin. cbXiOf , marin , <[e mer , 
inutile : eixto» -^ rendre vain' 
&. ijiutile ;* bro/ti» comme du 
fel<\AX^M9 faumure , faline y 
la mer i urbanité j politelfe. 

6. (toc, TÔ. ) 

7. d. p. rêver , s'ennuyer; 
être léger , incoh(lant : fauter 
de ^ie y s*eù faire accroire » . 
devenir fou , vivre dans l'oi« 
fîveté. 

8. (k, «ro. ) AXflTA, TA, 

les vivres. 

9. ( fftoc , N* ) «tXtttrixide , 
roue du poil , chute des che<» 
veux , tauniere , cafque. 

10. (g «f M.) d. p. cercle 
qui paroir autour de la luue^ 
le tour du bouclier » ou ds 
l'ail. «(Â»ct, fl»)t, aire» vigne « 
verger , pépiaicre , terre en- 
CtmiOCU. 



DES RACIHBS GRECQUES. 

X y. 

!• A*(jLdXiçy mou , débile Se tendre. 

2. A"yu«efa, chzr y Nord fe'^doie rendre. 

3. A'fjiifa. y filloh , OU canal. 

4. A'jULotprxiuv y être , & fait. mal. 

5. ^* fjLûipbcrsw y brille fans ombre. 

6. ^'fjLAv^hç , obfcur ,, pâle éc fombre.. 

7. ^fxiài j^moifTonne en été. 

8. A*fiCxiç , obtus , lâche , hébété* . 

9. A'^è/fe», changer, à tour faire. 
10. A*jtjti?iyuv y cueillir vert 5 lait traire. 



iS 



D E.R I 

1. ( H.)d*ct âagm. & A(«cxocj 
tendre, d. p. foible, JmbéciUe. 
ÊL/AciKfiOù , effacer , abolir, à/aa' 
Xtt'rrim , corrompre de mol- 
• Ie(ïe. tifAdXà'uvcfy le même , & 
d. p. démolir, ruiner j eflFâ- 
. cer. flt/M^KTfltxoV ^oi<r eifjieC\J'x- 
yov , foible , qui dîTparoîc , qui 
s'évanouit. 

i. (iisy'y.*) Ie/epcemr|on. 
o/ust^tToc , 5" , j» , grand che- 
min , chemin de charrecce^. 
cêjuât^fi'ce ', une voiture , la 
charge d'une charrette. 

3. («ç , ». ) d. p. égout, 
conduic ^ Jolie etjuei^i , Icf8 
trous de l'oreille. 

4. ( eCve» , f. mV«. ) d*' p. 
faillir foo coup , fe tromper» 
ÀfAAfrmXùi , pécheur. ÀioLfAeC^ 
«THToc 9 impeccable , ou qui n'a 
point péché. V»jU8/>t>îç , véri- 
t ible , en quoi on n'eft point 
trompé. 

. î • ( Ç»» ) duApuyn , & et^uat- 

Îûy/jttt , r^Q<lcur , rayon , 
Omiere , ei^de , regard , 
ri4c,du 'ront ' 

tf. (iT. ) mftafth. de 4>.i{re 
.luUCince. «yuAv^o» , obfcur \ 




-V E S, 

cir , empêcher de paroi t ce * 

effacer , excépucr , réduire à 

l'extrémité ; s'cvauouir , fc 

diiOper. 

7. ( hV». ) d. p. ramafïer , 
accumuler , couper , abattre. 
ct/MiToç , moiilon. a//»^ fautx 
ou faucille. * 

$• ( coc. ) cifACwifv , rcbou* 
cher , hébdter , retarder , ac^ 
r3ier l'împétuofité; djuCKucii* 
7«, ne voir qu'à demi , être, 
louche , fe tromper. «/xCaôm , 
étourdir & hébêter . avorter ^ 
accoucher avant terme.^ 

9. ( 4»' ) d. p. faire alter- 
nativement , & tout à tour y 
fuccéder , paÏÏêr. «t/<jiCoyT«< » 
les pièces d'une charpente qui 
fe foutienricnt-muruellcnient. 

10. ( >«, f. çw. ) tirer , faire 
fortir i non feulement le laie 
d'une bete , nuis aufll le fang; 
d'une plate , ou chofe fem* 
blablp \ cueillir le fruit qui 
n'cjl point mûr pour le déro* 
ber. «fc^oAT-of , », le temps de 
traire le lait : le foir & le ma- 
tin, parce ejne ce font Us hcurtJ 
OH t on trait le lait. 



XVI. 

1. A'fiipyu , fuce , l'huile extrait. 

2, AjAîvûi , pafle comme un trait. 
^. AViW^flc , combat , ardeur grande. 

4. aV'^ 9 pot ?«'^/2 chambre 0/2 demanda. 

5. A'^pé^ , eft un agneau bêlant. 
^. ^'jficp&ç , obfcur , ou fuivant. 

7. A'/^4^ , uii , ou quelqu'un </^/%/2^. 
I. JÎjfxmXoç , tejnarquc (^ vigne. 
9. h^iATTfiv y trait, ou cdijde, oucoUieti 
10. A*^Ty| , bande à'^ithevçux lier. . 
D é^R I :yfiii|.s. 

( f «^ ) fuccr une olive , 



ou la prefTcr, & (<5parer l'huifc 
<i'avcc le marc, à/uopyn » amur- 
€Xy marc d'olive, herbe de cou- 
leur de pourpre , ou la couleur 

>oc , S j qui /uce. //«fT^oi , fie 
tly^yai , métaph. les orateurs 
qui (ucoienc & épuifoîcnt tout 
le bien de la république. 

%• i 9», ) ifAiùffxfx^i y par où 
Ton peut palier. " 

. 3 . ( «f . ) d. p. contention , 
débat , difpute , envie , ému- 
lation a^.»xxa&/>tati,'combattrc, 
difputer, foutenir une chofe , 
la vouloir empt)rter : avoir de 
r*mulatioji , porter envie. 
httfAihXdç , ce qui eft difputé , 
de quoi on débat , égal dans la 
iiifpute ou le combat. 

4. ( /«Tof. ) un pot de cham- 
lïre. d. p. rtirine même. Ety- 
tnoL. sKttfct/xiç g bailîir de cham- 
bre. 

î . ( K. ) flt|ur«ioc 9 le même 5 
«('■<vw, «f, & dfim f «V'oc, ou 



cUpti^çTot^st , «gneletce. oftm' 
/uU , j^tic-fils , defcendanc. 

:&, â* p. laquais , valet » 
pattifaitf, dienc. d/AtfCAtbç^ 
obfcur , ténébreux , d- p. qui 
appartient au pâturage, eijuc^ 
Cdç , et/a; , demoifelle fui> 
vante. djuo^Ctvoû , & ct/^o^ * 
fAtv», , fuivre , açccfSnpagner» 
dfAtfQtuty berger , paftcur ^ 
qui fuit Ifis brebis. 

7. mais Sfjifi^y fig^^P'^ quand. 
tt./Jieiffyi<atœç , çji quelque forte, 
ou en quelque forte que ce, foit. 
etfAnytrut , le même. juhS^ctfAU 9 
Se aJ'Af/ôç , perfonne , nui. 
««Tût^ , 8c fiinJ^ctfAyi , nullement. 

8. Àypta.f/.<ts-iKoç y tabrufca ,' 
vigne faovage. (nfAy(artxivoç , 
qui tire fur 'la couleur des 
vignes hâtées du foleil. 

y, Àjuiv^tùjt , tM;fr du col- 
lier. ^^ 

10. ( xo(. )^ d. p. une roue , 
un couvercle- ?' tout ce qui eft 
en TonA.^ À/m.TrvKti^m ,licr, 
brider^ couronner. / 



DES, RACINES GRECQUES. 
'XV I I. 

h'fjLvS'poç, '{oxr\hve , imperceptible. 

A*fxvf^v , irrépréhenfible, 

A'fAwfu , fecourir , venger. 

AV^flTjto, piquer, déchirer. 

A'^^/^ôiVéïif , doute , & contefte. 
6* aV<P« > deux 5 comme anibo Cattefie. 
7. A'vâ^jcii , ia néc-eflîté. 

A'^i'ûtÇ i Prince , hortime en dignité. 

h\tiivà[jLàtt , refufe & nie. 

A'yS'àm , plaire y%<7//îé. 

, D B- R' I V É §• 
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I . f s, ) d. p. clélif , mince , 
petit, vieux . prefquc dFacé ^ 
incercaip , douteux , .t^nguif- 
fanc , foible. df/ui'^m « bbfcur' 
kir 9 diminuer , afFoiblir. 

1. ( c»«{. ) d. p. brate y 
vaillanr , heureux. 

5. eijiiUY6juett , combattre 
poiir 9 défcudre , protéger , 
venger une injure^ rcpouircr , 
réfi/ter , fc maintehir ^ venger 
& punir , renjire la pareille. 
d/Avrft^t» i "A te. le tîicme 
qu*oi/u(/vM. m/uvvx , vengeance , 
rétribution ^ connoilTancc. 
aijt/viittf) , & aop , protedeur , 
défenfeur , qui donne fecours : 
les pointes de la corne du cerf. 

4. (|ap. ) d. p. égratigner, 
^rracher ^ fcariner , déchique- 
ter , oiFenfer & aigrir refpric. 

déchirure , ègratignure , fca- 
ri^cation.. «/xc»;^! : ddverbt y 
en £rôlaàt 4 en égratignant. 

^» ( im ,1. M;a>. ) Âf/.fi«^Cn* 
nrjucA, contioverfè, qucftion 
agitée. . 



6» d*aifAto 9 vient amho^ 
deux. eLjufLti^ç, Tun & Tau- 
cre , tous les deux, i'^itf*^^''. 
'»"«e^<!« » pencher d'un coté^ 
de Tautre , fe montrer neutre 
& indifHrent, fufSte à tous 
deux , être de différent avis. 

7. ( «f. ~) d. p. fatalité-, 
gcue ; queflion. «tva^xa/oç « 
néceflîté , contraint 5 nécef- 
iaire , inéquitable , dont on a 
befoin ', allié , pitrcnc. av«y 
xfitÎM* néceiîlié , alliance ^ pa* 
rente, ay^^xat^», contraindre, 
prefFcr. ùtA^crjKAÇH , Volon- 
taire , qui n'eft point forcé. 

8. (xToç. ) d. p. feigneur » 
maître , père de famille, âvao*- 
ca, , Reine , à.'iivircù , régner , 
commander. ÀvU/tnafoy , un 
louvre , uh palais royal , un 
temple > àne églife , le grnnd* 
autel , ou les degrés de l'autel. 
ytifoiifi^ , artifan , comme ^uk. 
iiroit nrnitre de fis mains* 
;t«p«w*TiKoç ÇUç, vie qu'oa , 
gagne de Tes mains* 
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XVII I. 

j. fin^^ç^ cnJFrançe eft le vent. 
X. A*f i^/tfç , coufin , parent, 

3. A'vwp , Wr , homme de courage. 

4. A^floç, fleur, beauté, fleur de Tâge. 

5. A^flpa^, efcarboucle, ou charbon. 
6.. AVfl^^fji , la gpçpe , ou frelon. 

7. A^flpajTTdç, homme repréfente. 

8. AVi«, triftefle affligeante. 

9. tLVTXùç , fei^tine , igo\3^ prendra. 
10. ^yrpov , antre , caverne ^rar/i, 

DÉRIVES. 



^ul s'bnvre au vent. métMph, 
vanité , galanterie. CtomifAi^ , 
«qui n*a que du vent , qui n'a 
rien de folide. ^ 

1. tln'\-im.iwç , petit coufin , 
fils de coufm ou coufîne- 



"' • ( époç , «Tpoc. ) il fe prend 
|>our1)omme mâle : mari , qui 



^ our n< 

jèfl en âge viril , qui a ui^ cou* 
rage viril, qui agit en homme 
de cœur. «tv«fff7of , viril , qui 
appartient à l'homme ; géné- 
reux , fort. ÀvS'fntliÇy le même, 
d*<^puy y & iegf , mH y maifon 
cû les hommes demeurent (e- 
parés des femmes. ÀyS'fia.ç , 
\ çivTùç y ftatue , fimulacre atvcTp/- 
^ouat , devenir hQmme , en? 
ttér en âge viril , Ce comporte^ 
en hprame , agir génereufe* 
inetir , fe préparer â oe grandes 
çbofes. ayccvtT/iojr, lâche , eiFé- 
'miné, àywàtp , généreux , plein 
de courage , fuperbc , téraé? 
^aire. ^t^oMii^iiftit j où il y 



a beàpj:oup de monde. 

4.|,( <oç ,70.) tf vd-ifcapr , aTyo; , 
le'niencon & la gorge > oïlia 
bfrbé commence à venir, «tv- 
^iu , fleurir , être j^eau £c 
poli s être en fplendeur > en 
honneur, «tv^/^e», rendre fleu-* 
ridant , parfemer de fleurs , 
omet , embellir , ^iiverfîficc-. 

ç. (AKOi.J d. p. charbon d« 
pcfte , forte de poiflon qu*oa 
^tait rôtir fur les charbons. 
àf^poMioL , braife , amas de 
charbons , fournaife , lieu où 
Ton fait le charbon, di^pa.» 
xt(/« 9 faire du charbon, dv^f*- 
KM» , & «fa , brûler & réduire 
encharbQu. 

7. owa,vB-pj»^ioe , AOûc , t^Cê y 

converfeç avec les hommc^. 

^. d» p. ta» de gecbes. ai- 
TXioy y écoppe â vuider 1à fen- - 
tinç. è^rtvTxéa i épuiftri trou- 
ver la Bfl de quelque chofe « 
fupporter , erre patient, ««srai»- 
v}49t , vcrfcï dedans , remplir. 



••**, 



X>£S RAÇINESGRECQUES. 
XIX. 

A'vwi/y , achever, décririre. 
AVa>» , poufle , exhorta , actire. 
A'Ç/m , la hache qui fend. 
A^l/oç , cligne , iliuftre & grand* 
ii^mv , leflieu , pôle du monde. 
A%p 5 épée , en ^mtAx féconde. 
A'ow^wç, dru, preSè fe rend. 



i? 
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4- 
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^. 

7- , 

8.. A'oprw , grande znete prend. 

9. AVflfcAoç , délicat & tendre. 

10. A V«Ttf«, tromper, furprendre. 



D E R 1 

X. d. p.' accomplir , coufu- 
mec , perdre , ruiner , tuer , 
obtenir , impétrer , fs hârcr. 
ctTâ» , ÀvwT» , & i^tÎ« , le mc- 
nic. fffltvt/« , achever, tuer. 



cLyua-iç , perfcâion , progrès , 
Qpii/lèmeni y 



expédition , accomp 
diligence. 
■• X. ( ^». ) d. p. ordonner , 
commander. Àvacyioe, le même, 
djôiyhi & ti\im^t(, commande- 
ment , exhortation. 

' 3 . d. p. fcie , doloire, ferpe , 
.êc autres femblables inliru- 
ments. 

4. d. p. comparable , eft^ 
aiable » pfècieux : 6c même 
vil , & de petit prix. d^U , 
digniié , mérite , eilinie , efli- 
maiion , prix - raifonnable. 
a^tôt» y eftimer digne , deman- 
deç y penfer , juger. etfi«/uA* 
«riKÔc » qui eA plein d'autorité , 
grave , ma|eitueux , digne 
d'hoai^wc & de Révérence} 



V 1 S. 

qui cù en quelque dignité. 

f . ( oy(^ , ô. ) tables de bois 
ou étoient écrites les loix des 
Athénians j fcnticr * route , 
chemin , féconde vertèbre im- 
mobile* 

é. (p®-> To. ) forte de tré- 
pieds. /a&pT/p , «f®-, ô > bau- 
drier , ceinture d*é^ée , baiv- 
douliere , bouclier. 

7-. (•©-•) 

81 (iic.; 

9. (iT. ) d. p. mpu, lent , 
qui n*a point de vigueur. *V«- 
xt/v» , rendre tendre , ramolr 
Ixr j toucher délicatement. ' 

10^ propr^cht , c'eft faire 
fortir de fon chemin, mttaph. 
faire tomber en faute & daHï 
l'erreur , dreifer des embû- 
ches , iaipofer i quelqu'un. 
eivtt^oi y dvsLt£ , ctTrApicK» » 
le même. dnÂ'xyi , fraucU , 
tromperie. «V«ti»v » bourbe ^ 
impoftcur. 



^0^, 



fe^ 



fe. 



XO 1 E J A R D I N 

XX. 

I. fi-mi\i(èy menace, eft vain. 
.2. AVfïi'iJf , cruel, inhumain. 
~ 3. aVaûD? , fimple , a le cœur gn bouche. 

4. AVIe/y , attache , allume &: touche. 

5. ^'Trba , crie. 6. ^piGoç , foti. 

7. A'f^^ vœux , impij^cation. 

8. A*pflt/îç^ rare, minc^ , tendre. 

9. ^'pdaarâ ^ couper, roi^re , ou fendre. 

10. A*puxvnç 9 arMgnée onrend. 

11. A*pyhç^ blanc, ix. Pi'pyvpùç y argent. 

DÉRIVÉ S.;' ? 



I . menacer j fe vanter , faire 
le brave , être vain 6c fanfa- 
ron aVcixit , Se àttûxh/aa , me* 
naces , bravades. a?r«x»TM/> , 
violent , qui itfe de menaces , 
vain , qui fe vante. 

». («©-.) 

}. j( éoç , g^-o««, eu. > d. p. 
fans replj3 , métafh. ingénu , 
ouvert., qui a le coeur fur les 
lèvres , & dit ce qu*il penfe. 
ttTTXevç , (împlemeht , groffié- 
remeut , légèrement , fans 
façon 3 uniment , tout d'une 
venue , ingénument , fom- 
iDaircmcnt, entièrement, tout 
en un mot. à^k^kôç, (impie , 
^ ouvert. 

4 (Tria , f. 4«« ) P^7r%ueu , 
être lié , arraché , appliqué. 
d. p. éiBivement , loucher , 
approcher , s'appliquer , entre- 
prendre , s'ingérer , faire ré- 
primande , châtier , tâter , 
goûter. 

5. propremtnt , faire bruit. 
d. p. parler > dire. 

6. bruit , fracas > reten- 
tiflement. «c^Cf» , faire un 



btuit foord. 

7. mais ^çt/t efl une partlculp 
expUtive , on quelquefois ii 
fi^tûft: certes , aflurémcnt , ÔC 
fd^auffi à interroger. ctfuTJip , 

>»f®- » U'î Prêtre.^ fitf***.» * > 
menaces qu'on fait en mau- 
diiKint. ttÊfiC^ , maudit , 
malenconrreux , qui porte 
malheur, dfmhç , S^ demandé 
par prières , fouhïftable , dc- 
{îra|)le , maudit , malheureux. 

8. d. p. délié , fotble , mou* 
fpongieux. «eje»3t,*ac, «, le 
ventre, les inceflins. àçfuùm, 
raréfier, relâcher. 

9. ( fû». ) d. p. frapper , 
bartre , beurrer , choquée 
quelqu'un , lui dire des im- 
jures. *;st7-//ôç, a, bruic,rc- 
tentideraenc. 

II. (et/. ) 

II. ^fyufiîov , mine d*ar- 
genc , 01$ mime àc Targcn*, 
mon noyé , de quelque met Al 
emil (bit, KoiCsLfyup(^ , qui ne 
fait rien qu'il n'ait touché tle 
r argent, ^thei^yvf^ , avaic ^ 
qui aime Targent. 
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BES RAeïNBS GRlCQt7ES.lt 

A^|^r« , j'arrofe & défaltere. \ 

A'jp/wctf , fe tâche de plaire. 
A*(tTiiy vertu , force & cœur. 
A^ûiyuv y aicle , eu proteâieur. 



A'pjf^ , Mars , e3Hbât , * fer , bleflTlire. 

A^pôpav , membreWarticle & jointure. 

A*pt^f4if , nombre ya^/ qu'il fou. 
8. A^iç^if , gaucjie , fi» iic>« droit. ' 
9r A fiçi9if , AinéJrcprifente. 
lo. A^ftîV , chaue, aide , & fe contente^ 

DÉRIVÉS. 



1 . ( 0t». ) ci* p> abreuver , 
]cèner boire » ou donner à 
boire. dUty» . le mên^^ df^ttf- 
xétf , gâcçr , fottiller. 

X. ( io-M. ) f{/Vfi0-i^^ » «n 
Itomme commode , facile , de 
bonne humeur ^ qui tâche d*o- 
b.liger couc le monde, i'uoid' 
fiç^ , diâficile , fâcheux. 
o-vietpiffzit , on )iige à prupos , 
on trouve bon ', il plaie 

3. d. p. bonté , f|pttilité.«;i« 
«rcia», jouir du bonheur -de U 
vertu & de Tes prérogatives ,' 
réuâîr heureufemenc. 

4. ( f ». ) profrfment e^efl 
recourir eu guerre , repouiïer 
le danger. Àfnytij , oy^ , 8c 
»ç^»ç , » , prOteAcur , dé- 
fjnfeur. atg^jî , fecoùrs , re- 
mède, veiigeanee, Bafii» 

5 . ( «®-.; * ferj c'cft à- dire, 
les armes, dptièùi , nieilieur. 
À€AÇ^ , excellent , brave âe 
courageux, a'ecrti/'âo 9 f<c mon* 
tiec yailla9t. : 

^. Jf^fm^ expU<iucr dif* 



tinâement quelque cbofe , & 
par articles , faire, former,' 
façonner. # fA*S-fn/uct , difloca- 
tion de membres & de )oinr 
turei. 

7. dç^bfAwrlç , nombrable. 
hâeA^fA©^ , conâdérabie , qui 
a quelque rang. 

8. irâte4Ç^€P'r*i( 9 maladrede» 
fotrifc. , 

9. 0te<c««, dintr , prendre 
réfeâion s dcAçl^i» , traiter , 
donner à dîner^ «tvflte^ç^ , 
qui n*a point dhié , ou qui n'a 
pas de quoi dîner. jtxiyae/tç'iûL , 
petit dSné'^ où Ton fe pai!e de 
peu. 

10. ( M» , », h-e». ) d. p. re- 
chafler , repoulTer , mcttre^cn 
fuite , feciourir , être content , 
être adea, être fuffifani.'afxf- 
nç , fecours , utilité. «twTatf- 
xxc « qui peut fufïiie à foi- 
même , qui eft fafïîfant pour 
quelque chofe , qui ^ft contenu 
ae fa condition. 
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XXII. 

ï. êi^tt-Tùç , ours. X. A'^pxyç , tezs\ filet. 

3. Pi^fXtiL , pour char , du poids yir ma. 

4. ^*pvûficti^ refufe & nie. 

5. /i^pyvjuMt y f tendît Jlgnifo, 

6. K^iùd y hhoi^te les champs^ 

7. A*p««tÇa , prend, pille les gens, 
8 h*p^et&m y \eS'2LiûiQ% te marque. 

9. A'^ppHV , mâle & v\i dans Pdutarqui^ 

10. A*/)ç, ipyiç>\ un agneau ^^/^«r. 

1 1 . A PT^y , portie en haut , & fufpend. 

D E -K I V E S«^ 

I • d. p. poidon ; conftclla- 7. ( o"»« ») m(tafh» xomprcJi- 
tlon : repceotrion. «tjpwT» , dfc facilemenct à^a^^ utpax^ 
( fap. J'of * ) peau d'ours. ÀfKtf qui tmporcé, ravir. àp^Ayfjtàç, 
xaç , & «fiu^ , Teptentrionaf, r;^t. etpr» , faulx , cimeterre s 
d'otk vient paie àrBique, et^- cfpcce d*aigle , conRcHatiort , . 
KÙ^ , & ecfXTnC^ ,- qui ap- effufion de bile en quelque 
'partient à l'ours. partie. «tvatpWÇ* , enlever, 

z.^d. p. tout>^orce de refeau. mener au gibet , faire mourir. 
' ' ' ' 8. (»v®«.) 

9. (i»oç. ) d.p. fort, gêné- . 
reux , plein de vigueur- àfow, 
fv®-; le même. 

1 0. Àpuurni), Krinaeor _, ploa* 
geon , qui nage entre deux 
eaux , ainfi dit , farce qu'ils . 
metioient une pean d'agnea» 
fur leur tête, ^nroKiicbffç , qui a 
beaucoup o'agneaux , riche en 
bétail. 

I f . ( etuv , hV». ) (tfnrti.^fjLa.t , 
pendre d'en haut , être pendu. 
métaph. erre en fufpens , dé- 
pendre de quelqu'un ou de 
quelque choie. <tfT»;/« , ce qui 
c(i fufpendu » ou ce qui peoit 
de quelque part, appenaixi 
addition , peodaiu . d'UAC 
bourfe. 



3. CaT(^,TO.) ptfjipetpjuett^ 
a/uthxa. y combat de chars me- 
nés avec grande vîcefle. 

4. ( nVo^cti^ ) (tpvKTtç , refus , 
négation , aâion de nier, df 
ytntKoç , négatif, ei'weiprioy.ett , 
nier rout net. 

j. d. p. recevoir , obtenir. 
//u«3j^fvfîV , recevoir , ou ga- 
gner récompcnfe. jjLiâ*stf)Vif 
fTuti , art méchauique , vie 
mercenaire. 

6, ( ^ , ttVo». > A^fO-K , ou 

0LphotTtç ^ labour > labourage , 
& ti^T^ 9 labour , . Tan- 
née , le renips de Ubourer, 
& adjeB, labourable, ctççvç^ , 
çsç , terre labourée , guérers , ' 
bleds , champs , cecrcs, zt» 
peats de terre. 



DES RACINES G R E G Q U-E S. 
X X 1 I L 

1. A^pTioç 3, pat f ait Jignifiè. 

!• sA^proç ,> pain , foutiendc la rit* 

3. A'prv&v , apprêter , orner, 

4* Afviiv , afùruy r plûfer. 

3* aVx»> principe & feigi^urie, 

6. A^P ^ concerte , ajufte , allie. 

7. i^ptifjM^ parfum, douce odeur. 

8. A*<rCoA» , fuie à ramonneur. 

9. A*atXyi)ç y lafcif , fi^r , veut dire* 
Jo. £ff^(JLOLy fouffle^'^quapd.onrefpire. 

js> i R I y /i s. 



iJ 



I. fe dit propiçmenc du 
Donibic pair divilé en. parties 
égales. À^id^ , lujere par 

xaTfltpT/fc» , joindre , adem- 
bler , ajuiler j accommoder , 
accomplir ,. achever , rendre 
parfait. 

2« cTiatfai'^» , pétrir , ou 
former iç pain. 

j. (i/a, &ç i/v». ) d. p. dif- 
pofcr , ajudcr. d^'xvvu , le 
ii)cme : cteTt//>iat , aflaironne- 
inem. Àfiuç , amitié, alliance , 
contrat. v "^ . 

dfifçic , -wpi;t^ > ^<^uf vâfc 
f ropre à pairçr.- 

•f« («ç. ) d. p. conjpiencc- 
satnt y primauté , magiitra- 
ture , autorité : cornmande- 
SBcnt. dpx»9 & «^PX^M^'-'y cora- 
xnencer , ou donqec c6mmei>- 
cemépt. d. p. ÀfX^ y être le^ 
pr«Qiiet y commander , être en 
charge : A^y^^ofAon , éxrç covtX" 
mandé te gouverné , être Covl- 
jais j obéir : Mr«if;t'' > donner 



commencemeoc , faire le pre- 
mier : être , fubfîûer : être, 
préfent , aiHfter , échoir , arri- 
ver t êtte néceâaire : être le 
premier, avoir aiitorité : tx 
waraiiX*^it9L , les biciis que nous 
poilédons. ^ïifXAfX^ 9 prince 
ou tribun du peuple : i'sreifX^A , 
charge , gouvetnemenc : •■»- 
^apx*» 9 obéir. 

6, oîpfx*\<§f^ , propre , ajufté , 
accomirodé : «f5-/t/èç , amitié , 
concorde : «p/xô^» , convenir 9 
être propre : ou ajufter ^allier, 
approprier, iffjmnit , jointure , 
convenance , harmonie , acr- 
cord. dffxfxxia. $ » j U nourri- 
ture , parce qu'elle s'unit Ô* 
s'incorfore avec nous» 

7. («tT(^..) 

^. ( f^. ) ÀffixytiA , info- 
lencc 9 eftronterîe , méchance- 
té , dçshonnc^eté. 
. . iD. (to. ) ud^cty le. même- 
fltcSh^«»v« , & lâfAvUm , être 
hors d'haleine , foufïïer , avoir 
la courte haleine» li^fccc^», 
le même, 



■^i 
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XXIV. 

I. fio^iii^ exerce , ififtruit, rendbeaa. 
i. A*^^^ > uur , outre > une peau. 

3. AVftevoç, gai, de bonne grâce, 

4. A W^t^o^a/ , fâlue , eiûbraUe. 

5. aVtt/ç , afoic , écu , dira. 

^' AS^fi aftre. 7. AVp«7r1fl» , luira, 

8, A^çiy , ville, nnerfe , Athènes, 

9., A'fl:;pt«Me/K , eft trifte , a des peines. 

10. A\aXoç , tendre , encore en fleur. 

11. ^^rdpfAVKToç , hardi , ians peur. 



V i K 



1 V E s. 



I . ( M* 9 mV». ) ÀnairïiÇy qui 
«^exerce , athlète , Religieux 

3ui fait profedion particulière 
e vertu. Ào^Kmcttt y une Relief çtCA^f» « diflinguer ou parfe- 
gieufe. itffKmn , exercice , ap- mer d*étoiles , mettre parmi 



^(^ 9 petite étoile , marque 
Qu'on mettoit aux beaux cn- 
aroits dans les livres. xa<r«e- 



plicacion â la ptiUofophie ^ 
médication des chofes divines. 
da-KKToç , travaillé , façonné , 
beau , bien & artiftemént fait. 

z. ( » . ) ÀTKtixÊet , ta , fèces 
de Bacchus ou l'on fa'utoit fur 
des peaux enflées. 

^, i K. ) d. p. obligeant, 
qui fait volontiers. Àa-fxtnî^a , 
traiter civilement quelqu'un , 
faire volontiers quelque chofe, 
y prendre plaiidc. 

4. d. p. témoigner afTeâion, 
bai fer : aic^eiç-cîç , tio-ivttt^iûn , 
volontiers, deboucaurr 

f . ( i^c , N* ) eiV<i»-i/joy , petit 
^udon , ou bouclier. v'^Ao-'m 
«riçn'c , armé de bouclier , fol^ 
dat de la garde , défenfeur , 
proteâeur* ^iç^o^iç, qui porte 
un bouclier,armé d'un bouclier 
6. ( if^. } étoile , dçtfif" 



les étoiles. 

7. proprement/«/^ro , faire 
des éclairs, & d. p. briller, 
éclater. Âçç^tsrït , & ttctç^tth , 
ç^e^Œ'» , & ç-«e?4 > éclair , 
lueur , fplchdeur. çfalirlc» , le 
même qu'^t^par'?» , ^t^nç-fOL^ 
4«v y aB. ^. l'environna de 
lumière. 

8. ( f(^., To. ) açtîôç, ouï 
demeure en la ville , poli , 
civil , bien fait , propre , hon- 
nête. dçiii^ofjLàu , faire le comr 
plaifant, être civil, de boa 
entretien, «çt/pov , ville ou pe- 
tite ville. 

10. («, ô.) d< p. jeune 9 
vigoureux, à^reihht» , nourrir « 
délicatement , avec grand 
foin. xtra.x/tAtt,Tct , tei , jcuX 
d'enfant. 



XXV, 



»£S RAt^XltiBS GRECQUES. 
XXV. 

t. A't«« , bleflèf , perdre , bii nuiv^. 

A*T4r«8-otAof , méchant /^/ï//re. 

A*rijjjC»^ peine, eft affligeant. 

A T^ti^ , vapeur > Jiabine , ou vent. 

ÀVpt*if^, certain, véritable. 

/iTlt4 y bondit, faute , eft inftable. 

AVi^f/v , porte U terreur. 

Avyi , grand jour , vive fplendeur., 
9. ^vi'ii y voix y ou difcoaxs s*€xpli^ue. 
lo. AiftivTnç^ piufTant, authentique^ 
I V i «à 



^5 



2. 

3- 

S' 

7- 
8. 



ik ÀA^cei le méoie. fit'rtcî», 
'admirer . être frappé d*écoiuif- 
incnt. «tT» 8c ««-m , doïnmage » 
peioe. etaiip«« , 9v, domma* 
geable » qui porte malheur. 
4t)ut.ca«7(^ y immortel , iocor- 
rupcible- ff|«t'riic, fainficfauf. 

t, x^«kè*A> iM, , ipécbaaceté l 
' inaîice, i|npétuoiî(é , témériré , 
lâcheté. AToti^AXXa» , & • «Mo* , 
'faite lemécÊanc^. fe condor- 
^tcr infoie mmeni. 

3. contrifter ; 4* P» pn^cf- 

4. d. p. fumée , «xhâlaiCon. 
i^A^ruit» , humer * «nraler^y 
d« pM'If attirer une yap<ur. 

fiT/IxtMC , la vérité. ^ 

.7. ( f«^ j 4 rP «/wblcft, 
' étonfier, épouYanter^,4^n;y^«^o€« 
, wrribj^ » . époovf nwblç. 

H . df p. le* T«U3C, »v>«{ié , 

' rendre brillant fie lan^iwiir : 

briller , te^lendir y -voir « xe- 



casder* jutXAv^tryjic , nblrlui- 
fant. tfctpêLuyêL^m , repr^fencef, 
mettre devant le$ yeux.Vxiett/- 
^im , être ébloui , comme ceut 
qui viennent des ténèbres â la , 
himiere. tmxav^mc , qui reluic 
de loin. 

9. ( itc ) duletof , prononcer, 
parler , dire ■ dtaroLvlM , dé- 
fendre , prohiber, perdre la 
parole, tomber eh défaillance. 
9tntLuirl» , confentir , être de 
i'avis àcs autres ^ confedtr y 
avouer. 

10. ( K. ) profremtnt t^eft 
:maître de foi même , 0» qot 
,fe tue foi -même , d. p. aiïàffin, 

auteur d'un meurtre. Ào^n* 
nièL y puidaact , autorité, «et/- 
.dtfnujM( , aucfientique , qui a 
mitboricé, tftÀfvTéd», prouver 
par fon autorité y fe tendre 
-àuceuc. Mu^nni» , avoir au- 
torité y être en crédit. 



i6 
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1. 

3- 
4- 
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8. 



I. E J A R p I K 

X XVI. 
AÏAfltf , le fillon dujaboiir. • 
aM , falle , place , 6u la cour. 
AifKhç , une flûte veut dire. \ 

Avpae, vent doux , le doux zéphyre. 
Avçvi^lç , plein d'aiiftcrité. 
hvx^iv , parle avec vanité. 
fivx^ 9 cou y liétvoit^gni fie. 
A'vœ , fait vent , allutne , crie. 
A*vxfJ^hç , feche & gr^jide c-haleur. 
A*^f?^ns y eft iîmple dacœur. 

D i RI y fi sV 



pour écouler r«au. 

1. tanc pour fîgoifîer la couc 
4i*une maifon j que pour dtrjs 
le palais du Prince, a. p^ une 
ccable. ai/auoc , coitrrifan. 
«Lpxotiee , capiflerie , rente. 
£ohiç, tibÇy demeure, pavillon, 
tente. dChi^'jij.cn , parquer les 
moutons ,. pader la nuit quel- 
que part , veiller. 

5. ( f>0 y ô. ) d. p. tout ce 
qui eft lopg iiC étroic » ou délié. 
Avxéat , jouer de la flûce S^ietu- 
XMy/^ttv , couler par petits Hlets. 

4. d. p exhalaifon , vapeur : 

Jouir, tiret avantage 5 rece-^ 
voir dommage , être puni: 
obtenir , attraper , , trouver y 
rencontrer. flti//>»Qv y le lende- 
main. , 

. f* («^t) «^ç'epoTH;,^ auflé- 
rité , ((^vérité. > 

tf, ( » , «Va. ) d. p. fe van- 
ter. Ce glorifier, «ti^t»» **'"Ai»- 



fAA , gloirç r vanîtc 5 d. p. 
4nagnanimité. art/;^«Tixof > pleià 
d*oftentation , faiç par Vanité. 
7. ( év^. ) d. p. bout du 
gouvernail où s*afficd le Pilote. 
Aux^vi^i» 9 rompre oh coupA 
le cou , bander le cou d'un 
cheval pour le faigner. <rxXH- 
paôx^iy qui a la tête dure^, 
opiniâtre , malaifé à domtet. 

-vfa , »-, marcher la tête le- 
vée. vTretuxftf » qui a la tête- 
levée ,■ glorieux , vain 

8. ( eru.) d. p. (echer, reluire, 
•faire éclater fa voix , fouffler , 
toucher i dormir, svctt/u , alla* 
mer , edflammer , rôtir , crier , 
s'écrier , réfonner. aM , cla- 
meur , cri militaire , la guerre* 

• *(?.) 

5. (4<^. ) d. p. qui ne nuît 
àpeHbnne, frueal, modéré « 
à foti aife , facile Vrain , en- 
tier , parfait , menu , déti€* 
dpihua^ fiœplicicé. 



DES R. ACI NES GRElCQUB S. a 
XX V IL 

A'^ç^fi^ ; revenu y richefle. 

A'^ojriri», Vénus déeffe. 

A'çpjf , i// 1 écume de l'eau./ 

-A^y» , puife dai^s le feau. - • 

^\Boç , poids y charge , douleur duré. 

A'vAî/f ;^ noirceur , nuée obfcure. 

A X9f y ennui du cœur troulblé. 
8, ^)c^p^v\ A'';^m^ paille au bled i 
^ 9. A'^ûï.j . bleffe ou }uit , ^fouffle & vente. 
i o. ^(»T9v y fleur^ ^ chofe excellente. 

D B ]^ I V E s. 



X. 
2. 

5- 
4- 

6. 

7- 



le même. et>vfic{ , Se nh y 
riche « abondant, pitffw ^ 
riche • opulent. , 

X. d. p. grâce 9 beauté ', geo* 
tillcffe.^ 

3. ( ov. ) d. p. forte de poif- 
fon qu'on «nomme aufli à^vir. 
À^fiiec, éçumer , faire ou ex«> 
citer de i*écume. dpxùia-jut'^s 
pour À^ffuaiÂOi f le même que 

4. d. p. devenir blj^ic , Ct 
clçrivanc a^ot» d*Àp6»^ ei^ 

< deilus, num. 3. : ,■ 

. 5., ( «©-. ) ttx^kfJMt , jÊcre 
accablé, fuccpmber, ne pou- 
voir foudrir , être en maitvaife 
humeur 9 fe fâcher , êcre i 
charge à foi ou aux autres. 
ûix^Moç , ou , fâcheux » pe- 
fant. ob^^N^Mf , i^ y le même. 
ÙX^^^^ 9 •i^^-t fachetiè^. 
afHiôion, iriftclTc. ' • / -.. r 
6. { C^. ) ténèbres ) brpuîK 
lards. Àx^-y» m «^obfcurcir ,- ob- 
fcarclr & couvrir dc'ténebres. 
rrax^^^ » ^ iTat^tM/o» , le 



même. ', 

7. ( 1^. ) dxit» , & tvu, 
être trifle. dxeC^u , & -^^ ^ 
caufer de la triàelle « faire 
du mai. ... 

8. ( »{. ) «;t»^ > o" «t;fc»» . f« 
prend pour la petite paille qui 
enveloppe le grain ^ 6c qui 
s'dnvole au vent , d'où vient 
qu'il fe CQet aufli pour les flam* 
mèches , Scchofes (emblabtes } 
6c. dx^P^^f ^^ propremcni' le 
i[ottarre , ou la grofTe paille 
qui porté l'épi, axt^fi», faire 

' 4ey)a litière , répandre de la 
pailler ■ ' '• 

. .9. «iiybu f le roSme , 6C plut 
ilfité : eti^u* « To .3 dno^iç , m ; 
Mirnç , ô, vent , fouffle. «V 
T^ , expofé au vent, iuaiiç , 
qui fouffle hcureufement > qui 
amené bon vent, ^ùk ^ qui 
foùSle avec impétuouté. 

, 10. * toutiCe qui excellé en 
fpn genre, d. p. laine , cou« 
îjonne , ornement, «««rfai^ a», 
& ttio» , cueillir ^ dovniir. 
Voyez X'ue^, ci-dcflus. 



J..r 
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X X V M I. 

B, ftul dans Us nombres fait deux^ 
I. B«^<», parle. 2. B^fâo^, fonds, creux, 
j. B«t/Fâ>, va, marche, a ferifte affiette* 

4. ^«*TpoK , un bâton , sinurptcÈe. 

5. BotActrfiôV', bain & lavoir, 

6. tihtuf^ç , gland y verrouil , fermoir* 

7. B«eA«»7ioy , fac j gîbbeciere. 

8. BflcACif , l'entrée en la carrière. 
5). B4r^^«0 , jette , frappe en dardant. 

10. Bce^bcâse/iTd» , bégaie en padant. 

D B a ï V B s. 



B. les vieux S'/rieas ^appeU 
loirm Bêu 3 comme les Grecs } 
& les Hébreux i^r/iS». 
' u {vm ) dire 9 prononcet* 

fh ..y parole , difcouts » briiic 

3ui coure V renommée » pré* 
iâioa. /èttCdÇt» y bégayer , 
parier ioarticulément* ^dctCiâ ^ 
& /éfltCâticTNCy caufenr f badtt^ 
«Caixkfl» y fe taire , ii'avoir rieh 
â dire , être ignorant. 
. %,^f^Sh*\) «• P» hauteur , 
profandeur.^^S^»^^ , le même* 
5. ( M-Q/xtu. ) oT p. monter > 
eu faire monter : fr*ttrh0iCn' 
MA , je fuis appuyé , affermi , 
fonde. jèû/AA , 70 » pas , allure » 
degrés y tribune , trône» 0*^^ 
l^t» y aller , marcher 9 entrer , 
partir. «eVoCstiya* , detcendre , 
s'en aller : arriver , échcoir , 
s'évader. mfCa.itm y pader 
•ufre , furpader , excéder y 
paifer fous" fîlcnce. iC^i/t^ , 
inicccillble > de diificiie accès t 



fiicré^, oÂii fie faut ^emréri^ 
défert y abandonné. 

4. Seapuiit met ^oxtm^a y 
fomr^cinc , qui efi b mime r 
ntaii l'MHtre raient m'feux /) 

• tf« (6f> «. )d. p..r«bre qui 
poKe legland , fuppolitoire ou 
pIHule laxatire en f6rme de 
gfafnd. 

8. ( iJ^. ) Latin , cdrctres » 
Wlieu d'où l'on fjîfoit partie 
1q# chevaux, mctaph, commen* 
cernent. 

' '9. Cx» , wict. ) d. p. attein- ' 
dre , ficher , Mefler 0ùh}ç ^ 
ii^y dard, fpade qu'on )<tte 
enJa meré /iseCctxxo», tranC^ 
porte* , cranfpercer y Cj|lom« 
nier f médire , impofer , ren- 
dre odieux , accufer. J'tscCo* 
}^ y calomniateur , d'où 
vient le mot de dUhle dans 
TiÉcrkure. 

lo. d. p. grelotter -de froid. 



DES IL AC INES G R B CQ^U E S. 29 

XXIX. 

. !• BôLvAvtrof y zitiÇ^Ln veut dln. 

2. Bat1«, plonge 5 teint , lave , eau tire» 

3. Bfltpoç-, poids, charge, ennui peiant. 

4. BAsvjtyoç , épreuve 6» tourment. 

5. Bfie«As6ç , Roi , Prince s"" appelle. 

6. Btsttj-Kedya , fafcine , enforçelle. 
7., B<r«^» , fardeaux porpera. 

8. BaToç y bmtCon te donnera, 

9. B«Tfflt;)^^o^ , cfriarde grenouille. 
10. Bflii;^fiF, aboie, ou bredouille^ 

D É R II y i s. 



I. proprement un forgeron 
( de^ 0Avi^ , /une forge : ) Se 
généralement tout artifan, /£«-. 
vetuff'iA , métier de forgeron , 
coifc att itiéchanjque , magni* 
£cence ridicule & prodigue. . ' 

1. ( 4». ) /S»?» > immcrfion, 
ceinrure , couleur, tache. 0Afr» 
^9/uoç , ô , & fienr^tlrjuisL , tÔ , 
baptême , immerfion , l'aûioa 
de laver éc plonger dans l'eau. 
«tCfliViiçro» , un trépan de chi* 
rurgien. 

' )• ( «^ } pefanteur, fâ- 
cherie , ttiftefle. ^A^çy i(^9 
lourd , pefanc , ûcfaeux , 
odieux. xflifiiCatpl» , avoir la 
tête peTantc j yïvok^maU 
• 4. ( ov , ^. ) proprement , 
pierre de touche à éprouver 
^ l'or. d« p. «lamen, inquifîtion j 
^ueftion , torture ^ &c. 

f . ( i^* ) d. p.^roitelet , 0^ 
^4». jB«i9iMi0i^ Reine, grande 



Dame : /g«^tXfi'« 9 règne « 
puiflaïlce royale. /Saeo-iXiVx^ , 
roitelet & bafîlic , ferpem, 

6. ( 0tv». ) d. p. porter en- 
vie V blâmer , reprendre. ^U^- 
Kaf^r forcier , ou forcieré , 
envieux , médifant , mal aâec- 
tionné. - ' , 

' 7. ( o-fl» & f «. ) d. p. porter 
etf terre , (k>nner iépultufe : 
pefcr , af prouver. 

^. ( ou , ^. ) d. p. force de 
poifion 8c de mefurc. 
. 9. ( w\ ô. > d» p. un certain 
poidon, tumeur fous la langue. 
j^a.tpttxi^f» 9 s'étendre , o(i 
nager comme une grenouille. 

10. (^a>. ) d. p. dire four* 
dément les cbofes. /âteux^'Mov , 
bocal ) vafe qui a la gorge 
fort étroite j ainfî nommé dit 
bruit que l'eau y £i\i en tom- 
bant. 



C ¥\ 



XXX. 

1. B<^<r^Xfl^, traire le lait, fucef. 

2. B«ri», Bi^fA^a, détefter. , 

3. BiCcuoçy fixe, ferme 6 fiable. 

4. B/>o^ , dard , toute arme jetable. 

5. BeATtfoç, meilleur , plus prudent. 

^. B«/uCii| , fkbot , gouffre , o« grand vent. 

7. BwAàç , feuil , fiiC^fiQÇy profane. 

8. B«Ç, toux a befoin de ptifanc. 

9. B/«, force > effort vîbleût. , - 
10. BiCaoç.^ livre, ou papier, 72 W/i^i 

A a ^j V É s. 

f. { «X». ) tettcr. 0^ih>Mf 6, ( wt(^. ) ^ijuC^-, le mST 

h même. ^iiKhet, ane fangOie^ me tfic tm bourdon « /ôrre de 

& même l'atbre appelle ànlB mouie ou d'infeBt 

/iSikMxtv , bdtllium* ^ y/^fCupOo*', profaner, atft- 

1. ( f0-« & nV». ) ^vKXetf lu C«k@k» ^ fahic , Uctèf invio- 

même. di p« craindre, a^oic labié. 

peur : /8<r«xtO'/woc, U fiSfXuy- «. ( ;%:^. > /gjfct^o? , herbe 

ya*,, cxécratioa , abomina», qui fait coufTcr./eif'r'Jip^teuiler. 

tfon, ou la choTe qu*bna en ^iy/uA , ce qu'on crache en- 

exécration. /SJ'ixt/^occfiTomé» touilanc. 

perdu , débauche.' 9. d. p: Tiolence , in|ure ^ 

3 . ^fC«tiô« , rendre fixe & ^^alïroQt » oppre(fion. /êi«tt , 
Aable y ratifier , confirmer. -«(^ar, -o^(«ti , faire yiolence » 

4. ( K^. ) comme iavelot y eonrraindre» opprimer^ etCi^ ^ 
flèche 4 8c>même le tonnerre, /très fort , ou ^ui n'a nulle, 
d; p. te coup, ou la douleur *force. «WCi^^» «dvcrfairc^ 
du coup. ^\^ 9^ù , le cra^air oppoTé , contraire. 

'de l'ehfancement. ^exov» » ai- 10. (ou, i.}j8iCxi<è^ f petit 
s«il!e y de certain poHTen. ,, liyre. «|XÔCtCA(^ * ftudieuY r 
tjuCthtç cTietfrNyuA , ce qui eft f quiaimelet UTres./u«TôCi(rx^, 
dans la portés du trait, . qui eil renfermé dans na feul 

f . plus excellent ««ylus ap« livre • ou qui ceBi|treikd loi», 
parent. «Ccxti^ « fot , l|che, tm livre ^ 

Ibu ^ faits cceur tti efprit. 



DES RACIITES &R2CQUES, 3I 
X XX I. 

1 . Btoç , vie oa vivre , iîecle y hommei 

2. B>^atTU 9 î^tnbe tottao 0/2 nomme. ^ 

3. BAi^, lâche jjpoltron , moii, fans cceuTi. 

4. Ba^ttI» , blefïe , nuit , fait douleur»^ 

5. BhùLçave» , getnïe & fruétifie. 

6. Bhivva , miorve , flegme ou folie. 

7. BA^Tûi , voit , regarde , eft vivant. 

8. Bxi^etpov^ la paupière 0/2 /-r/î^. 

9. Bhiix^^^ 9 comme un mouton bêle. 
10. B>iiixp^ç y foible , imbécille & frêle. • 

V É s. 

iiéantH*e , lâcheté Se j;ié^4tKfte» 
4. 0KdCe»y le même : ^j^atCn > 
perte • dommage , préjudice r 
dChûLCiit , Cai» y emier , nonî 
endommagé: d-«eCxfi(C»( , puni 
de la vengeance divin^i j^ï.A'* 
étfèc , numbte , donHnigeable,. 
^i porte malheur. 

f . ( 90-«. y. d. p. croître y. 
poiiller , naître , paroîcre :. 
0Ktiqr»iiAx i & ^haiçTi , germé , 
produâion. 

6, ( ne » ». )jSx«yvo( , lâche ». 
Tôt 9 fou , niais : Uennus i 
PlaïK. 

7. ^xifjt/uttt , Se /gxl^roff ♦ To 9 
afpeâ y 0egard , vue ^ vifagc t 
/8xl4'? , vae ♦ regard , oeillade s 
fixtfAtûiiiet y regarder de travers^ 
éconner de (bn regard. 

j.. ( atcjbuti. y^k9X»f , pouUot 
fawvattfciqut fb h bêler le» brcbif^ 

10. oTp. hébété , fansefprir : 
fixnx€9^ > ^^^ fougère: /6x«'^ 
Xfhv f forte de légume» 



D E R X 

1. (02/ 9 ô. ) d. Pi tout ce 
^i appartient à ta vie : mart 
B«oç eft un arc , ow corde d*arc : 
Btôo/AAi 9 vivre , vivifier rjêior- 
«roc y qui vit , qui a vie ; /g»w» 
•TiKsç y qui appartient i la vie , 
qtii regarde tes foins de la vie , 
' ^ui eft tout humain , iéculkr , 
profane , laïque : «t^i^ y pau- 
\î'e qui n'a par de quoi vivre ^ 
<gui n a point de femme» venant 
d*A privatif ; riche , quf vic 
long-temps , venant d*a, aug- 
mentatif î cufA.&an^ç y com- 
pagnon y convié , qui vit , ou 
bott avec on autre y d.p. U4^ 
parafûe. 

1 àV y, begos -y Latin , 
Uiefus : foible , débSIc , im- 
potent , paralytique t ^Kiff^ , 
te même. 
- ). fflUMp. ) proprement uHe 
eTpece de poidon de unlle va- 
leur^ d. p» hébété , fans efprit / 
^AxivVy s*adonner à la iai» 



*v^ 
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XXXII. 

Bm'tI» , fait forrîr miel ou lait. 
BXv^« , fourd , & coule à fouhair/' 
BKtêjLL^ç , morceau marque ou bouchée» 
là\àfK(ay va. iSA«^/f, arrivée. 
B^i« , fait bruit , Yait clameur^ 

6. BdM>«7ï' , aide , eft défénfèur. ' 

7. Bo^poç , trou , fbflTa p^ijs profonde. . 

8. BflA^^r, oignon, racipe ronde. 

9. Bi/xCoç , bruit de mouchç^, bourdon. 
* Bo^ft/Ç , ver à foie cfiton nom» 

DÉ R. I V i s. 



I. 

2. 

3» 

4- 
S 



X 

ùic 



exprimet le miel ou W 
oLvoChirlùt , le même. 
1. ( fûi.)d, p. verfer , ré- 
pandre : ÀveLCxu^at , (jiurdre , 
jaillir en haut y coûter & jeter 
de Teau comme une fonraiae y 
vomir , rejerer : UChu^o» , 
répandre dehors , regorger , 
ayoir en abondance. 
, 3. ( 0^, i ) 

4. ( a9-«. ) aller y >euir , 
arriver : ^xtSfhç, haut, grand» 

. j. ( »(«■«». ) d. p. ,appellcr 
quelqu'un il haute voix ^ dire 
hautement s publier par tout , 
rendre célèbre : ^e»T»&c ^eêç^ô(y 
le même : ^on . cris , clameur , 
<|ombat , recours : pLvaCùole» , 
crier haut j dire à haute voi^c , 
déclamer ; appeller quelqu'un 
en criant : aCo»T(^ , qui ne 



défendre : /^on^MjuàC , fecours , 
remède > médicament : ^cn'o 
d^Mse y fecours , aiB (lance : 
jSwS-of , poëc. ^owd-o^ , aide . 
qui aflî(ie ^ porte fecours : 
aC3j»'-9^»T(^ , qui n'a nulle 
alîiftance , deftitué de t^t fe- 
cours^ où il n'y a pomr de 
remède : dC'.n^rtTU y privation 
de tout 'fecours 

7. ( 01/ , ô. ) d. p. gouffre, 
puits , caverne , forte de tour- . 
ment : /èibu\'(S-' » le même : 
^a^pi^tBy accabler, jeter dans 
la folie: /«TstCo3-f«(/» , tranf- 
planrer ^ mettre d'une foile 
dans une auttf : «o-ee/^od-gpâ» y 
faire une folTe autour , iabou- 
rer autour. 
^ 8. ( ot/ > 0. i 

\ ^. (ou , ô. ) Latîn y hont' 
bus y ^nuQit» y bourdonner-: 



en criant: aCo»T(^ , qui ne bus y fiofACiot , bourdonner-: 
dit mot , qui eft muet , qui ^o/zCNiTèv , adverb avec bruit , 
garde le Hlcnce : KAfïiCotiof , ou brùidement j ^ofACei^ f adv» 



avoir la cêce étourdie jBc pleine 
de bruit. 

6. ( f<v , }iV«. ) d. p. venîc 
AU fecoiKs , protéger ^ a(GAer , 



en riant y agréablement : /So/x* 
CuKM y & j2o/jlCv\io{ y mouche j^ 
ou moucheron bruyanu 

*(• - 



DIS HACtMES GUBCQUES. }} 
X XX II I. 

1. Bofi, fourrage & nourriture. 

2. BopCopùç , bourbier , boue , ordure. 

3. Bkpvxoç^ des cheveux bouclés. 

4. Birpvf , raiiin vous intjfluirt^. 

5. Boï/xi , confêil , fchat , fentence. 

* Bo^Ae/utt/ , veut , defite , ou penfe. 

6. l&cvvùÇi, hauteur , tertre, ou penchant. 

7. IRovç y pourhctixtoavâchtjipnndé 
8* B$â> , è^^iLa , je mené paître. ^ 

5^. BpmCwt y arbitre, juge, ou maître. 

. D B R I V i ^é 



1. 0if^ 9 oii /go^i^ , grand 
Ânangeut : u^xfXfU , qui coarc 

Ïour chercher Ca vie : ^xm»» 
o>^ 9 Iburbe , trompetir ^ 

vor« fir tmtnih éitns Us tf* 
tMtres, 

. 1. ( fv , ô. ) fi^fCifhét , cou4 
▼rir de boue, eiter t i£opCopi^«, 
reffembier â de la boue > gâter 
4e boue : mku ^afCc^é^t^ , «^ 
gronder , faire un bruir ïbura « 
comme il j'en forme dkns le 
ventre: «vaCepCogi^'* * ^ -«/?«» 
s'écrier. 

3*. (otfVô. ) Lacih « tincin* 
nusf cirrus, inouRaches, touffe 
de chereuît , cheveux itiCcs ôc 
boucléà, d. p force d'infeôe 



f* (»(> »•) d. p. coDfuTra* 
tfoii , délibération t ^t>oxtCaù « 
le 'ti/uieit f. confulter , délibé- 
rer » hkc defTein j ivtGsvxtvu » 
machfber quelque chofc , drcf- 
ftfr des etnbûches : e-v/uCouKi) ^ 
et -M* , coufeiî , âvii , con- 
ftiltacioBr 

* d. p. choifir, aimer mieux» 
être d*avis , pourvoir., v 
* 6, (o«, ô. ) 

7. ( oie. ) d. p. peau de 
boeuf j homme ftupide, force 
de poillou &;de monnoie : <y.ct<- 
«royRC», facrifice de cent baufs. 

9. ( a». ) ySoTiç , «û»c , viande, 
nourriture ; /Scravn » hecbe » 
gfdmen : /éonc», paître , noup- 
rir : 9rpp€o<rx]ç , 1/®- , la 



^içfuymioy , 4r<fv. eii forme de 'trompe cran éléphant- 
cheveux ftiffs. 9. C «©-. ) proprement ce- 

4. ( t/^ , ô. ) d. p forte lui qui donne le prix du com« 
d'herbe : ^orfvS'of , aav. raee- bat , ou qui eft juge i^çsidûtt ^ 
matim y par grappes : ^^ui f « » donner les prix , étire l'arbitî^ » 
Yhacéd r le marc du raiiîa. régler y modérer y ordonner. 



J4 X E J A R P I N : 

XX X IV. 

I. Bpayx^Çy de la voix l'en rouemçn't, 
1. BpetS^hç , tardif, Ipurd ôc^elanç. 
5, BjD^^to , boui|||jgec violence. 

5. B^Axvç , cour^'lfe.ref , moindre & petit. 

6. BpifjLû»^ bat, m«açe ou frémit. 

7. h^iv^ùt , oifeau , îafte , arrogance. 

8. Bpî(pùç ^ l'enfant dans fa naiflanjce. 

9. Bp«'x«, niouille, & ^/oXfi 9 pluîs tf. .:. 
10. Bgtap , eft fort, & fort rendra. ^^ ' 

D E R I 



les ouics d'uu poiîfoh , le go- 
fictd'un cochon : ei/uttCçférxi*» 
ics etidj^its aucouc, des^landcs 
de la gorge. 

zr ( i(^ , ô. ) 0ç^<tûio6 , s'a- 
Aiufct , carder ^ être lenc : 
^çptJuinç , * , Ce i&iS^ , «ro , 
fainéancifc , parede , lenceur. 

' J. ( <r«. ) ^Qf^^iâeu , & 

A7fc9>âii>'êcre jeté dekori par la 
violence des bouillçns : ^qUo-- 
fjiA & ^£<r^yuo( , l'agitation 
de Peau qui bouc. - 

4\. i ov(^^ ô. ) d. p. naufcle , 

bsacclec/ 

r. ( i^, ô. X d. p. peu, 
vîce y foudain , ezpéditif : 0çfi' 
j(jtti , Tce^ , Brevia j bancs- de 
fable : ^fttxvm , abréger , 
accourir. 

6, ( /ua. ) de là vient fr^ mo , 
d. p. bouillir , bruire « faire 
bruit : ^ePf*^ > bruiflcmcnc , 
mugiflemenc , bruit de la mer : 
a^efi^®^ > qui fait grand b^uic« 



V E:S.- 

qui eA plein de tumulte ; ««i 
qui e/l fans bruit : ^e^y-Â» ) Ce 
iy.Ce/tfA.A9/uiett , frémir , rugir ^ 
THurmurer, gronder, menacer , 
commander fous grandes jpei? 
nés , défendre rigQureufemenc. 

7. quelques-uns le prennenc 
pour le Mnard : /ifuy^utS^çti « 
Itre plein de fafte , s^en faire 
accroire. 

8. ( i(^ , To. ) Il fe dit auffi 
des petits des^ animaux. . 

9' <!<»•) d. p. humeâer p 
teindre , tremper , pleuvoir : 
0&X** > » > pluie , humidité , 
fcaicheur : ^^ptXf^oç y ^ jUa , 
le derrière de la tête , qui efi 
toujours le flms humide aux 
enfants : eii7rcCf*Xf*^* infafion : 
teinture. 

10. ( ec» , eta-l», ) ^Ç/ittùù ^ 
infin. ^pttitn , )2p««t'v , d. p. être 
puillant , ûu rendre puidant : 
fipi/A» , force , puiflance : ICpf 
ju^ , ou o//C|piyu©- , foris rn* 
buile , impétueux , violent « 
furieux. 



DES RACINES G R 1 C-Q U E S. Jj 

XXX V. 

1 . Bp/^w ^ dort en fortant de taUe. 

2. Bpiàœ y fent un poids qui Paccable. 

4.' BpvTfiy le tonnerre grphdant. 

5. B^rotiç , pour mortel doit f^ prendre. 

6. Bpixos y rets, lacs, corde à fe pendre. 

7. BfifKùù y Rpùr%y mange, engloutit. 
■ 8. Bçvxàù y grince les dents , rugit, . 

9. Bf y*»' , de 1 heibe & de la moufïè. 
10. Bfww, rejaillit, jélt^teôç poufTe. 
;D i R I Y t su 



• I. ( «•» & ^«f. ) 4. p< man- 
ger , charger , appefaotit ^ être 
gioile , le tenir en fepo* Se 
dans le filence „- paHer.fous 
filence y abaifler , négliger j 
fç.ruer avec itçpétuoilté , faire 
«les funérailles : ^e<<^» > » , qui 
incerprete les Congés. 

X» ( ffm. ) U même que le 
. toxéoédcm d. p.. Htfi pefarc , 
lourd, aller eaîb3S« pencher 
delln^ , menacer , tomber avec 
impiç^oiiçé j êcre plein ^ re- 
plet & chargé : ^iCe^B-m , avec 
. peine r/^e^d-oç , ào,, ôc i^e^do- 
«ri/'yjf, pokU, pefjinfeur. - -■ 

5. ( 01/, ô. ) igpo>;t'«> Içs 
^ carcilagçs de l'âpre artereL, les 
.' concavités du poumon v Se^- 
, >fc«T»/».>*if(^j l*ouverJiire<l*une 
' YoSe ojAvêteiiienc pat où on 
' paflelatcîe. ^,. ' : 
i ,-4f ■ ( V > »^ ) ii^e«»ff« « ^ tôn- 
, jier : ^Çg^TTeiar ,, érOnner , 
rendre commejm ^o^ms frap- 
' pé du connetré. 

f. (0^. ) jSg^'f M», rendre 
^omme mortel, uchei dfifang, 



pjkrcé que 0çj^h %aifie âuffi 
,fang mêlé de pouificre x afjiÇ^» 

T®^ , immortel : ai^Cgfo-iA , 
nltyîne , immortelle j an:bro-> 

fie -, nourriture ou boidon des 
-Dieux- j fleur ou parfum odô- 
.riférant -y antidote excellent i 
, emplâtre contre les fièvres ', 

- forte de potion 6c médecine.- 

. 6. ( «/ , 0. ) froprement f 
corde propre A pendre;, d. p. 

* licou /filer , lacet, &c. î/x- 
^^^0» , pris dans tes filets. 

7. ^pùyutLy morfure. » 
' 8. {|«. > d. p. trilîonner, 

• trembler le friuon: 0ïCyJ^v y 
& ^gf t/;t»(^èv , avec rugifferaent, 

. avec grincement de dents.- 

9. jâ/i/éûD, fcmpli f de raoud^. 

.10. ( 90». ) fipveb y Ce dii de^ 

•l'eiau qui rejaillit ou fort avec 

V abondince , d'une phtate qui 

- poùfle , de la vigne qui bour- 
geonne, d'un champ qui éfl 
tout plein , qui fourmille' , 
comme' on dit , d'hoitimcs ou 
d'animaux. 



jtf X E J A k D 1 M 

XXXVI. 

I • BfifjLOf 9 une puante odeur. 

t. ti^Tiêàj manger» fif^rip^ mangeur. - 

3. hvûLç y l^ affreux hibou veut dirti 

4. BuCxoç , du papier pour écrire^ 

5. Hvàlç y ^vo-tIç, creux, fond de l'eaù* 

6. 3ipTA » cuir, des bèce&la peaii. 

7. ZvTToç y lin, del*^d^à nus paffi. 

8. Bi», fei;pie , emplir, couvre, entaflTe. 
9» BôAoc , lÀptce , ou'le champ , le lieu. 

10. Btf/u^c» bafc^ ou r^utel d'un Dieu* 
D B R X y é s. 

€. d'où -vient hwrfe» V^yex 

7. .( il. ) Latin , hyffui , fin 
. lin , )qui vient de l'Inde -i 
^«fWif®- , fait de lin. 

8. d. p. boucher , coiivriç : 
xv'\t%y.i,Cuç^ , qui a les oreilles 
bouchées : xt/4*^*' * ^ont let 
trtMis & conduits de roreille : 

.'Trttç^Cvç^^, un petit lit t^l 
fe fourre êc fe - cache fous qn 
autre ; caché , fecret \ cdui 
qui.fe fourre fous le nom d'ua 

^utrt dans les feftint. 

f . ( c« , i. ) d. p. maffe de 
quelque cho(«v comme de la 
ca(le en bolus ifètiha^ , «x®» , 
», le même : 0*iKhiiç , «v , 
boUtuSy forte de champignons! 
yu«À«yuC()*x<^ 0"^ , terre qui a 
les moitef noires-, c'eâ â-diré « 
qui eft grade & fertile, 

xo. (tt»fjLilKivfAA \ aâion ou 
parole de boufonnerie \ «tr»- 
Çtêfjt.^ , cbaflé des aurels , 
profane : o-u/j^Cmjun^ , mis fur 
le même autel , qui participe 
fui mdmc autel* Jfiti. 

xxxvn., 



' V. f d», ê. > fl^/jAm^ femir 
mauvais : /S^^am/nc , rilain , 
;£^le ,' infcâ: , puant. 

1. ( mré. ) d. p. brouter : 
f^tC^TKw t 6c fi*k^bm , le 
même : 0^^qç , lè^/AO. j ^^ 
mç , *(^ , & 0}^uç, v^ , 
nourriture , viande : /êg^ic , 
ei7 , bon â manger : /^^^a- 
//«i , braice , ou crkr pour là 
.£ûm qu'on a * dit prcfr^mtnt 
îles ânes .* fcntir mauvais , éUt 
frQf>rtnunt des houes ^ dis 
kansi IfAC^yf^tLj ledéteûner: 
dC^^U « manque de vivre. 

' r«» 9 hurler comme un hibou. 

4- ( c-v 9 i' ) proprement 
c'étQÎt un petit atbrideau en 
^gyp?« 9 nommé papyrus , de 
l'écorce duquel pn prsnoit le 
fafmr : mais comme les livres 
fe ipnt de papier, ;SifC>(^ $- 
gnifie auifi un livre , de même 
que ^iCh<^ ,^ « <fe/^. 

%• ( où , Q' ) «i?;r3^^ 9 & 

aCucc^, tf 6%^/ , abime qui 
n'a point de Ibnd* 



1> E s K A C I N 1 s G R R C Q TJ E s. 
XXX VI I, 

TifiUA y trois en nombre te marque* 
I. Td(a , biens du Perfan Monarque. 
xJ TetîtiLyyS y terre, pays, champ, 

3. T<tim\ s'élève, eft miôlent. 

4. ra^« y le lait que l* enfant t<tte. 

5. rcex4«', >ûtxîî , chat, belette. 

6. r«atA«y»i , temps.talme & ferein. 

7. rce/A^pJç , gendre , allié ,. coufin. 

8. Tflt/UÉÎV , prend femme & fe marie. 

9. r«roç, joie, éclat , y%«//îe. 
V i s. 
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Hfbrcu, C7i'f»f/ i vieux Sy- 
rien , Gamula : de là vient 
CdmmA ^ Ion. Gtmma. 

I . ( i»ç. ) i»o^ perfunfris pour 
le palais avec les ameublements 
du Roi, Tes tributs 8c Tes ri- 
chefTçs : U fe prend auffi pour 
toutes fortes de biens & de 
créfors. 

^oc , yid^nç , terreftre : «tv»- 
yiu^ , ou «ov . chambre haute 
où les anciens mangeoient. 

3. /Sot/^atVoc , gros , glo- 
rieux , qui fe vante continuel- 
lement. 

: 4. inir^itt*) ytthAitfrio» , 
. Zc -TiA» , avoir du lait : ya- 
Tituvrii» , tirer fur le lait: 

Î/»Ku(iAf *vKK^ , le cercle 
aâè , au ciel : y>^dy^ , 
Jiom» le même que yÂxtt : 
ÀyJihdLmu > ei , frères, psirents^ 
de même âge. 

j-. /AOvyihn ^ (AuyaïSi , & 
:lfi» ]»«/ éitimeut y une her- 



mine , ou mufaraigne y engcn<^ 
drée , tx /mucç ^ jy ^tf^iic , d'OK 
chat & 4'une belette. 

6. métaph. gaieté de vifage » 
>fltx«v#<^«, devenir ferein, tran- . 

2 utile : yAXitnÂclù , l'être tout 
fait : '^Ahjmhoù , rendre tran- 
quille 8c ferein : yAhm(^ , 
-«»«fltV^, -«vèç , -»pôf , -«^if , 
ferein, tranquille. 

7. (o5'. ) d. p. beau père , 
beau-frere : ffCyrufjiCçpt , fie 
ôfAÔyetfACçpi , mari de deux 
fceurs: yctfAC^êo^y marier. 

8. ( ioû y nVûJ. ) yety.^ , 
noces : a^uyyeifjLoç , femme , 
époufe , pacent , allié , rival. 

'9' i *<^ » TÔ. ) 4' JP- plaifîr , 
réjoi^ilTance , fplenaeur ; yar- 
> TÉfli» , réiouir , éclater , briller : ' 
ytCfv/uieii , fie -nufAo-t , fe ré- 
jouir , faire bon vifage à qud- 
qu'un , lui témoigner de la 
joie , cTTtT'fitvvt/yuâii , fe réjouir p 
inftflcer , prendre avantage. 



•^ 



isl^t'' 



30 _ L E J A R p I N 

XXX VII L 

I. rapyctiptjy, briller & lancer. 
1. Ta^yûLKiCt'y , eft chatouiller . 

3. Totçn^p, le wehive a pour partage» 

4. Ffitnpof , fuperbe , aitier , faiwage. 

5. Tuvofjuti , naît , eft , fait , 8c va. 
^,*érr^itSket , bords du tpit marquera. 

tig^ 7. rMTwv , notre voiCm veut Jirc. 
FfA*»^ rir , d'auprui veut rire. 
TtAc^/K , eft plein ; charge & remplit. 
Ttvh , menton , ^âchoire on dit. 

D É R a V É Sé 

i«.d. p. luire , éclater , pal- enfanter : ywn , génicure , ce 
pitÉJI^^uUipIier , ou (tcre 
fl^m5rftop<ianc. 

y«t/r)^Xtv/«oc ^ chatouiUemeat. 



8. 

9- 
10. 



êc yâç"^^ • o»voc , gourmand , 
toi|rmenté de vers : o^Ctayatçuft 
4jut met tout Ton bonheur aux 
plaitirs du ventre. 

8*clever , fe vanter : yM/empi » 
& T^vpit f fupccbe , glorieux. 
S 9 > >f>vo/buu , le même > ce 
virhe frofrrament nuar^eèttc , 
«a pfèfence : *ri o 6>o»^ > qu*eft- 
il arrivé e i^îy^tAi w^c 9 ou f? 
«rôvT» , ou irtft nouTCù ,i fc 
. m*appUque , |e fuie occupé on 
<cla , )e fais cela ^ mft if>i¥iTo 
%mri ^vTAfAm ^ ^quand il fuc 
venu fur la rivière t yivvnu 
«•01 Ktthmit tout va bien pour 
voue : T^vttf'ic > geuefe « cri" 
^ne. génération» naiflance^t 
yii^ 9 «(^ » gtfws 9 genre , 
race^ lignée « fexe , enfanu : 
ytndm , cag^fldcec , pi;oduire , 



qui eil né ou produit : >vif* 
c-t(^ y légitime , naturel , vé« 
ritable : eùtàoyiyiofAcn , s'en 
.aller , s*abfenrec , mourir : 
i&to^v»T^ « né de Dieu , dit 
ii:,nn baptifi : at^w rjtT®- , qui 
'n*a {>otnt été engendré, qui 
n'engendre point y qui n*eil 
pas noble , qui n'a rien de re* 
levé. 

6. yêifg-ii , idefm Latin , 
f»ggmndium , partie du toit « 
qui rejette Teau hors des mu-^ 
railles « Tégout ^ ientable^ 
ment. « 

7. { ê9^. ) >f tTvi«t« , être 
▼oifia .9 approchant « fem- 
bUble. 

8. (Jivm:) me & fe nio-> 
.quèr : yk^mç , mr^ ^ ris , ou 
rilée. 

9. yt/utt^ , plénitude : ytfAt^ 
{m, emplit. 

10. ( if^, •• ) d. p. iîl 9 
oiLcniDchaBey fde » oahacbc s 
^IfKffybarbey mcacon. 



DBS RACINES C R £ G <| U £ S. . Jf 
XXXIX. 

1. r/p«v»c, grue, antique danfe, 

i. r/f>«ec y, piix 5 honneur , récorapenfe. 

5. T^fav , vieillard , fénareur , grand. 

4. Ttv» , goûte , ou goûtable rend, 

5. Tipupcty pont pour paiTer l'onde. 
6^ TïiSiûû y donne }oie au monde. 

7. Tn^aç , vieillerfeji dira. 

8. Tiftjç , voix , fon , s appellera* 

9. r/v«fl**«ï , connoît , j^ige & penl^. 

* Tmfjufy décret , confeil y fentence. 

DERIVES.. ^^ 



i< f ov , ». ) à, fé f<»rte is 
machine ifue nous appelions 
auffi une grue , une huche. 

X. ( st«r®» » «®^ , aj. ) >f 
CffitS" 9 ''*'K'* > réçompenfer » 
honoret y orner. 

. 3» r bvT®»y ft. ) d^ p. que- 
nouille 4 ■ fîlec : yi^vruim , 
cotninenccr i radoter : tu/u* 
C(ii)/f£^T, vieillard , qutcft Air 

10 bord de fa folfe : wfÀV^iftut y 
vieillard encore vcrd. 

4. ( jr». ) d. p faire ticer , 
donner le goût , faire venir 
l'envie : y^CùfjLtki , le même 9 

11 d. p. éprouver i tâter« ex* 
pé||niencer \ manger , avaler : 
^rt^tMiy y%u^iMç yytv^ii , goût t 
'^•ig^i 9 qu^on peut gpûtec ^ 
bon ii manger, i 

f.. (*ç. H, ) à. p. l'iCue 

du combat i rincervalle ou 

chemin qài eft encre deux ef- 

' cadrons : ^yê^ufô»^ faire us 

poDC fuc l'eau : yîpyfiÇo» , bro- 

. cnçdef qaclqp'ùn , fe railler 

d« lui s- y*ftfeilékç^ moqueur , 

railleur. 

4. ( nV«. ) de >«&{« , vient 



géittdeo ^ Ce réjouir ,. ynSf^êuS^ 
& ^jid-opeu , le même : y»^®» » 
foie :. >c>Ndc'r«ç , gatenjenx , 
loyeufemetit. 

7. ( éLt^ j ni, ) >iiç?î»ic, 
vieillard : yvç^t & atr»/^y 
vidllft : ùyiçp^v^^ àt>j>^«(^, 
& «>ilc?»c » g «3 qui ne vieillit 
poinc. , qui dure touioucs ; 
êuyMfist. , heurcufe yreillcHe , 
qui nei^ point fâcheufe ni 
difficile : «Bvxe^e^a^tf» , rado* 
ter de vieille(&. 

8. ( «(^ , N. ) y*>i//u* , le 
même : yvpv» , & «o^ai 9 par- 
ler , dire , faire un Ton de la 
boudhe. /âpo^â-^Hpo^ , qui a une 
Tx>ix humaine, fâêhiyufvc , qui 
n la voJ9 douce 6c chatniante;- 

9. ^ yv»r«;ueti; ) d. p« être 
d'avis , eftimer. .y ordonner , 
avoir commerce 9c habitude i^ 
yfeiçnç , qui connoit,qui fait s 
ywçiity »^<^, qui reconnok 
& découvre, yymçii , qui p:uc 
êcreconna, qu'on connoît* . . 

*. d. p». opinion , rdéliKéra- ' 
tion , volonté , pcnléç , cfptit ^^ 
intention. 



5 

7 
9 

IQ 



« t B J A R D I H 

XL. 

1. rAflèwxS^, azuré, couleur. d'eau. 

2. rXa^tf , creufe ,' tailfe & rend beau. 
J. ThtvKûf y muftuniy fuc doux s^appelle, 
4. rA«yji, de l'œil éjl la prunelle. 

rA/^;^poç , vifqueiAc , qui tient, gluant. 
ThixofJLctt y defire , eft ardent. 
TT^oihçy eft fale ôi^ mépi^fable. 
T?<vKvç , doux 5 jojSi^x , agréable. 
T^aca-et , langue , o& terme étranger. 
rAi»3^/ç , pointe 5 ànglè^oir mfirquer. 

DÉRIVÉS. 



,1. Iw,) GUucus y cafius ^ 
kleu , ou verd de mer : yXAÙ^ , 
KQç , noBua\ un hibc^ , ou 
lerpece de moqnoie marquée 
d'un hibou , forte de danfe. 
I 1. yKA^f9c\ cveax f pro- 
' fond ^, entaillé : beau , bien ' 
faic , ajufté r paré , propre , 
accommodé : .yxû-r^c « fculp- 
teur : yxupn , (culpture : yxo- 
fiç^ le cran de la flèche où fe 
mec la corde de l'arc : '^hu- 
f iiTic KÂKAfAm y canifs à tailler 
les plumes. 

3; ( f®- , To. ) yxtu^iç , yin 
doHX qu'on fait cuire. 

4. a. p. tout l*œilrembo?- 
tUre de» os y rayon de miel : 
^îôy})n(^ , qui a quelque 
chofe de divin dans les yeux , 
qui a un regard divin : TrteA- 
yKnvciouett ; jeter les yeux de 
tous cotés. 

5. mttaph» fordide , ména- 
ger , d. p. gUffant lyxixÈPf y 
petitemenr, fordidement,* chi-^ 

ri0ih)Mi«nr , peu fcrmemeni ^ en 
.^dmaûc } Ton .dit àu£ ÂiV-< 



Xff^ , & xiaxefs t les mêmot. 

.7. d. p. inéchanc , mali- , 
cieux , vilain » mal appris , 
parefleux , léger : fithftamtve" 
ment il fe prend pour les ot- 
duresde Thuile, ou d'un corps . 
oiai 'd'huile , .jhigmtnta ; 
>xo|et<> , regarder foiblemenr, 
&,ên clignotant les yeux. 

S; C foc , 0. ) yKi/av f l'crpcct 
^c vin nommé en latin pajjum» ' 
^M/xfic/vâ» , rendre doux : yhv 
»fltf« , devenir doux : yxu- 
xcLo-fxtt , & -//oc 9 douceur. 

9:{ tlût , w. ) d. p. difcours, 
façon de parler particulière: 
yi.»9-o-)c , & rVç 9 languette 
d'un inftrument : ayhuT'K^ , 
quf n'a pas de langue . qui ne 
peut ou ne fait pas parler ,.'bar- ; 
bare , étranger :. tTrtyxet^Ttç y ' 
la luetce : iirtyX<»nlû(rBett y 
dire des injures , crier aprè; 
quelqu'un , faire du bruit. 

10. < îv(^. ) yKoSx^f > ^<^' 
barbes de l'épi : Tuxv^xeixP t 
-(v^ , qui a la pointe fbrc 
longue, 



DES RA.CINES GKECQUBS. 4^ 
X L I. 

!• TviBof / joue , & bouche ou mâchoires. 

2. Tyo^df, noirceur , téhebres noires. 

3. TctieÊy gémir & pleurer. 

4. rof^v^» , gronder , .murmurer» 

5 . Toiiç , enchanteur ,' fourbe , impofe. 

6. TêfjL^oç y coin , clou , fcmbUbk chofi^ 
j. Totv , pour le gQtïoaJi prend. 

8., Topylçy çrompt.y vif , adif , ardent* 
9. Tfeûfa , vieille femme veut dire. 
1 G. Tpaça y peindre , accufer y écrire* 
D B R 1 V i s. 

U^ y Tos qui courre root Te 
genou , Latin ^ moléL , paielU » 
le muflle du genou » genou 
même : mrçox^^ > ^^ ^'^^ ^^ 
ir^^cvi/ y d genoux , cntiérC'- ^ 
-meut , de fond en combk. 

9» >€P«^< I «of * 1« mêipe > 
d. p. peau tidée qui fc fait fur 
la bouillie» 

10. d. p» grarer» tracer ^ 
tirer des lignes , faire une def^ 
cription , peindre , crayon* 
ner : yçs^i^y^i». , lettre , écrie ^ 
Bvre , Tciencc , écriture , pein- 
ture j livre de comptes , aâr 
de Notaire \ patente , fort* 
iUrifdiâion : >e^^H > «{féerie ^ 
écriture » peinture , tableau , 
accufation : dirv^ç^^m , tC , 
-(ifÀAt , tranfcrire^ prendre fur 
Toriginal 9 mettre fur des ta- 
blettes , écrire fiir foix livre 
de compte, faire une table» 
compter , remarque! » proC» 
cfite y condamnes , accufer 
s'enrâer 9 donner fon nom^ 
parmi cé»x qui prétendent à 
quelque chfife» 



~ 1 . ( ov , ». ) yfât^f*ot , le 
snême; ^yad-oa y donner fur la 
feue t «•«tçjtT'taiÔ'î^io» , orne- 
ment qui fe met fut les ^oues 
des chevaux. 

1. ( ou , ô. ) yn9*f9t 9 0? r 
£c yn^ùiitK , i^ , ténébreux , 
S3oir , obicor : >vo^o» , Se io$ y 
^ obfcurcir , fêter des ténèbres. 
3 . ( ^eo. ) 'j^ioç y tv y deuil , 
triftelTè : yooittiç » <^^ yttfoç y 
9u y lamentable* 

4* yoFyvo-fjioi y ov» le minr- 
mure. 

S><vt^, ô.) '^ 
6» ( ev s 0. ) yo/*pt^ , dent 
iD&cbeUere : ya/xpUl^ùt , avok 
sial aux dents. 

7. ginit. >ftTwo« , p*r métath. 
^vfoc y êe m^me T'Ovatoc , piis 
4e >ty«(. Mttafh, noeud dTuA 
chalumeau , d'un |et d*arbre , 
«ïiiemblable : y^m^/jLàu » & 
^êiÇitfAïUy fe fêter à genoux , 
cmbrafltc 8c fupplier : '^ovatoiT^ 
/«a* , ft nouer , faire des 
noeuds : fMvAfrt^ , qui a de 
beaux nonids 8c bie^ ai rangés : ~ 



fe- 



^: 



2. 

5- 
6. 



t E J A R D I N 
X L I I. 

Fpetû) , manger , ^tre fculptear.- 
Tphoç ^ rets, filets à pécheur. 
Tpu , rien-., fera , * >pi^« , grouine, 
r/x/crdç , hisz eii forme aquiline. 
Tvin y cham^ , arpent , ou chemin. 
Tvïov ,, membre , le pied , la main. 
Tv/LLvlç y nii<} i découvert , fans armes. 



/^ 



8. Tvvn , femmç /id/eite aux larmfis. 
5^ Tc/pàir , rond , cercle, i o. ri;^ , vautour. 
1 1 . r«ria 5 coin , lieu loin du jour. 

DÉRIVÉS. 

dcBx côtés , boiteux à.t^ deux 
hanches: ù<w\iyv%(^ oa^coc, 
qui cfl j>réfent « fous la maia , 
venant d*ctre fait. 

7. yvfAnoo , dépouiller , ôccr, 

' dénuée , priver , épuifer : yv/u- 

vatf» , exercer : yvjjiy'IÇojtAcit , 

s'exercer , lutter , s'efcrînjer : 

yv/jiyctiriov , lieu 4'exercice. 

homme à demi femme, roible, 

^ mou , efteminé , lâche 8c (ans 

cœur :jrio>vvNc, nouveau marié. 

9. Lzxi gyrus y tour, cir- 
conférence , d. p. courbé y 
voûté , une fo(Te : -j/t/eîvC^ , 
petite grenouille ronde , qui 
nX point encore de pieds. .. 
' 40. l'on f£ut rapporter ici 
Aiyv(tti^ ) le même : •J/i/srj» , 
nid de vautour : d. p. lieu 
relTerré & étranglé. \ 

II. d. p. angle : >o0viâtf(^ , 
angulaire : yu^itdJ'nç , le même : 
yuvtetvjuoç , l'aiigle ou coin 
que font deux murailles : «xg^- 

Î^^victïî^- hi^^ , pierre angur 
aire : iùytjév(^ , qui ifait un 
angle droit : 'n'T^y9fy(^ ^ 
quadrangle, quatre. 



I . imteiye^^ « un compas. 

1. ( 01/ , ê. ) yeAip(^ » le 
même , d. p. queftion cmbar- 
xaffee ; énigme : ySA^iCu , ex- 
^j>liquer les énigmes : ye^moç y 
un pêcheur» 

3. * d. p. bâiller, ouvrir 
la bouche , gronder , murmu- 
rer , pleurer : ypotn , des 
Bippcs, chofcs de néant ; dy^u- 
^ix , profond fflence , lorf- 
qu'on n'ofe pas feulement ou- 
vrir les lèvres.. 

4. d. p. tout ce qui eft cour- 
bé , crochu : fa racine propre*- 
iment <fi >pt/4 * «"«"^ » Z^V' 
phon , otfeau qui a le nez cro- 
chu comme Taiglp. 

^. yvA , ^c/nc » le même, 
& d. p. le CQU , 'c go^" » ^* 
partie de la charrue où Ton 
met le coûtre: T-wecice., t* , 
les cordes avec lefquelles on 
iie U pouppe fur la terre , les 
Toiles de l'antenne . , 

6, d. p. tout le corps : yviîiu ^ 
eflropier ; yym « cfttopie , boir 
teux : àiJi^^»(^ l ^^^ ^^"^ 
bleffer des deux côtés': «t^^i- 
yvnuç , bleiTé , ouj:A[opié des 



B£S RACINES GRECQUES» 
X L I I I. 

^ A pour chiffre quatre doit faire. 
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I. 

3- 

4- 

S- 

6. 

7- 
8. 



Afltip , i^ appelle le heau- frère. 
'^etiJ'aXo^ ,'artifte , beau , fin. 
AaupLddv , Dieu i fort , efprk malin. 
^ctiav , apprend , br^Ie , & feftine. 
jdclAvtê y mord comme une mdiine* 
^sittpv y hrmes'^g/ii fiera. 
^ÂktvXoç , doigt , dattes prendra. 
ùkàfjiùU» , domte , afflige , opprime. 
ù^dvoç 5 don , prêt , iifure exprime» 

DERIVES. 



, les Chaîdécijs tiifoicnc Del^ 
ta , comme les Giecs, les Hé- 
breux DaUtb, 

I. ( «foc. ) 

i. ( où. ) proprement D<«- 
ét^hés j nom de l'ouvrier qui 
fit le labyrinthe , d. p. le 
même que é'xi^A^ii^ , biea 
fait , bien travaillé. 

? ► ( «>(^. ) d. p. îjénîc , in- 
telligence , fortune , delHnée : 
dàh« l'Ecriture il fe prend tou- 
jours pour le Diable :Vâti/uc- 
iriC^ , divin , vénérable , ad- 
niirable , bienheureux , miié- 
rable , infortuné ; J^suruTai^o- 
fitt , AiperAition , Arrupule ; 
Crainte (tiperAitievib des Piéui 
ou des Diables : xoiXic/âci/u^y ^ 
^ui fait fob Dieude fon ventre. 

4. d. p. divifcr ., ' couper 
comme ceux qui fervent à 
table : faaijuav, dode , favant , 
«Xpert : iatif, g« «TctiTee , & 
J^mtnti , m , fcllin ; '/Ai^»\ 
tfiivi fer, déchirer , ciKr , mettre 
en pièces : ^di^ù/xatt , le même , 
d; p. aiCGgner , approprier ; 
ifA7h/x%t 4 le même : i^^nç-iç , 



divifion^ partage. 

j. ( (Til^ai. > /otittAÇ» , & 
Oyucti , le mêmt : cTiî^iç , tetty 
morfure : ^f , mos , ver qui 
ronge le bois. 

6. ( y®-, T«. )^aLKfv<iv , le 
même : a^ax^vt^ 9 qui ^6 
pleure point', qui pleure beau- 
coup , qu'on doit pleurer beaii^ 
coup : À^AK^vktj fans'larmes. 

7. C 01/ , ô ) d. p. daftyle , 
fiitts de vers , coquille de mer : 
J'axTi/Xi®- , un anneau , u-ne 
J^aguc. 

% d. p-. tuer: 

^jumhp > dointeur : 
maître ^ Seigneur : S^dpik^ ^ 
g. ^ctfjtstp^^ , femtne mariéet 
<r«t^«x>> , le i'tifAtiKii , géniflè 
©0 on veau ï «T^wç , ^«ô^ ', ^ 
«T^apoç , ow , fcrf , cfckvé ; 
vafef. ' ; 

. 9» ( «of- ) d. p. un préfent : 
^etni^» , donner à ufuré , a» 
fim^lement prêter : ^ântffAA , 
uAifd, iliitém; ^dMttit^, itfu- 
rier : K^nta^dm^ , chargé éa 
deccet ^ luioé d'ofuces. 




44 I.B1ARDIK 

X L' I V. 

I. J\dtwavSty^ en frais dépenfer._ 

X. AdmS'ov y Taire , le plancher. 

j. A«ir1» , mange , engloutit , déchire. 

4. Atff9<rye0, {ommeiilQi: veut dire. 

5. ^etffvf y dru, veiu> hériffe. 

6. Acipin y le l^mieï jfî prije. 

7. Aei^'txiç y qui largement donne. 

8. A«/<r» , s'épouvante & friffonne. 

9. /^iiKvv» y rairevoir, montrer. 
10. AuXn y le temps d'après dîner, 

DÉRIVES. 

1. X êi» 9 »^«. ) /âtivvtirify 
frais , dépcnfe : cTktr^tvMfoc » 
fotnptueux , niagiiifique ; u/* 
/««rflcv^ , qui dépenic facite- 
menc , libéral , magnifique : 
pvy^euvuvÂe» , faire uoe partie 
de la ^penfe. ^ 

1. ^. p. terre , région •( 
«KXftJ'âMvoc , étranger, d'autre 
pays : 4r«v'ro/dC4ro; , de taures 
taçoQs 4 comme qni dirait de. 
toutes fortes de pays : ^roJ'a.woc j 
de quel pays ? aroTcMvoc > quel ? 
de quelle façon? tmni'éLvoct 
qui ef^tle fort loin : yfjulftvU , 
'vejiras 9 qui eft de votre pays. 

3. ( 4«. ) 

î. {f(^ , ô. ) d. p.. épais, 
couvert, ombrage: J'aio-^ ^ 
f^ , lieu planté d'arbres. 

6, éttpyoùi , «v^ , UnrttUMy 
lieu planté de lauriers. 

7. f loç. ) abondant , fertile , 
libéral : S'Xf\'Uu<t , abondance : 
/ee4>x<^o^A* > donner abon* 
d^mment. 

S. io^*) d. ff craixkdre» 



avoir peur : ^ufxtty crkinps ^ 
épouvante , danger : hi/ux» 
hi(^y timide, ou qui intimide i . 
Mh% , & 0//** , étonner , 
épouvanter , craindre : /tw ^ 
craindre : J'i^ , U étt(^ , 
«^ , crainte : «c<r«st , féctt» 
rite , hardieCTe , liberté , im* 
munité ^ exemption , licences 

9. ( f. cTei^». ; cTsjfic , dé» 
Qionftration , preuve , accufa* 
tion : ÀTToJ'ûiDtt/fiti , démon* 
trer , prouver , exprimer , cs- 
préfcnter , faire & rendre tel , 
créer , élire , défigner , déda* 
rer tel , enfanter , mettre ait 
jour : 0.eA^ÛMt<^ , brave , re- 
matquable,qu'on montre pour 
fervir d'exemple. 

10. ( Nf. ) ^ifXoT > le goûter : 
^fifMN0-dtt', goûter , faire colla- 
tion , foupetr : e(/<fi/cx(^ , bien 
tourné vers le foleil couciiant t 
mç$S%hh^ y matinée , temp» 
d'avant midi , ou cen^ptd'a.- 
vanc le foir. 



DES RACINES GRECQUES. 45 
X L V. ^ 

AtthU y craintif 5 miférable homme. 
AiTveù , quelqu^un fans quon le nomme, 
£^uvlf , grand , habile, effrayant. 
^û'ïïvùv , fouper , feftin fe rend. 
Af^ff-d^ , fumier aux champs a vogue. 
^tKtt y dix , d*oà vient Décalogue. 
AtK^Ap , viande , amorce , appât 

8. A^^^îï', Dauphin /// traduiras, 

9. Ai><(pa^ , cochon qui vient de naître. 
M^^hç , matrice où L* on. prend Ckn. 

' R I V i 



I. 

2. 

4- 
5- 

1 



10 



- DE 

^ 1. (oj;.)d.p.Iâche,foiblc, 
infirme , méchant : cTtiXidé», 
tL ''dÇt» y être lâche , fuir . la 
peine 8c le danger ^ /ii^^tioc, 
•V , malheureux , miférable 
qui fait peur: <f«ix«n'»a, être 
tiraidé : témoigner qu*on a 
peur: /fixoofcai , avoir peur. 
.2. (vcf.) 

. î • ( «w. 3 H p. terrible y vc* 
Âérable , majeftueux , jqut a 
Tefprit vif , nn & fourbe , ex- 
pert 4 habile , admirable : iTfi- 
?6t»ç , fierié » cruauté , vîva-, 
ciié d'efprit s cTciiroa» , aigrir , 
irriter, exagérer': itivoÊTiç > exa* 
gération , manière d*aigrir let ' 
cUoCes : Âtvd^m ^ s'tndigncrj c > 
4. d. p. la viande même y ; 
ic le fourrage dts<b$ces : J'u^» 
y'u» 9 fouper , manger : /f iv-* 
f/^» I courber » daaaet â fou- -, 



'S. 

pcr : ' ^»\oA[{<o>voc $ /(ut aime let 
feAins ', qui aime à fouper 
avec fes amis. 

.. f / Ir fumier dont on £ume 
les terres. 

6 «f «xfltToç , dixième : /iiwt- 
Tiuâ» , & fôu décimer , prendre 
le dixitirfn /(/«(TixATo^ » fiC 
/Ieu^I^tcc , douzième* S'^Kd^o» , ^ 
corrompre les Juges 3 <|ui 
étoient au nombre de dix^ 
S'utoL&fAoç , corruption de Jagps. 

7 ( fitTO( , tè.) /fXJITlOf , • 

le même : /ixix^a», amorcer ,? 
atrirer : «TiXtotç-pit/f /las , qui 
amorce & prend à la pipée. 

9é ( «Ao{. ) proprement co. 1 
font de petites ttuiea de laie. > 

fo. , ( i/oç , i. ) vii/v4 ,. Je . 
ventre', la matrice oàfe formej 
le petit : ^ôc^tx^f , utéiin « 
de même mère. i 



■:. . £f...T 



Pî^c- 



4» E, s J A R D I M 

X L V I. 

I. ùk{fjutXy en grec y le corps /« ^/V. 
i, ^tfjtvm y fc prend pouf un lit. 
3. Atf^cdy je bâtis, j'édifie. 
»U. Mvlfoty Viti zihzQ fïgni fie. 
\i Aifpof y 6pproi)re diffamant. 
^. A«gii\ main droite ye /•e/2^/. 
7. Al T<xf , un pot , un vafe j^ ou rafle. 
S. £kîpAç y cuir 



9- 

10. 



A4pn y 

AtpKCÊ y 



y peau quun tanneur pajfe. 
* naut • colline on rend. 



cou 
voit , a l'œil vif, perçant. 

DÉRIVÉS. 



v^'^ 



I. (htdtiU) tant de choTes 
ammées qu'inanimées : àH- 
/^Toc , qui n';^ point de corps. 

qui fuie le lit. 

) . ^«/uoc% domus « & /»/4« , 
dôme , niaifon : ^oto , bâii 
ment , éd fice , mutn^ , for- 
me , afpeâ *, le corps , à caafe 
de U ftrudure ; eTw^etw , bâcir : 
^u9ffôS'ùu*y» . pesTer profon- 
dément à quelq^ieJfaofe , 4refr 
fer quoique deUeift en Ton ef- 

ta poutre qui pade au milieu 
^^f^d'un logis » ôç c^Oi foutient 
^ 'tout , la gtode pièce du fond 
d'uorvail^au , qui foutient les 
autres , H qui pone le mât : 
fiKoueo^ofcof y qui aime.à bfttir. 

MC 9 To , le même : A? ZImbi , 
me , bocaee , lieu planté d'ar- 
bres I d'nfy^t» y devenir un 
arbre : JVv/fia^o» » fe cacher 
dans les arbres. 

f. (o»9 ô.) afBront. 

^. 4.^ p. la foi , U patole 



donnée : <f«|ift( ,< <^jr#er , qui 
eft du côté droit . favorable , _ 
de bou préfage , de bon efpritj 
fub^cil , adroit , ingénieux ^ 
bien fait civil » (le bonne 
grâce : /i^ioo^dti , & « r/u«i , 
toucher dans la main droite , 
prendre la main droite « rece- 
voir civit.menc quelqu'un , lui 
parler agrèabletncnr ,. briguer, 
tas charges, tâcher de les avoir. 

7. ,( «tTOC f th. ) 

8i < *TOf , TO. ). /"«f/U» , TO , 

le même : SffpU , ewç , le même^ 
d. p. vêtement de poil , cilice : 
Jipm 9 ccorcher , découvrir , 
dire ouvercemenc , battre , 
maltraiter : ^ofci , peau oa 
éçorchure. 

5. ( «c , «• ) * le haut d*nhe 
montagne t ii^m , un> collet : 
/fifflic »flt/9c y « , fommet d'une 
montagne : «Tiipoc « colline : 
/oÂi;]^«/fipo( y qui a un long 
cou. 

10. HfTjjM. , afpeâ , regard : 
^ifi^t » y ifion ! ô^vcTf^jclM, avoir 
l'ccil perçant 6c (ubtiU 



\ 



'^ 
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XL VIL 
i; MTTri^ti^ domine, a Tempite. 
X. iûktvKoç-y chofe douce v^<</ aire, 
y, Ai 0po , viens ici , fiafqu'ici. 
4, AepTtpoç , fécond marque auffi. 
5* Aev6» , Enouitle , teint , mel0 « arrofe^ 
é>. Af ^fiv , écorche ^ * cuir di^ofe. 

7. ù^ix^jAtti ^ prend , iburieat , attend. 

8. Af « , Iie> a manque, eftabfent. 

9. AnAfiv y trompe , eft ^urbe& nuifible. 
lo. AflfAoç, clair , àppareht ^ yifible. 



D B R ï 

I. ( o-a». ) /iâr^-oÇid&cei , cttc 
fournis à la puidance d* autrui , 
être poffédé , être acquis , Bui» 
/i<r<ir«'rMc , feignçuc , maîue , 
poflcflcur. 

z. ( fcc , Te. ) etSivxhç > <o( « 
dé(agtéâble, difficile, fâcheux -, ^ 
digre , amer , furprenant « non 
atteûdu. 

3 . J^ivçp & cTivpi , les mêmes : 
/fÛTf , 4f«« plur. venez ici. 

4. d. p. pofiérieur , infé- 
rieur : â':UTtfAhç , qui agit le 
fécond jour : ^tuiuiiov , tô , 
le fécond lieu . le fécond prix , 
le fécond houneur 

f, ( 0-0). ) d. p. pêrr|r, 
é« (4«-) * corroyer ipaf- 
fêr ^ accommoder le cuir , 
d. p. amollir , rendre , ma- 
niable tJ'i^*^ > ^c m^me : ciVt- 
4H'roc , rude , qui n*a pas klé 
|a(U-, qui.ji*eA pas maniable. 
- 7- {?W^. ) d. pr rcccvoij: , 



V JE S. 

mdmieiirey approuver , vodoir» 
promefcre , te charger : ^sxa- 
^«u , Ion. le même : <vi'f;t«- 
^«t , admettre , recevoir : 
fv/t;^c<Taii , il Ge peut faire , il 
eft pofTi^s il arrive } il eft 
permijS. 

S. ( »<rM. ) d. p. arrêter, 
jnettrç eapcifon, avoir befoin i 
^to/uai , le même''^ d* p^ prier , 
requérir , i!hplorer : iu ^ il 
faut ,' il cil néceffaire : «Itov , 
ovao; , ce qui ma noue . ce qu'il 
faut , ce. qui eil nece(Iaire. 

^. ( it» , mVw. ) d. p. blefler, 
iaife du mal : iitKaMta , le 
tnêixv? : .^m^^omViov » un poilbn. 
to, ( eu. ) i'il^o« , -mauifiGf- 
ter ,, déclarer , tenclre vifible t 
J^xùfAOi ^ Hgne uianifefte , mat' 

2ue qui £Mt connaître , ce qui 
Ut voir $c découvre : M*\tç , 
obicur y occulte ^ c^chê » in- 
certain, douteujç > céoébxeux. 




J^S <^^ LE JARBIH 
3Ç L V I I I, 

1. A»/u«^, P^SP!^ ^ tribuyertf. 

2. aSi^oç , confeil ^^cxpliquera. 

3. aS/)/ç , débat , petite guerre. 

4. Atahfiv , humeéte la terre. 

5^ Ât(X(T(X , vivre ,/vétat qu on fuit. 

^. Ai«r«Vic», montre, eBaeigne,inftruît. 

7. AlS'vfjLoç y eft jumeau , jumelle. 

8. ^iS'iàds , donne ^ ?^/ <?« r^//f. 

f. ^i^ttf chercher. lô, A/*», procès. 
II. Aliuiy jetter. 11. ^Urvov , rets. 

,Jft é R I y É s. 

-y i,d.&,pnsadjeBiy«ment, inftruit , apprendre, doftncr 

^qtii eft ou menu peuple ; mais â inftruire : ^i/etKTixèç , propre 

/n/xoç , fignifU de la graille i à montrer , ou à être montré : 

Jm^ôtioç , public I /i^uioc y le ^i^tftxti . rcien€e7 doârine. 

même , d. p. un bourreâl]^ 7. d. p. double : MufxMHt^ 

ifii/jio'Tntoç , populaitiiu qui Sk jumeaux. " ^ 

du peuplé , qui aime le peuple: 8. ( f. ^tt^».) '^iétim , le 

/)i^o0-iW,& ^Myuiva» y publier, même. d. p. marier 1 a fîllc , 

divulguer : J'ufAo^ttut» ^ le raê- offrir , préfcntèr , livrer , fe 

me , d. p. gouverner la repu- donner , s'abandonner : Sô/uu , 

blique , adminiftrer quelque *io , un don : «Too-iç , donation , 

chlurge. ^ don , préfeat , portion ^ dofe: 

1. ( «oc , To. ) etJ'nnetj; , faps ^otijcoc , j»orte à donner : 

deflein , fans fraude , fîmplç- iao-m , qui promet toujours 

ment. '^* î' ôc n* donne rien : «lyo/i^&'/xi , 

5. d. p> querelle , difpute. rendre , pa^er , donner , atiri- 
^S^pitetç , fans débat « fans kuer, amener, déférer , rap- 
controverfe , fans contention , porter, permettre., raconter, 
fans difpute :'«'OXï/rfi»f»f , con- expliquer , exprimer netce- 
ccatieux. . ment. 

4. ( eif£. ) d. p. arrofer : 9. d. p. Imaginer, inveater, 
^itt/At , le même , d. p. ré- trouver. 

pandre , verfer, divulguer. 10. d. p. droit , juftice , 

5. inç,) genre de vie, fa- affignation , ajournement , 
çon de vivre, régime , diète , fupnlice , peine « punition: 
demeure, arbitrage: hct$TeLo- J/xa^;», rendilf juftice^ accor- 
//CCI , vivre ou demeurer quel- der Se terminer un différend ; 
^ue part. cT/xccioç ^ juftc , équitable. 

^ < fi». ) /i/(cVko^«i , kte II. de grands filéu. 



BfiS IIACIK19 GILICQUBS. 
X L I X, ^ 

AiVn , gottf&e , ondes agitées. 

AsTrXioç^ double, à deux penfées. 

AU , fi^Ay pour deax (ois/e met. 

AincQ^ , difcuSy plat , rond , palet. 

AtçiÇtiv , en doute fe trouve. 
é. At^M , cherche , tare , éprouve. 
7. A/^pdffMt , cuir , ou fait de peau. 
À. Af4«, fbify court au pot à l^ eau. 
9. Ai«, chaiTe^ craint & vacille. 
co. Asim y poutiuit, ch^ifle^ exile, 
o É R I y i.s. 



4# 



1. 

X. 

^■ 
1 



f. d. -p. nmtbîllon <k venc. 
^®^ , & /tiT^ , ot> , le 
ânême. d. p. vertige , ttouble 
^'efprit .y forte d . danfe , force 
àc vafç. ^<vM»., & ^iv», tout- 
Aer comme un coorbill0&. ^fi« 
tr»» > coarmenter , faire tour- 
ner, ^oimç y agité & pou(I% 
4ie Oiea. paSivoç , grêle , menu« 
Agile , léger , fouplc , rev 
«Qttanc, fioible, iœbécille. 

&. ( cont. ouç, ) d, p. large « 
^aud ) fourbe , diffimalé. 
Vi'vxoM , le double , duplicité , 
£neile , fbutberie. i^m^ùtfM. ^ 
vafe double , lettres patentes 
du Souverain , bulle du Pape , 
^c. /i'9\a| y robe doublée ou 
double. 

). Lar.éfx. iix"- ^ double- 
sncnc 9 par moitié , (éparé- 
inent , à parc, ^ipti^m , divi- 
ser y couper en deux. 

4* d. p- le rond du (bleiU 

6» (f/«»^o*p^ qui cfaerchje. 
«repe%/uÂTc/^Nt , qui cherche 
-|e> hoi doê procès , un aro- 



cac , un procureur. 

7. d. p. peau 9 parchemby 
livre , tenre , Tac de cuir^ 
robe de fourrure ou de cuir, 
/"(^d-ifidic , w , qui porte de 
telles robes. 

8. ( »ç. ) /Î4®-, , TO , Iç 
même. /<4<,f * ««T®- ,fiticti^ 
lofa , celle qui a foif, qiû 
aime i boire , qui eli feche ; 
efpece de vipère ^m( r4«yè /^ 
foifparfa morfur^y forte dc- 
pine. Si-^dot , Se fâ» > avoic 
ibif , avoir envie , dpfitgry-' 
'demment ^ûCo<r»4^ •r'? 
•craint la foif ^ celui qui a cte 

mordu d*un chien enragé y de 
même que (/J^jsô;oC(^. 

^. (Tio^dCi « ^e même. d. p. 
'|lour(uivre , repouder , mettes 
en fuite , peiïecutcr. 

10. ( |^«. ) d. p. pourfuivre 
en pfftice y accu fer , faire con* 
damner y décrire & exprimée 
'dé poiiic en poii^t dans foçi 
difcours iTim^^oc , & ^i»iii , 
perfécucion^ pourfi4;ce ^ vexa- 
tion , accufation» te$M ^ «»|i€* 
le mème% 

% 



5f<ï '% • t £ • J A R. O I K " ' 

j . -^vi^^f^oi/r lénébïçsfe prend. 

3. Aox«» , croit , çftime , ôc penfe. . 

*^ ASj./uçt , dogqie , & /oÇ^ , fentçncç.'. 

4. A^xèip, une poutrç e// /e/2df«, ' -,/ 

5. AoAi;^îf , en long étendu. 

6. AoAoç , dol , fourbe , tromperie» 

7. A6m|, un rofeau7%/2//&. 

8. Aaygyi'j/eçQuer, agiter/ ^ 

9. Aàpl 5 çhevjreuii , ou le daim Içgef.. . 

b i 'rivé s. 



I. le même que Fvo^C^ , > 
(i-dejjus/n,fpn lu», ^v&çtg^; , 
ténébreux. ;^ 

1. (otcTflug .4f p. pcnfer, 
. titt d'avis, d^il/ûd , 8c «« , le 
même , & d. p. furpcendre , 
■drefler des embûches^ Kxçsn^^r 
xtet > attendre avec impatience^ 
.:. comme q d. lever cpntinueUç* 
ment la têje pc^i^voir fi l'on 
vieçt. «(Toiitx^^oui affiege 
les chemins ^ ^^.c ci^s eipi* 
'bûches aiix padapt^. ^^^(r^o- 
x^eur , .-.rren^rc , efpèrer , Cfi 
confier , croire • penfer. 

j, { mra, ) d. p. êxrc cji 
quelque^ eltime. KkijjuI'ô» » 
fairf 



, juger ^ propos V çroifc 



^prouvçr 
reliai 5 ji 
utile. 

* C ^T©^. ) do^me ♦ fo- 
feîgnement , maxime , décrç; , 
^rrêt» «Tu^J^uatTifa» , enfeigner , 
<iogmaci|!er , iptroduire QueU 
[que nouvelle doârine , deçer- 
ner , ordonner , à^bitndt^ que(- 
i^oç do^rinb. iiuufA^ , ^ 
/ui(^ , bon ^ apprpuv^ , cHi- 
'|ixié , Uî^llrc , rçmarquablfs , 
^bnfidéré. ^£x</^, »^ épreuve 9 
pdài , expériçnce , (preuve y 



le même.' trox»jMtt?«{ , oy , ccq* 
feur , approbateur , examina- 
teur 9 arbitre^ J'ô^à , fejiteuce » 
opinion . ^ . gloiile . , honneur'' , 
répucfition , ienonjmce , at» 
tente , ai^ionip » propofitioa 
afiurée. 

4- C o£ > »♦ ) . , ^ 
f. ( ov , 6. ) .mais ./bx»;t<^ 
fignifie coprfe , efpace j^forte 
de légumcr J'QM;^t(/ap^j|k>urir 
un certaia efpace (^Mouzè » 
ou félon Ui au^resp^de 14 
ftades : fournir fa carrière. 

furprendte'^^i . corrompre , ufcc 
de fineilj. : ÏTôxK^»» fourbe f 
trompeur , corrompii. /"ox/ii/o- 

»v^^, bâton qui a une épée 
ou irn. poignard caché ;en de? 
4àns 'i aigaillpQ de mouche. 
. ^. 7. ( flt*^ , ô. ) d. p, pluitie 
à écrire , ioftrument de mu* 
fique , 'fprte de ppiÏÏbn. 

8. ( Itt , iUff^. } /^ovi{/« , le 
même, iftvrf^^i j|gif^îon> mou* 
vemeut. 

ai®- j w f le même. J'o^kilx^^, 



D E s K A Q I 1^ X s G R E C Q U C s. fV. 

L L 

lé Aop^K , ^ifTToç y loupev :5*expliûweé 

2. ^o^v , bois , percuifane, ou pique« 

3. jC^ovXoç y efclave > au joug réduit. 

4. ^ovTToç , , chute avec. un grand, bruitt 

5. ApiKuv \^ nnd^^gon/e doit rcndreé 

6. Apaa-a-cù , faifir , empaumer , prendre* 
y, A^etXf^ t àxagmQ y pièce d'argent. 

8. Afccca y fait i fert , fuit preftement. 
p. Ap6%w, fauche» *& marque affèmblage.' 
1 o.^AptiJLvçy aigre , âpre , aigu 5 fin , fage, 

i R i^ V E s. w 

. chaîi 



D Ê R I 

• I. /jtTJt , » , le foie , lô 
temps w l'on foupe d'ordi- 
naire. ^ôpîjDîÇ'oc , l'heure du 
fouper* Uirt/oùTrU , deAert. 

1. (gén. J'dftilùç* ^ovgfv y b 
même , f'ofuyrcc , combaitre de 
la pique.. f4ri/b^'r/c > poioce dei 
la piifue. flt«roe^T»« , « , cefla- 
tion d*ànnes , paix , oiiîvecé , 
lâcheté. Vc£ptTi^»/K«t» ., cof^t- 
battre de la piqttc. . ] 

). (ot/, 0.) J'ouwi^nf, & 
J'tMXtç , îcToç , fervantie. «Tov- 
>.€</«, fecvir. ^cw.o«, réduire 
«n fcrvitude. iwxû» y fprvi- 
tude. eifjtpi^ùuKoç , Dé de père 
^ de mère efclayes • Uffi^wxtt , 
cÇçlave attaché au fecvjced'un 
tfimple , d'une égliCei. ;of d-a^r 
/jtoJbokêU , fervicc rendu avecî 
foin <& diligence ,.faic â la vue 
du maître. ^ ^ 

4. ( 6t/ y ô. ) MTi/'oc/^op , qui 
fair du bcuic en murmurant. 
«tiT'^f'^'Of »-& •p«Vot"wo{, qui 
faic grand bruit. xat^^cToi/voc » 
ch^te bruya»cç , d'où vicnc 
^H^fff du NH* 



5. (ofTOf. ) d. p. cl*iîn«Sj 
pendants d*oreilks , bracelets < 
agraffes , Touche de vigne , i 
caufe de la relTcmblance. 

6. ( ^of. ) Iç^yfAtL , m^rnf^ 
/tu/m/ , ctne g«rbe , une poi-» « 
gnce d*épis , le bled même , ^ 
prémtcss ides fruits. «Tga^ 9 
aùsf Of une poignée, ««ro» 
S^ç^lt» , cueillk. .V •»* 

. 7. d. p'. tdrtc derpôidr." 
Sççtx/MOLiùç , duf cids où de U 
valeur d'une dragme. J'iéç^X" 
/xoç , qui vaut ou pefe deux 
dragmes. 

8. d. p a^ir , commettre ,' 
C^criAer, /g^/uct , drame , nar- 
railon.f repréfent ation , a^ioo* 

prompt , induftcieuxt cT^^i- 
*nç y fugitif 9 transfin^e. 

9* comme «ueiliir » re- :> • 
cueillir y ramafller , vendan* 
ger. iTpftvttvov , une faulx , un 
cimeterre. 

10. < io( , ô. ) d. p. piquant» 
violent , ardent , furieux. 



4* % t 3 A H ty t v 

S LII. 
I. Apinç y tofée exprimera» 
a . Ap W» y déchire > écorcheta. 

Apvç y chêne y ou tout arbre déjlgne^ 
Mu y travaux , malheur inCignc: 
Av»*^«i> peut y^ eft fain , fort, graricL 
A^rce^ir^ an> ttieédicament. 
6. ùMv» y vèt y entf e\ plongô en l'on<lei 
* Aw^^à , coucher de l'œil du iiiande. 
Av« , deux , S'osera y douter, 
de S'im y donner. 
D i R I V i s* 



7. 
8. 



Attfoy » don. 



, I. iw , i, y i:^T^i y. tes 
larmes. J'ç^TtuU > ivToc y ^cp^*' 
f»{ y ou y àC J'çfTvikç , lo; y 
courett de rofêe. 

s. ( 4»* > d* 1^ égracigoec » 
Mettre en places. 

} . ( i/oc , j). ) ^jBt/yMoç , forêt , 
proprement de ch^es. ^pJov , 
& ^ipioc y le même. d. p. pet» 
bois y pépinière, ^fwoi , pouc 
^pt/vo/v> vieilles Touches de 
eHcne , ou d*aucre arbre. ùbfAA^ 
^fustJiç , Hamadryades, nym- 
phes des bois , qu'on croyoit 
Battre & mourir avec les cbè- 
«et. * 

4. d. p. pauvreté, n^vat*» 
)atec dans la mifere > accabler 
dcmaux. 

f . ( wnfAàtt, ) d. p. être eiUr 
mé , avoir autorité. 

* ( te$ç , ». > d. p. puiflanœ , 
iiaculté , force , autorité » 
iicience > • remède -, troupes , 
armée. àS^uvatoç , qui ne peut y 
eu qui «ft impo(uble. 

tf. d. p. ceindre > environ^ 
ner , difpacoitrci ^«qp > 6c 



/vju< , le roÉme. 

* le coucher du. fol^il, fiÉf 
de la vie. i'utitç , de i'umtnn r 
^longjiur. i'vTMot 9 qui aime ' 
3 siéger > occtdcniat. ùia- ' 
^i/jàk» « fottir de l*eau, re- 
)eier , refufer , changer » fe^ 
dédire. drù^ûifAou » iè dé- 
pouiite#''y refufer , ne pas ac-| 
cepctr i recevoir ^ entreprend 
df e y commencer , fe di'fpoier. 
\&uyLOi , creux ^jprofond, doiM: 
on ne fauroit (ortit. ;tMpA^«- 
iTi/TiK^ qui encre dans les ta^ 
nieres: *v 

7. cTbiN , doutdvxkicertkude ^ 
quand • deux cn^es fe pré« 
&ntenc à notre e()^tit, o-Jv JW ^ 
deux à deux. «{/v^vA^a , mectr ér' 
deux à deux. 

R; d. fi. palme > largeur de' 
la main, c^pm» , faire préfent. 
i^fnfJLA , préfent. «Tm^toc « qui 
fe peuc gagnftpar préftnts , à 
qui on fait des préfets. ^(s»ç^- 
iwit» y recevoir ou> faire des. 
prèfents pour corruption. ^»f^ 



t>^$ RA.C1KES GRECQUES. 5J 

L I I h 
e" cinq. i. E"du deuil eft le figne. 
2. EVp , w/5 , printemps te défignc. 
}. E*<rû>, permet, laiflTe, oniet. 

4. eT^vji , promefle qu on fait. 

5. Lfyuç, /7oi/r proène , auprès, s^ujitt. 

6. E^ytipcù y pouUe , éveille , excite. 

7. TJiyncùfjLiov , éloge aura. 

8. h*yfnyopicùy veillera. /^ 

9. iîX'^Kvç , 2tnguille s'explique. 
1.0. i'/';;^^ , ou javeline , ou pique. 

DÉRIVÉS. 



Cette lettre s'appelle f^ixov , 
e bref ^ délié , pour la didia- 
guer de VVta , qui eft un- e long 
& ouvert. 

!.£*', ht y particule de dou- 
leur , î i /e j foi , Accufat. 
iU , fuuj , fîcn , propre & 
particulier, c^htfaç , le leur. 
e-^tTtfl^a , s'approprier y pren- 
dre pour foi. vzvtteATéf f W f 
Îfui détourne le bien d'aucrui à 
00 profit. 

i. (poç, To. ) d. p. fang, 
craide , temps frai&du matin, 
itff r^« , pafler le printemps ; 
avoir une fraîcheur de prin- 
temps» »fpio( , du mac^n i haut, 
élevé. 

- }. C atfl-». ) d. p. ceflTcr , dé- 
fiûcr. 

4. fr'}/voç , caucioD , répon- 
dant. tJ^i/«ao y donner fous 
caution y livres , mettre encre 
les mains ', fiancer , matier ^ 
promettre , dbnner parole. 
âX^^y^^i ) Uommc de parole , à 



qui on peut fe fier. ^ 

5 . «r>/c» > approcher. try9* 
Tnç y yoiiina^e , proximité. 

6, ( «e^'. J kyîiçpfActi , & f^g^ 
/u«i , le même, iyfy^rf» , Hom. 
veiller, ^uypi» , vivifier , leP. 
fufciter. Syipo-ic « réveil , ré- 
furreûton , le lever , élcvç- 
menc , exaltation- 

. 7. d. p louange. f/xor/uiflci^M ^ 
louer , relever de paroles, pf 
T^tfjteifjMç y qui aime à être 
loué-. 

8. yprynft» y îe même, iyfi^ 
>oe^c, vigilant. 

y. ( t/oc» )jyxf>^it t le même. 
i7;s^t\i«i^ , uyQt y vivici d*an« 
guilles. • 

10. ,( (OC y 70. > d. p; une 
cjjée, «T'A:»'* . & •»'»» >• le même, 
d. p. le fer de la pique , & l'arc 
de :a bien manier. •;^«>.*«r,^)iç, 
«ac y qui a une pique ferrée on 
garnie d'airain , brave fold^;^ 
belliqueux* 



%% 
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I. 

2. 

* 
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54 xBjAa&iit 

L 1 V. 

'^htt , ce que donne Tcpoux. 
^J*« , je mange , eft fu de tous^ 
'ÉXofXùu , s'aflîed j iS'ftt > chaire« 
iviffoy ^embûche j iS'og > terre^ 
]?<^f//>dt , perruque , cheveux. 
E^^Aw , j ordonne , [e veux. 

6. f^yo^, peuple d'oà vient Ethnar^ci 

7. t^oç y la coutume et marque. 

8. E^îl^a > je vois , j*en|ends , fe faisi 
» eUoç y forme > eipe^ , beautés 

i> B R I ir é à.. 

Y. ( tel. >^pTêfeQts faits i une pU 
€tle qa'on recherche. iii^« ^ 
le même ^ & d. p. la dot df une 

£. ( ftTn/^xflt» ) ec Latin auât y, 
êdo y manger » ronger. î^ta- 

Yian<le , manger. <S-^i4nî^içrof > 
jongé des vers. vî./ 

4. ( £ 1. f/boyuai. t) d. p^jT- 
faire affcoir , placer. î^^f* * 
«haire , fiege, place> demeitfe , 
ieance, aiïcmbléeWoc , «c , 
^ /là , fiçge , bafc , terre , foo- 
denjcnt , temple » chapel'Ie , 
jetardemeac , lenteur « paredè. 
ZJ'a^oç, terre, fonds , plaa- 
«hci^ «x^oJfltïo-àç , étranger^ 

4'a(»H| p«y«. Év«<^e« y •<^ef» > 

^ "ifmi embûches. cyKTpet/», 
dtcHer des embûches^ t^ilç^ > 
un portique , un VeftibuJe. 
I»e/gfc y qui ef^adis , mis ou 
^lacé deflus i qui dreife des 
embûches i qui attend & épie 
f ôçcaûon ; qui attend & eft 
de rcftw^ft^oq^ venir au be. 
foin V adwfàire , ennemi , 
fiKceâeujc *.^ui cfi iai& en la 



4. idriiffii^» , a¥oîi> (bih de; 
fes cheveux , tes^laifTer^roitreih 

f. (yW. )<d. p. pouvoir,, 
ftToir couuime. ^I\w , le mê- 
me. ^ihmfjLA , volonté. «éyK^tù" 
^iKua, y Je deûc des boânc» 
ehoTts. 

^ 6, ( tûc, To. ) d. p. nation^ 
face , lignée » f«xe. id^vucôc ^ 
particulier à quelque nation o«k 
famille y gentil , profane ^ 
payen.. 8'3-»fltp;t*»f » Etlmarqn* ^ 
gouvernciu: d'une nation , pris, 
d't^yùç , & i/V/»;^» , pouvoir ^ 
puidance » ci-dejftis. 

7* (. «oc » l'O } f d'à» ». cd-f/g^ ^, 

faire paruâge^ k^^» , accou* 
ramer , ou avoir coutume*. 
td-10'^oc^ uTage. 

8. iJ^f, & //bt/, voyeï> voiU.. 

* d. p. face , furface ^ 
apparence , Aature : vinaigre y 
chaleur y ardeur. hJ'eit^xo/uat ^■ 
rellembkr. êUoi>.oiy (ùnulacrea, 
redemblance , figure » idole» 
ou image d*un faux VUik ^ 
conception ji penféck 



r 



HE s RACINES GRieQTTES.. j^jf 

1. lixw , par tdard j par rencontrer 

2. Eiiico^/ y deux fois dix /^ montre. 

3. Eîiicâ» , refTemble , & eiede à rouis; 
* EV/eiic^ , convient, eft doux. 

BjMtf , i/oii^t , preffe , amafle & ùtte^- 



Ei/€/ir . entooré & roule à terre. 



4- 

5. liAû»ç ,^ peuple 5 à Sparte éft valet. 
S. EiWt»p 5 belle-fœur/i /we^.. 
TV Eïp>« , j'enferme & j'emprifonnei 
* É'if'ytÊ , défendre , empêcher y donnée 
r ^ E s.^. 



D E R 

Y. iL ^» feémérairemenc. 
tijMt/i!^ , téméfake r iiKoaiî- 
ëéré, yaio-V léger V commun^ 
vulgaire ,, méprifable. 

X. t!*ii ' a ' dire , vingt, 
«îxaiç ,. «cT®^ , une vingiMTe ^ 
eu le Tiogcieme. 

^ ( f fl». ) pTofrtmvtt y fe^ 
combrmer^ être condeftea-' 
là daiit.'iîjMc y. -vrairemblable , .- 
croyable / raisonnable. tixa\ ^ 
fimulacre^ , image r- i^tue , 
icpcérenratlon. %u%Çu y. imi« 
tes , tendre TembUbte , com- 
parer y con^eélurcc , ^cnfer , 
s*iniaginer. Iixcx^c > & ix£a(^ ^ 
. fbmblable. «w^c , difpropor- 
tloDoé , indécent y., honteux » 
Indigne > rude , fé'vere. 

* coQvenabfe. d. p. propor» 

,, tionné y, qui aime la juftice^ 

aimable , accommodant , mo- 

defte , facile , commode. 

l 4. <Mr> na-u, ) ttKÎ» , <iv<r 

pe^tit JûHx ^ comtalndrç ^ 



enfermer , rfdliîre à Textrl^v 
mité 'y Mve^ le rude y rosier «. 
entourer y. envelopper y mcttcer; 
au folètl eîx» ,&//«, croupe ,- 
troupeau » compagnie , cfca* 
liron. cVxN , éclat du foleil*' 
tkiiueL y. & •»«{ , enveloppe* 
uKig y. 9c %\i^ , génératemcAC 
toufc ce qui enveloppe , 011^ 
^tourne en rond , CV crincipa-T 
tement les volutes cCuae co*- 
lènne. 

* ( 6» ^ w't», ) 

. f . ( «TOC. ) Hêlotc , nooii 
d'un peuple do4it les Lacédè* 
mojik^s prenoienc. leuu ef^ 
daves y un valet. ^ 

. y,( ça». ; d. p. mettre , ce» 
nir , garder en piifos. i îf jcr» ^ 
p'rifoa. i/)x(^ , t(^ 9 cl os^ 
tour , rempart. 

* ( ^a. ) repouffer , arrête» 
au pafl*age ^ 4c£endse,(l'a££ta'^ 
chejB^ 



IjéL:-}'^ 



f'f 



S^ t.BJAROtî* 

L V ï. 

I. E/p»f'«, i^^vi fait tout fleurir. 
, X. ETpiç, \2Lint e(l bonne à vêtir. 
3* Eîjpû», parle, interroge & noirew 
4* Ei^«y, diffimule & fe joue. 
5. E/ç , un feul , faît QÎfS'iUy pas un^ 
d. E'xif, loin. 7. e'Wçtïç , chacun^ 
* Ai^^xecçTïç , exa<SE. fcvere. 

8. EWrepcf, tous deux ^(}// /i/Vtf.. 

9, B^etThyVLïîcentfctmduit. 
te, JiKnK^t , paifible & fans bruit. 



, X' l'fNvuoc « paifible , paci* 
îÊquc. tlptunjjoù , vivre en gaix y 
pacifier. 

^ 2. ( fOÇ , TO. ) fi^Of , & 

Ifi^r , le même- te^^^ç , ô & 
» , qui travaille en laine, iec" 
^§ut» , filer de la laine j tra- 
Tailler , fcrvir , tâcher, s^tec^ 
S^ivi^xt , racheter > obliger ^ 
engager , attirer en promet*- 
tant récompenfe. ivf^t(^ , & 
tv§p<^ , bien couvercde laine , 
bien habillé. 

5. <1. p. faire un rilTu , en- 
trelacer , dire , annoncer, diri- 
«la» , notifier , déclarer, dé- 
.T4*ijfadre , empêcher , s'abattre , 
fe dlcôurager. K<trtfio» , dire' 
le Contraire , répliquer, parler 
contre quelqu'un , quereller , 
accufer^ déférer, indiquer, 
déclarer. 

4. tt^nlet , ironie , dilll" 
mulaiion. ii^vumc , par fein- 
$e , en fe moquant, kath^* 
vtuajucu , fe |ouer de quelqu'un, 
le railler , fe njoquer.. 

5. (g. îvoç,) juiei, «Tci 3v, 
wç > lia feul f l'autre , <{\icû 



^^u'un. ii'ùto , unir , mettrtr 
en un. •5'»if , privé > deftitu^ ». 
orphelin. x«3-eiV» chacun ft- 
parément , ua à un. /unJ'ùç , 
6c ovS'iti , perfonne , nul. î^ov*- 
eTeveû» , &■ l'^û» , n'éilimerrien >. 
réduire â rien. 

^X ÀvixA^ty r d*en hauc> 
dès l» fource, dès rorigine; 

7. «xoLCoTf , toujours , par- 
tout, xx&fxfltrw ,'ytt/>i «/^«efev > 
chaque jour't tous ler jour. 

8. d. p. l*4^ou feutre , rutt* 
dès deur. tKt«£^ >^pour 6c 
contre , en Fune & l'autre- 
manière; «xctTég^d^ti , de parr 
& d'autre. Un^i'çjfi^ , de nii^ 
ôc de l'autre côté. 

y. ÉXAToç-àc, centième, ift*- 
xoatoi , deux cents. 

i-o. d. p. doux , pacifique ^ 
qui aime la paix. tKïihia. , tepos» 
fwxw/ve/Ét, le même. «rayeJx>»>.of^ 
qui eften paij^^de tous côtér. 
aiKnhm y nx , les chofes qui. 
font daés be trouble êc dans 
l'agitation j quelquefois auffi 
ce qui eft lude , pénible ^ &) 
<;hcux^ 



"^^ 



DES RAClKfS GRCc'^UESr ff 
L V I 1/ 

I. E'xt/pîr, marque le beau-pere. - 

X. E'itàf , de bon gré , vbtontairer ;. 

E'AtieiW , l'olivier , foii fruit. 

E*Atf'TM , le fâuinyi dit. 

ii\etùvm , pouÎTe , cfcalïe , inûre» 

E'A«6Tip , qui chevaux agice. * ' 

^XûLpof y CQlï fembU voltr. 

h\eL<pplç y comme un cerf léger ^ 

7, ^xtfxvç , petic , qu'on refette^ 

8. E^'hS'ofjLciiy defire & fbubaite. 



4- 

S- 

* 



D E R I V 



é S. 



•f» , belle-mere* 

l. ( ûHoç. l iK<iV9i(^ y TO 
lonraire , feit de profo» déli- 
béré, etfxarv , & ctxttv > fofcé ». 
involontaire , malgré foi , Tant 
y f '3n(«r. afxci/Vioc , forcé, non 
y olonraire , à segrec > ou- par 
hafard , & fans y penfer. 

■ j. Toimer & Polive. tfXeu»v y 
Mv®^, lieu planté d*oliviers , 
cellier où Ton ferce l'huile. 
ihàiteii'açy onâueiUi builciiXy 
^ras. icnflxAiov, dacérac, oor 
guent fait de cire 6c d*hui1e. 

4. d. D. un rejeton de palme,, 
pelure cl* une palme , boucd*un 
rameau , pique x l^açe ^ oit 
long bois. xf/jPfXfitT» ^ mnd' 
cèdre « bauc comme u» tapino 

f . C «0>«. } d. p. tirer a U 
lame ^ eonduiie une armé», 
tcMiroKlâter , donner dç l*exçi« 
ctce \, pourfuivre en |uftiCc> 



ârev une muraille , un fo<T^ v 
&c« traiter avec quelqd'uiy^ 
traiifiger , marcher , arancer. 
fxatri; y agiration- ^ courfe y 
exercice , expédition , tire de 
rames , la chafle qu'on donne 
aux animaux. 

* C »f®^» ) éciiyer , co**- ' 
cher , chartiet , qui chade les „ 
chevaux. tx«<n»e(ov , femcdfer 
purgatif. 

4. cxAipiQ* , donnes la chaflè jj 
épouvanter , faite £uir comme 
ancer£: 

* d. p. qui nXk pas pefant «. 
& qui n'eit incommode ni fi- 
chcux. ~ , ' ■•■ 

7. d. f^ ikioiodre , inf^ieiir « 
méprtfâble. éxâur^^^i , itttt* 
dimifmé y fouffrk de h pctte ^ 
du désavantage » du defibus._^ 
tcimber dansTincommodtt^* 

9. KÂ/«if ^dfific, once quk'o«i 
deâ:e« 



Jki. 
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L V I I I. 

^hiy^ç , deuil , lugubre charir; 
E Aft/^fiy i convainc & rjeprend. 
E^'Aeaç, compaffion tendre, 
Jt*?iîi^ipoç y libre o/j doutendrem 
^\i(poL^ y ivoire , éléphant. . 
b"a«, chaud du fbleil ardent. 
E'A/Kvygijf , ceflei , ou diffère. 
^'kkçç y ulcus y eib un ulcère. 



I. 

2. 

3- 

4- 

5- 
6. 

7- 
8, 

9hE"Ax« , traîner; oXiàf^y fîlion» 

lo. ;^E*M«y , Grec , des G^tils le nom. 

De r I V ^ s. 

(05*, 0.) dcf,' fîgncde vafc%Klêpre , maladie. txt^Ar- 



lâoulear f- ôc de x^^w^ ^ de là' 
vient élégie, '. ^ 

z. ( ^û». ) <I. p. réprimer ;i 
rebuter , raéprifer , s*en^uérir. 
ÎKifx'^-i « * indice , preuve, 
cnfefgnemenc , modèle \ dé« 
monitracion , examdl^^j^cC- 
tion \ torcurc , accuH^nv » 
opprobre ,'.hoBçe.^ turprotrac. 
*xfj>;^ , To , opprobre:, ign6;T 
minic. fixe/^»; , s®- , digite de 
honte & de confàiion. 

;. ( 01/ ^ ô. ) d. p. min^rt-f 
corde. Mais imoc e/tune table 
de cuifine. t \slâ» , a» « & fXfflu/>â»i 
avoir pitié. tMM^oo-i/yM , m|fê- 
ricorde , aumône , aOiftacce. 
w\Mç , é^ , cruel , impi- 
toyable , fans coropaflion. «yi^ 
xÉM^C^, indigne de compaf* 
iion. 

4. d. p. qui eil fans empê- 
chement , exempt ^ honnête , 
d*un eff rit noble. iKw^ipt(Sh » 
honnête homme. ifiAitîÔ-ipoc , 
libertHs , affranchi «|l^«t/'9■t- 
e^Koc , liber mus .9 fiU d*un 
iilFranchi. 

5. ( ctyTOf. } d. p. forte de 



Ttatd^'y être lépreux , avoir la 
peàU r Jde comiiie ud éléphant.' 
, tf. ( Hj-..) «'^x » le même. 
Mais êiXM , f^hîHe multitude , 
ademblage. cixé» ^^jgfer ati 
foîciU *vqyeîi LV. 4. ^ 

7, â.p. faire cefler, appaifcr. 

8.. '(*»{• ) iÂXf» , a , ulcérer, 
blefTer , agir , irriter. 
• 5>. «XKOfj, fillon , trajet d*un 
vâifîeau , d*un ferpent , d'une 
fieche , &c. coulant dVau , 
trait ou curde à cirer y forte 
d'hftbe & d'araignée , l'efto- 
raach , le corps. o\x» , trait de 
la balance , inclinaifon y pente, 
fuite , traînée , force , poids , 
ce qui entraîne ex.xiov , gou- 
vernail d'un vâilTeau. IkKciç , 
cc(foc . navirede charge «âxcm , 
& fX*i/» , tifer , déchirer , 
mettre en pièces , violer , cor- 
rompre , folUciter-^ attirer au 
mal. 

ro. ,( Nvo^ ) les Grecs ont 
pris le nom d'Hetlen ^ fils de 
Deucalion. Mais «\^Nv , dans 
l'Ecriture , fe prend auiÏÏ pouc 
Gentil y oppoléà/Mpf. 



1>ES I^ACXMES GRECQUES» 
L I X. / 

lÊXoç , un marais^ eau dormante. 
^^'ni^ , efpoir^ pu iîmple attente. 
B^fjii» , vomir marquera, 
^'juLTra^o/uLci^ y grand Coin prençUa. 
B'vttipiiv^ perd .5 dépouille & tue. 

6. E'vttpyiç , clair , frappant la vue. 

7. E'vtoLvriç, 8. E%of , VanfaUm 
itvtot^ quelques-uns ye /^^/. 
EVii* , ^i?wr neuf £u dots prendre^ 
l^vAiS , ç^^ns ^ dedans , Je peut rendre* 

DÉRIVÉS. 



il 



ï. 

2. 

4- 
S 



9- 
*io. 
II. 



jraifi , qui efl ou qui vient dans 
IcA marais, c^tio;, un loir, un 
(écureuil. ^ .;'' 

2." ( î<roç ,^^5. ) d. p, crainte , 
ix-n-i'^Uj, efpéfer. hxa , donner 
.cfpérancc, faire .cTpérer. ay«x- 
^#srof , non efpéré , nop atten^ 
jAu , défefpére , de qui on 
n'efpcre plu< rien ; qui s'abat 
& fe défefpére. ÀvtKTiiCeù , dé- 
Xefpérer , perdre efperance , 
faire perdre cfpérance j conce< 
voir,çrpérance de quelqu'un ou 
de quelque lieu. luîWtç , qui 
a boni^ efperance. lùihmiçii^ 
Je même. , 

{. (fÀinoç n vomi , rejeté. 

. {//rro; » vomiffement. f^cTixèçy 

. vcmicif , 0ti fujet i vomir. 

ifAiTtKùi «Tvoc , vin émétique y 

^ui fait vomir. 

4. avoir foin , avoir égani , 
avoir en réyérence. i//frttB 9 
curateur, j^^raioc , expert i fa- 
nant. KAftifA'Trcii^oir , ^rcflcr ^ 



5, < f . «tp% ) iv*e^ , d$â 

pouilles. 

6, ii%là, p. évident^ ezpo- 
fé i nosÇeux, ifetfy$ici , évi- 
dence , lumière. 

7. ( et/ , *ô. ) f»ifltt/T»f» , paf* 
fct TaBnéc , durer un an. ivistt'- 
vtQç / annuel , qui atrive cotts 
les ans , qui dure-iin an > qui 
n*a qu'un an. 

8. ou «voc, hipÇf &Ç. m9( 9 
Van ou Tannée , ou bien an- 
nuel , qui dure un an. d. p. 
vieux, ancien. »vi(, ^^oc^ Ht 
génifle qui u*a qu'un au. ^(lyor» 
Se iTtfTJtc , de deux ans* , 

10. MVfltTOf , & hoLftOÇy pçû-» 

vieme. ivvçtxéatoi y neuf cents. 

Ti. ivTifo» , emraslles , ivW 
^•«ô-iît , inteîUns. «vT«e<afv*> 
le dedans , le milieu » fa 
moelle. SvTtyr^piA , colique » 
tranchées,dyiTencerie. /^«srivrt- 
e<«v , te méfcntcre , membrane 
qui cfitretient les ta{Uçaui^l|)Q 
la irei^e porte* 




^o 



X. € f ▲ H 9 f Jf. 
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3- 
4- 
5- 



L X. 

lèvuêê , DéeflTe de faog. 

1?| , /î;c , fix , au nombre afon rangi * 

iopri , four de fête exprime* 

i^y^,9 poufTe » prefle , aaimc. 

£rtpi«^« ^ fâcke & nuit. 

^9r»^f , perte on traduite 

6. iTriKovpoç , étii feicours donne* 

7. fiV/ToXiïç ji urf^e ordonne. 
à. E'TrrTUcTiîç , ^oprVi», agiûânr. 

5. iÉTWf , fepc , ïCS'ùfiof , s'en prend» 

p É i^ I y é fi. 

I. ( jf* En)w^.'^ellç>p!e, iiairc , «xcérieur « évidetxt f 
X>icCCc de la guette, nudji^it^ ^Aon. caché. Mr^roxec^ai^ être 
>^ats , 'belliqueux , |Af ier. 



1100101 , lîx cents. 

3. ( »ç. ) d. p.^céiébrtté, 
jour rolcmnd , jour où l'o^ 
«e fait tien. 

* ^'.. (^». ) d. f. pourfuivre 
Ac près ^ fe hâter. intUTnc » 
ôv, & ««rf»^8i/c, éoc, qui prefle 
& fc Jaâte , qui .avance i'o«- 
^^rage , qui fc hâte, 

f . ( 0-0). ) d. p. incommoder , 
faire peine , oâTeafcr ^inJMtier , 
ïaire affiont. 

* d. p. dommage , dégât , 
violence , .iufure , auront. 
,tùt7rnftAç'oç , à ^ui on peut 
^(îbncnt nuire. 

6. proptement dans la guer- 
re. ««Mxoy/Jî» , fcc9urtr « aflîf- 
icr. f t?ixot/p<* , -'fma-iç i- fecouts. 

.7. {4idv,) fur la fùtCsicc^ 
iur rextéricur. f-trMfo^cuftf , 
*quî n*ciè <que fuperfîciel ,. qttt 
ne fait qu'effleurer , qui if e(]b 
^«i profond, CQQimuB ^ o^di« 



iiairc 

^Aon. caché. .^ 

*^ IM(^ f^rface , nager ou pa<- 
roître deflus , fe faire voir y fc 
relever , aller en haut , reçor- 
ga: , ^tr« en abondance, vmf 
4ro\Aç-iy»^ flottaiit , nageaot > 
fegotgéant, abondant. 

8^ ( foç. ) KTiTM^cioc , pro- 
portionné , convenable , â pro- 
pos 4 ami , aflTeâiouné , de 
jiotre parti, t^mirmi^^v» , faife 
exprès , de propos délibéré , 
€*ccudier 9 tâchct , s'attacher y 
être afljdu » faite fa cour, 
honorer 8c chérir , ne bouger 
d'auprès de quelqu'un, itàn^ 
.li'îtffAct , 'ro , ie foin » Taffec- 
tion , la diligence , l'appUca» 
f ion qu'on apporte à faire quel* 
que chofe « fuit bien , foir 
snal. Tdt £^iTM^fi9t , lescommO' 

- dites . ou néceflités de la vie. 
^ • ç, «CtT©^®- , fepticme. iCJ^* 
fAMK^rtàt , foixante & dix* iClà* 
/uuiiut t fept fois. tC^ounK^rràL" 
m ; foixanto fc à\i uâs» 

tu. 
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DES RACINES GRECQUES. 6l 
L X I. 
EV» , dit , fait , çraice , a l'empire. 
E^TJvc , mot , poëroe jV/z /irr. 
E^ftf , terre , vmf dire ce mot. 
E'pavof ,; feftan par ccot. 
EMty, aime. 5. E'pT'oy, chofe, ouvrage. 
EpîCoç y. inferoale plage. ' ^ 

Kpiùa , pique , irrite , aigrit. 
E^piii'a y foutienty aflFeltaiitA^ 
E*pii -KVy rompt. '10. -ww, bat muraille* 
EpM», mangi? & fait, ripaille, 
n B R I y â s. 

ci. p. gouverner , difpo- mendier ^ payer Ton écoc , coa- 
" * tribser. 



fei'^ àVoir fbiir. Woyueii, fuiVre, 
accompagner, /lé^r» ^admioiT- 
trer. ^rce^é^irv^ pourfuivre, cou- 
rir après , protéger , favorifer « 
chérir , honorer , adminiftrer. 

* (t®-), parole^, poïmc 
héroïque y d'où vient (pi^ 
que» tTvri» y & 14^01 y dire. 
ê^U , converfadon. ivi/tf» , 
dire , chanter , mettre en 
vers , calomnier , dire des, 
injures, wtutnîi/ y interdire, 
défendre , rétraéter , fc dédire , 
fuccomber» l'abattre > perdre 
courage , ne pouvoir plus dire 
an mot. 

1. ( aec. ) ?€9^Çr > p*r terre. 
h^^ty te li^i , <nba5, deC^ 
fout. ffÇf^o* y évacubr, vuider, 
^icer hors , épuifer; tBiç^tn ^ 
ce (|u*oo a tire & mis hors , ce 
qu'on a vomi & re)eté. lutni- 
^9<0tf , 8c fAvrtç^Tttt y vuider « 
iïéfcmpîii* vetfct d'un vaiflean 
cUns un autre. 

}• ( « > ô. ) pnéraftment y 
contribution ,' ^uêilo i à. p. 
bienfait , faveur , prix » té- 
compenfe. t^vi^a» , faire la 
qipête > lecucillic 8c lamàHer > 



4. Am» , ctv». } d. p. deii- 
rcr , r»ercher. ,«effÇT»ç , ami , 
afi^eï^ionné. f£^c , «t^m , à » 
amour^ palfion^ defir. i^^, ^ , 
le même. 

^. d. p. a£bion , entreprife , 
a#aire. àpyhf^ te dtfyh , fai- 
néant , paredeux y exempt de 
travail , inculte, d. p. vif , 
agiifant. p«^iot/f^àc y méchant^ 
trompeur, flatteur. d^y«LKi(^ , 
difficile, fâcheux,incommoiie. 
^' 6. ( ï^ , To. ) rcnfer , noir- 
ceur', obfcurité. 

7. wfS-iÇa», len>éme. 

8» ( cra. ) d. p. appuyer , 
mettre contre , attacher , s'ap- 

rîquer^'fortcnicnt, conduit • 
la fin , ficher , coucher i 
& mettre par terre 5 tirer de* ^~ 
fîeches s meiucer , fondre 
defîus. 

\ «^ ( fa. ) d. p. brifer, piler ^ 
fc rompre ^ fe brifcr. 
. co. (4»') «f««Vtf , battre 8ç 
frapper une muraille, démolir, 
abattre , ruiner. 

II. proprement , c*cft paître 
comme lesbêces. F \ 



€l L E J A R D I M 

L X I I. ^ 

Ic^pÎTcoè ^ rame, eft ferviteijir. 
^^trx^xûv j raille , eft menteur. 
Ejtvy» , roter en infâme. ^ . 

Epgwflof , rougeur , peiurdu blâme. ' 

5 . E'ftwrtf y , cherche à gauche i à droite* 

6. Ey^« , couvre \ oûo^o< , toit. 

7. l^.^nfA,04 y défert I lolitaire. 

8. E'ûtvvvs , furie , icut colère. 

9. E p/ç , débat, ou rôntredit. 
lo E ft^:>ç y mevte^a /édiu 

D E R i V i s. 



I. 

2. 

3- 
4 



I. A t. •al» , d p. agiter,^ 
siouvùoir. ifto-U , & ^^^c-i^ 
l'aûion de rampr. «f j-tlfcj 
de rattier. êffi/t^àç 

rame , un aviron^ 

garnir de raaiey^^^BRjer. 

huitlier , Hffi cJÉiB Pg' ^} -^»: 
^Mc , prêc ,^i3pré , propre- 
ment â la./d^l^àtion. 

1 ( f i.;{ «zfi. ) d. p. fe jouer , 
fe moquér^î ebicancr, difputer^ 

3. ( ry. ) cLlp. bruire , for- 
mer qu'eli^^iUjn , prononcer 
un moi 1 ]?(er fes ondes dan^ 
la mer , faAant des fleuves. 
tfi/fyiLv» , le même. 

4. ( t®- ,70 ) ipub^pç , 
rouge, ffv: QjLÂt» , roug^^ , de- 
venir rouge. «^i/aîC»), rpuille, 
niell: des bled'* 

^, ( «t'io , î^û . ) fouiller par- 
tout, îpfc/ïst » reclierche , pour- 
fuite. /«îTSffJvM ®^, dirifici'e 
à reconnoître & rechercher , 
qu'on ne peur pasaiiément pé- 
Otuct. 



■#. ( 4»- ) •e?»i f couvcfr 

Ire^outoit. o^^^C^, & ôpo- 
^Ai^aj^einême, oh une voûte. 

7. ( » , ô , «. ) d. p. feul 9 
'délaiflé , inhabité , eii friche ;- 
un homme abandonné de tous. 
î/k)iy^M , fup (TixH , çonflamna- 
tion par défaut my^^ «\«V, 
coji^dmner par défaut ê^Mu»«^ 
délejrt , foIituUe. t^n/j.»^» , 
vivre en (olituJe. fihipujm^^ 
qui aime la foiicude. «|«pm/xq« ^ 
déferter , ravager , gâtée , 
piller. 

8. ( v^ , «. ; Lat. EritmySm ^ 

9. ( j^®- , ». ) i;j^» , dé- 
jsattre , disputer , 'chfcaner. 
te^çixU ^ comencieux , qui 
aime les difpuces. ie^ros âc 
d/jiîw.iÇ'^ , contentieux -, qui 
ii'efl pas clair ni certain t^^S'm 
Çc ioi^xix» , drputer , le même 
qj*fp^âp , ~iptéfAt».ii(» , irriter, 
attaquer , piovoquer la dif- 
pute, ie^^^ , ôc se4^i<<^ a C«n 1 
temion. 

JO. (iE^i ê.) 



DES RACINIS GHECQUBS. 6} 
L X I I I. 

1. E'f/ua, bafe, api)ui , ferme affiette. 

2. EVfirei/c, eft un interprète. 

3. E'p/uL^ç^ Mercure, tf/wi^, rocher. 
* E*pfJLaS»v 5 gain , faiis le chercher. 

4. E'pvoç , ou branche , ou germe , ou plante. 

5 . E*p7r« , rampe , gliffe & ferpente. 
6» E^fg» y trifte & dolent s'en va. 

7» Ê'pff-jf , la rofée on dira. 
"-^. KpvKtiy , empêche & retarde. 
9! E*pùur , traîne , fauve & garde. 
D É R. I V i s<. 




' I. C «*r^ , Tô. ) d. pv*fou- 
cfen , coloBue. métaph. ce 
£ance : le fable oa graj 
dont OQ remplie le fon^ 
'Taiileaux. Lar. fabumt^ 
cher « bancs de^ fable , 
danc d'oreille, tffid^v^ 
tpflir , appuyer , aff" 
ipyetniÇmy charger le fa 
vaiflèau ; *f/Mi»ii(^\ 
d*un lie 

1. ( f^ , ô. ) truchement. 
fpjiAjiinvu , interpréter , expli- 
quer. Aai f^nvit/T^ > difficile 
à expliquer. 

3 ( bv. ) melTager des Dieux, 
d. p. la première portion de la- 
viande , le dernier coup qu'on 
boit à. fouper *, une partie du. 
temple d'Apollon à Athènes. 
IpfAsù ; ftatues de Mercure mu- 
tilées 'y branches d'arbres cou- . 
Î>ées, tf/jui( .rocher caché dans 
a mer. * tpyuduo? , gain non . 
efpéré , bien qu'on n'attendoit 
pas , bonne rencontre , boitne 
occadon. fc/tp^Mc , lKureux« 
fùtffiU , bonheur , bonne foc- 



tune. 

4* ( «^ , To. ) 

5 . ( 4<»« ) Lat. ferpo, Ifinfrlf « . 
H , reptile , animal rampant* 
îfotnt t WT^, ulcère qui s'é- 
tend. iffcruÇ» , le même qul^-" 

firpyitum f fcrpolet. IpWîc » da 
vin. 

. 6, ( ff»,) d, p. périr, toài* 
ber en décadence , fe pc)rdre 9 
fe détruire. 

7. {»;.) fit m , le même. 
itfTiittÇf mouillé de la rbiée. 
ipff'âti , petits chevreaux , oa 
agneaux tendres 2c^ délicats. 

i, (xm , {, ^ût,) d. p. rete- 
nir , recirer en arrière , repouC- 
fec , cliafler. ifvtuutM , & -«et* 
jcfâ» ,: le même. 

9. ( « , ffu,) défendre , pro* 
téger. ifuafjLâtt , défendre ', con- 
ferver , protéger , obferver ; 
délivrer , racheter , éviter , fe 
donner de garde. tptffAA , mur ^^ 
rempart , défenfe , citadelle ^^ 
forte te (Te. "^"^ 



Fij 



4 X F y A n D I ii: . 

L X I V. 
I . TS'fXùf^ùLi ,"^ient , arrive & va* 
* E'MùùeùyJis temps y /oindra. 
1. E*p»iiv , court 5 recule , arrête. ^ 
^. E'pwTfy , demande & s'enquête» 

E"<&AÎç , bon , vaillant as danger» 

E^É&to, commt irWw, manger. 

E'ffmpof , a^ftf e aa £bir rayonne. 

EV^rlpce , vêp^e |&^ couchant donner 
7. EViûc , foyer oîis oto^er» 
S. EV^^ip*, foyer 2iif/^jfii/. 






P £ R 

1, ifX^jutAi y emprunte htam- 
coup de tempsjJ*iMuBti(, îxêuntf 
Hh ujtti f atriv^ , all^ & venue. 
f-rifpifAtu y s'éB dler , (ejeii- 
-tr , fortir i mourit , rcvViiir ,^ 
. enfuir , s'éràdect /«# p;^ Jmai , 
I paflcr au travers *pa(?crilujre, 
par couloir , dtCqaurii: « xi'con- 
itr. i^ifXof^tti y forrir , &'«■: 
aUer « paHcc » (t ptwnw&Ly 
lire 6c repader UQÇ chote , ra- 
conter 5 s'en aller contre \l!cn- 

4. p. fe venger , appeftfl^n 
^ luAice. fjLvrifX^fjiAi , aller vers , 
approcher, entreprendre > v«- 
nir fus, fe venger , faire y)entr , 
appeller » fupplier., patkr â 
^cuelqi»5un » rentreteiùr \ pont* 
fuivre , briguer » pada: outre , 
allcc plus loiD. 



péfibfîté 9 c6urage 9 Violences 
hilfce « retraite , céâation. 

}. ( 0ta»4 Nr». ) <i. p* propo* 
fer. fg^)^«t , 8c i^TUTiç , in- 
terrogation , demande yjqficf' 
tion , proportion. 

4« ( 0^. / d. p. iyoïi tnéna;- 
ger. iÀ-x/»/<et ^ a4ion de bonté , 
faic'niéaicrabie.^ 

^6. < ot< , .0. ) Xhoilç du ciou-* 
cher , yénus. d. p. le foir ,.' 
comme IvTrki^ , veffera y le 
coucher du foleii , l'occident. 

7. d. p. feu , Dieu domert 
tique, maifon , Vefia ^ autel ; 
âfyle. fç^itft» 9 retirer chez foi , 
traitée , rqouir. i^içt^ , qui 
eft auprès dit feu ^ qui a un» 
maifon , citoyen « hal^itant y 
domeflique. . 

8. le < même 'qu'iç-/* , d. p« 



%, {vkeùy mV«. ) ilfeditde^un gril , une pani^ du bain , 
l'dau qui coule , ou de ceux ^^oifcine } ou les ordures qui s*y 
[ui s'emportent av#c impétuo- qivent , les lèvres d*une plaie , 



litê. d. p. reculer » fe retirer* 
d. p.' arrêter , ou foi , c'eft à- 
dire , ce fier , défîller , fe re- 
pofers ou ^cs autres-, c'cft-à- 
dire , empêcher , détourner , 
repouflei'. %^n $ effort , im« 



8t la croate qui fe faic aux 
bt)rd4. iffXt^em 9 ' encenfoir ; 
machine â tirer les vaiflèaux 
dans U mer , fondement fur 
lequel on les bâtir. 



DES RACINES QRZCQUiS. 6^ 

L X y. 

1. E'Vx*'»^^^ 5 ^crni^^^ > qui termine. ' 

2. E'râ^cû , recherche , examine. 

3. E\dipûç y ami, compagnon, 

4. E^Ttiç y ejl prefqui un même nom. 

5. EVepj^ , l'autre , qu qui diffère.. 

<j. E'To/juof , prêt, prompt à bien faire. 
7. ,EVwç , purée. 8. E^t^ç , eft Can. 
9. E^Tu^uo^ , vrai, toujours fe rend. 

10. EhS'Uy l'air fèreit>y^A:/?{7/ï. 

1 1 . EvJ^û) , KuOtvS^» , dort |> repofe. 

D É R, I r'V^ i s. 



X t ( u/ » c» ) d. p. le plus hau^ 
ou le p!us bas. c?;^etTM , la fin. 
«flr;^«tT»ût , extrémité , lieu pro- 
fond & retiré , fôlitûdc. 

1. ( c-ce, ) i^irdÇt» , exami- 
ner , rechercher , difcmer^ 
faire expériepcjc « dbuner.dcs 
preuves , eftimer , comparer , 
taire revue, compter, i'^vras- 
juoç ^, inquifition , ^ITcuiTion , 
recherche, f^i^reLo-iç , le même. 
<l. p. comparaifon , confron- 
tation , revue i recrue de fol- 
«lâts ', preuve de fon induftrie. . 
. 3 . ( ot/. ) fTfiiipici 9 fociété ^ 
compagnie. 

4. ( 01/. ) néanmonîs ' «Teer* 
^(^ ^ inarque plusdçfamilia*, 
rite.' ■^' . . ■ ■ ,^ 

y.^ iTffêîôc^ dilfif^rçnii; » 4'^""" 
%té façqo.' ATif^ ', I>(!)r. ppUf . 

^l*unniFautre. , , 

6> d. pj qui' ell prêtent , qui, 
cf^ en raàin. hwfiCscÇct , prépa- 
ircr, tenir tout prêt. 
' 7. ( t^ > Vo. ) d, p. ppisL 



paflés. , \ 

8. citTf ae ^ horitA , de même 
année. «TMsr/eu , vents qui 
foufflent en certain tcn.ps d« 
l'année. ÀytuTufiç , //^ , : 
^tte qui fe ctlcbre cous les ans* 
/ifttiA , ^/e»72M9» g efpaçe da 
deux ans. /^if'ryVi^ y qui dure 
toute l'anuce. /i»<Tifa , accom- 
plir route l'année y ir mime 
durer deux ans.. ott^Mc » ^^a* 
Us « qui eft de même âge. 
tîÏtsc & tSta , cette année. 

9. iiihu/A^ , le même, itm- 
nuf/icty N^ vérité. îo-tz/u 0X0^1 « ^ 
origine^ de quelque mo£ ^ £c 
railon de fjl^gni^catiozi» 

xo. d P* ^n beau temps , le; 
caln7e y la chaleur du jour^ 
fv^i^ fie fi/cTiiivcc y ferein » 
tranquille. et//iatr(^, cheville,| 
pu hondon du trou par leq^l 
on Yuidé la fentine. 

II. ( Jjwpa, ) en profe on dit 
flutôt «kd-ti/tffl» , dormir. «V»- 
xa'^M» , dormir à part , cou* 
cher feul/ s'endormir , foa»* 
nieiller > être fujèc â dotiaii» 



ÏB» 
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L ï 1 A R D r W 

L X V I. 

Eiôic , droit ; %u6p , fur le champi. 
Evvn , lit ou tente d*un campv 
Evptvoç^ flu3ç j reflux à^EuUi. 
EhpiTilnç j. iamç agitée. . 
Eùpi(ricêù , troû^ ^ recherchant. 
Eèpvç, grand ;%rge. (y. Eèrpiç , relent* 
E*i)# , bon y ti ,\ien; tvyty Ivut* 
Ev)çofjiâii , prometV.ptie de voue. 
EvMy chauffe & da^ le feu niet. 
Evcùxiii y feftin ; baik[uer. - 

- D É R I' Vf, é s^ 



^•^ N^ fv3-tî » it/S-ic « #(^ i ttçu 

vient l*iâccuf, it/S"», fiG.lc K.- 

' ft/S-èç , qui plaît , tù^ùftfBi , 

tout clrok , tout à^ék coup , 

^ fans atteadre. fu^p^ie» , régler ^ 

tedrefler , diriger , corriger > 

reprendre , accufer , coô^atn^pv 

lier , mettre à i*araendc , faire 

^ èuqtjête de la vie de quelqu'un ^ 

faire venir en juftice , exercer 

ht charge de iugt & de cenfeut. 

• «Jd-v»^î«e , extenfion en ligne 

droite , foit en longueur oaen 

liauceur. \ 

it i, p. f^pulcte , dcrtpctire ,' 
upe ancre, tvya» , Ma^» » 
endormir , alî^i!|r ^^pfairc 
coucher. tvtirAç ,' oo /Wmàri. 
, «/vItiç , I J^, h fehin:iè<î» «^vk , 
d , » , k mari 8; U ftmriiç. 
d. p. veuf, pèrcici}lte;r. yAfx%v- 
»j» , & »«t , iîh Ht d'ncrRe',' 
fiibadium , un petit lit par 
terre, x^l**^^'^ > Fa^^pn dev 
coucher à terre : fa natte où 
jonc Air quoi f oti couche à 
ferre. 
5. («• ô.) Euripe^ fluz& 



reQÉx^ua bras it meT,com'ïne 
vceifti qui eft entre Tlfle d*Eubéd 
St l'Atcrque, qui fe fah.fept 
fois le l^our. 

* (ô & «. > d. p. qui eft agjtê 
ic troublé, 

4. («Vm. >d. p. înrentery 

▼enir a bouc de quehjuê chofc^ 

* i^j^u* , & -cy&ra, invention. - 

/i^ ,-^ grandeur , largeur, tupeç, 
V, ô, Et*»/, vent d'Oti car- 

tf . d. pi môififlure , pourri- ' 
ture , putréfaâion:; iv^^Mtb j 
dtre moi{f j fentir le relent j Te 
g^ter , Te po)irrfr. J- ■• 

7» ( «^» ) '^ï< > «i»|^« , 'bc«L , 
ôça, coiirage , mot foiir lout^ 
^ ^pcourag^r, , ' '* 

"9. d» K jSfttttet, ft'Vant<Jr » 
<«/n hmicttoke:iOi^;^^itA 
ré , vosu. <*;^of ^t» , vamcé ^ 
gloirèVhonnouT.^"^^ ! !* " 
. ^. ( b-«. ) d. p. bnHér , mBC-» 
tiele feû â <iaclqu€ tfcûfe. 
■ vc'.^rdpremnt un feftin pii; 
bUc & magnsfiqtrc. tûAxioi >' 
traitr i têgaicr qucl.qa*ua. 



I. 

3- 

5- 

6. 



DES RAGIKS S GRECQUES* Sj 
L X V I I. 

E';;t9«^i haine. 2. £*%!? , fe viperei. 
E'x^voç , hériflon doit faire. 
E*x^fÀç > lieu far , fort , château, 
E"4<>» 9 cuit , & fait bouillir l^eau* 
E';t» > <^2^, j'ai; /é5j^>ïi ytf rie. ' 
* 2;^»fiat , mine , habit J%«i/&. 

7. E*© , doux y être , aller , venir^ 
*^ E' » , rude , eriVoyer , vêtir. 

** E'âiiç , robe e/? interprétée. 

8. KWaoç-, viande réchauffée. 

DÉRIVE»* 
I. ( (^ , to, ] d. p. ûiinaîr tv^v i;t'» * i' ™c âchc. $^» 
" • "" " "^ tàvoïKMc *f^i »»» fai d* l*a^ 

feâion pouf vous. i;to* <^'*^ 
fftris^k , f'ai cela è cœur , Je 
travaille à cela. d. p. foutcnk ^ ^ 
porter , ftipf<^irier , cnvironK 
ncr ; agher ,,iancer un choval ', 
tendce vers quelque lie» ,' )r 
activer y. d&meurcr , habiter ^ 
pouvoir y avoir en (à puiflance.^ 
*Xof*eti j. paffif d*6;t* * ^' P* 
cBtre^prôxTrc quelque chefe > 8c 
fc dèttfter , fc retenir". *^iç , ha- 
bitude du corps oa de l'cfpthw 
* extérieur « port , pofture ; 
:^pacdfiGe , prétexte ^ petfo»»' 
nage y dtgnitr , forme , figqre»' 
• 7. hfil t êtfff. «»iet ; eilenca ^ 
ruhftàoce i être ^ biens. SijiMfr 
aller *> tt9 , hé bien , .^oit.> 
iRfti y ^ rais , fe pars. Ms r 
adv, iénlkéraireq>ent. ' 

envoyer , let«;^ 



lié , refroidiïïemént. fX^e^ » 
& tX^nf^A^ le mcmc. ix^&i^ 
CÉ^ I qu'on doit haïr & tenir 
pour ennemi, ilx^f^-' » cnne^ 
TTit , qui hait , ou efl haiV 
«PtS-attV^ , %X^oif , •;fc3-e«»ir« , 
haïr , senir pour ennemi. iX' 
^piv» , être eppemi , être mal 
i|yec, quelqu'un. iiJiX^*i( > <i*^* 
forme , hideux i voir , qui 
fait pci^r. 

ipâle V txt^yt'- » la femelle. 
. 3. ( 01/ , ô ) d. p. far rap- 
jicrt 0- rejfembUtieê: , ve.i^re 
d^m bœuf, mords d'une bjride^ 

r( ,; ourvafe de çu|0ue » vafe 
mettre les fuâTragesy Ibrcçi 
d*berbe, , ^ 

4- C « , ». ) ô;t«'^c » le ipêmtf. 
è^tv&'f^ r munitiofi^ fortifia 
cation , forterelle. îy«;t*'€?* » 

g^gc i otage. fw;t*^<^'^ » pï^ca- ' litpLAt ,\ dcfîtcr , être • p<Hrté. 
dit Un furoes de poft & d'ai»« »/uaii , |e fuis aflisi «ma» ,^)«> 



tf« ,, recçToir^^, ou donn^ en. 

ga^eouenô^q. ..;^ j .,, . 

f . ( Hff». ) 

6. ( f. ff «. ) avoir ^ poflé» 
der , teiiir ; retenir. oiyAy» c 



fafi vota ; vfU » vrai , ben , 

lofteulr. . ■.-. j^. - ■■'. ri 

* * ( »T®- , ». > 

S. i»^/iC<7/?. ceqtiieftvîeuXy 
inutile ^ K hors d'ufage. 
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l E JARDIN 



L X V I I I. 
Zr.rpt , vaut fept ; a:ifjuM rctff , fix, 
1. Zaea ^ pour wivtQ fera mis. 
1. Z%iyvu/jLi y ^êw>«, joiiit, afTemble» 
* ^v^ùyoê , deux liés enfçmble. , . 
j. 2é£/c , S^hç , le Dieu Jupiter. 

4. Zi^upoç ^ zéphyre , un doux air. 

5. 2iû), bouillonner ^^/2i;fe, 

6. ZnXof^ zèle , ardeur , jaloufie. , 

7. ZtifxU y perte & détriment. 

8. Znricù y trouve en recherchant» 



D E R I 

Les cinq Ictères précédentes 
marquent de fuite les^cioq pre- 
miers nombres ; mais pour G% 
ils prennent ç*. & pour fept ils 
ont le f . 

j. ( jM7-«p. > Ça»» , la vie , 
^ov , animal. Ç»tixcc 1 -qui 
vivjfie , qui ^ne la vie. Çw- 
S'ittKH , zodiaque , cercle où 
(ont les fîgoes de la fphetc. ^^ 

1. ( f«, ) i^tûyfjiet , conjonc- 
tion , connexion ^ aflemblage. 
Ç6w>^ , to , joug , harna- 
chure 4 couple , ou volée de 
chevaux, ^oyhç , ô ^ foug , 
fèivituJe 9 poignée d*un luth ,• 
zang d*unc armée, baincs de- 
xames dans un v.aifleau , ba- 
lance , trébuchet ^ poids \, 
coUcroie.dé foulier. ot^t/^ , 
ny(^ y ô>, 6c jî y qui n^eil point 
encore lié , ^ui n'cft point 
foôs \e Joug , fîlle qui n'efl 

ÎiOinc 'mariée, ai^oyiit ^ le €è^ 
ibat.. 

^ •i>^ >r»-£iV;ît', «ratvcfist If, &0 S^ti'f 

9-oMfi( 2 Joviaiia, fêtes eu l'iaoji* 



V E S.. 

neur de Jupiter. 

4. C « , ^«. ) «oc ff?v6*ac y 
oeufs vuidcs ou fahs germe. 

5. (is-où, ) ÇevTva, & vf/W* » 
k môme, h^t/usc , ce qui fort 
par bouilIons.^ ^t/t/ov , le chaud, 
^«ç-àç , chaud, éehaulïj, ardent. 

6. i n y Q,) ÇiiXôtt, êt.ife plera 
d'émulation , vouloir imiter , 
tâcher de faire , s'adoaner à 
quelque chofc , louer , ap- 
prouver , préconifcr , regarder 
comme heureux; porter givie ,. 
être "jdloux. ^xarhç., jaîou^ > 
émulatcuir ,'fo6iaceup , imita- 
teur. ÇiiKaToc , digne d'être 
imité* 

y. d;p: amende-, punitioâ-^- 
fupptioî. '-:'■■■ ■ '. ^ ' 

8. ( nru. ) trouvçr , cher-* 
cher V di%utclr , mettre ca 
quelHon , 'chercher ce qu'on » 
perdu , s'étudier , tâcher- ,' 
vouloir , defircr , s'efforcer... 
^itruTtiç y commi flaire , inqui*' 
meur. |>'TM^d ,'.queftioa^ 6»' 
qu'oa «heichc; /, 



I. 

2. 

3- 

4- 

5- 

6. 

7- 



DES R.ACIKIS GRlGQtrES. 
L X I X. 

Zi(avior , l'ivraie ^ 4^//^. 
Zb(poç y pour un temps noir s'uflte. 
Zùdoçy biete d'orge Ji fait. 
Zv/mn , pour lé levaiiij^ met. 
. Z«/Lcèc , potage & chair bouillie. 
ZmvviM y ceindte^gnifie. 
Zeiçif , ceinture ou bau<Irier. 
ZmtntÇy ejî le ceinturier. 
ZcùgU r vin par , fans eau mclée^ 
jC'^tfgoç y boiflbn non trempée. 
D É R I y i s. . 



>• ]JK. Mi^w » ïhuuiie. 
1. (», ô. ) Ço^énî, tvteç j 

(àff^c > » » noir ^ ténébfeux « 
plétû de brouillank. 

)• ( ê 6c 70. > i» même s*ip* 
pelle /gfj/Tw , , /gvm 9 /6*fiwf y 
4^/v«y ., & m^e je(s<é'ivo)( mmc* 
^ {>fkDw , .faire kvdr t» 
pace y aigrir , cocromore. 4!<^^^ 
^ifi»^ 9 reflembier au levain , 
èitt comme le lerain. ^v^^^ 
q^i o'eft point levé , ^ui a^a 
point de levain , qoi ii*eft 
point altéré ni corrompu, etÇtf»- 
fAO, • T<< , la fête qui précédoit 
la paque des Juifs , en laqoeUs- 
ils s'abllenoienc de pain qui 
eût du levain. 

f . {S yl,) d. p. utie cofUe* • 
rce ou bouchée de quelque 
cbofe. ^ao^uft/M, faire cuire» 
faire bonUIfr , ailaifonner, 
fyèfjii^iw , un petit potage. 

6. ( f. ^flitf^ai. ) ^eiïvv/Ài , & 
^«^yyz/#%43i , ceindi^ , ^ww^^eei , 
Icte «eiflC« être acmé i éure 



équipé pour la gtrene*- {Vv» » 
7tfii4 , ceimtsre j bandelette , 
la partie dti corps qui cfl 
deime » toute Tarmure d'un 
homme de guerre 9 robe de 
pourpre 5 fof ce , facnlié , puif- 
Aince 9 sone du globe ttlefle 
ou terreftfe. ^i»^(^, qUrn'eft 
pn ceint» qtfi Ti*a point de 
œiAtnre. d^o^onfvé, 8c tw/xi , 
ôWr la cdntutè ou le batidrîer,^ ' 
d^radcr un foîdat. w^«/®- , 
propre , difpos , lefle « bien ' 
ajuHé , bien accommodé. 

* (îîp®^. ) 
♦*U%.ô. ) 

7. ( » ^ ô. ) merum , quel- ' 
qiles-uns au courra ire le pren- 
nent pour du vin bien trempé. 
*yÇmf(^ , tin bien pur > bien 
fort. ju*\f!^o»fov , hydromel , 
eau m^e avec du miel.» SC 
qui en a pris la force. 

* Dans Conftantin *, Scapulai 
an contraire ie prend pout 
boifion trempécr 



fO 1^ E J A R Ù I M ' 

L XX. 

H fait huit , & prend divers fens» 

1. li'Cn , jeunefle & jeunes gens. 

2. H'yioiuteit\ conduit , ordonne. 

3. hVi/ç , doux, agréable, donne. 

4. iCioç , moeurs , efprit , Ueu , maifo». 
V. H*fl« , pafle eau par un chauffon. 

6. HVflfoç, eft jeuke dage. , 

7. H'ïûïfr, le bord J le rivage. 

8. H^xû» , venir , qu s'approcher» 

9. H*A«*«T» , bois pour filer. 

D i R 1 y â s. 

H, Tes divers TeBs Ce peuvent/' 5. ( t^ . ô. ) d. ■ p. gjrf , 



voir ci -après dans les parti 
cules indéclinables. 

1. ( «ç I «. ) «C»iT»»e/ov , lieu 
où Ton exerce & inllruic ja 
feunedc \ lieu de plaifance , oà 
Ton reçoit , & où l'on traijLc 
le monde. nCmni , & nÇmnnp y 
jeune homme. »Cst« ^ »C<«VxA>y. 
iiùihuxoû , entrer en puberté , 
conraiencer à avoir de la bacbe. 
ïçt»^^ , qui n'eft plus enfant , 
qui entre dans TadolefceSlce y 
c'cft aufli une forte de vafc. 

1. ( jjao^fltT. ) d. p. com- 
mander , préfidcr ^'^ cfotre , 
eftimcr , être d'avis. «^hxaÇw, 
hyiy.a>viûai , conduire , fervir 
de guide. »>«//«», gouverneur, 
pré(ident , chef , ipiagiftrat , 
capitaine. eL^nycu/uxt, , con- 
duire , aller devant , gouver- 
ner , raconter. èlx^MTàc ^ qui 
fc rend l'auteur & le chef de 
quelque chofe , qui cxpofe , 
explique & interprète, w-gfii- 
yaCfjLxt y croître , avancer , 
aller devant y conduire % être le 
premier, ceulc le premier lieu. 



)oyeux , de bo^ne humear. 
Mcfovà , joie, té|oui{ïânce , plai- 
ûr , volupté. n^vo-yLtt , cnofe 
agréable , douceur , fuavité , 
ailaifonnemem^ parfum. NtTec » 
no 9 fuavité , plaifîr. 

4. ( «(^ ♦ TO. ) «âixiff , 

moral, trv^ii^i » accoutumé , 
ordinaire :« familier. 

.5. (f. mok, ) :flus fouvent 
M^iût y colo , couler , paflèr. 
h^i^a y le même. mS/xoc» h^ 
colum y une chaude, on inilcu- 
ment â pader des liqueuis. 

6. ( K. ) d. p. qui n'cfè pas 
marié , qui garde virginité. 

. 7. ( ôv®-.^ ». ) »»v , le mô- 
me. Mûvi^ , de rivage , qui 
ell fur le bord. 

8. ( ^«. ) d. p. appartenir » 
concerner, xit^woo, toucher, 
s'étendre jùfqu*à j convenir, 
être bienfeant , être du devoir. 

9. une quenouille, d. p. une 
partie du mât , un rofeau « 
upe flèche « un fufgiu , & la 
laine même ou filallè qu'on 
file. 



DES RACINES GRtCQVES* 

L X X I. 

ï. u*Aa<rK6ù 5 tourne , erre , eft volage. 

2. H*A»àç, d^i^n fot eji timdge. 

3. u*xihoç , ibc j fans honneur. 

4. ïi\sfJeL^ taille i âge en fleur. 

5. b'xUoç , combien ffcznd doit faire^ 
6m vl^ }^ toi ^ (qXqxX tout éclaire. 

7» h">oç , un clou /i traduira. 

8, H'^/xrti , ni^nfjLdu , s'afféoira. 

9, HVej^'^eîV , fe fâche , eft en peine, 
lo. U'/jLê pat y le \o\xil nous amènent 

D É R r V i s. 

I . d. p. voltî^r , fc détour- '^ 
jîcr , éviter un coup. 

1. ( r. ) cefl-à'dire , repré- 
/ente^mfigrtifie un for , folâtre, 
fou / bidin , niais, ou celui 

5^ui r^d lot , qui fait devenir 
ou iihoc , le même 

5, ( .. ) d p. lâche. «Xj-S-a, 
tn grand nombre , en mon 
ceau j en vain , fortcmenr , 
inutilement, itxié^ici^ai , faire 
le foîâcre & le badin. • 

4. X ac , ».'; »x«^ , qui eft 
de même âge. ayu^NXi^, jeune 
homme > enfant déjà grand 5 
«u #nême vitillard caflé. asnXi^, 
qui-a pallé fa jeuneiîe , on qui 
n*eft pas encore en âgr de .pu- 
berté. ^JtiMÀi^ , qui vient fur 
rigé , qui a pailé fa jcuneHe. 
/xf»>»xif , de moyen âge. 

f. d. p. qui eft cie même 
âge , U quelquefois tantus , 
aufli grand, ^«x/x®- , combien 

trand î «n interrogatkn , quel 
ge a t il > quel ell-il ît»/ îk®-, 
tel , fi grand , de tel âge , r*. 
fofuidnt aux précédenti, 

6, ( f j «. j «xi«u«c , lieu dé- 
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couvert où l'on rendbit la juf- 
tice à Athènes. «4r»xictç>K , en- 
nemi des procès leNXK , i/oc « 
te i«( , » , hâle de vifage prove- 
nant de l'ardeur du folcil. 

7. ( » , 0. ) i^tixiç , clou , 
agraffe- -«•èf«t»XQ^e8"«i , être 
cloué en croix , être attaché i 
quel.jue chofe , n*cn bouger. 

8. ce vérbé vient d'ion, xx&î!»_ 
fA<tt , s'aiftoir , ou coucher pac 
terre , demeurer ôf attendre , ^ 
étreoi(îf 6c fans rien fairet, can> 
per>a(riéger une place. aaHjutxaf 
i^téiùv, lieu uni, grande plaine. 

^ eri€4itfjiéKnuy , fc*iiKligner^ 
fe fâcher , avoir pcifte & dou- 
leur.' 

10. (>«tc, i ) d. p. letemps« 
ou la durée du temps, r/uap , 
«T^ / le même, tf/utetoc > >îA'«- 
6<TÔç, «//AT ©-, journal, qui 
eft de jour , qui dure un jour : 
h^f^tf'i 1 '<^^ 9 journal , ce 
qui contient les chofes ou ac- 
tions de chaque jour. îf,»f/tfitt , 
charge ou fonûion d« chaque 
|oun 



=?t 



yi L B J A R D I N 

L X X I I. 

i^ îffAêf^ç , cioux 9 facile , aifé. 
i.li'fxiavi^ demi, la moitié. 

3. H'/x&» , penche, tombe, accable. 

4. hV«jcî>^ ,^ grand , long & durable. 
.5. hV« , bride </iaux chevaux, 

6. H «-fief , le foie , aux animaux. 

7. H\ufoç , continent , non ifle. 

8. iC'jnos y doux ,\ élément , facile. 
9« tfpct , l*orguciiàiifi Jiïnon. 

lo. îi'(tjuai4 y douac , ;paifible & bon. 
D i R II Vi É s* 

njr « fâcfaeaz > de miuvaîfe 



- !.<!.{». pi^vé , apPffHroift : 
M fe dit de même des drhres 
tD' des plantes* jî^t^oTNc , dou- 
ceur. Myuég^yMet, aaouciflemetfCy 
apprivoitemeuc, fi'Ti^f/>oc, rude, 
revêche, farouche. J'vninfAfffiSf 
^i^cilc ^^pprivoifec. 

1. < *^» ) N/Mm , 9 y demif 
fcpticr. 

. 3 . ( vVa»* ) pencher » ebeoir , 
tomber, fondre deflus* 

4. ( i(^. ) d. p. étendu « 
£ondnuel. J^mmùiç , le même. 
Ji)iyfit«*( y par une futce conti- 
liaelle 9 fans interruption, ^ot/- 
^vMtNc 9 de la leogiieur , de la 
fortée du trait. 

f. dfunet^eù^ fecouer&'re» 
|cter la bride 9 prendre le frein' 
^ux dente, i'oo-m^f qu'on 
jie feue pas teteair , ni réfr6» 



hémeur , impatient, ^u^mvioç^ 
foi^bnis , obeidant , docile. 

& jI^atiicôc , hépatique , qui 
appartient ou qui regarde le 
foie. ' 

7. ( 0» 9 ». ) Tt^ru^TiK 9 qui 
demeure, en terre fcripe. d. p. 
qui eft d^Epire. »«>-€ i£^«riJcof, qui 
appartient à la terre ferme. 

8. «Tio^c 9 clémence 9 dou* 
ceur, humeur facile. 

9. Il fe ptend aufli pour l'air 
auquel Junon préfide. 

10. îifijuA^ doucement ,pea 
à peu , infeniîblement > Jegé* 
rementk}|^ff(i« 9 repos, m^i^m*^" 
fe repofer', demeurer en rcpo$. 
«^f/Mi'^M, appaifcr^ mettre cà 
repos. 



ixxni. 



DES RACINES GRECQUES. 
L X X I I I. 

ï. H^oK , tombeau , mon enferre. 

X. lifm f jbérosy bcavé à la^gaerre. 

3 • vl'wmf.y itruf y maincire y abat ta. 

4. îi'^Xf^ç , paiâble tfi rendu. 

5*. H^Tv/r > le cœur y w naitlajoie. 
li'rfn99 y fil ^ tifl&i , le foie. 
h: Wçvf , Vnk^n y forgeron. ^ 
iCxof , ( d'm vient Echo ) le Con^ 
K'^ix^ifM y ^coix £ni(Iàme; 
H «^ ,. l'aube au matin Ixillanre. 

Dr i K IT V ES. 
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7- 
8. 

5- 



I. ( «. ) Mn(e««v y un tonr 
beair Tuide , oà il n'y « xien 
dedans. . « ' 

i» ( a>^. > »f»oT , momir* 
ment » ou cenijpie dre(U à quel- 
que hécoi. ^sftA » font aufli les 
fellins qu*on fotfoit en Plioa» 
neur des ii^cos. 

5. ( ov^. > d. p. tttférieijir , 
Çv\tx , efçlave de quelque paC- 

avoir du deiTôus^êcre iof^-' 
rteor , vaincu « furnsoncé ,. 
cchidamné 1 ivccoflobes y fe 
refidice,s*abatrre,fe laiflês aUei;.. 
M-tlnjuietf peîtc, défaire. lîdikH 
'7i»*rotf , iiiTi»dfcle,indortca«e. 
4. M* ^ d# pv ttahquflieiy 
«lui eft en cmt , .qui aim« la 
paiit »^;t''''l^» «t w;t«^>: 
le wÂaie. «vt^A!^» do«idemcttt« 
peu à peis t^ iniênliblflnienc y 
paiMemenc. iîri/;i^r« , iran- 
aaillicé , repos ^ inrc y poix, 
ftltféce^ fomneit jl^v^^^i^ift^^t^ 
mem-er ea repoi 8c ei» ileàice^ 



BhiSt qu'oik eo^toSe ^ l'éroiFe 
OB kl toile; 

7. ( K. ; d. p. le feu èc la 
flamme auxquels il prMde. 

8« ( ft. ) ii;:ro», ot/ç , » , Ton ds 
la voix «écho. d. p. lesrocbcrs- 
areuXfSc les Vallons où fe forme 
Pédio.-d. p. façon de parler. 

*■ (rèli) d. p. difionancc , 
dJUconvendinee , fon mourant , 
dernière condition , reiles » 
rédiges-, un^comre-coup. xa- 
•ni;tf» , ibnner- , faire séfon- 
ner , enseigner de vive voix , 
faitt; rerenrir aux oreilles y 
domKC les patbieces règles 
d*un orvoud'^unè'fdence. xa-ln* 
Xiff'W^ «ême , d*oû riznt 

tlDii dei ptértiiorfl fondements 
de queliquc fcitiite. Kwnx*^'*^ » 
celui qui inflruit. 

9' ( «(^ > «. ) , en profe , 
•*c 9 0^ « rcmtr. Zç , Taurore , 
l'jitsbcfda jour. mmOit , & «t»6(ffv , 
dèrU peinte du jour, iî»^ , 
■wcbM ^ eorienut. 
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L X X I V. 
©wT*^ neuf, i.eflt/pè^, eflSeu, gond. 
1. edxafMç , lit., chambre ou maifon. 

3. BxXa^TdLymex , liquide plage. 

4. e<rvi« , pouITe âeucs ou branchages. • 

5. e<rx«» ^ouve , échaulBfe , entretient* ^ 

6. Butfjiic y nquemmenr, d'X'/u« vient. 

7. GajmCoç , Lttorreur qui nous étonne. 

8. e^.uf'oç , plant d*arbri(Ieaux /r ^oit/{f« 

9. BaTrluv f enterre , enfevelit. 

10. SifTOî^ cœur ferme ,&. ferme efprît. 

D i R I V i s. 

Z7« VHébreu , Thet « 0» du d^«Mt^ , 8c d'«M« , feftin en 
vietMT •Sjpr/e» > Thêta , iàm^lu^ Hhonf eut des Dieux y . iou^"*^ 
jugemenuilmMrquoitUmort, 'fête éc de réiouinance , 

I . ( iTy 0. ) dé p. l'effieu d*ane 
roue. ^ . . 

1, (u il.) proprement lit de • d-«^iiô« j £cd^A^iy«c , le 
gens mariés, d;: p. lieu où ,(6' d-at^uivâi , fouvent. ^etfAti 
nîettçnt Icstamcursâ'unyatf- fréquenccc , arrive.r fouvi 
.fcau. Ô-fltxetyu»^ ,. rameur dû 
^leruier rang. ^«Mt/twViic , it 
î^AKAfità^ , le même* ^«t\^sti, 



de vie heureux & âoriila 

5 . ( 4a'> ) d'«tX9roc , chai 

6, d-ret/uHç , dm fréqa 



BdfAve^ç^ adpmblée roleinDel 
V7. C »©- , TÔ. ) admiratiif 
horreur 4 éconnèmenc y fai£ 



les narines. iTrtdttxd/jttoç xo^oc, mentJ •d-et/uCé» « être faiiiâ'é- 
^((tthalame , difcouci fait fur tonnement ou d'horreur ; 



le Cufet des noces. 

3. (ne, i.)d. p. eau marine 
ou falée , canal ^ aqueduc* ^<i« 
îvtterin®- , & -T^ité^ ,.à)iatiiiy 
de mer. ^tthtMO*vm ^-Q^fca'. 



épouvanter^ frapper d'éconne* 
méùi, • ^ • 

. 8* (K , Q. > verger^ pépî- 
aictoj ixd^Af/viiet.y défiicher. 
I :i- (iflrî^^f.f+i.) d. p. s'é- 



vent fur meew n'en Inc^gcc. toDQet;^;£tr6 At(i <l*herreur 
^oLM,*r%m , > faire naufrage » T«>or; fépulcbré , foiîé 1» fortl 



être fubmergéw 

4. ( Ah£. ) d. p. pulluler , 
fourmiller. â^atXAoc , » , Ôc 
JÔ-fltxof , To , rameau ve»d » 



Çcatiott. <T0^9poc , creux,, fofl^. 
jo. ( i(^ , T». ) confiance , 
affurance, hardieiTe^ fermeté , 
&1 p^feoce d'efprit. ^ç^i^ , 



particulièrement d'olive , pr^ <rof , le même«/^«^jéM , & S-ctf- 
jnier jet d'unarbte. ^«^^t^^ e-t» , fe confier » avoir confiim • 



verdoyer j geimec , pulluler. 



fkéJ^siiptuni 9 doiift^r oooragt. 



DES KÂCtVtILi GRECQUES. 
L X X V. 

1. 0AVfjL£^(B$ , prife, eftime, admire. 

2. BtaT^Aiy contempler veut dire. 

3. Btirn j •frapper cn^versfc Ut. 

4. &i^yeù , tbache , attire , âéottdt. 

5. B^jumhof i'fondQttïem qudft pofe. 

6. QifjLiç ^ loiK ^ droit , juft^e expàji, 

7. eéyctp ^ la pautti^de la main. 

8. &iiç , Dieu > PEtre foaverain. 

9. OifetirwK, fetviteuts*fippè/le 
10. Oifoç, été 
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Ubiiorer g pciftc^ beaucoup, 
^««/yuetffi^ 4 admirahle ,^ ttH- 
siablev <i'oà vient ■ ThçniMS^ 
<Stf i/^bup , '/ro y adinU^atiOB. 

;aw ( «#^«1) d-fâ^«ftflU , infin. 
d-ftftà^dei , btA&^tu , c<»irciii- 

^ |>ier{ 'regacder'. confidécer , 
voir . \u feux. ^U^^v ^ ut 
Mfiêâtre , Jjeu il'oû< l'on tegatde 
•lin<rpçâa6lc» d-koitff^yTtiplv- 
tec fur un chéâcre , jj réciter « 
répréTenter; , rooncdft ou âiire 
voir quelque chofe , ezporer à 
tout le monde d^l«y»,a^>eâ^ 
regalrd » ct^fîdéiratioa y Tpcc- 
xsiis, leux VÀticû <&i«t , Oéefle> 
vantât ^%6ti 

. . 4* ( f «. ) toudier 6e émoa- 
voit - quelqu'un. d-i^Tiîeii^'^ 
flatteur , attrayant , trompeur. 
biKywtçf^, 6C d-«Â»T^v, Attraity 
plaiitr. 

. %. fondement, bafe^ fou- 
tien. 3îxt//ufor , le même, d-i- 
fjtfxt^ , fonder,» jeter leifoa» 
ckoienrs. . 

, :^H0» i tç^i. 1/®-*) d* pi la 



, moiflbn nouvelle. 
tf à a i i^ i s. 

•bééffe de îk tuftîte ; t"bu;c , 
inipôk^ '^i/ktTtûet\ retidrfe iJuC» 
•tiçe î'tommandcrygcmvti'ncr, 
roidre des oracles , yrophéti- 
fer. ^î/mtçÀç , ôc itiç > con»- 
forme aux loix , permis. ' 

7;f «jp^, Tè. ) d. p. le pied. 

8*^<f'<^Vdivih. d. p. onclc^. 
^>^i'«: ^v'divin^l ç puiilsincc 
divine s d^'^foufre. £S^t^ . 
athée , itnpie , qui nV point 
de Dieu.' îtS-»®^ , divin ^ qui 
a Dieu en foi. ly^ùu<nmS)iit '^ 
plein d-éntfaoullafmc & d*ua 
tfaofpmt divin. I^d^i^y & 
îf^ttS-i^; tout divin. iVo6tc(« 
iéa) à Dieu. fi\ô&«^ , qui, 
aimeDicu.-- ' 

9. ( «vr®»^.' ) 0i^<itf«/« , fer- 
vir , rendre Tes devoirs , faire 
fa cottr , faouorer | chérie » 
réfervef ,^ tcfpefter , traiter un 
malade , entreprendre le foin 
de quelque chofe. 
' 10. ( «©^ , To. ) 3^;iÇ» , fC 
ô^'fû», paflerrété quelque part,, 
moi 0aoDer,' recueillir, couper* 
^te^çk i ihoiiTonneur» ' 



G ÎJ 



LXXVL 

I. eipw , rend chaud', paoCe 8c guérit. 
!• Of0)u2ç , la loi quonéiahUt. 

3. eiW/f , oracle, prophérie^* 

4. e/» , oourç \ ^^ >, loup fignifit. 

5. ©i»p^ç , concempUceur v<2i/» 

^. e«>fiy , aiguife * iucite ^ émeut* 

7. ©»xi ,. Je bout de la mamelle, 

8. eïAtff , de femme oji de femelle*. 

9. e«p, bcte Êirquche , ow lion.- 
io. ^iç y d'uQ mercenaire ejil^/^^c'i^» 

acdeiit » fervcAC , proinpc » .i^f<w^|# » «ongiemglec de mr » 
violent , hardi. , bucrepicnanu cop»fidérer linrchoft ^^d'uiér 
^iffjL(§h j lupins , force de lé^ autre 9 comparer » cônff orner » 
gume chaud, ^t^fumm , chauf- penfer iégârciaeQt .â .<}uel(^ 
fer , échauffer , incUet. ^mxt^ phofe ^ méprifec. f fie tenir 
^uv£<d>flti, vivre déUcaçeoicnC 9 casipte* . . ^ 
être bien â fon aire* • 

jL, ( S. ) «^«(wju^^ M^iti9)c » 
bu conimande par U Ipi', 

5. (1^.) '^<«?'*&'< 9. rendre 
des oracle; , pr^{ihetirer. ^t^r 
vWi^ , divin. 

4. ( f. ^iCetfAAt» ) tULftU^U»^ 

courir tout unp^x^.fiavager. 
trmçpi^im^ «ccourir.» courir 
après, fuivre 4e ptès , anra* 
pcr pirefque , fuipaûei;. •3-e^c ^ 
Mç 1 loup cervici^. 

f . d; p. celui qui vient pour 
voir des Jeux ) qui voyage pour 
apprendre les mcxurs des peu- 
ples i qui eft élevé «(ans la con« 
lemplacion , qui approche de 
Dieu s qui a le foin des chofes 
facrées , qui offre lesfacriHces. 
^tdfïifAA , fpeâacle , ce qu'on 
contemple & conijdere. Biaflu, 
conteniplàtiou , méditation > 



«> (£m»i ^5k , moment I 
point, wixèic , ÈiQàykL 

7« -&M^ft$M , dooiier itetter, 
tetcer , (Àicer. ^^atVe^A > nou»> 
lice. - ^ T 

8. (1^» Ô9 ». ) d.p. ^* 
miné , mou > lâche , tendra » 
délicat. ^ ^ ' 

9» ( *€Pf ♦ ô. > ôïifio» , le 
même* .^n&uuuc eA/^ctf x*- ^ 
thériaque , composition cou* 
tte iet mokHires' des /hêfes. 

ftteAti^f 9 farouche , cn|el. 
i^^ chafle, ^hier^irenaifon. 
IQ. ( mhç y 0. ) ouvrier , ar* 
tifan , mercenaire, qui fett 
ou fe loue pour récompenièr 
^vrixoc , propre aux artifàns , 
compofés d*artifans U -d'ou- 
vriers. Q^imîûm y fervir^urde 
l'brgent. ^mx , ôc -o-M*', 
feitaniCc • • 
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L X X V IX 

1. Q>^(rctvfihç y l\\ié(ot repréfinu* 

2. ©iae^f , choeur, troupe danfante, 

3. &iCn y corbeille à*QÇ\Qv pund. 

4. €>iy» j touche , tance , ou reprend. 
J. 0îy , tas ,*amas , ou bord figure. 

6. Qxdtà ^ roiript , troiffe , & fait fraûure. 

7. exiCa , préflfe , eftreiuc , fait fouffrk. 

8. GvnçMtv , i^c^i«(ntf/K , mourir, 

9. e«/rjf , feftin , viande apprêtée. 
10. 0aAi^ , bourbe qu'on a troublée. 

i> E R I V E s 

( 0, ) d. p. ce qu'on ré- 



ferve pour le lendemain. d)i- 
ç-aupi^u , amader , (héfauTifei. 
t. ( ô. ) ^oprement une trou- 
pe de Bacchantes j d^ généra^ 
I ement zScmbléc ^ multitude, 
feftin. 

4» ( f»0 d'oii ^icnt tangoi 
S-iJyat»» , lemcrajp. lû&unC^, 
facile à toycher y ou qui tou- 
che adroiteménc , qui eft Subtil 
à dire le petit mot. 

f. ( »?oç , h, ) S-»»? , S-woc, 
tas de fable » lemparc^ ^h , 
^téidfm. f certes ou particule 
cxpt^itve^ «r«C eU^^ivàL , les 
pi^iînlces^^ioinme qui dirpit , 
44 fiî^l^tvUy fomniet du 
tas* f (â^tf , avoir la fortune 
fi^vomîe» être en prpfp^rité. 
ivdîiilet., abondance « prorpé* 
nt6' f bon fuccès. x«xoâ-Mv<tt y 
.l;rê malheureux. 

n 9 contufîon » fraâme. 
. ^7. '( 4«. Vd. p. affliger, 
^Mialcr^icer. ^xi'+K; ttibuUtlon, 
^^ôion, faifîfîemcut de cocur^ 




d. p.;Cfa«oir j périr. 6»jitoc, mor» 
tel. 5at«t«<: , la mort, crime ' 
capital & dijj;ne de more ôetrA- 
f «0^4 dcfirer la mort. S-Ayatloa», 
caufer la mort , faire ;nourir , 
mortifier. d^ci}ntn(^ , inmior- 
tel f .durable « cternei , qui ne 
change point. . 

9.» r »!C. i i* ) «w3'o7y^ > «y » 
.feitin magpinque. 

10. («",c.) d.p.Vhumeur 
noire, que |eite U feclft , pcip 
fon i rn^is huh^ , t aigu fur' 
1 4 première , eft le dôme ou la 
lanterne: d'un bâtiment , la clef 
,ot% pierre qui eft au centre 
' îd^uuc. voûte , lieu à Athènes 
où fp,upûient les Juges ^ garder 
manger , le lieu rond dai^s les 
bains ;9 forte de bandelette à 
lier les cheveux au haut de U 
tcte. d-oxU , troubler , rendre 
trouble , exciter des troubles , 
gâter , corrompre. 3-oM/ic » 
trouble , fale 9 vilain , bour- 
beux. 3^&>i« , il , chapeau poin« 
tu , parafol • coffre dont Itr 
couvercle eft en dôme» 



7^^ LEJARDIN 

^ L X X V I I I. 

.1. Gûlç , Vite & prompt /i traduit. 

2. &opvCo( , tiimiilte , grand bniit.. * 

3. 0opw, faute. 4. & 0pctvû) , fracaiTe. 
Opdcôy CiQd\éc fur tlirône a place. 
©fVflt , tenipfete d\m haut* ton. 
©pïvo^ , pleurs , lamentation,. 
QfinrKwûù , bien ,• mal , Dieu rçvere 
BpiAfxCùf , triomphe doit faire. ' 

i|^ ep/fjtiç , des ;nurs le chaperon. 
1 1'. ©fif 5 âf^j cheveux /?ri/ /e /20/w. 

D i R I V i s, 

6,anc , Cicffi.y marché- 



5- 
6. 

7- 
8. 

9 



I. (^, ô. ) d p. fort , géné^ 
retrz ; fubtiÙ ^odéÇ» , fe ré- 
XDuer avec agilité y fubtilité 
& vîreflc 5 s*aflèoir , an pro^ 
premtnt , fauter légéremeat fur 
ion Hege. ^Aato^a-eo , s'afleotf. 
^£k^ j ^étu^y poët» d'en»' 
^®^ « un fiege. ^^xôd-eex®*, 
fainéant ^ mil n'aime <|u*à être 
alïîs , wj^cflcux. 

a. C'f, ê. ) d. p. acclama- 
tion , cris de ioiev^>8-d£t^%eF, 
exciter du tumulte , t^ttoler , 
faire déa acclamat^os & des 
applaiidiiTenîents. •è-ofc/Cio^ett , 
le jncme j tT' d.p, être abattu , 
être émô , être troublé en foi* 
même , êcre ti^oublé paf Jes 
autres , voir des troubles cxci^ 
les conire foi , être reçu avec 
acclamation. 

i). d. p. fc jeter dedans, on 
^e^s. éociv t le même. 3'ovt 
f^y impétueux. 

4. d. p. rompre j ruiner , 
Induire en poudre. B-ç^ûo-f^x , 
fragment , morceau i efpece 
de fel ammoniac, ^ç^uo-và , 
'njejtre en pièces ou en mdr- 
cçaux. ^ç^uçoç y facile à rom- 
pre. 

7. (n'^.jdept'y^t&^e^ 



vicy , banc , ncge., 
"pied V métrer oià ron étend les 

féaux 8c le cuit ^ moule où 
'on forme les tuiles \ efca- 
belle , chaife pérciêe \ banc des 
rametirs , cheville. S-fo\(^v 
thrône, fie^e royal > grandeur, 
dignité 3 lorte de p^in. 

^- crier,, tempêter, d^ioc , 
bruit , clameur, bç^ist , le 
même que 5-fla» , «tS-gç^ , 
qui ne mené aucun bryic. 

7. ( « , fl. ) vtiKu^fm(^ i la- 
mentable. 

8. ( 0-w. Y iifer de cérémor 
nies fuperftitteufes , honorer^^ 
révérer, ^phtkûx , cuke , Jion- 
neur y,' révérence , religion , 
fuiperfiitiod. â-p^A®^ , rtlî'» 
çieu* , pieux , fuj^crftitieux, 
td^tXù^piiTicfU , if , cuire , reli- 
gion 4 cérémonie que chacun 
mvente i fa moi{e,fuperftition. 

9. ( H y ô, ) ^^i/xCiun^ 
triompher. ^ «^ 

10. (iT, 0,) d. p. mantelpc ' 
d'un rempart ^ enclos , boule* 
vard. ". , 

qui ayant peu de cheveu XffWtaa 
une perruque ^ ou une ticni^ 
piétaph. foible > débile. ^ 
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LX X IX. 

1. Bpo(j£û$ ^ amas, grumeau figure. ^ 

2. €^^D^^or, fbn , bruit , rumeur , murmure. 
S» €>pv7rlt^y rompt , efi délices vit. 

4. €>fiTiai y pour ùiutetjfèraf dit* 

5. ©uycir^p y \zfiX\t s* appela. 

6. eifTAct , tempête cruelle. ' ^ 

7. SufjLtav 5 encenfe, offte odeur. 

8. Sihttn,oç y fac. 9. BvixU , grand cœur^ 
&vfàL , porte e/2 français veut dire. '^ 
©wpeîç, bouclier stn tire. 

D i R I V i sî. 



10. 



( « , ô. ) 

Çic, ô. ) <i« p. tumulte 



. répandre 
faire céarir ^ 



I. 

1' 
confufîon. 
ua bruit 
nouvelle , ▼aaier U dire par- 
tout, ^ft/wi^m y murmurer, 
d. p. rompre. 

3.. ( 4»* ) fracaf&r y mercre 
ea piec<s , rédoir^ en petits 
«Dorceaux ; corrompre de moP 
Icde ^de déiipes. ^^ùirlù/ucn , 
être rompu , être corrompu , 
vivre dans le luxe , la diflolo- 
ckm i faire le délicat , Taf- 
iété , fe faire prier^ ajtt/^M , 
litxe y délices , rooJl^fTe. t^c/- 
•«i« y vivre mollement dans le 
liise , OD danf la débauciie , 
être poli.» ifuâé i être riant 8c 
f^feux. 

4. d. p. fauter dedus , otf 
«kda&s. 

y^Sk » petit.fiU du côt4 de fa 




infinitif , «iiv , *y. d. p. ex- 
haler des odeurs, parnimer. 
^yyidfAX^ «T®- 9 parfum , 
bonne cSeur. ^■t//<ia'nîe<ov , 
enceqfoir, figne ' céleft; , un 
autel/ Ctttu^yfd'Mç » couronne , 
ou chapcauxr de fleurs. , 

p. d. p. r-ame , la vie, pré- 
fence & vivacité d'efprit , har- 
diefle , âfTurance s mais ^u- 
M^ ; ou ^tf/upv , l'accent [ht 
la première ^efi du ihym \ une' 
forte d'oignons i petite puf- 
tule « ou marque élevée fur la 
chair , & les parties glanda- 
leuHIs vde la gorge. > tmtpiet 
fins on écrit auffi ^u/uot , jMTei- 
^v/ui®^ , qui nous plate y qui 
eft félon notre efpric. 

* broiement c' eft an grand 
bouclier plus long que large / 
cwnme eft une forte, d. p. une 
pierre qui bouche rentrée 
d'une c^rerne. 



8o 



I. 

* 

2. 

3- 
4- 
S- 

6. 



V, 7- 



LE J A R D I K 

L X XX. 

elftiVy immoler, fe ruer. . 

&vnet y yiétime à tuer. 

0« , trait , nourrit , court , punit , pofe- 

0«i) , Tampude qu'on impole. 

B»fjû{(0 5 de cordes liera. 

ei^rlû) , flatte, & puis raillera. 

©«4., Aàtteur y .faujfement t'admire, 

&a>pitc^ y h poiztint veue din. 

Ga^n^tf y vin poursconforur* 

Oùùw-^a y crier , tempêier. 



D i R I V 'É s. 

1» ( vo-». ) d'où vient tuer. 
d. p. s'emporter » devenir fu* 
rieux. d-Jvw , le même ^o/^a , 
& ô^'^ , 1^ , viftime , hof- 
cie , facrifice , parram 

* à. p. l'aâion du lacriÇce. 
^tf/uL», autd« farioedonton 
Ij^e dans les facrifices *, tribune 
où fe metcoienc les choeurs des 
tragédies. ^yôkA , o-a^ gâteau 
ou feuillages & ramçaux que 
portolent les Prêtres de Bac- 
chus. 

I. il ett inujité au préfent, 
tenant de d-«a» y c'ç/? nourrir , 
alaicer , traire 9 foupcr , faire 
fediu^ voir» {cuir, tenant 
de ^iùt y € efi courir « mettre y 
impofer , condamner à l'a- 
mende , punir. 

5. ( m; > À. ) d. p. punition. 
«'3-»oc , qui n'a point été con- 
damné ni jpuai , innocent. 
À'^tà^ùt , abloudre , délivrer. 

4. ou ^ufxiTV(»\ lier, gar- 
toucr , picoter , fl^ellec. d^»'- 



5. hùtrriCt» , lifer de flatterie 
é(. mignardife , honorer , ca- 
rTflec. 3-a»rtiA , M , flatterie , 
carefle , mignardife. 

6. ( ctx(^ ., 0. ) Teflomac. 
d. p. le vêtonîent » ou armure 

3ui coi^vit^cette partie j forte 
c ceiiirufe , de tour » ôc de ^ 
Çots donc on s'armoic dans les 
fcftins. ^ufia-rofiAi , être armé 
de cuiraflc; boire pour cou- 
forcer l'edomac. ^«cpoi'jtiov , 
une cuiralle^ le chapcton d*uoe 
mti raille , certaine machine à 
atiaoaer les murailles , une 
paliliade de guerre ^ une tour , 
une ^orterefle } une petite voile 
qui fe mettoic fur la grande ail 
haut du mât , le haut du m&c 
même. 

7. C f». ) d. p. chanter, 
prêcher , aboyer , s'empoi^et 
& s'élancer impétueufemchf. 
d-oc/xTiip » M^^ y chien qt^ 
aboie. 
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L X X X L 

l àvx, au nombre fienifie. 

1. foiV», chauffe & liquéfie. 

2. i«iAtf,NJette 5 frappe, étend. 

}. foLf^Coçy pied d'un vers mordant. 

4. iSâ-ai y guérit, pznfkSc traite. 

5. ï*«VJ» , WeflTe , nuit & jette. 

6. fetia y stzm\^e » eft dormajit» 
7* féixoà y fait bruit eu criant. 

8. ffioçy propre , à ibi , sUscplique» 
Cf. iMtt ^ courbe « & xeiicl ol^lique. 



De lllééteu ;o<l , ou du 
Tseux Syrien i9tA. d. p. un 
acceiit bu pecsce marque. 

I. d. p» dtiïbudre, ràmoUir^ 
Yetfcr , répandre /ré|ouîr» 
remplir de jpie.' iee/fcyudti ^ être 
échâuiFë', devenir ûedé, fe 
fdiïdre. ^ liqa^fiçr , fc rc- 
VisÀts , s'épanouir, Tç réjouir. 
^ i^ ( «xm. } d. p, courir ^ 
. Voler. lAXXiS^ , brocard , mo» 
^ querie. tarp^rdxxm , cirer de« 
fiors ^ mettre ou leter dehors. 
i^t^rgfrdxhu , propolèc^ re- 
ptéfé citer. 

)• ( (< • ê. ) pied compoflÈ 
d*uoe brève éc d'une longue., 
d. p. le vers même 9 un bouf- 
fon qui comrefaic 6a repré- 
fenté les aâions des autres, 
les pofc'nies de telles gens, iufA- 
Ctl^u , dire des Injures , être 
Cordant 8c injurieux* ixfASta" 
*- *ndi , pofe'cés ïambiques , qui 
Jonc des facyres de ces vers 
? '/'^mordants. v|V/*Cjix(^ , inju- 

- rieux , ipfolcnr. 
j^/ 4." ( xç-c/ueti. ) Ido/utoi , isc- 

[ '^ ^t¥» » ie même i^^a , m^ 



dicamenc • ccai^e. MiT^ff'» 
œêdc^iii. i^T(^«My t labOMcoire 
de chirurgien ou d'âpochicaire* 

^•^>->. it 

S* d. p. deoieufer » paUer 

le temps , dormir. UuBjut^ , 

demeure , maifi;»» f -^blis. • 

7f i«t?CM*'6cUx»f*»y cla* 
in«ur » grand cri ««*»;«. V 
Bacduis f ou rhymiie de Oacf 
chus. d. p. rATtma^ un porc > 
& un grand tumulte, ieux^i^f 
crier ou hurler comme les 
Bacchantes , faire du bruic 

8. ( ov. ) d. p. pariicuiier » 
ipécial , (inguiier. fVia*«riK » . 
particulier , qui mené une vie 
privée , qui u*eft point en 
chjtrge I un homme du com- 
mun y un idiot » un ignoranc. 
f/ionJa»^ mener une vie pri- 
vée /îc particulière , être igno- 
rant. iifiAPTfttoi , vie privée. 
iVfcx^a , être çn fon particu- 
lier f vivre féparé dçs autres , 
faire à fa fantal^e. 

9 /(Tyoo^tfi , fe coucher , fç 
baiilqr , fe plier» 
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1. fS'ûç , * îXpàç , fueur fe dit, 

2. iS'pIfay fait feoir , affermir. 

3. fsp«S > faucon , ou femblablc* 

4. I%pàf , fainr , inviolable. 

5 . i'(e» , faire a(I«^r marquera. 

6. I^W, droit,. jiSte, & long /ira. 

7. ijtetvlç j eft propre V eft capable. 

8. f«/T»ç', fupplie en coupable. 

9. I*«fiir^iH[iun\eur, vapeur ye'/^r^/iJL 
I o. fitvtïéd-dtt y vient , eft fuf^liant. 

^|) B JL I V B s^ 

^. p. un âk cftitid aciGtéuftsfïir. 
j#ae\i//(g^ ,* tharud . bui fait 
iuer. fJf* , ^er. t^o» , oir 
««l , le m^e. ii^tÊrmoç , Al- 
{etâ-roer, nu qui fait fuer^ 
«irt/m ,' fans peii|e « fahs vcs^- 
▼j;tl y uns fueur. 

i. ( &V». ) /d. j^. blacêr y , , ^, , ^ 

établir. i//»i//4i , 6c tS'poveê , (e potcer àvéi: impéciiofîcr, àvott 
même. IS'po/uM , ftrliâ^re , bi- "" 
ciment » foixdénfcnt ; nègè ^ 
teAipIe. . aVi /ipc/T^ , qui n'a 
uul fondement , qui n'eil pas 
fiable. ; * - 

• 3 . ( <ufi , ô. ) comme un 
épnrWer ou autre oifeau dh 
|)riHe, polflonrayinéur; 
' 4. d. p. grand , excéUeat , 
(brpalîanc r^ autres de fôii 
ef^ece , utile aux hommes'. 
îf^ov y faint , facré , facrificé y 
hoftie , yt£Hme , temple , 
églife , chapelle. îtpoo//«i , êcçe 
facré # dédié , confacré. îi^eio- 
fitei 4 être fait prêtre , ou être 
prêtre , exercer les fonâions 
lacerdotales. Uç^nv» > le mê- 
me. Upéut» y facrifîer , offrir , 
ou tuer une viâime i dédier , 



confacrer. mm y prêtre. Hfmi ^ 
prêtre de. . ^' 

* ^: {fft».yd, p. adecir. îÇ«^- 
Ttt , le même, xfitd-i^a , placer » 
conftituer , établir ^ s'adeôii:^^ 
fe mettre à table , épier, at- 
tendre en embiifcade , amégec* 
^.(1(^,0.) $^ùm \ aliec 
droit , s'étendre en longy.s'enx- 
pottcràyéc impétiiofité, avoir 
jpaffion^ jiour quelque chofc» 
id-Jyâ* v'ie toêttip. d. p. ra 



redreC- 
fer ^corriger' ^ puoir^^ châtier» 
î8-Jc > (/(^ > rimpétuofité avec 
laquelle oa fe-pone à quelquç 
chofe. 

. 7. d . p. f uffifant , àflçz nom- 
breux » aÏÏez grand , digne. 
^itk^uç y, fuflifammeât , auez f 
abondamment, beaucoup. 
' 8.' Ç ii» ) iKimpict y rameau 
d'olivier entortillé de laine que 
portoicnt ceux qui fupçlioient, 
une fupplication & prière. Ixt- 
TivûÊ , prier , fupplier. ^ 

10. t f. if «Atflti. ) venir , par- 
venir , arriver ^ fe giliner, 
furprendre , eavahir p fuj^ 
plier f conjurer. 



3- 
4- 
5 
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i'x», viçnt, i. fxTtfoç, jauniffe. 



^hSf^ eftgai, doux & propice 
f>^o(^ r<Eil ; l^^al , cournoyer. 
ihvç y lie , ordure , & bourbier. 
6. f^itif , lanière dont Oh fouette, 
f fte/f • , defire & fouliaite. 
l'vÉ^ûï, purge un corps replet* , 
^|of , glu, aidx oijeaux lacet. 



7- 
8. 

10. Tov , Ai ^(?«a violette. 
II. 



rt^. 



venin j tout trait qU'()n jçcte. 
D. É R I v:i s% 



.1. liUL^oê , le rocme. xaca- 
*»^iiiofAtté , pa/ïcr ouirc , éva- 
der U punition. 

1. d. p. certain oifeau jaune. 

î . ( flt« , f. »Vai. ) ÎAflt®- , 
& c«{ , favorable , mifcricor' 
dieux. ix«t/^y hilarii , gai, 
joyeux/ 

4. ixxaf , Tourner les yeux 9 

ne pas faire rcmblant de yoir -, 

rouler , encorciller , lier , gar- 

ro:ter , enfermer. étvJ'ixx» , 

Jècer h vue de côté & dautre, 

cligner un oeil pour mieux vi- 

fer. t^ixhu , cbader , mettre 

.dehors , débufquer. IÇoi^ahc 

^xj» j, aûton intentée contre 

celui qui ^9us a ùhâÛés de 

notre bien. Lat. juditium unde 

V* ( fup. dèjeSi jfumm» ) tr^K* 

' X0yv«* , faire fîgne de^nloq^érie 

en remuant les yeux s ft railler 

Àz quelqu'un , le joiTcr , le 

piquer. hKt»7/lei , ê^e loucbç , 

.regarder de travers. IhKw/fiu^ 

&.-if» , ciignei^ lé,s yeu^. iV 

Tiotivû» , les rouler & cputner. ] 

6. ( ttiT9ç , «. ) d. p. efcoui- 



gét , écriviete , ^bàbl&« haiH 
dage de loue , ceinture « nul 
de gorge, locCqu'ellc devient 
maigre, étroite &.feche comme 
une courroie. î^oyi* » corde de 
cuir, torde à puits- mnVro», 
donner les étrivieres,touetter« 
déchirer de coups, V*^ "^^' 
ou puifer avec une^corde. 
, 7. i/jn[>(^ , dcfir , enylc , 
convbttife , cupidité , paâton , 
amour , lie Dieu Cupidon s ce 
quMl y a de charmant & d'at" 
trayant dans lesyeux : ^ adjec. 
a;mable , agréable , defirable. 

8. d. p. vuider^ faire évacuer. 
ivtdftoç , purgation, évacuation. 

9. Iff ô. ) jf»emp/». chiche^ 
tenant , ménager , fordide , 
vilain» d. p , perche d'ojfeleursit 
forte d*bc^rbe qui a l'hiynieur* 
gluante , une varice. f|/« > le 
même.-' •••• .. -,■•.< ,.;;.. . .. 

10. Uff/jtn y parfum fait de 
violettes blanches. 

.1,1, (k ,*ô. ) d. ç. rouille 
des métaux. W > '^ 9 **^ » f^^^ * 
unique , tiri<»*t(^ , qui, Ji*tll 
point fujet à (è toiûUei. 



"■^. 
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L X X X I V. 
1. f'TPTêç , cheval. * Philippe cnvienh 
1. fTflûLiuMi , vole , e» Tair fe tient. 
.}. lV1« , bleue , nuit , eft fujiefte. 

4. fptç ^ herbe , oifeau , Tare eëlefte. 

5. ff , fibre, ou nerf * *îfiç , enfiint. 
<>. Y^njuu , connoît ^ eft/avant. 

7. f^èç , entre mers téfere étroite. 

8. fa^oç , égal , pair s*intirpme. 

9. f^tifju^ met , pofe , établit, 
jo. i'^f^y habijie , hîftbirj|fébît. 

D i K i Jr%/- 



!«(«'. ) dé p. IBM cavftle , ée 
la cavalerie , ceccm poifloo^ 
dignemem '& agitadon des 
yeux. î«rorfltcj dtJ<^^ Tordre 
des ÇbévaHers. Ivtut&tA , 
Taâioa d'aller à cheval. »«* 
«•otç*/ , Adverbe , en caralier. 
♦ *r>.«*îr^, cVft-,4-dire, 
^ui aime les chevaux , qai eiî 
curiiMX en chevaux , qiiheit 
généreux & propre à la gtfetrc. 

i. ( f. 'Trinanefica, ) ^Inrof , 
«V , oîfcau,. . 

5. îirvoç, four , fouroeau , 
cloche , courtière , cheminée , ' 
cuifine , lampe v partie du na- 
vire. 7tir®i. , fouricierr, lieu' 
aà Ton foule lesdraps^ peine , 
fupplice , le prétoire; boinèn.- 
m^ ;, ' tirconp', ftriSeinenti ' 
' 4. tiJÊ>i, 1®-^ &<«<, jîi )' 
d. p. îris, meflageredcs Dietrx» 
Renommée ; humeur cryftàl- 
Jine de Tocil , nom dtf plerrerie, 
de gâteau, & de fleuve-." '' 

5. (îvét, »r.) d. pi U fbrce, 

* me, fils , entant. 



?avant «//^exiV, & i^tift 9 
ignorance» imprudence. î?riV«- 
/xtfi , favoir , avoir expérience. 
' 7. ( K , ô. ) un ri!lhme. d. p. 
le goiier , paflage étroit de la 
viande ; la gorge d'un vafe , 
ou Ton boudion , un crible , 
tamis; pafloir , &c* iâ'/uiht « 
un collier de perles. 

même, linniç, égalité. 

^. ( f. çTfV». ) d. p. élever , 
exciter , réprimer, cnipêcher » 
pefer , balancer. 'içAjuat , être 
debout , fe tenir ferme , dé- 
fîftei-, arrêter , infîfter, preffcr. 
d. p; aB. placer^, établir •, C 
pàjf. être placé «C éîeVé. ipiVa- 
ywflci , pourfuivre , fondre def- 
fus , avoir Tîntendance , s'ap- 
pliquer, s'attêter, nager dcflus. 
ç-Âffic , pofîtion , poKure , con- 
iHlan(îé;'repos,altcrmtâemenCy 
ftabilfté, confiance. 

10. ( op^,y d. p témoin , 
juge V arbftte 9 q;ui cônuoît 
d^ùf» ehofifti ■ ■ 



LXXXV. 
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I* f^it y cuifle y eu Us reins figure. 

2. i0;^vèf 9 maigre^ ou corps ians charnute^ 

3- i^'^fi fi»ce î î^tfd^» puiiranr. 

4* irieiy fànU t6c iNufrant, 

5* fmf y hztàky plein d'infolence. 

6. ftvf y ronëeur , circonférence. 

7. f f 1 9 de grand ccsur , fortement. 

8. ix^^^ y /ww^ uo poiôbn fè prend. 
9« f x^'o^ 9 mise du pied , la plante. 

10. fj^^ fang aqiieivc repréfime. 

D i r'jl vis. 

1.15^1^, la coilTo; 
cures de b cuiffe avec b'iiaii- 
che. Ixum «o^^, douleur danp 
lès hanches. 

figue , ^of rement feche , forte 
d'herbe , olive » une ancre* 

3. («/'(^> JÎJ d. p. pulf- 
fance , valeur, ipfç^ç > robtifte^ 
fore, puiflant. t^ufifyfjLmt y tâ- 
cher , s'efforcer , s*oppoibf « 
s'opisiiâtrer, voulosf einponery 
aiTurer , fouf eoii: jut^i^^v* , 
être fort , avoir det fofcfs 
coatre ouel^t^un y êo» plut 
fore de plut puilknc , iy «$^ 
iFoctiiier y s'eâbrccr y environ* 
ner, Aupcendre. 

4« < «« y ». ) lirjrfih i>«i , 
ire y parce qtt*it vôent^ vStci. 
âriii , t| même. ' 

5. (itt-y 6.) qui s'exoofi»& 
entreoreud facilemsiic. d. p. ua 
meaaiaat. |m«-»iM< y ^ ««m^oc ^ 
leindnie «^nmf 



15^1^ , la coilTo ; let )Oin» d'une roue y te pour la circon- 
de la cuiffe avec la han- ■ ftrence ^ pour un bouclier , Se 
pour un tourbillon ou tour* 



noiemenc. 

7. ( étd'^ I IpB-tjm^ , fort , 
puiflant y robufte , généreux. 

8. ( v@^ , ô. ) d. p. le mar- 
ché au poiâbi». ^'^c/>^«rflt y 
écatlks de poi(Ion. i;^é-JJ'iov , 
petit poison. 

5. C f<^ y <M. ) veftige , Im- 
preffion du piçd. d. p. le pied 
mèmo% l^inUfjim y & îx^oa , 
fbivrc àfo pm y chercher en 
iVûYanr la trace. tx^wfii«. , in- 
ditf^atio , recherche y pour- 
fttitt. ^xnuvH y le même, ixjr 
vf«« y le mime. lxnu*m , h y 
bi l^ettu^ y »^^« celui qui 
chefche fie découvre. 

10. ( A^y ô. ) fang qui 
nr'eft pat formé « qui fe tourne 
toiv en eau y les férofités du 
fang y e(^ece de fanie & fan^ 
corrompu y humeur qui fort 
des blefliires des Dieux. 



H 



is 
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Y.iiF'ïïa , pour vingt au nombre cfi pris. 
1 . Koif;^«^f iK ,* excède en fon ris. 
1. Kdf^Tçç, bari^^ feau, cruche ^«cor^. 
3* Ki(uv y orne I embellit , décore. 
4* Ktt^atipt» y je rends pur & net 
5* KanifU , récent ,%noUveau /2 met. 

6. Keum y tue , & àoû^ç y tuerie* 

7. Kfltipèç, temps propre 7?Mi/?e, 
S. KfitiA», brûle; x^v/uee, cfaaleuc. 

9* KflU0ç , méchant^ lâche & fan$ cœur. 
D i a I V £ s. 



H6b. Cdf , on Cipi^. Chald. 
K^pp^ xoTTirmAç 9 cheval 
marqué d'un K. 

Xi ( Aff-a*. ) céehmnari , rire 
immodérément , fe ,moquer. 



t. ( V. ) Lac. m(/m/ 4 une 
caque. *et.îiirK^ , & ««/«TiV- 
x(^ , & »a/i6v I dimm, petite 
.caqtue , petit baril , petit vafc 
où l'on mettoit tes^urages. 

. 3. ufitéau piécéri^pc parti- 
cipe padif. »wM.9ukt(^^ SfiM^» 
bien paré. \«.\%<tÇmy tromper, 
attirer par Ces atours. 

4. ( «tgj?. ) d;>,p. expier , 
fouetter , châtier. iCai^eit^/A<t , 
purgatiop , expiation , tource 
qui fert â l'expiation ; celui 
^ui fe dévoue pour fa patrie. 
iàt.fdcer» xct^*gpi « pU) , net » 
fereii^^ vuide , fcul . fimple , 
fans nilêUnge , ingénu , libre , 
fans tache âc fans, crime. jc«* 
d-ap0^i^ , purgatif » expior 
Soirs 9 qui a u force de purifier 



6c nettoyer, jut^àftûm $ vivre 
purement , être net. iut3-api<^», 
purger , nettoyer , purifier* 

5 . 18, ô. ) ffixfliivifli « dédi* 
cace , consécration , appren- 
tiilage. 

7. ( r, ô. ) commodité , oc- 
cafîon, conjonâure; médio- 
crité ^ modération i mais xa/- 
Cpç cik le fil de la trame d'un 
riflerand. 

8. d. p. brûler un mort. 
KAuçuoçyitfjauiikic^vLç . chaud» 
qui a la Ibrce de brûler, xâec/r- 
Txf 9 nf(^ j inftrument de Chi- 
rurgien à mettre le feu Ôc brû- 
ler. »st«/7Me^y f un cautère , ou 
l'inftrument , ou médicamcnc 
;ivec lequel on le fait, lani^ne p 
«^ , <Kiori^ranr. xnxt^ , 
chaud , brûlant, refplcndif* 
Tant. ôxoJMit/ç^v , qu'on brûle 
tout à fait. 

. 9. ( V , é. )d> p. pernicieux, 
lâche , fainéant « mal-habile , 
ienotanc. j(«iiÇ«» blâmer, coa* 
aamner « méprifcr ^ rAraler, 
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I. Kci><u9ûÇj nnp^niev doit /aire t 
u KaXttjuoçy Ul canne légère. 
5 . Ka^tTv y appelle , implore au^p 
4^,KSho9y dois; éc* Ka>idiy nid. 

5. KaUç y beau ^ bon y hx^y^ sxxpofi. 

6. HetKùTr}» y couvre; &: JtiXvÇ, rofe. 
y. K^Xâ}^^ cable pour' ancre ou mât. 

8. Kcifjia^y bois, pieu, perche , échalas. . 

9. KiT/^Ao^ , chameau repréfentc. 

lu. Kifiuvoç y fourneau , flamme ardente* ^ 
D BRI vis. 



r. (k, ô. J d.' p. une cor- 
heiile où les Dames mettent 
teur laine '> certain vare poUr 
les facrîficesi les parties de la 
tête qui font au-deflusda yi* 
•lage. 

1. ( V , «. M* p. cbalumeaii , 
chaume , rofeau. nA^tt/zi^t»-, 
foiier 4e la flûte ou d'un cha- 
lumeau. KttKâifjtiç i i^t^ f ligne 
de pêcheur , écricoite 9 vafe à 
mettre du lait , aiguille de 
tête , ou ornement de tête > 
une feringue. xx^tt/un , chau- 
me , métaph. corps caflé , fec 
& u(ê. KAXA/Mui» , ramafler ,. 
moidonner -, pêcher, «xxaxa» 
yuaoyufiti ', aller glar%r , arra- 
cher , pêcher à la ligne. 

5. (f» , iV». ) d. p. nom- 
mer. atMtTfu» , appelle r en juf- 
tiçe , donner jour & afllgâa- 
tion. f^xsi^^éa» , accufer , faire • 
venir en }uftice. 

4* * <!• F- maifdn. fro^r. de 
hvis. 

f . F. x« , N. \oy y luixxec 9 



«^ , beauté s barbe d'un c<5q. 
^ixoxAXiM , aimer la beauté 8c' 
l'honnêteté , tâther , s'eftorccr. 
tf ; ( 4m. ) iulhvfjLf/.A f voile , 
couverture , la paupière, xa- 
Xtff 9 bouton de rofe clos Sc 
fermé , coquille de noix , noi« 
fecce , ou femblable , fort9 
d'herbe ; un nœud , omemenr 
de femme, xi^t/^^ , écorce ^ 
brou \de noix. fltTMcetx&W » 
découvrir , manifeller , révé- 
ler, ôcer le voile ÀTrCKtlXV'^'tÇ f 
révéla tio|i , d'où vient Aûoca^ 

7. ( M. ) xAXMcTioy , corde d^ 
nautonnier , ou autre. 

8. ( dLK^ » n')à, p. le bois 
d'une pique. 

s;. ( ». ) mais mLfMh^ , eft 
un cable. Suid, 

13. (â, M. ) d. p. ardeur 9 
partie de vaiHeau. xecymuoÊ , 
faire cuire » ou rougir dans le 
feu. H.AfxmC'xçAXy fille de cham* 
brc , qui ne bouge d'auprès d)l 
feu de fâ maîtreUe. 
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L.XXXVIH. 



!• KdfAvia , ifait cellier > rend coau. 

3. K«rifÇx corbeille , ou cboji eeUe. 

4. Kdv^ûtiéç y efcarbot s'appclk. . 

5 . KAvit¥ , Canon ,''^gle , décret. 
^. K«^A<»ç , trafiquèqrye m<r. 

7. KtfTTvir ) Fua>^f /iPi/r/^Ar/tf^^. 

8. KiTFpoç^ le fangliecl^vivage. 

9. Ka'^uv y engloutir ^IJ dé vorer. 
* K«4« » caiTettè tf toùijtrnr. 

i 



D B. R. I 

. I. ( 4ifim. ) d. 9« travailler i 
une chofe , prendre peine *» être 
inaUde. jùt^ac^ , k , fatigue, 
travail , & ce qu'on a acquis 
par fon travail, ax^mc > ikt®^ • 
& Mtfjmi^ y « , qui n'efl pas 
fatigué, «lu^ov yovft;, enclume. 
1. d. p. décourner , faire 
tourner comme un carrofTe , 
ou un vaiflcau } fléchir, émou- 
voir. ^^é(fjL<j/]u , tivAuTrlu) » le 
môme. d. p. être plus fort , 
avoir le deflus ; carder la laine, 
attacher , déchirer. 

J. ( «TOC, ô. ) 

4. ( w , ô. ) d. p. forte de 
vafe & de poiilou. 

f» ( ovoç, ô. ) propr. c'eft le.. 
haut de la balance qui règle 
rout & feit l'équilibrcLat. exa- 
men, d. p. navette de ti^rand» 
les brides ou baguettes avec 
lefquelles on tenoit le bouclier 
pour être droit \ un bois droit , 
un efpace mefuréi un ordinaire 
réglé. Lzx. demenfum i un tri- 
but ou taxe ordinaire > la fup 



pi6;a;ioa dei tejApi , p|eu , bon 
boist% queaouiUe de lit , niv 
veau Vie maçon • mefure d*un 
faut , étendus de terre & de 
jutifdiâion ^ ireiUic d^i loges 
de bêtes. Dans les Aureuta^ 
^ccléiîadfqaes il ft prend t. 
pour les règles & maximes, 

Quoique non éçtites de la tra- 
ition apoftolique ^ ou difci- 
plihë de rEglilc, 11. pour les 
canons des facrés Conciles. 
111. pour le catalogue des 
livres faciès, iv. pour celui des 
Mini Af es de l'Egli.fe. v pour 
celui des morts, particulière- 
ment des £vêques& des Mar- 
jj^yrs , d'#ii vient canonifer. 
VI . pour la forme de la liturgie, 
d'où vient le cdtion de la mefle. 
€m d. p. un tavernicr. 
?• Coi/, ê.) 

8. ( •(/. ) d. p. poiQon , 6c 
maladie des abeilles. 

9. d. p. foiiffler i refpirer , 
juiïnt, auge , crêçhe , lieu'oi^ 
Tpn mange. ,f 



DES RACINES GRECQUES. 
L X X X I X. 

KoLçS'itt , cœuc /e corps anime. . ' 
Kdftiftv , xetpn y tête exprime. 
Kat^Kotipa , renvoie le Ion. 
KatpKivoç^ cancer y mû f poi0bn, 
KùL^of y fommeil affoupitC homme. 
Keep^ri^» fraie comme poire ou pomm€% 
Kdp&49Ç , oblique ici* vo/j. 
8. Kdp^» y Ceche. p. Kdpvop y noix, 
lo. J^ctpxn^fory la hune , ou tafle. 
KeLmTîfQç ^ pour Vétzin paffe. 
p £ R I y £ s. 



I. 
1. 
3- 
4- 

5- 
6. 

7- 



II 



I. ( «c , «. ) d. p. rocifice de 
l'eftomac , la mo'éile d'un ar- 
bre, xeif/'iatxoc , cardiaque , qui 
a mal au cœur, «e^^ise, métath» 
le même que mt^fiiet. d. p. Ta ' ' 
me 4 l'efpric > les fens. «txctf- 
/loc , qui o'a poioc de coeur , 
lâche 9 u'mide. «vW^^ic; , qui 
a un bon cccur , qui cû fore 
généreux. C'>^ih(MtLffK,ç , qui a 
le cœur haut , Aiperbe y^ arro- 
gant. 9-xxrçpKettJ'itt > dureté de 
cœur. 

^0 y Xg^Af 9 & Xg^Ç , ATOÇ y' 

• > xgjîfo» , To« Ift même, xeft- 
fiov , le crâne , la cêce >^ forte 
de pot & d'arbriiTeau. 

3, réfonner , retentir > ou 
faire réfonner. 

4* ( ov y ô. ) un chaq^ré « 
une écreviile. d. p. figi\e du 
zodiaque , forte de bandelette 
coupée en plufieurs parties 'y 
efpecç de çbauflure. xet/xîvoi , . 
les deux os qui fe joignent Vers 
Je9 tempes.^ 

5. ,( e(/ y 0. ) aiîottpifîement. 
eogourdiiTcmcfit > éblouine- 



ment , indlgefiion d*eftoraaÇp 
x«£9oTixo( , qui engourdit y qui 
afloupit. 

6. c 0^, ê. ) d. p. femence \ 
u|ilité , ufuftuit > la jointqtr 
de la main avec le bras , ou le 
creux de la main, xa^oo/uai » 
jouir 9 tirer avantage , acqué- 
rir , venir à bout , épuifer « 
confommer, manger tout. 

7. f^xAfo-ios , de travers y 
traverfant. 

8. d. p. rendre fale & ctaf- 
feux xacf eo( , TÔ ^ de la paille^» 
petits éclats de bois y foin fec y 
ecorce , pelure, xec^n y Irmê- 
me. xot^i/gpei y des nids > dçt 
halier^ , ou taillis. 

9. x«p{/£( , eu le noyer y flc 
xfii^t/cv , la noix. KafuuTti 9 
earyota y le fruit de la palme* 
xApi^xov , médicament où U 
entre des noix, xaf i/xw, forte dp 
hachis ou de mets où il entro^c; 
quelques noix ou matons. 

10. le haut du mât , Ucordç 
qui pa0e par le haut du mâc« 

11. ( iy r ô. ) 
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^O LEJARDIN 

X C. 

I . Ka^ffi» y .ravaude & recoûr. 

X. KùLvXhç , tige d'herbe ou de chouic, 

3 . Ketvx^ofiieLi , * fe glori^e, 

4. Kifltp , xif^ , k cqeur (ignifie. 

5. Kéfjtpo; , graiqç ôfa^illec fe rend. 
C.KtîfJLùtiy gît^icpbpoîîk dépend. 

7. Ktiçùô y tond ; itf^tf-» , tfke^elure. 

8. KixotS'^ , bruit-Ou fon /f§l>r^, 

9. KfA«cpv^, coule avec bruit. 
10. Ki^itu^ot ^ chomiii fi traduite 



I. ( i/0'«. ) xdemjuAi 
▼ieille farace y piège , 
bcrie. 

1. (o(/, ô.) <1. p. bouc'^ 
-bois d'une 'flèche ou d^atkc 
piifue , qui entre dans te fer ; r 
U/^arde 4'Qnc ^P^c , tuyau' 
d'une plume. 

)• d. p. fe vanter, fe réjouir. 

i;loire , vanterie , vanité. î^i- 
/««i , infulter quelqu'i 

4. ( «TOC , T*. ) 

penfer & repenfer à 
- wKctf ,- mort , pâi 
coeur, d. p. afloupii 
hrfiiu'il vient de itsiçfç 
cible , qu'on ne peut furmbn* 
ter » lorfquU vient de ckaï^, 
j. C ot/ , é. ) d. p. forte de 
diamant , ornement d*babits , 
grains de la figue. xci^^/^atTtf, 

ou iûyxe^f » P^^*^' ^'*'"* > ^^^^ 
dous dorés à la circonférence 
4ii bouclier* 

6. être couché ^ jeté pat 
terre j être mort , cmercé , 





•e lâche & oîfeux , 
placé i ^re pofê 
, être propofé y 
mit en réferve ^ 
le contenir , être 
dant on cenfecmé dans 
une chofi*. Mi/uMXMy, biens im* 
meubles , ou chofe^précieufes 
qu'on rederrë «foigneufement. 
ItttMtfjLtti , être établi , ordon- 
né , réfolu , être «n tel état ou 
difpoficion. mrfQMifAtti , être 
propo(é , mis en avant ou de- 
vant, être expofé , objeâi, 
mis , fitué 1 placée 

7. d. p. retrancher , couper > 
ravager , piller , manger goa- 
lument. icAfvtt , rafufe , toa^ 
fure. ttnprti , Art. «op^ y- che* 
veux , la tempe , foue , «nâ- 
^ihoirey toute la tête avec le 
cou , créneaux d'uoe tour , 
-qui font comme une coufonne. 

8. ( 01/ , 0. ) d. p. harmonie. 

'9* ( VTÛ». ) MAttpV^/AClV ^ 

bruit d'une eaa ^ui coule. 

ic. ( o(/, «. ) d. p. rouie « 
«Toit fur mec oa fui tcfte. 



DES RACINES GRECQUES. $t 

X C I. 

1 • K« A»< , fauteur , cheval de guerre. 

2. Kéh}iùdy vient au port & prend terre. 

3. Kf^ci , commande , exhorte, induit. 

4. K%9hçy oi/vuide, ouv2ànfcdit. 
.5. KevT/ti», fait KÙrpov , & pique- 

6. Kipe^uLoç y terre à pots s'explique^ 

7. KtfivvujuLiy ftau mêle^tf Wz?. 

8. Ki/Mc;, corne. 9. Kipfoç y le gain. 

10. Kefctt/F^^ , foudre que Dieu jette. 

11. Kipicof, queue. ii,& Ke^xi^» navette. 

DÉRIVAS. 



I . ( «TOC ^ 0. ) en Latin Celes^ 
6. p.peticvaiffeauàu9erame. 
xfXiiTfc , tavaliers qui 'H^nt 
qu'un cheval. 

X, ( X7W. )d. p. démarer^. 
courir vite, luixh», faire ahoi» 
•dtr, mener ait porc. 

3. xfXf J» , le même. d. p. 
demander, permettre , être 
^'avis , commander, esEbor- 
ter , crier comme les naucoa- 
siers font aux naatelots pour 
les e»)couca§er. xlxfVT^tA , to 9 
¥oix , cris , exhoriaciao \ 
commandement. Mht»f , cris, 
voix , iiis , eunuque. 

.4. MviMv 9 ^voc y grand, 
vsàk , cseux , le ventre. 

f . ( mVû». ) Mrti» « piquer, 
xfvr^v , piquai^*, aiguiilon , 
fointe , rentre , points cardi- 
naux du ciêi. ibinnçjptj mm p 
cento i )Bitk^t de 4ivers mor- 
ceaux \ polfraes de pièces ra- 
mailées. «fn(, , bsodé , fim 
ikVs^%m^\ti piqué. 

€. d. p. tuile , vafe ^ ou 
autre çkofe de terre , 3 foute 



va](TelIe de ubteb 

7. ( *r» ) d. p. tempe* 
rer , mixtionner. xMè)uet , fie 
xe^trtc , mélaree. dx^toc 9^ 
put ftc fans mélange , fort \ 
vaillant , rode , cruel , impé* 
tueux. 

8. 1 oftf^ , «rè. ) d p. pots oti 
inftruroencf de cornes y ailes- « 
id'une année , bras de rivières , 
embouchure» des- fleuves ,mou{>> 
taches , toufies. de cheveux ,. 
'antenne , & tout ce qui a quel- 
que étendue de longueur, jci-^ 
fatt'^^ar y É ^ i flip er , ravager. 

9. ( i»c , o-è. ) ifctp^(aexl«f ^ 
lucratif» utile , fin , ni(é» 

II. r oc/ , «. ) d. p. petite 
i>ête quÎTongé les vignes, forte 
de v<afe. x%fKtê\y qui a une 
grande «pieue \ Hn , fourbe, 
trompeur. 

ix. Ci<^o$, il.) navette de 
tidtfand. d. p. pilon , cuillec 
i remuer* Te pot \ radius , le 
grand os <l6s-|ambcs , le plus 
court os du- bras \ cheville ou 
clou qui ticot le joug. 



9* 
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ht JARDIH 
X C I I. 

cache , mer à quartier. 



Kt^c^i y tète , & rhomme entier. 
KifJfLkndït avec vioUnce* 
YXS'ùçf^om'y deuil , mal , alliance. 
KuMii» Asharme y attire , efl: trompeur* 
KmÙç , tRhe. 7. & KwXif , tumeur. 
8. KnfJLlçy frein. 9. Kn^roK jardin donne. 

10. K»p, fort. II. y Kjiphç ffcire s^ordonne. 

11. Kti^u^y hérzut s'ei^ïfjtera» 
13. KwTôç , baleine oji traduira. 

DÉRIVÉS. 



I* ( C(», ) ICftfd'/UOC « «V^ 
x'iC/d'yUâfy , MVOC 9 ^ Xfl/d'O; , 

•6ff , lieu fccrer à fe cacher. 

i» ( J)Ç , ». ) x«?*x«eioy , t£t e , 
haut , principal ^de gKFh^^ 

cliapicrc , ^o^<^ » origine. 
M^aXtfidc , âtcy migtaine , grand 
mal de cêce. «f^^Mr^oc , muU 
tipUcacion des chiffres (impies , 
c'eft'à-dire , depuis i {ufqu'â 
9. ^.tpAKetiim , toucher foni- 
mairemenc , réduire par ar- 
ticles i bled er à la tête. 

3. xûa , le même j mais 
xtiot y defîrer , fe coucher , 
vient de Ktt/ueu y 6c MiBêy bru-' 
jer,'</« xfitiâ». 

4. ( i«c , T*. ) d. p. perte , 
affiiâion , enterrement , foia 
des funérailles. KiiJ'ofjtAt , avoir 
foin , fe mettre en peine , êcre 
ttiAe , faire dès funérailles, im- 
J^fvcfi , contraâet alliance , être 
parent. Kthoç « 6v , digne tVêtre 
foigné & chéri , eitimable , 
-v.énérabie , fage , prudent , 
vertueux , homme de bien. 

$• (f»> j|V«. ) xnhiuffs dit 



froprement de la douceur du 
chant ou de la voix. d. p. 
nuire. 

6. ( /«Toc , «. ) d. j>. ulcère , 
ctcatricç , difformité , deshon- 
neur. 

7. (h» i' ) d. p. une heir» 
nie & defcente. 

8. d. p. elpece de nafle , 
couvercle d'ouer, pour la cro- 
che des Cuffrages. 

9. d« p. efpece de tonfure 
ou couronne de cheveux. 

10. (ef?c, jî.) d. p. perte, 
calamité, pelle , maladie, xm- 
çffiyc», tuer 4 corrompre , faire 
mourir^ OM fe mpuric Jl a une 
autre fignificaiian venant dt 
xéap , ci-deilus, 

XI. ( 6^, é. ) 

iz. (vxos , ô. ) d. p. crieur^ 
fergent \ certain poiflon fie 
«ifeau. xmfvêsm , crier ^ pro- 
mulguer , convoquer , citer , 
dénoncer , faire publier , ven- 
dre à l'encan , divulguer , ix^ 
voqUfir. 

13* {wii n\*\ 



DBS. R;A C I K £ S G R B C Q VIS. 9f 
• X C I I I. 

I. Kn^tiv y bourdon gronde & murmure* 

1. KiCi'nKoç , métal plein d'ordure. 

3 . KiCaniç , coffre , arche , ou cofeet. 

4. KiJ^Afsf , pour tiare on met. 

5. KiJ'it^ii y renard, oufineffê» 
è. Kidetfee, h^vipe enckanreriffet . 

7. ^ki%mii% , A^% cheveux frifês. 

8. Ki*Dc, îoxc^vous traduirei^ 

9. K/mCpet-, Tw^r^/zf odeur puante, 
lo, KivJ'yvof y péril rcpré/bue. 

D: é' R I V i Si 

.1. ( Nvo<« N. ) gtoile mouche me. d. p. l'art Je (ouetde^Ta 

3ui bruït , mais qui n*a point 
'aiguillon y & ne pique {HÙnc. 
%• (o(;««»jf. ) a. p. coutcc 
qui ell impur ^ corrompu èc 

pureté Je quoique métal « l'é- 
cume , l'ordure qui s'y ren- 
contre ; méchanceté > falilfica*. 
tion , corruption. iciC/maiaV* 
pâMr, mitaphort frift J^I'ût 
Uafard &' mêlétngé, UtuCénk^ç^ 
qui n'a plus d'écume ni d'impu^* 
Uncere & épuré. 



guitare.' xid«/)4^<E» , )ouer des 
ijiflnuDfQts ) chanter. xi3-cc- 



retç, ^ . , ^ 

3. ( ou y ». ) TMV iuCa0<roT tnc 
Viat^xf , Hébr. 9. Parche de 
l'alliance. xiCv^ioy > Jimin, co^ 
fret, caileue. 

4. chapeau royal ouCicerdo* 
tal y fortede danfe. aVojti^ft^ 
^0», ôter la tiare. 

f . xiVd^oc 9 le même. &* ad' 
jeB £n » fourbe , malicieux , 
trompeur , affronteur. st^«- 
f ft/o» y tromper , furprendrc » 
agir en renard. 



Qnçiit y joueu»' d*inAruments. 
xid^spin/r > tin , Tait de jouer 
des indramenn. 
.7. ( ar. r.i»c0NBfif. 

g. ( t/c(,gî. } KticuoÊy être fort 
& roboite , û; hâter, avancer.' 

10. ( w-y ô« ) baTaid , dan- 
ger, anii/nvt» y s'expofcr , fc 
mettre en danger , ou bien être 
en danger , courir quelque for- 
tune , encourir quelque dif- 
grâce» êtreaccurb, appelle en 
|u(tice, combattre, d. p. fem-. 
bler approcher , s'en falloir 
peu. xivcTi/yfVflf «î>v6fîy o^i. 
Plat IlfembUqueje ni fâche 

Xf^U «"**♦ Xénoph. Il fmble 
que vous yeuMU^faire voir que 
VùHt êtes htmmt de bien» wf 
Jm y tê ImrU y Kw/wfifc» /M*f- 
Ô-Aviiv S Xf7«if. Plat. Enfin ^ 
Hippie , je eommemefrefiiut À 
entendre te que ytus ditu* 
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X C I V. 

1. Kif'/tf, mouvoir, agiter. 

2. Ktvi^ofjMi , fe lamenter. 

^. KipKoç ^ cercle. 4. & Kk, ver Jévore, 
5 , Kitfv» , pie , & dégoût encore. 
^6* Ktav^ç ^ efiltlïette rampant. 

7. Ki^idèy trouve , atteint, comprend. 

8. K/;^Ajf, grive. 9;;. & Ki«v , colonne. 
10. K/« , marchôc , fâiiter te donne. 

I f • Kxttloç y rameau. 12. KxJ^t» , fait bruit. 
13. KAot/A» , pleure > &KXâu;fut produit. 

• p* É R. I V i s. 

I. (mV». ) d. p. émouvoir , nourrir de grires , être grosSc 
flhanger.jciW< - - - • 



rire immodérément. 



^«£ , agilc^fouplc, gras , ri 
remuant. jtivA^i^tiv y remuer , , y* ( ovoc , ô , ». ) d. p. la 



chanter, ^«gorwvéâ».. remuer 
inutilement \ têm^gner de rin<* 
confiance, légéreté^jfndécenç^ » 
devenir fou, cbrrompre^lter. 

t. Kivuç^çy plaintif ,4Perel' 
leux , lamentable ^ fnnefie. au* 
vJe^^ , inftrument tcifte & mé- 
lancolique. 

j. ( ov , I. ) d p. forte d'c- 
petvier , cirque , & lieu rond. 
Kfinoç , cercle , anneau. _ 

4. ( loc , o« ) petit ver qal 
ronge le bled ou le bois, xiatx- 
CAÇ 9 c»c » pierre ponce , parce 
^^*elle femble mJbf^ée dts vtrj» 

f. KiwA» , être dégoûté ,^ 
itvoir des appétits de femme 
grofle , concevoir , devenir 
grofle. 

6. MosAÇfif le menue. xi0'- 
inùi , Bacchus. xtorô» , envi- 
Tonner 6c parer de lierre. 

7. ( Mff«. ) «ùtixnr^ç , incom"* 
préhcn^ble. 

8. ( MX , M. ) Làt. turdus , d. p. 
certain p^iilon. xt;t^t^cfy , fc 



luette , l'entre-deux des na- 
rines , calendre , pecite bête* 
qui ronge le bled, «ex^xioyiov , 
le haut des colonnes. 

lo. xjfxifl» , fauter en haut, 
xnx/c , nidor , Tofleur & fu- 
mée qui s'élève dct chofes brû- 
lées 9 la fuie de cheminée ; 
poàimes de chêne , noix de 
galle. «bv«it»xi4», aller en haut p 
s'élever. ^ 

z I . propremeni ceu]^ ^ui fonc 
tendres &c flexibles. xi«/agf c « 
qui a plu^ufs-rameaux , qui 
efl fouple , fragile. 

it. xkàfyti^ cUngor, bruit 
comme celui d'une trompeue , 
d'une grue ou d'une oie. 

1 5 . ( AÔra, > d. p. déplorer , 
être puni, fe plaindre. xx«v^ 

pleurs , grands cris , lamenta* 
lions. Khctv^^vfH^i» , fMigtot"^ 
ter , fêter de grands cris fie da 
grands ioupirs. 
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X C V. 

K>&v y bxifer , rotnpre^gnifie^ 
K^ci«, ^rmeàclef, glorine. 
KXfV?« , dérobe ^ e&rnï^ fecret. 
Kh^fjtoL y pampre en la vigne/ait. 
Khnpoç y fort, partage , néritage. 

6. KxiCetvoç y foxït^paur U ménage* 

7. KM'fCfltg, degrés, 8. K^iro;, grand bruit. 
KAiKtifi^ pencher ; & KAit^ai , lit. 
Kx^^ , lave , & clyftere exprime* 
Ka^ , écoute y e(l dans reftime* 

D i R I V i s. 



•2. 

3- 
4- 
5 



9« 

lo. 

II. 



té ( et» 9 0-at. ) Kxtttt, iniîà. 
xXbc«iv , xXflTy 9 ny^tLcfAtt , éclat « 
fragment , rupture. xVfltcuc , 
qui coupe ou qui rompt, xxao-- 
^ct» , rompre. 

^ 1. d. p. raconter, réciter, 
icxiic & Kh»U y i^oc » clef , 
barre , Terrouil , tout ce qui 
feir i fermer , -la clavicule du 

Î|ofier , une porte d'agraf(è^ 
lege , banc. jtxfâ-gfT, & x>ïiV 
^çfi 9 clos , cloître , clôture , 
ferrure , le milieu du goder. 

3. d. p. détourner , cacher * 
fupprimer « dire ou faire à U 
-4érobée , tromper. »Af/x^«, 
«-0 , vol , larcin. 

f« d. p. le Clctgé. zxnç^t f 
étdv» par fort. K\»^uLaç , Clerc 
Bcclèfîa0ique , quieftdu Cler* 
gé 5 c*eft'd'dife qut eft l'héri" 
tage Jh Seigneur , eu qui a pris 
le Seigneur pour fin héritage, 
S, ffifr, inUxif^i , iy une hé- 
ritière ^ -fille unique , &* auffi 
une orpheline, ou une fille qui 
n'arien. 
0, lAUsUkàrmS', proprement 



four où l*on cuit l'orge, d. p. 
pot de terre. 

7. d. p. forte de lutte » on 
jeux d'efcrime. xAi/^axTÎtf y 
échelon , degré. sxi^«jt<T)ifcc 9 
années qui vont en montant 

Sar certains degrés ou nombre 
'années. 
■ &. d. p. trouble , tumulte « 
agitation, xxovl» , agiter y 
émouvoir \ troubler , fecouer« 
. 9. ( V». ) d. p. incliner y 
s'appuyer , mettre en fuite^ 
dérourner , repo^iler , faire 
plier l'armée , abaifier , plier , 
courber , fermer , décliner , 
s'abaifler , diminuer. 
, 10. laver , nettoyer , fairo 
un bruit comme celui des flots, 
uxoS'ûn y flots , agitation y 
grand mouvement , tumulte. 
] 1. d. p. être j>tët à faire » 
obéir, entendre K comprendre. 
K\mç y parlant y réfonnanc « 
qu'on peut ouir , célèbre 9 re- 
Bommée. Lat. inctytus, d-foxX9« 
ftim^ écouter Dieu , invoquer 
Pieu y faire qu'il nous exauce* 



çtf L E J A R D I N 

X C V L 

I. Kxi^tàj filer. 1. KAJbr, rejetom- 

j. Kveivlm y carder dcap en foulon. 

4. Kveuêy gratte, frotte, égraxigne. 

5* Kviptti y les ténèbres dcfigne. 

6. KviTAeti , oiifle ; & ximu^ , hauteur. 

7. Kvivvn , du rôti c'eft l'odeur. 

8* KrÀJ^fitAoy, bète, infeAe, expofe. 
9. Kof tfXo4 , fin , qui flatte , impofe. 
^lo. KoîXo; , concave , ou flancs y^ rcnd.s 
* KùiTiU y pour yentXQji prend. „ 
D i a I V i s. 



I. ( tf*». ) d. fu dévider, mx»- 
bt» ^ Si f Clotho^ , l'ane dei 
crois Parques. «A»a-/4« « fil au« 
tour du fu£cau<Qxx«çitp ; le mê- 
me , & parcicuH^emçuc le fil 
4es Parques. 

X. g. e»voc y proprement , tmt^ 
meau inutile qu'on a accouru « 
mé de couper. xAMriÇ«,élaguer. 

3 . y^A'xlà» » le même. kv«i^ 
f ii/c » 8c T/Vflt^ivc » foulon qui 
<arde & peigne le drap aVec 
»1es chardons. 

4. d. p. tafer , chatouiller 9 
couper, viim, 6c xv»fu , le mê- 
me, xvojflf, le même» d. p. ra« 
der, fâcher^ anrifter y omit 
mer , affliger , détruire, «vi^», 
le même. d. p. (cartfier « piqueSé 
KVMd^o», frotter « gratter , égra» 
cigner .. exciter use d^naU'* 
geai on « ch^èuillef , irriter , 
émouvoir , provoquer , mettre 
en colère. «m/Mj le même ^ue 
les précédents^ xTv^tt, donnep 
la gale, rendre galeux , difn 
forme Ac lïideux. nw^dm y àc 
■^W» grogner y fe plaindre -oit 



flatter, an^ 9. ortie. 

: f . ( «TOC , 79. ) d p. le point 
du |our f ctépufcule. 

6» ( »çj il* ) d. p. la fàmbe. 

nn/Âiç y -bas » botte ; rayon de 

. roue, xyitfjioç y w , tout ce qui 

eil au - dellus du pied de la 

montagne. 

7. Kviaroc , ov » friand , qui 
eft attiré par l'odeur du rôti. 

8. praf rement , bête marine y 
&auffi bœufs, chevaux, fer- 
pents , vers , &c. 

V' fourbe , malideux,^rand 
caufeur , impofleur , charla* 
tan y efprit malin. 

10. xoix»/xA , creux , con« 
cavité , ulceie dans le blane de 
roeil. KOiÂAiK» y xreuièr» ca« 
ver. xwkùiç « eUbç , vallée 
creufe 9t piofonde. Kuxiç , 
U^ , le fourcil , ia>paupicre de 
deflus. 

^ drf • la. capacité du coeur « 
du cerveau « ou femblable | 
l'e|lomac4 les bveftins >uBca« 
ngl 9 un corps moit. 
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»ES KACIKES GRECQUES. 97 
X C V I I. 

I. K^sflSîv^'coachéSc fàitxlomûr rhomme. 
Ê.« Koit'); y commun , impat/t nomme. 

3. Kolûovûç , prince & fouveriartn. 

4. Ko/TM , lit; Si &Ko**or, ungrain. • 

6. Kù}J^€Ê y punie & châtie. 

7. K^Xfltl ,' un A^tunij^g/jific. 

8. Ko?M'?f\my frappe, incile & bat. *? ^ 
9* KoXtrpfr , foule aux pieds , abat» 

lo* .Ko9A« , de là colle vtut dire. •. '* 

1 1. Koï^piof , onguent , collyre, c 

D li R'i v;4 s. 



X. iâtmiMffh,) d* P* mettre 
au lit j afloupir. mi/aa^/miu « fe 
coucher , dormir » pafler la 
autt y mourir. xofjbuiTM'e^ov , 
dortoir 9 cimetière. u^i/M^m , 
faire dormir y afToupir, caufer 
le fommeil. x%u«^c y «t^t^ 9 - 
fan de bfche y un petit daim 
ou chèvre , ainfi nommit y 
p^Tce qu'elle n*ofc encore Tortir , 
(^ efi tOHj^s couchée tUnt fa 
tanière* 

1. d. p. vulgaire, ordinaire ; 
qui aime à être en compagnie \ 
profane. itoiM»vtieory qui aimtf^ 
Ja^vie commune y lafociété ; 
qui appartient à la commu*- 
luuté. ' r ' ^ ' . 

1 }. d.p. Sdgneur y Couver* 
aeur ^ Régent, juu^niinç 9 «v • 
le mène, xot^nm , commafi-' 
dèr « régner > gouvernera être 
le pcemier y le pluitexcellqnt. 

• 4. ^- p^. lit ou ^canal ■ d'un§. 
rivière, tum^ , le même. d. f»' 
fimundli pcàcpoifiojii|uâfr 



cache fout les pterrés dans Tel 
rivières. ôkoiTovy miel. 

f . d. p. pépins de grenade. 

6» d. p. rénéner , réprimer 9 
noodérer. «oxsi^yuoc, chatimenfy 
retenue. «xox«c^ , intempé- 
rant , lafcif. 

7. d. p. parafîte. xùxmktum « 
flatter y être complaifant. xo- 
XdtKiloi, flatteriC' 
f 8. xoxce^^ y -foufflet. fTici- 
^««''Ifl» , graver « cifelér y en* 
Uiller^ couj»ery creufer. 

9, xeXIreçéa», ctii? , «V , fotl- 
lor skutficàs, d. p. frapper fur 
le derrière ou fur le ventre. ' 
- 10. d. p. le dd» d^un cuir de 
bcnif. jtoxxA4/> ^e même cuir* 
d. p. le fein y enfant endurci 
dans le vice, petites clefs d'une 
goîttarç avec lefquelles on tend 
les cordes. xoxxfltCc^y le mêmev 
d. p. fa^^de pain. 
i 1 umMb-ifKkiffém eft un çtt* 
ulAoifcaii. 



9$ t t E J A R D 1 H 

X.C VII i. 

3* KiAor,. vimà^ V ^o^Hir commode* 
41 Ko?iù(rffic y ColoCk ikiJihodc» 

5. KoXo^A, co\xo^, bras CJij main, 

6. KoXépètfy le haut. y.KoX^r» fein. 

8. KùXvi^fv » (Uns l'e^ii plonge & nage^ 

9. KàXifplç y tettxe a ffour /^rsage^ 

lo. Ki/xCo; ^ n<]eiKl» houppe & toorfib e/fdiiè 

i u Ko^f/y y .a foin s Pi^ne & noiirric. 

D. i R I :V 

, ». Pr^ffk moiuole fnar^^6« 
cl*'un loeuf. xoxxt/Ciçit » bafi.- 
quier . chaa^ur* 

i. d. ]^. pie , corneille*, im- 
^«Mc y fl»oT , & «lov , bcuif;^^ 
trouble , tumulte. Jcox«fy ^ 
faire cranii bruit , criailler. 

y, 2. p. t itueilia-v il fe prend 
aù$ pour ta ^Kdt , grand. 
•vxoa b^ y pro/>r. tacilo à. noi i( . 
tir 9 mét^h, açcoinmodaoc » 
de bonne hufjdeur ^.pt^ 4 ^^^^C» 



E S^ 

icQiobb , U i^sfe^ba « lAdec- 
ni^e main. 

7. ( V 9 ô. > golfe 9 décFotc 9 
1^ creux des mAmelle« , food 
d'une plaie » itpli des habits. 

&; «oxi/uCnTNc 9 u , plongeur. 
«^xt/^tCu^epr , lieu.oûron peuc 
nager » pifcine , lavoir. . 

, 9. hauteur , colline , fom* 
met , la cime d'une montagne. 

^i/0'jcox(^ y df^oile àaoartir j^/ 10. d. p. lieu 'élevé « dent 
qui a mauvais eftounac s fÂ^ molaire. wpiC^ , orner de 
cbeux y de mauvaife humeur^^n^uds. MfACttf^a. ^ une belle 
i mii tout déplaît, «il Te di&: robe liîeo/^CoofMri > lier , atta- 



aum des cliofes diÂcilcl» /»«t- 
CwK9ki4».. tromper , .amnfer>! 
nourrir d^Cpérance. 

f. d. p tr^nauer» écourcer, 
rompre > appetilW» mx^ ,. U 



:^«wè{ , e^opié. KoxhCiof > pe- 
tite tuninue courte <c uns 
sianc^cs 4oa(;Xe fiscvoieni les 
Woines. .. : j 

^•(•r®»y s.) le faite y le 



cher ,. orneii. 

1 1. ( f« , nVo». ) d. p. chédr « . 
élerdr aj^c foin , afufter bien 
parer.' a^î<;i^ , le mêmes 6c 
d. p; poner > ttanfporter , ame* 
nec , porter en terre , aller « (c 
trar^pôrcer « sien revenir , rop^ 
9^voic. »%ui/S ^ particulière- 
ment f. dcrêmenient » en^ié* 
tÉiaufi >atcc gtand foia. - 



DES ItACIKEA ea^eQX7BS. 

X C I X. 
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I. KifMM^ cheveux , tête aûtftie, 
X. KojuLfjLlçj fard , parure afièâée. 
)• Ki/uLmç , bruit , diicoars t4irolear. ^ 
4^ Ki^4«ç y be^Uy joli , fia, {dai(kiK. 
5. KovaCoç y \xmt ^ ou ùxn figun. ' 
(^. KiviTuAK) le {>aing^^.iMeud«^ joiHtmre. 
7. Konir , court , ferr , ôc Diat^re fait. 
S. JCorlç , pour pouffiere fimtt. 
9. KirTo^^ croc qui conduit la barque* ' 
10. KiTrpof , fumier , «eiecrémèns marfue% 



f . <L p. pemifir, 8c fotfte 
#liefl>e. koftMtt y fioët. ô» « 
ktfler crohrc fec cheveux , •*£ • 
lever , (e remplir de vanicé. 
iMJ/ujituc * chevelu « comeie 9 
ou étoile cfaevelue. ^ - 

i. ( « » ôO aittftememt fd' 
'•crflot, beauté artifidcRe. d. p. 
lamentation -; fieun > patrie 
de ceitalces tragédies ; au^utl 
fens U vient pUitot de xivtim, 
• )• C « 9 ^» ) proprement t'efi 
le bruit que fait un faoglier en 
aigtiifdnt fes dents, d. p. bruit 
degenrqui danfent , difcûuts 
cnné, ganteries , paroles dé va- 
nité i méUs KUfATro; , &- XifÀirii' 
fèc, r'e^ celui x^ui fe vaoce. 
^so/u^rlfl» , iSc «^» , craquer > 
iaice bruit , choquer l'un^coB- 
cre rantre ^ faire des «jomef , 
fb vanter. 

4. ( « , ^ ) d« p. cattfeor:» 
vain , plein de vanterles. ao/u- 
4»/» , 8c ••//«! , dire le peOc 
mot fort à propos » railler 
adroitement , s'aiuûer 8c s'ac- 
commoder proptemeat. 



f. Itv, 0. ) 

«•( «, ô. ) d. p. lecottcfe» 

Mf^vxiÇu y donner des «oups 
de poing ftcr^V/xéofiAi, s'enfler, 
devenir gros, comme les noeuds 
des doigts > quand 00 ferme la 
main. 

7* ( M» , ^». ) d. p, fe hâte^y 
< faire prompcement* /latxor^, 
' minjUre y icrvitcur , Diacrer 
• ^. (i^(^, ».)d. p. cendré» 
leffivé. zwt y i(^ , til unt 
•lende. iwti» , 8c »4> > Ç^fer , 
emplir- de poulfîere , exciter de 
la poudre , Ce bâter , combat* 
tre , mettre en bataille , en» 
duire , . afperger de poudre. ' 
Kôviat , le meme'que xoric d. p* 
chaux , plâtre , crépi , oueà- 
diift <k mirrail&s j «combat. 

^^. ( » , «. ) Lat. contus , kw» 
*riK(^ y \c même. d. p. une - 
caille j un ferpent. 

Jo. («, • 8c if.) xt^mV» 
'flimicr , lieu oà on le reflerre. 
M*Min • un homme de néant* 
«9^09 , Ut f vim , fumerl ' 



ni 



/ 






Ki'Ttrtéy couper, battre & bletTer. 

KopcfcÇ , corbeau /ait croaffer. 

KopiTr , tient net > beau , propre & foulé* 

K«|i5i;ç,' tertre, amas, mis enfouie» 

Krfpiç , punaifç;^ & ver puant. 
(fn Kofu^tty rhui^, orgueil, o/z/^re/ii/. 
7* Khfuf<e0ç, rameau , tige & faite* 

Kojjiuf , cafque â couvrir la têtu 

Kùpivti , pour mailue on meK 

Kofvpil ^ le haut , le fommet. 
^ i RIVÉS. 



I. 
1. 

3- 
4- 
S 
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lo, 



I. ( 4<»' ) <i. p. rompre > dé- 
chirer ^ pouiler , forcer , fe* 
couer , agiter , importuner* 
KÔfA/uiA , <?©., fragment , fcc- 
tion , coupure -, membre d'une 
f>ériode , virgule , le coiû de 
la monno:e , la monnoie m^* 
me , tranchée , couduic d*eau« 
xofTiç f I J^ , ^pée , tra^hoix y 
couteau ^ hache , &c. xô;r(^ « 

, travail , fâcherie , affliâion. 
xumaia , erre en peine « être 
fâchtf , lailé , fatigué , abaccp. 
x^TTA^ai y ceiler , fe rendre au 
travail , n'en pouvoir plus. 
jco^fToc » pleHrs > fanglocs , la* 

. jxientacion. , 

1. («u^j ô. ) d. p. figue 
célefle^ poi(Ton 8c machine, 
marteau ^ . ou anneau d'une 

. porte , bec d'un coq 9 forte 
df (upplice. 

5 , ( iv» , iitf"». ) d. p. avoir 
foin, xof M y fille ou jeune fem« 

.nie, faeur« poupée, pruneHe 

' de l'ccil , vaiiTeauz nouvelle- 
ment mis fur mec « ft{te de 



monnpie> mille-pertiils , Affée. 
t/^oxQf i^o/udu » uiec de paroles 
fiatteufet Se complaifantes , de 
mots qui diminuent , ou quel* 
. quefois qui exagèrent ; pecfua* 
der doucement, infiiiuett xof or» 
ia(Iàfiement , . dégoût. 

4. d. p. levjée de terre « tai 
^e quelque choCe» 

ç. ( wc , • , *. ) mail Jco^«c 
fîgoifie herbe & poiflbn. 

6» ( Ms , ». ) d. p. fafte y or- 
gueil y fortife. 

7* (« 9 ô.) d. p. cheveuxvbott- 
dés ou ornement de cheveux , 
extrémité du vaifleaU y tige 
. d'afperge , &; fes grains *, grains 
& .bouquets de lierre* 

5. (ud-^,v«\ > d. p. Uiie 
. alouette hupipée. Mfvva-u , ztr 

mer 4c cafque , é* générale^ 
ment armer , équiper , inciter, 
pouHec au combat . 
- f- i»:» J». ) d. p. naudd'uo 
jet d'arbre , tointuce du coude 
oa de l'épaule. 
10. («f> M. )• 



DBS'RÀCXKES QaSÇQFSS.. 
CL 

1^ Kùfivn , corneille , ou courotme. 

1. Kio'Kivop , crible , ou poule donne ^ 

\p Ki^fAH y ordre, mondes prnemeoc; 

4. KoT/yo^ , olivier non franc. ~ 

5. KoTTotf, la Vengeance cruelle. 

6. KoT^Aif. , cave , creux , éc^elle. 

7. Kotf^, léger, langrill^ai^c^ vam 

8. Ko(pmç j panier , mane^quin. 

9* Kox^e^ > ou gravier , ou pierrettc* 
10. Kix^tt ^ tournoyer s*ineerpr€U. 

DÉRIVER, 



tOh 



I* .( «( , lî. ) corbeau , plon- 
geon , poule d*eau , lâarteaii , 
ou anneau d'une porte , extré- 
mités de Tare courbé cû tient 
la corde : en -général , toute 
extrémité & courbure , vfbrte 
de trede, rondeur de la pouppe 
du valifeau , bout du bois qui 
eft entre les deux bceufs à U 
charrue , bout rond de l'os de 
l'éjpaule y extrémité de Tos des 
mâchoires ^ futures de la tête > 
une couronné. KùpRuç y U^ , 
navire » ou vaifleau noir ou 
courbé par les bouts , petite 
ligne courbée à ta fin des tra- 
gédies , figure /cartouche , ou 
marque à la fin de^ livres i 



embeUiF \ ordonner 9 acran* 
ger , difpofer , diftrtbuçi;; 
aiufter , appareiller | exercée 
une charge publique* 

4. ( « , ê. ) d. p. couronne 
d^olivier, pépins. 

f . ( 8 , c. ) d. p. redenti- 
menc , colere.long-temps conf- 
fervée. xoTi» y & -0^1 , Cs 
fâcher « faire éclater la colère 
qu'on a long tepips f ourie ei& 
fon cœur^ 

,6, ( »: , )f. ) d. p. le dedoi^t 
de la cuiflè ou4e» mains } em * 
boëture des os ; cymbale , Cottis 
de mefure. M7ukni'm , 01^ 9 
le même. 



faîte,e;ctrémité/, comble, fin, ^ foulever , décbareer , fouUf 
perfeâion de quelque chofe , gec , copColer y alléger 



xornich^ j6c o^emi^nt 4ç Ç^ 
lonne. , 

1. (:» , To. ) ai f . table de 
multipticatiop des nombres ^ 
toutes volailles donicfUques, 

3 . {-a fié ) d, p. manière » 
conduite > raifon^ diP^ipliAe , 
convenance « le^enre humaini 
le dcl. jtâcrm^ , réglé , cor*.- 
po(é , taoAèth , mc^iîe 9 de 
bonne ,vi«.; M?^*^ » Pf »f« » 



8. ( »^ , 0. ) d. p. certaifp 
mefure 4Âs çhoTetUchesiou li- 
quides. 

y* ( *a!, ) fUpc^S » ïc même. 
prçfr. le gr^lirier qui fe uouv« 
fur le;bor4 de l'eau. 

iOihlea , limaçon , fia & 
predokif ou autre \ poœpç à 
tire.K4<?^3<fttt« 



lot 1 E J A R D 1 If 

CIL 

I, Kpciffi , croc , du figuier rameâir. 
i.'KpdÇtû y fkit bruir , crie en corbeau. 
^. K^ahuy , règne , achevé , a l'empire. 

KfAiTrihn ,*icrapul« veut dih* 

KfoLtTrpiç , prompt. 6i Kpàu(ûL , icte & haut. 

Kpijûûf, chc^. 8. KpxfjiCof , fec & chaud. 

Kpccréç y foràs^& pouvoir , puiffance. 

K«pTg/»eiV , avc^r patience. • 

Kp^xû» , touche-inftrument , faic bruiir, 
1 1. Kptfji&f y fufpendreyi traduit. 

DERIVES. 

V. ( « , ». T d. p. le figuie^ , If^Uç^tif^ » qui a la tctc Ic- 

't>n fa feuille , toute aurre rée « qui drede les cornes, 

feuille , ou rameau ^ tout ce 7. Lac. irrajjîca, 

cjpi a rapport à un rameau^ 8. rôti , greffllé, dit parti- 

' comme un croc , où Ton pe^d cuU dts vignes , iorfqu'aprèï ta 

quelque chofe j ou à un figuier» rûfh dUs font fechéer fàrtm 

comme certaine mackin<:i de troégranàfoîeil. 

théâtre, k;a^^ , nimcaû U è. C«^» to. > d. p. vîc- 

Tmhdn du figuier. xç^Sdt» , *t^Çi xaft^^To , \t même» 

'avoir cette maladie, d. p. fe- xç^n^tn > fort , robafle , 



4- 
5- 

7- 

* 



coqer ,' agiter, lancer, xgf.- 
yiifi#,v;.& -^*/w , fccouer , 
'ébranler. 

1. ( f«. yitptoyn , cri , cla- 
me'ur , maladie des enfants. 

3 . ( «eva. ) d. p. être prêfenc. 
Tifyuttim » achever , perfec- 

**^ .YiOBner , rhcttré la dernière 

^^«s^main. x^pt^TÎ»! qui 'achevé fie 

; i. donne la per teâton à quelc^ue 

' ;«liofe ,'dent mâcheliere. xg^»- 

>»f , rot , prince , fouverain. 

s^iof? , roi , régent , empereur. 

4. ( ifç , ». ) *«ew«Xflto» ^ 
Tentir ouclquc înaigeftibn , 
avoir mal à ïa tête d'avoir trop 
%t , être ivre > & avdr perdu 
)ii iSaifon. 

* î . d. p. vif ; ïé^r , ta^lde. 

tf. tête levée , hâût<iu- vaif- 

&au « bauc du mât , aniçnnc. 



vaillant. xgjrTï/vw ^ fortifier, 
munir , confirmer, établir, 
donner grande force , affer- 
mir , confolider. xç^i» , 
conraiandtr , êfere fouverain , 
jouir , avoir en fa puiflancc ; 
vaincre , avoir lededus , fuc»^ 
pader , exceller \ être- maître 
de fcs mouvements ;' favoit 
fermement par cœur \ pren- 
dre , tenir j durer; continuer 
un certain temps, xceprcplo» » 
endurer patiemment, petfifter» 
êtreaflîdu, prendre coutage, 
ne fe point rel>uter. xfi«f0-0-»r > 
tlm , plus fort , plusexcellenr« ' 
meilleur, x^atiç^ , très fort , 
ttès vaillant. 

10. ( ^». > xi^xtf , le même. 

11. kf*/uMt»fp y xp®-» , ce qui 
rnfpcnd quett^uecboCè. 



i 



DES RilCIMES GRECQUES. .%0f 
C I I I. 

i- Kpc^iCfltAoK, hochet, ou fbntiecte.. 
2. KpicTi/iioF , voile & bandelette. 
' 3 . Kpti/uLvlç , précipices , lieux hauts. 
4. Kpni'» , fontaine ^ foUrce d'eàux. 
{• K/iifTi; , bafe , & fondement 4/0/777^» 
6. Kpiôî>, l'orge i 7. & KpiÇ», réfonne.' 

8. K^fjLvoY y c*e/l\Q ion au iluU4iu. 

9. KfAof , le hs àt(zilfi beau. 

10. Kpffw, juge, élit , combat, penfe^ 
* Kpia-iç, jugement & fenteace. 
D i R I • V i s. 

d^ p. une cymbale. x;v^- fentence , aâipn juridique, 
* * ...... eftimc-oiiccnfurcd'unccltofc, 

accufacfon , procès , Sa & dé- 
cision d'une zûaitt , ou d'une 
bataille , erife dans 1er mata* 
dies.- xg/T/ftoc ^ qui faic bièa 
juger , mii efl propre à faire 
Poffice aè ^ge , qui juge 8C 
^ détermine s critique qui' cea« 
fure les ouvrages d*àutrui. f«- 
jLfhet , fêparer , ôier , retran- 
cher , chafiér , épuifer , reje- 
ter , réprouver, a, p. approu* 
ver , être en furpens , pen&c 
long'-temps; uVox; ivo/uai , feia* 
dre f £aire feniblaor , répon« 
dre , prononcer , eftitner, 
penTer , interpréter, expliquer, 
porter jugement» ^ tiret coii- 
jeâure d'un fon^e, tshizentK'r 
bien dtilinâdc non confur; 
pur , fîilçèrc , réritable , fîtnr- 
ple, inon-^ixtionnf s ouvert^ 
clair, manifefte. ctae^^-iet, con- 
fiificîi , où il n'y a* point dte 
•difcerncmrent ni dedilKnOion^^ 
«liofe douceure & non décidée '^ 
«ânédcè-, défaut delumicre X 
de difceraimenr»'' - 



CxxtAçn: 9 Hyô , qui fait bien 
)ouer âe la cymbale. 
' 2. d. p* couvercle d*Un nniid, 
•mante! et , ou creneaujt d'une 
întiraiire. 

3. («. ô.)<I p. îicu'efcar- 
j>é , roirie â monter, xftnjum) « 
tes lèvres d'une plaîe. xpM^y/Ça, . 
'xpnjLtyalûù , & Kfn/uifnyt , proci- 
pirer , jeter en bas. xfrfAvajuictt , 
'pendre , être fufpendu , de 
même que xf^aftcti. 

f. (iS(^y jf. rd. p. pan- 
touâe , fotte de gâteaux. 

6, ( «c , ». ) d. p. petite buhe 
«qui vient à la paupière d'en 
bas parmi les fburcils. 

.7. ( f ». ) Lat. firido , fiiîre 
«n cri rude. 

8 . farine groffîéremenc Taf" 
iéc. 

^9. d. p. fleur de cTtroaille , 
xfiVof , forte de danli; x^im , 
Ictpàuvrer. 

to. ( »». ) proprement c*efi 
(Sparer , dmfêr , difçjçrner. a. 
f, accvHêr y. îexàitiiflèt 5 coni- 
damner , adjuger , écaHiitr > or- 
donner. K/iVf f , uês , jugcmeftf , 



•104 X E J A R D I W '^: 

Cil V. 
!• KfAç^ e/fU nom d^urtheïier* 

2. KpSx.» , crame , & fable ou gravief* 

3. Kpaitoç, fafran jaune </i/2a/e. 

4* Kfiroi , Saturne , ou qui radote. 
Ji Kpoo-cTêf , boçd ou frange on traduit* 
6.-KfoTet^oç , tempe ; 7. & K^Sto? , bruit. 
S. KpovvU y fontéi^e d'éau faillante» 
9. Kpovû» , touche & fon repréfente. 
10. Kpiof^ glace , ou grand froid, horreur* 
1 1 • KpMcê y cache , celé en fon cœur» 

D i R f V i s. 



I* (S y ô. )'d. p. certains 
navires aui.ayôient un belitr 
pour en(ei^ne ; machine de 
guerre j kgne célefte ; & en 
archiceûure les vignes qui en- 
tourehc leç' colonnes... 

1. d. p. bord ou rivage '« le 
port. KfioKiç , èc-^jf , la crame 
a*un tîQerand. . . 

3«v( » » ô. ) ifrm , x^»*oy , 
Lat. crocKf & «m. d. p. jaune 
d*Œuf , avoine. 

4. d. p. vieux fou qui ra- 
dote *, morne & fâcheux. 

j. ( ow , ô. ) 

7. d. p. agiutioR de l'air » 
on de l'eau , frappement des 
pieds &.des mains , applaudif- 
lemenr, louange , renommée. 
xçp^iotf frapper, faire bruk» 
heuner , tçucher un inftrn- 
ment , marmotter , ou dire 
quelque cbofe y applaudir, a&f- 
xe^itù , heurter contre , entre- 
choquer , forger , compofer;» 
.établir, alTembler, ramafler» 
jndjquer , publier > alfigoei; ^ 
exciter y encourager* 



comme une eau jailUdance. 

9-{ 9», } d. p. frapper ^ faire 
fonner & retentir , remuer « 
agiter , faire reculer une bête 
& un vaiflcatt. dfeuiçpvu ,' Se 
•i/AsLt y le même. d. p. com^ 
mencer , eflàyer. àiakç^*Ôcu 
nh fAîh(^ , faire le prélude, 
préluder, vrtt^fu^» , (Sc 9/unu , 
repouder , rebuter , rejeter ^ 
répudier » refiifer , rénicer^ 
détourner « éviter ^ élmgner de 
foi^ tromper, attaquer ^fup- 
■planter ^ é' paffi être trompe. 

10. ( f®M , Tp. ) xft;cpor f 
froid, gelé} horrible» épou- 
vantaole. 

1 1 ^ d. p. voiler , couvrir , 
déguifer. dirUpup®^ ^ fecrec , 
reflertc , précieux , caché . 
myftérieuxy inconnu s d'eu 
vient dfocrjpht ^ voyez ci- 
aprês la lifte des mots françois 
pris du grec. c/Vox^i/^1a» , fie 
j^flii 9 caâiçr, mettrç d Técart % 
Iceler , diflîmuler i, fe talf c > m 
4irc^Q0C ' - 



BSS RACINES GICBtQUIS. 
C V. 

î. K^lçu>Xùç , du cryftal , ou glace. 
1. KptùO'^lç 9 pot. 3 . & Kpi^a y croade* 

4. KrSâreu y ^ofCédor y acquérir. 

5. KtéiV», tuer, faire mourir. 

6. K,TiU , un peigne à peigner la tête. 
7.* Krnvos y le bétail , une bète. 

8. KTiptûL y funérailles Ji't. 

9. KtiÇ» , bâtit , crée ,. établit. 

10. KtiAo^, bélier. ii.Kva^oç y t^Se. 

11. Ki^fAoç y pour Id, kve pa(/€/ , 

D i II I V B ^. ' 

1» \ri,) 1.21* héèccryRédlus» 
. toujours fèm. quoiau'e&^rec 

il foh tou'iQurs maïc pour la 

glace , & quelquefois fém. 

pour le cryftal. 

4 ( jcTtt «/uai 9 NV«/Meei. > d. p. 

aToir. xTMyuA, pofleffion, acqui* 

firion , bieiis , richeilès , terre , 
, héritage, xwtt 9 pofleffio» « ri- 

cbeflê* krrwtht» qu'on peut ac- 
^^vArit, ou qu'on a acquis , ou 

acheté , qu'on poflede. «fcut- 

Tdto/xdei, recouvrer , recevoir, 

réparer , refaire , récréer , fait^ 

revenir â foi , relnettre , réu- 
, blir , réconcilier , gagner , fe 

faire ami , s'approprier, jouir. 

dxriif/.w , pauvre , qui n*a rien. 

êUrictv^ , le même, f ixojc«nh 

rMt ^ amour du bien, avarice. 
T» ( fTM* ) «VoxTfiy» , le 

aiime. d. p. condamner â 

mort. ^yroKosov®»' , qui s'en 

tué lut*même. M/xoxaoT(^y qui 

tue par la faim. vtM^rêv^ , qui 

vient d'être tué. 

6» ( tio(, > d p. les dents de 

devant , forte de poiiTon ou 

d'écaille qui a desdeots. xtcvi- 

9* 9 t^içi^cr. mtmi^i > bien 
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peigné , ajufté. «Vr^vir^ j^qtli 
n'eft point peigné. '" ^ 

7. ( «(^ y «rài- ) xtnfeo^ni > 
qui eft 4u bétail , qui appar- 
tient au bétail , groflîer , bru- 
tal , qui eft comme une bête. 
«<tMxon»vev/uxi , devenir bête. 

8. ( Tflt. ) KTff î/J» , 6c -flÇ» f 
faire des funérailles. xTce^c^c* 
çrieur-d'encerrement , ou relui 
qui enféveiit les morts p liiith 
narius, 

9. ( I0W. ) df p. dohner lo» 
gement, ou rendre habitable. 
xTiVic f Mç 9 création , on 
chofc créée, xtiçttc , fie »ti<t»c, 
créateur , auteur. 

xox C» , « •) d. p. dour y " 
apprivoise , mi^natd. 

II. cyathuj , tafie ,' godfet > 
mefure. , . 
' II. ( K , ô. ) fort ou fufFrage, 
farte qu'au^efoU on tiroif an 
fin àvtc desftvts 5 cnffure de 
la mamelle qui commence à 
avoir du lait ^ cloportes , pe- 
tites bêtes qui naiflent dans les 
lieux humides. <sru(uh > feVQ 
ou légume. 



JOS X 'E^ J A R » î H 

C V I. 

Kiâu^9ç\ bleuâtre en routeur • 
K«6pmK , gouverne , èft refteur. 
Kvfii , la tête rcprijïntu 
KvGn^tç y la hache tranchanu. 
Kc'Coc , pour cube , ou AiftpnnJ, 
Kw«r6//A^r , trouble & mouvement. 
KvJ^or , gloire ; honneur , infamie. 

8. Kuat4py, mêle , & liqueurs allie. 

9* Kvj(>«<, pour cer^ tu mettras. 
lo. Kva/(», rouler ilâ«/ ^ bas. 

' D I R. I V i $. 

I. tétruteus , d. p. pierfc 
ftèckoiei'âeury eaùdemec» 



I. 

2. 

3- 

4- 
5« 
^. 

7- 



oi&au. 

1. ( «« , nV«. ) d. p. con- 
duire , coaimander. xvbt^viiTiic» 

▼ernctu;. ctJu/CîpyiiT®» , qui n'a 
voinc de gouvernent « qui a 
pefoin d'un conduâeur. 

3« xuCtçcti» , fauter fur Lt 
t3ce » faite la culbure. . 

f . (.|<, ^^ d. p. l'unité qui 
eft fur le dé , le )eu même ac% 
dés , pain quarté , les vettebres 
du dos ou du cou, la cavité ' 
des reins ^ forte de moonoie ; 
marque fur les habits*» un plat« 
xvCiùiù , iouer aux dés , s'eii- 
pofer au danger , courit fot- 
tune. - ' ^ 

tf. («j é. ) d. p. tumulte. 
«t/cToi^Mf , caufer du trouble 
& du tumulte. ju/^oi/<&$rAf y 
brouiller les araires. 

7* ( i^ > To. ) r»xojtv/i»c 9 
qui aime la gloire , qui cft cu- 



rieux de fon bonheur. c&iWiv», 
rendre glorieux , orner y em« 
belHr » honorer , Iguer , rele- 
ver y nommer par honneur. 

8. («»^ 11V4».) d. p. eénéra* 
lement uoublet & conrondre.- 
tantuif , m(^ , mixtion , boif- 
fon • breuvage , médecine^ 
confufion , mélange. 

9. d. p. cycle , ou révolu- 
tion , citque, circonvaUarion« 
anneau 1 aflemblée > une af« 
fiette. «fjtuKM^, circulaire A 
rond «qui revient A fon point , 
annuel , commun « vulgaire , 
de petit prix. 

xo. d. p* tourner , veautter. 
»t/Xiv/i«, ScMMvcTiM^le même. 
x«xtv^«o^9ti , être roulé & tour- 
né de tous c6tés. d. p. être at- 
taché à quelque choie , & n*cn 
houger. xt/xi^ , un calice « une 
tarie , verre à boire , un bou- 
ton de rofç y ce «^ui couvre la 
fleur. fjLtrêLKvKni'e»^ cotilet d'un 
lieu en uà aucce. 



BES RACIMC^S GRECQUES. IO7 
C V 1 I. 

I. Kvf^Uy boiteux, i. Kii^^^Aôî marque.. 

3. KvfjiCàç y cavité } KÙfiùty bar^e. 

4. Kv'jriptç'ffcç y cyprès feraé \ 
5* K^76> , tçte en oas baiâèra. 

6. Kvpcç , eft raiitorité pleine. 
"^ K{ffto€ , maître , -/et, doixiaine. 
7* Kt/fTî^ , courbé ^ boÂu , peachant. 

5. Kvpto y trouve par incidear. : 
y. Kîfçsç , iap^dU uiie yeilie« 

10. YJfy^y czyitijtgnifh^ 



J> i m 1 

^t. d. p* coutbé, cortu, rnan- 
choc , toiblc ,,ifnpocènc. 

1. d. p- onde, vague, grande 
pefte , morialicé. jct/^atîv» , 
s'enfler , grolfir fcs flocs , ex- . 
citer la tempête , fc mettre en 
colère. Ku/i.x'ti^n , exciter des 
vagu-s. 

). d. p. le fond d'un pot au 
feu xvA'C» , tymba « barque , 
petit vaiileau.d. p vinaigrier, 
forte de pot ou de vau^ la 
tête. KufACctyoi y-cymbale , ho- 
chet HU/^^CA:<(^airix1uiilomr 

bèr fur l'extrémité de la |6te. 

4. ( ou , *. ;« 

5. bàiiïèr la tête » regarde t 

eh bas. xuTrleiî^oo , sfarrêter , ; 
t*iunuretà quelque chofë.AVfli- . 
»i/V7a , lever la téce comme 
font les oifeaux en buvant , . 
re^tderenbaut, lortic dehors, 
lûiitre; , paroître , reprendre 
courage y relevée iès^cfpèran- 



V é Sr 

cdcé ^ hai&i^ h tête» foir 
comme en pailânt i avancer U 
tête pour regarder dedansé 

6.(t^ -7 0. )d. p. foi dos* 
nçeou ratifiée « capital, 'prin- 
cipal , yàè, là vienc Cynu » 
grand Roi de Perfe. . 

* «*/'e'(^ » feigneur « ^ul a 
pouvoir & autorité ^ ancien» 
autheuciqué , propre, tu/fia. , 
( jour prefcrit & aligné , . jour 
d'audience , )our de la mort ) 
domaine, puiflance- d. p. mat* 
uipile ,, mère d/s famille^ 

7., ( « , ô. ) d. p. creux , 
voûfCi, .convexe -, mais xt/^roc» 
ov , 9 9 une nafle « un iîlct. 
Hvpt» , un panier , uûe cage. 

8. i' &»> ) arriver, échcûr^ 
rencontrer » trouver, ju/fio» p 
Iç même d. ^t ^"«* 

^. i«(^» ». ) 

10. ( f^y To. ) d. p. corps' » 
maâe y capacité ^^pr^sideiir. 



:io8 LE JARDIN 

C V I I I. 

1. Ku'^^iKn , ruche a mUlJirrer. 

2. Kvttpy ètte greffe & porter. 

}• K6m y chien, cyniqut s^cn tire. 

4. K&i'm y cloche G\x c^xxiexxt veut dire. 

5. Kmè6tf , pot , ieftin de buveurs. 

6. K»Kitù y laitieate , eft en pleurs. 

7. KfiXàr, meinhtijiè y inte&in s'explique. 
* KvMtihç , .e/2 vient y la colique. 

8. K»At;tiv , empêche , défend. 
5. K«A«T»f , un léfardyi rewi/. 

D"i RIVÉ 



!• (ne»'».) H. p. forte de 
▼ife ou detnefure de bled , le 
decUns de roreille , & l'ordure 

X. iÙ»9 O-t»») d. p. KUfAtL 9 

c^urefler.^ kuêeê<, le oieine. d. p* 
concevoir , accoucher. xJ»/«« 
& iwyufii , enfant» germe, ntni», 
le même que »t/««. d. p. ado- 
rer , faire la révérence, ^^çp^ 
KViitt « . le même. » 
- ' 3- < g* Jtt/foc. ) d. :p, canicule, 
Jipu c4lefie\ boUis ou mie de 
pain pour nettoyer les mains , 
tL qu'on |etoit «nfuite aux 
cbiens ^ étincelles qui faqient ' 
quand on bat le fer rouge } 
cynique j impudent, xwiii y 
( fup. /cpa , ) peau de chien ou 
iQutre dont les anciens fe cou- 
vroient la tête , un cafque » 
un chapeau , bonnet. k(/w , le 
n)ême. a-Kv^eo , gconder com- 
me un chien , irriter. 0»t<)uv«c 9 
\p petit d'une lionne , ourfe y 
•u autre bêce. 



S. 

4^ ( m^ » 0. ) d. p. le bout 
d'en bas d'une trompette » 3c 
toute la trompette même x«- 
in^itm , tinter & Tonner une 
clocne y )ôuer de la troqipette. 

f • ( av(^ , h, ) xmO-nti^o) 9 
boire enfemble* 

6* ( 0-*. ) pleurer , fe lamen- 
ter. Kumnlç , ptburs^ lamen- 
tation , Cocyte , un des fleuves 
qui tombent dans l'Achéron. 

7. d. p. un os , le pied j les 
artères, membre d'oraifon, de 
poëme ou de période, nmhh i"" 
osdelafambe. 

* ce nom eftadjeâif. luttxi* 
xdc j/tt^p» Mn y douleur , c'eft 
la colique, iwxixov f «p/mmov , 
remède pour la colique. 

8. ( ua-», ) d. p. réprimer » 
repouàèr. Àkmxvr^ , qui n'eft 
point arrêté ni empêché, libre , 
délié , abfous , qui peut aifi(lec 
aux fa^its myfteres. 

• 5. ( » ^ , ô. ) d. p. Batchof.- ' 
KmTitttn, unoifeau. 



^X. 



DES a ACIN E S G R BCQ Ù C S. IO9 
CI X, 

I. K&fjtet , fommeil dur, léthargique. 
X. K&fMç , Juxe , excès impudique. 

3. Kif^n , rue ou village on dit. 

4. limpç y cône , en poinu finit, 

5. YLméè\ y mouche , fait c&nopU. 

6. Ki'jrn , rame > en fonde occupée, 
y., Kif^vKt^ç y d*un fac eji le nom. 

8. Kttç , peau de brebis , la toifon» 

9. ^«TiM» , iaufe ^ die fornette. 
10^ Km^iç , îpurd , ou Coi s'interprète. 

DÉRIVÉS. 



X. {«Lt^ , fto» ) grand af 
iToupiflement , léthargie, d. p. 
leurre , amorce , tromperie. 

1. . ( y , ô. } d, p. fedin , dé* 
baucbe , danfe , réjoui ffaticc , 
fête publique , chanfon laf- 
cive , le Di'ïu qui préiide â 
toutes ces chofes. 

i. { Mç i ù» ) d. p. chemin 
public. KcofAmnç y payfan , soi- 
ûa. KiXiUoùfk^ , qui à mille 
villages. 

4. C « , ô. ) tout ce qui va 
en pointe , comme un fabot à 
jouer ^ un cafqiie , une borne , 
&c. xepvaâ) , faire tourner. 
m^vfioy , de la cigite , herbe 
qui fait tourner Ttiprit à ceux 
qui en mangent. 

5. ( »7t(^ , ô. ) moucheron 9 
coufîn^ Kmmvmv , conopée > 
voile pour empêcher les mou- 
cherons. xavee^MV , ÎJiCUu:- 
iqent â cbafier Içs mouches» 



. tf. ( xc 9 »• ) d. p. garde d*une 
épée , manche d'un couteau. 
xttV«« , & xfi0^çt , collier , or- 
nement du cou. 
7. ( K , ô. )^ 

84 ( To. ) KôScii , & xSa^h » 

To y KùùiS'tù^ y le m^me. ie»o; ^ 
ô , jet de dés valant (îx. 

^. xAtTixe^ « caufeur. d. p. 
qui chante bien s complaifant , 
qui fait Tagréable. xwTiXttVf ç , 
hirondelles. 

lo. ( ^. ) d. p. hébété , fans 
efprit , mal bâti , muet , qut- 
e(l fans pointe & fans vigueur. 
iMù^vtH.i fur dite. xa»^oû> , de- 
doù ) rendre fourd. net^'ite , Se 
tuu y être fourd , ne Tien dire., 
fd-fXox/»^^ , qui veuc être 
fourd , qui ne veut pas ea- 
tendre. trttpAxn^^ , & t/Vo« 
«o*?(S^ « qui eA un peu fourd , 
qui entend dur. 
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LE JARDIN 



ex, 

A en chifïrè pour trente on prend. 
I. A5*f, pierre; 1. & AaCpo^, gourmand* 

5. Aayi/ivoç , pot , bouteiUe antique. 

4. Aiivfnç , lâche , infâme ^ impucKqueé 

c, Artijfcflfy» , par le fort obtient, 

* An^tç y lot ; xifx^ y lance en viem*- 

6. A«e>tfi^ y franc ; A«>a^if ^ mou , ^nicie.^. 

7. Aet>^fii)( , le lièvre tèmidt^ 

8. Aà(ùfjLan , fe fàifit âc penck 

9. AtfiAA^ 9 un toocbiUon , gcand yfehu 

D il K I V É s. 



yJtfACfdLyét l'Hébreu létmtd^ 
«u plutôt du Chaldéen» Ldn$k- 

dd, 

x£ç, xa(^ y pierre , caHlou , 
" ^ rpchtfr^ xaïi^ , de xaiivc^ , 
fait de pierre xic/â* , lapider^» 
accabler de pierre^L hwa-ftoç ^ 
Tadion d« lapidlÔFi accable- 
nie ne de pierres , ou de maux. 
Xft/ç7i/i , celui qui lapide 9 ott' 
qui mcrSce d'êire lapidé. 

& xaÇ^o.^» , manger fes mots^ 
parler trop vke. 
j. ' * » ' 



obtenir audicDce» tT" mhte 
donner audience. 

* x»(fK & x*j?»* , d. p. bf* 
rikager ^ |^ même coifatioii , 
Teoanc de xn^ xoi^», fort» 
porti<H» , faancc ^Javelot , fer 
de la^ lance» A^^xafxiévm , 
n^tre pas bsuveux dans fon 
duAt0a partage , être vaincu 
par le fort. d. p. JimpUjneni 
partager , \Qtct au fort. 

6, ( 0»®** » »!• ) XAyetpoç , 
Iftehe , mou , ynide v il fc dit 
aMifi d'un vers qui n*eil pas 
égal , mait c^ui e ft trop lâche 

( if ,' k. ) Idgmi^ xdyw^ au milieu. heeyAftw/mau , deve* 
nif lâÉbe » Te ruider > s'éva* 
pwrer , Ct diminuer. 

7. C « , ô. ) d. p. %nc cé- 
Itile. Xd^^y , A«^a»/iov , Se 
x«>//t^ , levraut. xa^/MOc , 
x«É}^i^ > Se Xdi^Mtïc , lepofi- 
fmj « tle lièvre. 

8» x«^t^)Keu, le même* «tv» 
ftixeU^MAùu , te -ufActt ,. prendre^ 
fe faittc , entreprendre» 

p. { ««^ , ». ) 



■é 



le n&ême. 
4* ' o{/ , ô. ). 
> f . d. p venir à beut/^re 
dans la ^>ui (lancer £iireipàrty 
rendre participant, xafx*^» 
fiooMunv , il a été créé ou dé- 
signé fénareur. XAXeiv 9 qus'a 
obtenu quelque chofe , qui a 
eu quelque voix. xtWj^Ânn 
J'tKMv , intenter un procès , 
avoir aâion contre quelqu'un^ 



D.ES RACIlïSS GRIC^VES» 111 
CXI. 

!• Aettfjilçj goHer, faim fans mefure. 
1. Aûulç y gaucEe 6c non d€oitfi]gitre. 
j. AaKKoç y ou fojlè , ou ^wksfi nnjf. 
4* AaA«!f , parie & câufe ioivrent^ 

5. Act/uGri» , recevoir Se preadr<e« "tl * 
* EhxaCiç , ^Qvcudùits^^nundrt. 

6. liiiJLmèy luit) hïïXÏQ & lamft fait. 

7. hitfiuf^ç y joli y dameret. 

S. A^l ^ du talon , Acexri^, rue. 
5^. Aâtif ^ peuple xfijbu^^âiu Îm frut. 
D A R- 1 V i "s. 

qai -n^entMprend qa*arec cSr« 
conrpeûtan,& av«c une crainte 
re^pcâueufe , qui a de la piété 
& de Ta religion pour les cho« 
fcs fainces. ^stXat/xCstvc» , pren- 
dre Crpari^menT , fe faiur 6c 
furprcndrc \ divifcr , feparer , 
-diftinguer^ interrompre \ corn* 
prendre , adembîcr , ramafïcr , 
ferrer, lier cnfemble 5 régir ^ 
gouverner 5 concevoir , corn* 
prendre , fuger , eilimer i 
croire , être d'avif s conAilter | 
délibérer , difputer j traiter ^ 
expliquer. 

6. ( 4*' ) ^«/^«rac ,' etiTof ^ 
tine lampe , un flambeau , 
une forte de tourment. ^*ia» 
vfoi , clair , lumineux , il* 
luflre , fplendide. 

7. ( ¥ , 0. ) d. p. qui parle 
fateii , de bonne compagnie » 
folâtre y impudeût, audacieux. 

8. x«xTK , fouet , efcour- 

S h , aiguillon , pilon , cqiltcr 
remuer dans le pot. 

9. ( » ) 0. ) Atr. Xf»c , génita 
« , Àf^xif^Aùç y gouverneur dii 
peuple. 



. I. i^i «. ) H. 'p. «ne foifè » 
un égout, un évier. hm/A^ioffa , 
manger goulûment, t 

!• XâUd-irrov, un petit bou- 
clier, oufondache- 

5. ( K, ô. ) d. p. une Citerne ; 
éini les pfeaumes il fe met 
pour mcri ou danger» 

4. ( wr«. ) fropr, parler in- 
con(îdérém«nt. KàihtifiiâL , en- 
tretien , cauferie. \<Lk<&^ y qui 
parle , caufeur. >.d,Kai y & 
AftXat^jf , clameur. 

f . ( f. k)(4oj»flu. ) d. p« en- 
treprendre , fe charger . fur»* 
prendre ^ envaliir « fecTainr j 
obtenir , venir â b«tit , em- 
porter 'y prendre fur le fait , 
convaincre , accufet , con- 
damner '9 concevoir. ^}^^e« , 
-préfent , ce qu'on reçoit , fujct 
qu'on entreprend de traiter. 
^«Cli , ptife , empoigpementy 
^iccès de fièvre \ anTe , poi^ 
goée , manche de quelque 
chofe. fÙKtChi , \tropr, qui a 
une botine anfe , qu'on peut 
prendre facilement, d. p. qui 
îe prend bien â quelque chofcy 



\^ 
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t B J A R D I N 



C X I I. 

!• A«eWi^«, parle infolemment. 
2. AiTTrJw , laper avidement. 

* AatriÇûi , cout vuider doit faire. 

j. Aapiyic, gras, doux, qui fait plalrt^ 
4. AijppmÇ, coffre, arche. 5. Actp^ç, doux. 
C, hi^vy^ , eofier , devant du cou. 

7. hitncç ^httii^é veut dire. 

8. Axa-iLîtVy parle fr yôtfv^/2^ déchire» 

9. AflPTpjfç, efclave & fervitfeur. 

* AaTftvi/»', être adorateur. 

D i R I: 

f . Xtt^irMc , vain , glorieux , 
qui fe vauce , folâcce , badin , 
menteur , téméraire , délicat ^ 
lâche , efféminée 

2. il fe die des autres ani- 
maux , & des hommes,, s'en- 
ivrer, boire par excêsf, vuider 
cout. 

*. d. p. ramollir , rendre 
mince & délié. À?.et7rti^ut , 
Je même d. p. ravager, dé 
i^olir. XArerctb^ , foffê , con- 
duit , ofeille , patience , herbe 
^ui ramollit ér qui lâche le' 
•ventre» Xse^ûtpoç , vuide, cireux» 
muu , délié. Xàfaretpn , la partie 
du carps qui e/l entre les fauflcs 
côtes & les flancs , ainfi nom- . 
niée farce qu'elle efi vuide. 
Àhctfrkhhi , expofé au ravage 
^ pillage , facile à ravager , 
^ifé à prefidre & à vaincre. 

3. Xâte<yc{/» , engrai(Ter. 
. f . d. p. joyeux , agréable , 

^e bonne humeur. hÂ^^j, 



V B S* 

oifeau cârnaffier i Ua avare , 
yn ftupide. ^ 

6. ( 7*c > »• ) xatft/fyiitt , 
crier à pleine gorge. 

7. d. p) velu , épais *, plein 
de poil j te qui eft urtt marque 
de force , n'où vient ouc fe 
coeur s'appelle yoLTmi ftein de 
(:oMr4ge.'XA(r/»vfç, lieux épais, 
pleins de buiffous & de haliers. 
XaeiiTMMi», petit bouclier ou ron- 
dache JCouVerte de cuir avec 
fon poil. 

8. déchirçr , parler mal de 
quelqu'un. 

9. (h y ô. ) xatç^ç y 1^ 9 
fervanre. >aTfii/Éiv , fervir » 
s'accommoder à. d. p. véné- 
rer , adorer. Kttrfû* , fervi» 
cude , culte , adoration , fa- 
crifice. d. p. une fervanre. i«- 
J'eùXùXttTfïiç , idolâtre , qui 
adore les idoles. «îi^wxoxscrfâ» , 
BaJU. être idolâtre > idolâtrer* 



DES aACM£SGRECQUff$% %tf 
C X I I L 

1. Aetvfùç , grand , large , & >«^, pkce«. 

2. AoLipia-a-to , mange , tout fricaUe. 
At^x^ivûd , fouie J haxt*y^ » y»/V» 
A<t;ty» , marque, le poil foUer, 
A<rû) , voit , jouit de la chofe. 
Attv9» , de Acca y fi compofe* 

6. Aiym , dit , parle , enjoint , unît. 
j: Aiitt y proie , ou corps au'on ravit| 

8. AiiStir^ offre^, épand , lacrifie* 

9. AîifjLCùf , le verd pré fignific. 

DÉRIVÉS. 

I. ( V , ô. ) d. p. abondant 9 
copieux, xct^e^ , place <> rue , 



•3 
4 



chemin. 

1. C |o». ) d. p. avaler , en- 
gloutir. xa^x/xoTiç 9 c(/ y gour- 
mand. XctV&^> ?«> dépotrilksy 
butin. 

3. -KAXAi^tj des herbes po- 
tagères. A«;^ayfc/» « ctre bon 
à manger comme des herbes , 
ou bien vivre d'herbes, ou 
cueillir des htrbes. 

4* ( H 9 M. } d. p» l'écume de 

la mer , le coton des herbes ^ , , 

«u des fruits. Xci;^v«î<;^ » ccSB^ rable 9 eAimable. x&)ioc 9 ce* 



gue 9 choix , option , éleâion » 
récolte. xl|iç , fa»€ 9 diûion « 
mot , pjrple ^ difcoiîrs , oratr 
fon 9 ilyle , beauté , ou élé* 
gance de ftyle. xo^oc» le même 
d. p. fencence 9 proverbe , 
bruit 9 renommée 9 livre ^ 
écrit j traité 9 opinion 9 r.ii* 
Ton , proportion 9 efprit 9 peu* 
(ée. xoQ/oi 9 loix, études , belles»^ 
lettres , arts libéraux! xo><itôc » 
qui fait parler & raifonner » 
éloquent, xo^tftoc 9 digne q^'oa 
parle de lui 9 célèbre , mcmo- 



tonneux 9 velu , chevelu 1 

* Xiti/tt 9 & dirbKa.p»y jouir, 
avoir l'ufufruit , ou recevoir 
du mal. «V«xcte/Vi£, |oulflance, 
commodité, ufufruit , plaifir , 
volupté. 

tf. ( Ç». ) d. p. cueillir» 
ramafler , faire coucher, xl»» 
«rg^T 9 fie xi;^(^ 9 <ro 9 un lit. 
■îxfXTMf j femme mariée > ( d'« 
iolUBif) : fille non mariée , 
{ d*«t , privatif : > un coq 9 
mi éveille le matin : pierre qui 
e trouve dans le ventre des 
vieux chapons. û(Xo>» y églû« 



t: 



lebre , qui efl habile dans let 
coutumes de fon pays , & let 
fait interpréter } difert 9 élo- 
quent 9 qui s*explique bieni 
magnifique 9 devin , inter- 

5 tête. x»>ioTj TOy un oracle 
ivin. 

7- (*t9 i') à p. troupeau 
qu'on emmené, xms^c ^ ou 
xariis 9 voleur 9 larron. 

té (4«. ) XiCot 9 & fiC«^ 
le même. . 

9. < »vo« 9 c.) X*ifAe^f etkiÇf 
& xffjUAf , «V^j le même* 

K I4) 



*I4 ' t E J A à D I îl 

ex I V. 

lé Auùç , uni j non raboteux, - 

a. A«/V« , laiffe j^ eft défedueux. 

3. A8/j|«, lèche ; & A/Xf^cù , 5*^/2 r/>^, 

4. Aelfeof , jàtine d'oeuf veut dire. 

5. Alyutf^^j /i<?//r ferigantin fi met. 

6. AiTTùmi rude j, âpre, lèpre fait. 

7. At TÊ M^ mince & tendre s appelle. 

8. M9 f ôte lecorce & pelé. ^ 

9. A£(Mp, vain /frivole entretien» 
f A*flxi(rxoç i ^ifeur de rien^ 

D É R t V é s. 

t. TA \îTa y cbofes broyéei , 
xm délié^cs -, pierres que les tif- 
fcrands at;fachenc à leur toite 
pour bander les fils, xiict , » , 
infiniment à polir les pièi^. 

z. ( 4<v. ) Lac. linqtio t, d. piL 
^cre moindre , être abfenc , 
manquer. £xxfi>|/ic , défaut , 
défaillance, éclipfe, omiiîîon, 
abfence. ixM/'or» , laifTer piaf- 
fer , omcccre j manquer, avoir 
^aure i être 'abCenc , être de 
manque. fX»ie/4'( > oaiiflîon , 
manque « défaut ; ellipfe , fi' 
muré ae Grammaire, 

3. t^it^lingo. XipcfAA^i» > & 
•juei» ^ fl0 y le même. 

4. (i< y }{. ) au m^fcutin , il 
marque un pois , une leixtille 
cuire, de la purée; ôc'ron, 
trouve aujfî \gxr/3-oç, le même.- • 

5. ( » , ô, ) Lat lembus , 
kxht barque , petit bateau. • 

6é XiTTÇpt , lèpre , dureté , 
& rude fie de la peau qui Ce 
toUpe par écailles. 

7. ( o(/ « ô. ) d. p*^ grêle , 



maigre , défait , délié » traoT- 
parent , clair , fubcil. Mir%* 
TMc , délicateile , fubùlité , 
tranfi^arence. Mirtym y attéc 
.. nuer , rendre mince , délié ^ 
tranfpareft 

. 8. (4*.) d. p. écailler. héfxjAet^ 
écorce , pelure , petite tunique 
qui enveloppe la plante ou le 
grain. hiTrio-juA , 6c xh^ y 
ào , le même ; & d. p. écaille* 
hffrn , le même. d. p. lame de 
cuivre , ou autre ; gratelle. 
xo;r«ç , poêle- au'on met fuï 
le feu , ptot au rcu , force d'é- 
C^ille , maladie <it% arbres pro- 
venant de trop de chaleuc. 

y^OCTTÀç y. KU7r(^ ï f @- J âC 

\ùo7rn , vêtement délié. 

9. difcours , fable, d. p. lieu 
pid>lic où l'on s'entretient. 
acTÔMj^oç , grand caufeur. «tcTu- 
^xc^to), caufcr , niaifer , parlex 
beaucoup ^ contempler , prier , 
louer Dieu , médiccc comi- 
Éuellemcat. àS^om^îa , caufifr* 
tle « badineiie > légèreté» 



,^ 



DES RACINE^ CHECQUES. 

C X Y. 

I. AwkIç y blanc, i'. Ai'xj^ioç , obliquer 



tn 



3- 

4- 

5- 
6. 

7' 



Atvffva y volt i mais eft poétique^ 



Aim y l^intrépidc lion. 
Anya y cefle , eft fans adtion. 
An^îiv y eft caché , celé > oublier 
Aiiiov y le \AQàJignifie\ 

8. A«ït8ÎK, tait bruit , "craque en rompant» 

9. AnKv^oi y burette , ornement» 
10. Anf^tty fermeté généreufe. 

j I . Aif/z» , d'œil l'humeur chaflîeufe. 

D B R I 

' 1. (et/.) cl. p. elaîr, tranP. 
parent , vifible , beau , fercin , 
heureux , favorable , joyeux , 
agréable. xtvKuim , blanchir. 
Xfualiûû y le même^ 

travers. 

4. ( ovTOf , ô. ) cf. p. iîgnc 
télefte , forte de ferpent , de 
poifTbn & de danfe , ladrerfe. 

^. ( ^ûù. } d. p. fînir , OU 
F;: ire £nir. xîïf«f , fin , ccfla- 
tion , lerminaifon. d. p. fort , 
venant de X^J^^ava». A'hïtK^oi^ 
%vç y il y Aletio , Tune des Fu- 
ties , aipd dite , parce qu'elle 
ne ceflè depourfuivce les mê- 
thants. 

€, C <ru, ) X>0-a> , & XityS-a- 
i» y être caché , inconnu ; ou 
cacher , ceFer y ne pas con- 
inoîcre y ne fe pas fouvenir. 
ÎKatô-ov ^iyia-ctintç etfytKovç , 
ïiébr. 1 3 . ils reçurent des An- 
ges fans Us connoitre, toi/to 
ju' i\iXn9u , Ariil. ;> n avais 
fds fn (fl4» ^n^-N 2 oubli , abo- 



V E S. 

tition* Xftd-tf /iivec r Se XAi^tip" 
^0;, fecret, clandeftin, chien 
qui jnord en traître. ÀKaiçoùf > 
oui fait des maux dont on fe 
iouvient long temps , efpriJ 
malin , méchant , qui eli la 
pede 6c la ruine des autres. 

7* ( ot/,. Ti. ) 

8. Xaexîc , leTcc , ftaôure , 
déchirure , ou morceau dé- 
chiré. 

^. ieov y i») Lat. lecythus « 
Cruche , pot à l'huile , vafe do 
parfums ou de fard j orne- 
ments du difcoucs , figure d'é" 
loquence. 

10. (ûtToç, To. ï^ d.. p. pré- 
fence 6c force d'efprit', efprit 
lâche 2c timide y volonté > 
deilein , confeil , entreprife. 
XMftataô» , donner du coeur 6c 
du courage. 

11. («ç » «.) chaflk ^ or- 
dure des yeux, xn//*» , « ^ 
être chaflieux , avoir mal aux 
yeux, yxjvu» y le mênac ^ç 
XM/Mi. ■ 
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C X V L 

Ait/ATi^Aoc , rubans colorés. 
Alfy}; greffoir , creux dans les près, 
ibttife, niaiferie. 
Durt , fait brouillerie. 
înèens quifent bon. 

bmit clair , ou doux fon. 
^fljeur. 8. hiyvvç , la fuiei» 
Ai^o< , pierre , ame abâtardie. 

10. Aihaioixcu y veut. I 1. AtK/uihç , van, ^ 

11. Aijjiiy y port. 13. Aif4yii , lac , étang. 
D E R I V Ê $. "* 



I. 

X. 

3« 

4- 

S- 
6. 

7- 
9- 



Aîffoç 
Aiûc^a j 

Aiâtfor 
Aifye0-y 
Aiyi'nv , 




I. (ot/, ô.) bandelettes de 
couleur , qui pendoienc ^dcs 
coutonnes de fleurs , bande 
qi^i enveloppe une. plaie. 

't. (tM,i,) lieux creux dans 
les prés , lac , une fofle -, fond 
du charrioc où l'on reflerre 
tout j creux où entre le mâc 
du vaideau. Dans l'Ecri- 
ture il fe prend pour PEglife. 
tStoç , «0$ , To , ell de la Jaine. 
Tiimetoç , Baccbus^qui préfide 
aux preiloirs. 1uhj»m^ SUenuSy 
le nourricier de Bacchns. 

3 . ( K , (• ) d. p. fottifc , fo- 
lie i niais , badin , caufeur j 
foc f folâtre. XMp^ , & xn^i-* 
fm y ûiaifer , rad|»ter. 

4. ( o-et. ) di p. agiter , 
troubler , fe bâter trop , fe 
diligentetj i(^parer. dhiAçoç y 
Inévitable 1 J^IIJine cefle point y 
Tîolent, qt^me diminue poinc. 

f . Ci^ , Oc ) d. p. l'atbre où 
croît* l'encens. xiCavaTo; , 8c 
iv, le même. xtCumriç , ro- 
marin. ;^ât^xoXlC«v«v > forte 
d*ambre plus précieux que l'or. 

tf. C Ça». ) Ktyùç , i/oç , firi" 
édus , qui fait un petit bruit 
4oux 8e agréable. 



7. d. p'. fuper^icllement , ' 
^doucement , en pafTant. vTn» 

hiy^m , le même. 

8. ( c/'oç , «. ) d. p. la fumée 
ou la flamme noire. 

^. C K v^ 5. ) d. p. caillou , 
focher^ptcrre de touche,pietrc 
ptécieiife , ancre , pUc , lieu 
où Ton vend les efclaves. kîôoi» 
gens ilupides ic grotHers. \i* 
daté , tuL^ , lieu rude 8c pier- 
reux. Md-iât» 9 avoir la pierra 
ou la graveUe. mÔî*o-iç >n la 
pierre , la gravelle , petites 
bubes blanches qui viennent 
fur les paupières. ^pt/o-o>i3^of , 
pierre d'or, ou de couleur d'or. 

10. ^oër. délirer ardemment, 
d. p. fe dépêcher 8c hâter. 

11. {a, h») Xixvov , le même» 
d. p. berceau , panier , crible. 
xtKjutiety vaner, cribler, net» 

.toyer , purger. 

1 1. ( lyoç , ô. ) xifiin^of y être 
au port. 

13. (mc 9 »• ) d. p. marais, 
eau dormante ^ ou croupif* 
•fante *, il fe prend même pouc 
la mer. x^/xitt^m , croupir 
comme Une eau dormanie* 



-^^ 



DES K.ACINES GRECQUES. ÎIJ 

ex V I I. 

^i. AtfjiU , faim , la famine mfie. 

1. AtTFttfiç , qui preife & perfifte* 

3. AiToç, graiffe; ic hircLfoç ^ gtlas. 

4. A^iwlcù y {ouhûte nayant f?a3.: 

5. AiffffOfAeLt , hirofjLoti ^ fuppiie;.' 
éé Ataviç y lic€ , fur face unie/ 

7. AiToç , vil. 8. A/Tp«e , livre on prend. 
9. Ai;^âtyoç , le doigt tout montrant. 

10. A$Coç y eft le bout de l'oreille. 

11. Aotyoç y mon \ mal ^r and à merveille. \ 

t) i r: ï V É s. 



î.^ ( « , 0. ) \t/mlm y & 
ytfAeiile» , avoir faim, Myu«»<r«ç, 
& i4//it^o;} affamé. ^ouXi/uoç , 
<\m a une grande faim. cxx(uc(, 
atténué de jeûnes ^ amaigri , 
exrémié par la faim. " 

1. ( i^. ) conftant , aflîda. 
Ktfrafiu , être aflSdu , perfé ve- 
xer , demander inOammenc , 
prier continuellemenc. apx'^- 
Xi-BTût;^ , qui fait de grandes 
infiances pour avoir une char- 
ge , qui brigue affidumenc % 
qui fe mec bien & s*a|u(le pro- 
prement pdur celai O' alors 
il peut vtnir auffi du mât fui- 
vani. 

3. ( f(^ j TO. ) MTttfèc y gfOS 

& gras ; onâueux . dégoûtant 
de grairiTe } beau , bien fait , 
heureux. 

5. >>iTflrÇ«^flti , le même. 
xiTM , prière , proceflion. xit*- 
? Il* , prière , litanie, xctctnvù-^ 
le mcme que xiTo/^ai. Tf/x- 
Aiç^, demandé trpis fois, 
fort de(îré« 

4» {^y i h») 



•y, ( otj <t o,\ d. p. fîm^le « 
nud, négligé, petit» rorpti* 
fable, de nulle valeur. xnoTuc, 
MTo; , » /(implicite » frugalité » 
diminution. 

8. ( uç^, »,) ts^t.libra. 

9, ( oC t 0, ) Lat. hidex, 
xi;tfltvoç , certain fcn d'un inf- 
tcunient. xi^voc , qui lecbe fes 
doigts j friand , gourmand» 
yiX^iojuA , ftiandife. * 

10 ( oîT, c. > d. p. les codes 
qui enferment le gcain» àxa».^ 
Ciov , pendant d'oreille, «rfa-. 
XoCoc > le gcfier des oife.!UX. 

II. (ou y 0. ) ei^ycuKùiyof ^ 
van , pris dVdif i'arijh , épi , 
ou barbe d'épi , parce qu'il efl 
comme leur ruine « rejetant 
la paille & ne retenant que le 
bon grain jSpaTOKoiyhç , qui 
caufe la mort aux hommes » 
homicide , pede & TMne du 
genre humain. Xfc/^s%(^ t 
pernicieux, fâcheux, difficile, 
mauvais , méchant, miférahle^ 
malheureux , infortuné y foi* 
ble t inâcme , (ans force. 



\ 



IlS SiBJARDIIf 

C X VII L 

1. AoiJ^ofBc > eft UQ médifanr. 

2. AoifAçy pefte , homme pefliiem. 

3. Ao/<&ïof , le dernier s'explique. 

4. Aofàç , tortu , non droit , oblique. 

5. Aoéay laver; ?iOvrify bailîn. 

6. ASpoç y COU', colline, ouïe crin. 

7. Aa;t^ , embûche , troupe en guerre. 

8. Airyn , ténèbres. 9. a (rycT^ç , pierre. 
icv AuT'pàf , fâcheux. 11. Ai^j^à^ , ofier. 
II.' Av^^ , fanglotter & crier. 

DERIVES, 



difance ; injtire. h^hpi» , mé« 
ptifer , injurier , reprocher » 
infuUer, faire hentft , couvrir 
de confufîbn. fld|^«^ifô( , à 
qui Ton ne .pciy 'Ora rcpro* 
cher , qui eU hors d*atceint^ 
aux injures. ^. 

£• ( S^ 0,) K^amoc, & \M« 
fAmS'yny peflilenrieuz , conta- 
gieux , mortel. xoi^mt'Jmv , 
avoir la pefte. 

5* ( V , & ». ) xoic&>ivuft , 
fin I extrémité. ^ 

rendre courbé ou tortu. 

f. ( 0-a». ) dit proprement 
du corps , comme v/^^a» , des 
mains s Trxt/v» , des vêtements. 
hwtiip ^ npoç , é , ba^ à laver. 
xowTfio» , Teau dont on ^e(k 
hvé , forte dt^ médicament, 
xo^Tfof 9 lavoir 9 baih j ou 
l'eau donc on lave y Taâion 
de laver ^ le baptême dans le 
N. T. 

6. C « , 0. ) d. p. aigrette » 

" houppe 9 haut ou fommet , 

chapeau , faite » cafque , ou 

le haut du cafoue. xo^c/f oc , qui 

a une belle cfete , ou aigrette , 



Îui levé la tête ou la crête , 
iiperbe , orgueilleux, xo^^o», 
8c iee , exaltet , réleveri xo«i« ^ 
avoir une crête ^-liouppe , ou 
aigrette. 

7. C K , 0. ) xoxU 9 0^ , » , 
une accouchée. xo;tiÇa , ran- 
ger par compagnies , * par co- 
hortes > mettre en enîbufcade. 
KdX^e» , dre défi des embûches. 
jâ^j/m • lieiii jéopte à drelTec 
des embûches. 

8. ( M{ , H. ) d. p. obfcurité^ 
ombre , noirceur. 

$* C c(/ , 0. ) iygdus » forte 
de pierre fort blanche , pluf 
eftimée que le marbre & que 
l'albâtre. 

10. (k, s. Î, d. p. difficile , 
affligeant , funefte , qui porte 
malheur j humide. 

11. (2'»M.)d. p. arbriiïeau, 
baguette , houffine , bâton. 
xc/>o» , 8c Kvyi^t» y plier « 
rendre fouple , vaincre , fur* 
monter. Kuynr//ciL , fouplefle , 
flexibilité , agilité , contorfîon. 

II. ( f a. ) hvyfAoç y 8c Xt/>^ , 
r-voc» fànglot. xt/^J^MV, enfau- 
glottant , avec fanglots* 



DES RACINES GRECQUES» 
C X I X. 



II > 



I. Avicoç y loup. 2. Av^fof , fang, pottflîere. 

3. AufjLetj Y oxdme à menn> aérien» 

4. AifjLfi , mal , pefte, grand malbear. 

5. Aiîrwy peine (Teipaçk 5 douleur, 

6. Avao-et y la rage. 7. Aup«t^ lyçe; 
8. Ai^toçy Izvnpe y on clzné veut dire. 



9- 

10. 

II. 
II. 



Aiûù y délie , oce, zStznchiu 
Aâ, veut; A?«j^, meilleur e/f ^/V. 
Aàéti y. tache , îninre fenfible. 
Accçavy tefpire & rend paifible. 

D É R I V â >. 



X» d. p. frein ou mords y 
forte de fleur , d'oifeau , de 
poiflon , d'araignée ^ inftru- 
ment de cuiiîne, paÂilio^ le 
ibleil , dans Macroh. -M/xo» , 
dévorer , déchirer, xi/xn , faux 
}Our qui précède le lever du 
loleil. ù/ufiwitoc , la fin de la 
nuit , antclucanus , qui pré- 
cède la lumière du jour. 

1. Lac. rrMor Jang mêlé avec 
la pouffiere. nti^jif , enfan* 
glançer. 

5. d. p. excréments, y^vuai" 
fflj , purifier , purger. 

4. d. p^^firont , traitement 
Injurieux. Xo/uiuivee , Sc &//«» » 
pbrdre , corrompre , violer , 
gâter . ravager , ruiner , blef- 
Icr , b;»tire , ^gurer , traiter 
ignominteufement. hv/utarrup , 
pefte , corrupteur* xc///fltf7»c > 
6C «tiipioc ^ pernicieux. d^v/xAi- 
TOC , â qui on ne peut nuire. 

f • M/<ar)i^è{ , fâcheux , afflt* 
géant. xi/4irpcc , le même d p. 
maigre^ feCy défait , mépri- 
Cible. 

6, f Mf , ». ) d. p. un petit' 
"Hi t^0a ôte de là langue des 



petits chiens , & qui les em« 
pioche de devenir jamais en- 
ragés. 

7. f «5 , «• > d. p. fignc ce- 
^e > certain poiflon. hufi^n , 
)ouer de la lyre. 

8. « » , c. ) Lat. lychnus, wx* 
iU , & X(/;|^n«v , un chandelier. 

9. (<r«. ) Lat. filvc, d. pw 
relâcher , remettre quelque 
cbofe « diflbudre , eiFacer y 
abolir , partir du port , être 
ticile, être avantageux, dxua-n ^ 
une cliaîn:^. atVoÂt/ai , délier , 
lâcher , relâcher , (éparer , dé* 
fiouer , abfou-ire , mettre en 
liberté y mettre hors de cour 
& de procès , remettre , par* 
dohiler , laider alTer , ren- 
voyer, répudier. 

tô; hatiatit, le même. Xwçusy 
^htlcçi^ , trh bon, 

Y 1 . d. p. perte , accîdenr , 
mal des oreilles. xwC«io//ai , 
déshonorer, défigurer , mal- 
traiter. 

11. C j»V«. ) ceffer, fe rcpo- 
fer , être en repos , ou faire 
cefler, mettre en reposa 



ÏÏZO t fi J A U D I » 

C X. X. 

M. pour quarante au nombre on prend* 
i« MÀlytivov^ fourbe, enchantement. 
2. M«>«ipef, ciXidtilQl s\xplique. 
3* Mùiyoi , favant dans l'art magique. . 
4. Mtiyvnç , de Tawiçiant te traduit. 

MdLéoç^ fans poin^(5. M«^tf , bifcuît. 

Ma^àf, la mamelle <^oi/ya/>^. 

M<»?ce , fage-femme , ou grand-mere. 

MuhofAttt y fe mettre en fureur. 

Ao^êfAAvUs , eft fou d'honneur. 

DÉRIVÉS. 
Kfvy Ton. /i», dcTHébreu 



Idem j ou du Cbald. Me. 

I ^ d. p. rubtjAicés , adrcfles , 
tours de paflfcfipaÂc, chofc 
inopinée & r|ti||reiiance , le 
verrouil ou Inbarre d'une 
porte , une maqDiin& Hejych, 
yetryctiioot ^ maciionn^uelque 
chofe , ufer de «ouri|ne ou 
d'enchantemcncM^ «' ?- 

2. f/(tyHf*iiv >ffne clfi^ne. 

?. propremenc Mage , le 
, même parmi les Perfes , que 
'ëhilofoftye parmi les Grecs % 
mais parce que ces Mag^s 
éroient ordinairemenc favants 
dans l'arc magique , il fe prend 
auffi adicâivement pour ceux 
qui en font profeifion. 

4. ( MToç , é. ) 3Lar. Magnes » 
pierre qui attire le fer. 

f. cnauve. fActJ^àiat , être 
diauve , n'avoir point de poil, 
d. y, mddto 4 être bunûde ou 



6. ^p. galette, gâteau. 

7. c r , 0. ) yuaç-ôç , ou jUcLO-* 
doc, le même. d. p. tertre^ 
colline ^ forte de pot. 

8. r «c , »0 d. p. nourrice , 
mot d'honneur envers les per- 
sonnes âgées. 

9. (f. S//ai.) être furieux , 
en colère ^ fou , paffionné pour 
quelque cm>fe. f^etvix , manie « 
rureur , pallion , fantaiHe , fo- 
lie , fbitife. fjietvtKoç , fou , in- 
fcnfc. fjtoinç f ov , un valet, 
UQ efdave. Î49'<o-o//ctvMc $ paf- 
Honné pour les chevaux j ex- 
ceflivement fou. l«''qro//.etvic , 
To , herbe qui fait devenir 
folles les juments i)ui en man- 
gent. Ketp'BtoyAyhç y qui pro- 
duit excelOvement de fruits. 
^mjuttm , pallionné pour lef 
chofes 6uangere$. 



cxxi. 



©ES RACINES GRECQUES. UC 

' C X X I. 

1 . M«jtflef , MuKdpç y heureiiX: veut dire*. 

2. Mflt;^«w«j mollit ; /i«x^* ^ cire. 

3. MaX!9y,ppiirV^iS^ellQ/epr€/?d. 

4 Mahx»^ froid , engourdiflement. 

$* i/Uh^lç^ laine, ou long poil doU faire. 

6. %kdtx\9 y tendre. 7. & HdLfxfjA ^ grand^mere. 

,>*• lAavfâKvi , le cuir, ou la peau. . 

9* Mâfv/pee , parc , l'érable au troupeau* 

lo. Mctv^flfWr , apprend, cjtudie. 

ti. Mctvlç y hrgQ écchir /ignifie. 

y fc %• 

tr^a'ua cloîcre. - . . 

10. ( f . fAA&ji^^fÂett^) d. p. 
eiiTeigDcr, intfi^réier , coonpî- 
tre , dccouVj^r , recouvrir » 
s'informer^eiiKeiidt e,coinpren- 
dre. f/A^mnf, difciple. fAct^»' 
7iut» , êcre aUcipIe , ou ^ni^U 
gncr. *yM.«S^ç , «&< . qui aV 
pas éc^cHé^ji^gnorAnc , qui i\e 
fait ciçn ..fin&art, fansexpé^ 
tieuce , gtoffier , lûfHque. 
Jjj^/jLA^ht t qui a peine à ap^ 
prendre , ou fajjivement ,. qui 

« eft difficile a apprendre. Le 
contraire eft fv^aô»;. nfAouw 

.^)iç\ favapcdans la LoL o4« 
/udtd-k> qui a commencé tar4 

. à étudier. '<aruhvfAttbtiç ^ fayanr, 
qui'ï appris beaucoup decho* 
les. ;tf»s'o/uai3-iiç , qui a apprit 
des chofes bonnes U utile». . 

1 1 . clair femé , lâche , rpof , 
qui n'cfl point prcdé. f/.a^tl^i;^ 
4e tnême^ fjiAwe», rendre lâcne , 
claii: & mon» t^aiidiuçy carc> 
ment. 



~ !• < Af®-. ) fJtàLKÂ^lOÇ i le 

même. /uAm^tAyn. < fa^ ;tf»f*) 
lieu de la féliciter jAM^afi^n » 
eftimer heureux. 

X. tÏ» , amolUr. fAA\a,x* » 

. fnauye. ^ctXMxàc , mou , non 

dur ', doux , accommodant i 

lâche , eâfêminé , paredeux, , 

langui(Ianc. /jm^^axoç , btriê- 

mc. f/.AK^UKtiU ^ & -ô-atXlÇ» , 

amoHir , adoucir > gagper , 
fléchir; jAAk^ôt» , manier & 
amollir comme de la cire. 

4. fÂAKKiùù y avoir les pieds 
& les mains gelées , tranfies , 

' «ngourdiec de i[roid. ,. , . 

5. (,», ô. ; d- p.;-touffe:de 
cheyeu|x .9 ^mouAache. -c/^«+i- 

UAhh<è^^ 4"'^ ^^ P^*^ ^" !^ 
. laine mêlée ou entortillée, mi" 
taph. , fl>urbc, trompeur.. 

6. ( » , ô. ) d. p. blanc » 
pernicieux. 

. 7* ( Mc , ;î. ) d. p. Waman , 
puot des enfants i /AoifA/xA , &ç. 
. fjta^/uiAiA , le même. 

^. d. p. cay^tAe , pce&pir. 



m LE JARDIN 

G X X I I. 

I. MaW/ç , un devin qui prédit. 
z. MoLfuim , dépare & flétrit* ' 

^. M<rp>/*çj fou, tcte éceryelée. 
* ST«/M<ef)^ 5 langue débordée. 

4. Mirpif , vMn ; ii'/iuefi); , produit» 

5. M«f)^ip«^krayonne^&: reluit. 

<^. Mafi^éfiitt /chmb^t. 7. M^pTsrle»^ prendre* 

8. M«pa-u7rtf, .t^^urfe/i^^i/r^wz/re. 

9. M«pTt;p ^ un fiémoin , un martyr. 
10. Mauraâut y manger , engloutir. 

/* D É R I y B,S. 

T. ( Mc OU i»c. ) /MirnSi « » écIaC9i;it , luirjmt; ^ ^fagiàenc 

le même. fjMvrwàm» , l'art de <t*iin^)fàarl>re qu'on polit, fut^ 

deviner y diTination. /udtvTiJ», f(«tpi<^ , marmoreuf , ae mar- 

deviner , prédire , prendre au- bre^^ou luif^nt comme le mar- 

gure , rendre des oracles , «brc* " 

j d. p. aller au devin , conful- €. d« p. fe battre , venir aiix 

*^'^cr l'oracle. ^0î\ouàLrtik , divl- mâ:ins > C4r # </? ^' j de /iap» , 

iKition par les flèches , ^and fdon Euftaih» 

mn en meHv'n flnfieurs dans le 8. ( T , o. ) Lat. mfrfHpium , 

cwrtpiois mmuéfj du nom des - fac , beface j poche. 

inms y afin de vvir far celle 9, ( wp®-. ) it**fTt/p®- , le 

mifon frendroity tpteUt vdlé'^ même. fjttt^rvCAov , témoi- 

aevoit attaquer la ^ethUn% \ £nage « ^gne , indice , lieu oik 

ym^/xAmia, , divination qui Tom les reliques des martyrs. 

fe fait en rappeHant les morts , - jxttfrvfiu , rendre témoignage « 

siécrpnruncie* fervir dé témoin j afluref , cer- 

1. 1 ecv». ) d. jr.Taner', faire tifier ; honorer quelqu'un de 

fêcber; uA&L&fxU , flétriilure y Ton approbation ^ fe rendre i 

it^hereile , aridité , abatte- l'avis, ou à l'opinion d'un 

ment, fjtdç^to-tç , le même, autre ; montrer 9 déclarer , 

' dfAAÇsnn^ , qui ne fe flétrit faire voir 5 être martyr , fouf- 

poÎBt , amarante , fleur qui ' frir le martyre, 

dure toujours. . xo. fjMTdfifAtu y înfîn. fAO." 

). d. p. impétueux , incon- cdtâ^ctt , £âiu , manger, /juia^ 

fidéré 9 débordé. <r«ef , mâchoire « leVte d'en 

^.^wfiidLfkt facile , qui eft halit , mouftache 9 viande , 

en main. ^ faotetelle./' 



5. < flt^. ( fJittf/Adçpç , blaac 



1>SS ItACIKE» GRl COQUES» 1X5 

ex XI II. 

r. Mi^ffw , pêrrit y efTaie , exprime. 
1. Miç-t^ , fouet , peine pour le crime, 

3. MAÇivûÊ , cherche avec défit; 

4. Mfltrpftwrtç 5 ardre au plaifir/ '^ 

5. Met^x^xn , Taillelle o« exiftofe. 

6. Mdri». 7. M4r4' y en vain j6c £1109 caufeV 
i. Miix^c^ y lafcif , ;incont|iiem. 

5^. M4;^o/uai 9 combat vivemenu^ 

10, Meiuy veut, çherchp & mer ^ peine. 

11. Me>4r/^ y porté envie bu haine* 

n i K i Y i s. 

mutiles , Jeshonorer , couper 
1«» extrémités àa membres. 
fAâLo-Xàtf^tt'fitf , corde à attacher 
le chival à û charrette. ^«0-- 
;^fltxîc > i/oc, le même que 

^. d*' p. V téméraiif ment , 
fauflement. ^cetT^tto; , vain , 



\ !• ( ftt. ) A.tt.' fucT'?» y d.p. 
toucher/ yitiyiM, » le marc » le 
fond. (AtliCTç^ , huche où Ton 
pétrit , baignoire. Mef)^/c , Ua^^ 
Je même. d. pv pld'S j baflins 
de balance. 

1. ( i>o£ » jf. ) d. p. courroie , 
fangle :y écriyiere ^ vengeance 
divine ^ maladie ^ châtiment. 
jfxaç^yietç , ot; ^ qui fe fait con- 
tinuellement fouetter. 'yu^Ç**' 
yt:Lce y avoir befom de châii^ 
ment- /uAçtyw , » yfAuçi», 8c 
i^â», châtier , battre ^ fouetter. 

5. /xeLn-iôûf , le même, fjtttff-' 
frûç , {/'oc , recherche. yMatç?fc/T«i€, 
juMçiip & ^ç-â)f y celui qui re* 
cherche. 

4. ou /jMççpTTOi , /««o , cor- 
rupteur de fcunede. 

f. d. p.répaule» le creux ^ 
qui eft entre le tronc 6c les 
branches , partie de la feuille 
ci*oIivier , partie de la proue > 
les ailes du yai0èaii , une 
grue • l machine ) , une bran- 
che ou feuille de palmç. /dcto)' 
'/p^Kiav , pauier , ou corde de 
xeoille de< palme. /«cM';t^xi{« j 



inutile , fou f méprifable , de 
nulle valeur. ' 

vain 9 inutile. 

9. ( f. o^^eti. ) fAdxn , ba- 
taille , efcarraouchè , difpute , . 
ffltercatien. yaixjcnç^ , epée , 
couteau : , coutelas, y dague , 
poignard. flt/x<t;^o( , dont an 
ne combat point v indomtable, 
qiu'oo ne peut vaincre , donc 
on ne peut venir â bout ; in- 
comparable y qui ne coaobac 
point. ; ' ' 

10. defirer paflîonnément , 
rechovcbec diltgemmexR. fc«i«- 

11. d. p. avoir égard «.- re& 
peâet , pjriver , ôten^ui^ap- 
T®- , qui jo'a point d-erivie , 
graud > nombrep%i 

L ij 



*H I. E J A R D 1 M ' 

ex X IV. 

1. Miyûiç ^ grand. * fMiyt^oç , grandeur. 

2. MiS^m y commande , eft empereur.^ 

3. Mi^v , vin , d*oà juLé^nfe tir^. 

4. Mt/J'^K , tjl doucement fourîre. 
f. MiiXiVt^y 1 eft doux , attrayant. 

6. Mf/f«ç , jeune homme ou jeune enfant. 
js Me/pû» , partage , acquiert , oyx prive. 
* Mo7fet , fort , déftin , s'en dérive. 
8. Miim y eft moindre j ii;iférieur. ^ 
<;. MiAceç, noir ; V^Aât0*yL«èç , ncHrceur. 
D É R I y Es. ^ 

I. ( A^oc/. ) d. p. violent y 
furieux 9' puilTaor. /ji*i^»vj 
plus grand. /u«>is-(^ 9 ci^ 
grand y.^ &c. ^fe'}'«tM/if« , tc- 
Fever de paroles ^ louer. 
* S «^ > 'To. ) d. p. hau- 
teur , véhémence , force , 
gravité , majefté , mashanimi- 
te , digoicé , ampUcude. ^é>«- 
epr , maison y palais , hdcel 
d'ifn Grand. / 

1. d. p. avoir foin, ^é/i» » 
& iûee t le mètxic* ivpv/uiîlepi f 
/donc la puidance s'étend bien 
loin. 

j. { To. ") d. p. cidre , & 
tout ce ^ui peut enivrer. fctÔM , 
ivrefie. /utéve» , être ivre, /uu 
^va-HM-y etïivtct , combler, 
remplir, imbiber, verfer abon- 
damment, noyer. 
. 4. fini'tteû , ou «ai , juci^iaoo y 
ou ott , le même. et/utaS^iiç , qui 
fie rit jamais. tçAtA/ànJ^nS , (e 
sire 4 fe. railler 3 fe [ouer de 
quelqu'un. ^^OjUiiJnc 9 qui 
aime à rire. ' 

r.f. (^» )/u«ixi;ifc®*,doux, 
gracienx , aimable. 

6» ( ««(^ > «• ) /uif/«uwoy 9 



tHmimtt, fÂnçpnuw/Atu^ Sèxioo- 
fc«ti , faire l'enfant « être tout 
enfant. 

7. d. p. rencontrer , obte- 
nir , trouver, /ulp^ , to , & 
jxff/c , « , part , portion ,'par- 
tage , partie , un parti, /uopor» 
tu , portion , fort , deitinée , 
la mort , malheur , accident , - 
infortune , fnpplice. 

* /uoTçft y le même. d. p. 
compagnie de foldats , degrei 
des cerclef de la fphere. yuoi- 
çpti^ , fatal. fAtn/tSi(^ , lef 
même^ ou qui vient par quel- 
que Bitalixé. fxùtfeiLOfAcu\ divi- 
ler,, partager, àf/û^ , priver, 
tomme qui dirait ne fas faire 
part, et/utwçfç , â qui il n'eft 
rien échu, //«ft^i^oipoc , plain- 
tif-, non content de ce qui lui 
eft échu. ;^ • 

8. fA%nyâ*en « être tnoindre , 
être de pire condition , & 
pajfivi s'amoindrir , etnpirer. 

^ f, ( ttnç , ô. ) fjLihta'vt^fttt , 
fttc^noir, encre qui s'engttidre 
fur le métal x«\fliiy»; « noir, 
obiicur • kotrible. ■ 



DES IVACINIS 6 RECQ VIS. Il; 

ex X V. 

1. M/x*«, fait bouillir , liquéfie, 

2. Mixtùç y Vain , (ot Jigmfie» 

3. MîMJ'Mheù. 4. Mc'^fi , fôignër. 
* MêKîrav y f)enfér , s'exercer, 

5. Mi^/ , Je miel ,' doux a la bouche^ 
\ lAiKi^tA , mellifique 1|iouche« 

6. MfXiet, frêne, arbre à darder. 

7. Mtfvisir , devoir erre , ou tarder. 

8. MfAo^, membre, vers , mélodie. 
^. Mi^Tû» , chante hyttine , & verfifie. 

DÉ K I V É s. 



I» d. p. amortir , confumcr. 

!• ( it , ô. ; d. p. nuklbeu* 
rcux , infortuné. /uImot , to « 
ce qui eft Vaiii , fans efïec. 

3 . fAtxi^fxA , roib , deAr ^ 
paàion, iiiquiétttde.^cfMiTflpy, 
&; /4«A«^»y» , le même. 

4. ftixii , CHTée eft y on a 
foin. fjttXdfÀttt^ ^ |*ai foin. //I- 
ANttttv, & /^ixfT» , /bin. //c^t- 
TM« , peniêr , méditer , avoir 
foin , exercer « s*exçrcer » dé- 
clamer, «/cix»; , négligent , 
qui n'a point de foin. ^è^>^>* 
>ff9t , grand foin , diligence , 
•a&âion. j|Ui<rot|UfXo//ctf y & 
•bT/Afiii , )eimè rcpens. f^utd/Ai'- 
^Met 4 pénitence > repentit. 
*ntfA.%Kaf , avoir foin de ce qui 
regarde le corps , s*a|i»Aer , fe 
parer ; recevoir y. & traiter litf- 
œainemenr. ^itfJttxnç , fot« 
glieux , diligent. 'etiAVsitf^ , 
'donc on n*a pas foin , qui 

cfl négligé , ou qu'on doit né- 
gliger. âLiu%\inyiT(^ , qui n*cft 
point yeite , n» exercé , igno^ 
cant » qui n'eft point préparé, 
f. ( iT«, «ro. ) ftiMTé» V 
confire daoAle mieL 



/uf'Ai0>9'av , une ruche. 
6. C «ç , ». ) frêne propre 
à faire des flèches ou dés dards ^ 
les flèches U les dards mêmes. 
/jitT^ia. , efl au(fî une forte de 
fruit. Eufiat» fAtxîett , font Ics. 
Mufcs > à caufe qu'elles fç 
plaifent à cet arbre. Id» 

7. ( mV». ) d. p. s'anmfcr , 
s'arfêcer , différer ,' celîcr i 
fem^ler , paroître , être efti- 
mé. ^tKxnnhç , lent , qui s'a- 
mufe ,^ate(r&ux. fAnxhmtdûi» , 
chercher à s*amufer. 

S. ( toi , to. ) fAiht^eh y cou- 
per par membres , chanter mê- 
locfiéufement , 'ttiefurer des 
vers. /4f M cryuA» cantique, chaii- 
foh,' poëme'. ijuifjiîhhç y doux, 
harmonieux , fait par nombre 
& mefure y propre , ajufté, 
beau , bien feit ^ qui ikd 
bieh , qui eft bien proportion- 
né , modéfie , fage , compo- 
fé., retenu. «frXM/zftsx^c , toilc^ 
ie' contraire dé précédent , yc- 
"naflt de la pauiculc -»x»Vj ^r^* 

. ^. yuftx^r» » ch^t , chanfon ^ 
hymne, chcrur » mufiquo» 
Lii> 



'k*^' 



Il6 ,1 B JARDIN 

ex X V I. 

1. M^^o.tctf/^ fe plaint ^ reprends 
M/yof , Tame & fon mouvements 
Miva y demeure , attend & dure* 
Mipi'cùy prive ,:OU voit , fait injure. 
Mipif^vûL , ,pour le foin fe dit. 
lA%P(Aé^(à y fe bande l'efprit. 

milieu y neutre , nous forge. 
plein , rempli ^ qui regorger 
fp«f , haup, clevé 
Mirpoy y mefure { 
y D É R fi 



2. 

3- 
4- 
S- 
4. 

?• 
8. 

9/ 
lo. 




& vers, nombres 

. V É/S. 
I. d. p^Çe fâcher , faire d^ que chofe , vouloir trouver 
reproch^^) blâmer, /utute»^ U quelque chofe j eue en peine « ' 
trouve, rauflî pour xa^t/Cavw , eu inquiétude, fjiipfjttf^ , 6c 



JÂ 



prendra y 1/4»/ l'étym, <tfxifji» 
vrioç ,;dè qui on ne fe peut 
plain4f f , qui vit fans reproche, 
jrrcprâwulible j qui n*ell point 
quereîlcux ni plaintif. 

2. i\f^ç, To. ) d. p. l'impé- 
rvoflté &: l'ardeur de refput , 
force, courage, ftcvcstiv» , s'em- 
porter dans fes deiïrs ou dans 
îa colère, ^vo-fjiim , mal affec- 
tionné , ennemi. .J'ua-yivaim^ 
vouloir du mal à quelqu'un, 
le traita: d'ennemi. u>/jiivk , 
ami ', aâèâion(ié , plein de 
douceur. ! 

3. /uifMOù^ le même. jucv» , 
dtnieure. Cc^jim , combat , 
liataillè. etputni) , avec impa- 
«cnce. • ■ 

' 4. ( eu, ) tr/AtfJ'ee , v.eir , 
afjii^hhi i ff^tpJ'xxioç-i terrible 
à voit\ redoutable. 

5. d. p. inquiétude , peine 

d^efpri^ ^lez/Mvio»* penfeiat- 

ienrivenient , s'inquiéter ^ 

avoir grand foin. 

g, penfer fortement â qucU 



et®^ » curieux \ rêveu( , qui 
fait recherche de quelque cho- 
fe. juépjut^i^a» , rêver profondé- 
ment à quelque chofe , inv«Qr 
ter , trouver. 

7. («, c.) d. p. médiocre, 
encre deux. <ù //écrov , la moi- 
tié, f^isrwyù , entre deux , ce- 
pendant. 

8. f*içi» ^ emplir. 

S. d. p. élevé, quife redreife^ 
qui vifnt en haut , qiij eft fur 
la furface , qui nage dedus « 
jqui eft en.^autc mer ., conreni- 
plàtif , méditarif , efprit élevé 
ou rêvciir , qui eft en fttfpens , 
flottant , indéterminé , qui eft 
emporté par fon deiir , qui fe 
flatte de quelque efpérance. ta 
jutfrioffov ., qui tient le f^pn^fi 
en fufpens & dans t'attente. 
/Afrioefi^a , élever ea haut y 
aller ,en haut , prendre rfilor > 
jclcver , donner cottrag^," 

10. juite4(^ » médiocre , 
piodefte, ttïoicré, recpau. . 



BES RACINES GRE&QUES. llj 

ex XV I I. 

MSiS'oç y confeil & foin veut.dir^. 
MnS'tKlç y Médecin s'en lire. 
Mn/çctofctfi , s'en va bêlant. 
Mnaoçy longueur. * /xaxpàç , long , grand. 
Mincùv , pavot fait dormir Ckomme. 
M«xg'« , pommier \ fj^y^ov , pomme. 
Mwy , mois, y, ixnvvi , lune r^i/. ; 
^tofjLi/wiA y s\n produit. % 

}Anvtç y la colère en vieillie. ?.. ' 
yiwviiv y apprend , cçj:û(ie^ . 

D É R i: y i s. 



I . C foc , to. ) //«iToc , où ^ ô f 
Mcclc , qui cft de Mcdie. //«- 
cToctaei , avoir foin , confulrer , 
délibérer , penfec , méditct , 
rechercher , rêver à quelque 
chofe. . / 

* c'efl audi ce qui eft propre 
aux Medes, qui vient de Mé- 
dip, .' 

i . jM>i>txÇw , le mêjne. fjtwcat" 
^fc , des chèvres > de petits 
agneaux. 
, 3. C«©-^r To.) 

* ( X, é. ) d. p. haut , - 
qui dure long - temps ^ qui 
eft nombreux , haut , âcyé j 
creux y., piofond. fj^tra-uv , . 
pour /4UKfi/rtfùi , plus long , 
plus grande. 

4. d. p. certain excranent 
des poiflons à coquille , vefliâ 

Îucîe polype a fur le ventre , 
: dans làquellfr il porte Ton 
encre > ou humeur noiie i 
certain fable qui fe trouve par- 
mi Isa jpêcaiu^. ^lAmtm^f ol ; 



certains poiflons qni^yoot par 
troupes. ' \. . 

f. Lac. malus , l'arbre ; & 
luaUm , la pomme, cl. p. toute 
forte de fruic s la joue , la 
fprtie. de Tœil hors de la tcte i. 
cerraiacs,chairs foiiges & ton-: 
des ftiois lesgiaiides j les lèvres $ 
amour i charme d^amour > bie» 
bis , troupeau. 

6-, ( «vûf . y . 

7. f/nvot^iiç , s@^ yr lune en 
croidant. .£4^/. 

" "^ no/jtmU , mois nouveau » 
premier joue 4^ mois , ^ noui* 
velle liinc. 

8. ( uToc , j|. ) fAnviu f avoir 
une haiine ouverte , une fe- 
crete averfion. d. p. mandée 
ou mâcher. 

^. junvu/uta. , indice « décoii- 
vertc , dénonciation ,, iîgnc ,. 
marque. /i)îvi/Te;v, le prix qu'on 
promet à celui qui décou.Ytji;a 
qijçlqil^^^ofe»^ '. 



' tXi C E J A H B I N 

C X X V I I I. 

1. Mf»plç , la cuiffe marquera. 

2. M «/>w« , tourne & filera. 

3« M»T^p^ mère , aimt avec tendrejjfcm 
4. MwTif , ]^ confeil , la fagefle^ 
S» M»;^*!»!) , Inachihe & rarc/àir. 
* A*juix<iPoc 'y\& au rouet, 
tf« MtativcÊ 3 gâte^'avec fouillure. 

7. Miyvvjj,i y mèlet te^ure, 

8. M/«poç , petit , et peu de nom, 

9. M/xt^; , Marqtie le vermillon. 

D é à i V i s. 



•^ I. ( iT, li ) d. p. Ta iambe« 
- 1. d. p, dévider, /âk^v/aa , 
& -«/^//ce , le' til qu'on roule 
autour du fufeau en filant, ^n- 
ftJKt» y & fjLnpvKetl^ûù , fÀHpvki^e» , 
jUnfuKtt(iy.tt$ , ruminer , remâ* 
cher cç <m'on a dé)a avalé. 

Cërès , Deefie de ta cef re. ^ixo- 
fumcif y qui atroetfa mère. 

4* ( io( , il.) d. p. intelli- 
gence , prudence , finede. /um- 
fH 3 m y le même. fÂWttinvi ^ 
fage , prodenc , qui donne 
con£eiK 4iroX(///MTi&, & ^oxu" 
^MTDç , plein d'adrefle ^ avîflSr 

y. Ciif , »• ) d. p. adrefle , 
artifice , invention. fjâç(J^ y 
no , & fj^nx*? • le mê^e. 

* AfXY^x^ioç , fimple , idiot , 
qui n'a nulle adreue , ni in • 
▼ention s qui eft au bout de 
fon rôlet , qu'on ne peut pren- 
dre par adrelTe^ ni rar ma^ 
chine , méchant ,^hiandeuz y 
inventeur de maux, ^/u^x*' 
y(^ , qui cherche toutes fostes 
d'inyeAtioxu pour ga^er fa 



6. C jtw. ) d. p. profencr. 
juteta-juaL , fouillure , tache , 
profanation , crime , méchan- 
ceté. fAtttphç y méchant , impie « 
fouillé y impur. 

7. ( f.jui^u.) à. p. confondre,, 
mettre enfemble. fjLiywu , te 
même, ty/it , mortier > pilon y 
forte de danfe. ly^^oo , fc re- 
muer & courber^ cpmme ceux 
^ui pilent q^uelquechofe dans 
un mortier. tt^foo-fAtym/fAt , mê^ 
1er avec y afouser y appliquer , 
(oindre ^ tenir contre , corn* 
battre* ^a-àtyfAvyriç & «voî/ul/jux.- 
n®M y coRipon^ te mêlé de 
ifoutes fortes de chofes. «vc^tto- 
fjityfç , un coropofé de toute* 
fortes de chofes. 

8. d. p. de peu de prix , de 
ppu de conuquence i peu ^ 
en petit notnbre. fAtxfau , pre(^ 
que. 0/xfXfo$ y U même que 

' ^. Lat. Minium, d. p. roulU^ 
qui yienc aux bkds. 



»ES IIACXNE& GRECQUES* IXf 

c X X I x; 

1. lAifjLîlâui y contrefait , imite. 

2. Mtâ-hç , loyer , prix du mérite. 

3 . Mifvoç , fjLîfv^lç , petit. 

* ^Mtvv^ta y décroît , afFoiblit. ., 

4. tAÎToç y la haine on doit tradttircw 
f. M/^w^^€/l' , en pièces déchire. 

6. MiToç y trame du riflTerand. 

7. M/rp* , la ceinture ou ruban* 

8. MiââfiUy fefouvient, recommandai . 

* Mvnçip y iM|e époufe demande. . . 

p t R I V B s, 

6, ( » , s. ) fuToi , eotdef 
d'inOrument /uitôw , ceodre la 
trame d'un tiiîcrand , ou \t% 
cordes d'un iaftinment. ^ ' 

/. d. p. baudrier , mîtrc , 
turban , habireincnt de tètc^ 
^hxvViT^,. lâche, cffémmé, 
colriîié en femme. - . . 
, 8. ( «Vo/4«i. ) fA^iio^dt* i d. p. 
raconter^ faite* m«ntioa v avoir 
foin , ijcmandcr en mariage ♦< 
Kcbcrchec , deôrer. fAny.* > 
ce qui fait rcflouveqit , mo- 
nument , fepuîcre. ^tvjj^oriw» ^ 
favoir par cœur ^^^tctenir , fe 
reflouvenir. /mv^ç-jw»., rechef»» 
cher* . demander en m«triag,e , 
acquérir. , . . v. 

* d. p. celui qui eft l'entrer, 
metteur du^mariàgê. jAyiç'u'p « 
celui qui fait quelque préfenc 
de la parc de l'accordé ^ 6c. 
d. p. favanc,, doue , expert. 
^9\vfiinjum 9 oui fc fouvient^ 
4c beaucQup fie chofes.. «Vo-^ 
f^VfTfû'», , promçtwe en.oUî 



1; fiti/iU/uieti y futur. fdywjtW 
/t«ii , dv^. exprimer» faire de 
même, fjdf*^ , mimus , qui 
contrefait, qui imite, bouffon , 
gcfliculateur. ^flevréjui/zac * qui 
contrefait coûtes forces de gef- 
tes. .^ 

%., ( ^ , 0, ) récompente. 
ff.i&i^j mercenaire, ^^^m^ 
louer ^ donner â fai£!e , ou 
prendrç pour de l'argent. 
. 3. /xivt/ov. Minium iVermillon. 

*. /M«vï/d^û> , mmuo , dimir 
nuer , amoindrir ^ fe diminuer, 
décroître , fécher. /uivt/v<3-« Jtoc» 
qui eft de coarie durée, fjitvufi» 
fa» , fe lamenter d'uue vo|x 
claire & déliée , chanrer d'unei 
voix claire & lamentable 

4. ( ICC, To. ) ftiactt , haïr , 
avoir aVerûon , porter envie. 
/Ais-urèc « odieux ,^ vilain , qui 
cft en horreur. /Atinti^tv , haïr. 
^to/MTiiç , que Dieu luit, d-fo- 
piffuç , qui hait Dieu. 

î. d. p. couper ^u petite 
inorce*iux , c«içu,ç^ 



5- 

6. 



ÎJO i L lE J A K D l H 

C X X X. 

I. Moyoç y travail, affli(5tion. 
z, Mo'&tfl , fer f né dans la maifbn. 
3. MoS^r. 4. MâAof,. travail doufairc^ 

Mû/^iç, impudique, adultère. 

MoX>èç ^ fàc de cuir marqua-M. 

7. MoXi'» , fto^iffx» , vient , va. «^ 

8. MohtCf'oçy pour le plomb s'uiîce. 

9. MoXoCpè^, 2ourmand« para(ke* 

10. MôAir», gâter, fouiller /^r^/i^. 

11. Mîyof-, feulj lAvw y feulement. 

D B R IV É s. 

• I. ( » , ô»^) fw7*fof , & Nfè( , 
laborieux, malheureux. /uoT^flo^ . 
être en peine , fouffrir , eadu- 
rer , fupporcer , être las , abac- 
tu. //oy { , vix, â peine , difiî- 
cilement, 

^ i. Lac. vtrna, ^od-«»v y le 
même, d* ç. laquais de per-- 
faunes de condition ; vain ^ 
ikifûTon » badin > caufeur , 
importun. juod-o*vuftàc « info- 
l^nty fuperbe. 

|. (» , ô. ) ti. p. guerre, 
combat y tumulte. 

4< le mëiqip. ^oxiff , le même 
que yMÀ^iç. 

• f . f^x*^f 9 ^^^f 9 * > fsolme' 
adultère. ijlwX*>^Uj if^y\^ 
même. 

^«( , méchant, malin, cor* 
ibmpu. ' 

7. d. pf courir, «t/ro^côxo^ 
qui ya de lui-même , cranfi^ 
fuge , foldat «joi pafïe yers^ 
rennemi. eevro^ox/tei , dans les 
vignes font les rejetons quîr 
pouffent da pied. 

Sf ^oÂiG^ , 1q mime* ^4« 



boule-, piaffe on lame d^ 
plomb. /Ao^rCd'dttVflt, & t/C^Aivde« 
le même, d p. vafe de plomb 
ou de métal j certaine hierbe* 
20. /uiQXu^fMÇy H, '0, fouillure , 
corruption. f*oxuia-tç , «a»c • lé 
même. d/ÀiKvyv^f , £ins tache , 
ians corrupci^. 
' X I . d. p'. un ; unimie ,^ fifv* 
gulier , défert , fépare y aban- 
ovnaé. fxouy^ , le même. 
A*o»'*;t«5 > unique , moine , fo- 
ktaire. ^ovttc , dS"^ , unité. 
fioyASor , fenlemenn fMiÂ'O» » 
vivre PÔlirairement. yUovtoç , 
V> raavajge ,fpU taire , qui 
aime les oeferts. d. p. moniîe ^ 
bracelet , collier » ornement. 
/itovo&)u«i ^ être aband<xiaé , 
délaidé , être feul. juavft^^ , 
l%parément / folitairement , 
feulement, /u^otetç « & xetrct- 
/uovcc , le mjêffljB. /uovoa* , a» , 
plaider feul ; abandonner. fri-< 
/UOVOA» , le même ,Ud. p. dé- 
foler , leodrc déCect » rendre 
fcttU 



©ES R AC I N E^ _^G R E C Q y E S. t }t 

ÇX X X I. 

. I . MtpfAjfpcù ^ . fair bruit & murmure. < 
2. Mogfiiiùj marmot , ipeâxe , figura* 
5 . Mopv^T^iù , rend ûle , infeâtè. 

4. Mofç^, forme, mine Se Mauté* 

5. Moswv y rempart^ xoyxfffl^iju. 

6. lAirxpi^ neur, veau. 7. Moràc^, charpie. 

8. Mîfl(st , Mufe , chanta dt$ ytrs. 
* M««-i*à , mufîqwe , art des ^irs. 

9. Mo;td«r 3 trlvail , mifere encore. 
10. Mvi'fii^ofiui y rejette, abhore. 

D é R f ¥ é ^. 

ag^eav nouveau né » pctîc re«. 
|etoQ. fAj^o-x^uet , faire dés .pr'0« 
yin$, maiTcocte^ ou planter des 
branches. oç'^<^ > lé même 
q»e /Aw^^, 

>S; f^ùuo-Loc y oxectre en ca« 
dcsiçe , donner la grâce & le 

.iHonibrei rendra beau. /xst/^-i- 
»oç y muûcal , accordanc , har« 
moRJcu^ , qui «chance bien , 
qui faic Tare de chancec > qui 
aime i chanter, 

♦ fjLiuviKii , liïp. ^ix^M , l*arc 

, 4e chanter la muGque. «t/uoi/- 
0*^ ).jnaal inurutCf mal for- 
nié , greffier , igporanc , qui 
ne fait pas.cbaiiten ^uesff*op^ 

, c.®- » dîlTonafic , qui ne s'a*:- 
coccie pas » qui ne fait pis la 
xhufique , qui ne fait tien , 
qui n'eft bon à nea. 

9. ( K , 0,) jM6;t^P«f * '*^ 
deux, malheureux , miCérable. 
méchant i corcompop i^^tx^" 
^i«, malice. 



I. /uofjjivfî^ot , fixticer le ion 
que fait un ruiileau dans les 
cailloux. ' . » 

a. (. «f ) ». ) /«o^/uoxt/T'7o/u«i , 
faire peut , épouvanter , chaf- 
fer par fpeâres ou figures hor- 
ribles, d. p. craindre 4 avoir 
peur, /uop/uoKoK,ttoi j fpedlte, 
mafcarade ^ a^eur de théâtre. 
4* forme , mot pcis du grec 
par traarpolîtion. /uùpmiç » 
beau* /Mffoto'tç , formation. 
f«fTflt^of)?»ai.{ , métamorphofe, 
transfocmation ^ changement 
de forme. 

S' ^Quc , particulièrement 
de'boiji. d p.jaege , tribi^nal. 

>. f I» , «. ) proprement , tppt 
ce qui eft neuf , ^cune & npu- 
veau , comme un gcrine 9U 
ireiçton , un veau ou jeune 
bceuF, ougéniiTe, dumufc, 
c«ll-d«dire une liqueur pré- 
cieufe oui fort de dellous le 
ventre d'un certain animal des 
Indçs. /A^oxfov , petit veau ou 



rî- 




tjl t E J A R D I îl 

C X X X I I. 

IduJ'Sf y tnoifir. 2. MvS'poç , brûlant, 
la moelle on prends 
pfes faimes explicjue. 
myfteres s'applique. . 
iilt, fuce& gérait. 
6^ Mv^oç^ fable?, ce que Ton dit. 

7. MvHûty la mokche a tout s* attache» 

8. MvKiiê , meugle ^n bœuf ou vache. 

9. MyKnç ^ U trompeur champignon. 
10. MyxT)}/>^nez , aime afintir bon. 

b i R I V É s. 

* Y. T^ff-M. ) fAv^Âm , fe moi- fort quelque chdfe. /Jtt^^i^ot ^ 
' ût , fencir te reltoc yut//«tÂéo( , ^'^mir 9 foupirer, 

humide , moifi. pvJ'aiya», hu- ■ ^ ^ .. î * J 
^lueâer , pourrir. 

1. ( K . c. ) fer rouge , boule 
<le feu , braife arddïce. 

î» (», ô.) ^t/fxôf K 9 moel- 
leux. fAotxeiJ'm , qui redemble 
à de la moelle, /ututhi» , em- 
plir de mobile. 

4. ( nVâ». ) fAuim 9 facrer ^ 

ordonner , inftruire des fainrs 

myfterei , enfeigner les chofet 

faintes & hônnlces. //c/^ii'e/ov , 

■ myftere , fccrcc , chofe ca- 

• chéc & connue de peu. - 

* C»> ô,) y-uçttct qui eil , , 

reçu aux faims myfteres, qui lafuiefpaiiTequis'amaneà ia 



6. (h fi.) d. p. dîfcouB p 
entretien , conte fait à plai- 
fir i confeil , perfuafîpn, ft- 
dition , fanion. fAu^titiiç , ora- 
teur , parleur, /xu^^ec , par- 
ler » dire , gronder. 

7. fjLwi^At , les vers que fonc 
les mouches fur la viande. 

8. il fe dit a^fC des ânes^ 
chameaux , te autres bêtes. 
/jivKMfAA , mugidement. //t/xn- 
Tilc , meuglant» /utvxmiAt o^t&' 
fj.fi) , tremblements de terre 
qui fe font avec bruit.^ 

<h f IW®^, & 61/ , 0. ) d. p. 



apprend les chofes faintes 

qui y cil favant.yuvçYxeçj myf- 

Cique. 
^. ç. prosternent c*eft faire un 

Cbn par le nez , en fermant les 
' lèvres. fAvyfxhç y un tel fou, 

ou celui' qu'oB fait en fuçanc 



mèche d'une lampe , que les 
Latins appellent nuÛifimfQu, 

10.. ( *ifi(^ , •• ) nés ou na- 
rine, d. p. la trompe d*un*éjié- 
phant. trfÂVKn)if ,- le même. 
cfjLVKT^i^itf fe moquer, railler j 
piquer. 




cxxxin; 



DES RACINES GRECQUES. 1}J 

C X X X I IL 

MvAi» , meule à moudre déjîgne. ^ 



2. lAvï^lç , torru , louche , œïi 



guigne. 
fourm,is. 



3. MvvofXAt j prétexter «y? /wÂ 
4* Mh^ùLy morve ^ 5. & l^tm^oi 

6. Mvj>iûç ^ fans nombre , j^ mille., 

7. Mvpov^ , parfum de bauftie ou d'huile. 

8. Mvproç y'juiupTiviky myïlQonifhd. 

9. lAvp<û , diftille , coule , épand. 
10. Mvç ^ fouris au lard formidakU. 
II» yih(rùç ^ crime horrible 5 eyécrable. 

D E R I V E s. 



I. ( «c, «. ) d. p. moi A falfa^ 
forte de jgaietce qu'on mettoic 
fur la viâime *, faux germe , 
ou mafTe de cbaft informe qui 
s'engendre dans le ventre 
d'une femme j forte d'herbe , 
dent molaire. /uvKteie» , càfTec 
avec fes dénis , grelotter de 
froid., 

2.. d. p. efpece de pâtiffcrre i 
mais |U&x^^ eft un certain 
poifTon. 

3.-^wiji , prétexte , excufe. . 

4. niorve , pituite , âuxion } 
Thumeur qui fe trouve dans 
les huîtres *, moucheron d*une 
lampe ou chandelle. 

5. fÂuffjL(^ y une fourmi. 
fxv^fAW y des fourmis. iUvp/^M- 
^»» , une fourmillicrc. f«/f- 
^«1 - le même que /uvfju^» 
yuv/^nkiov , forte de bataillon , 
ou phalange. /lAup/jumUt y des 
pMreàux on verrues. 

6. fAvpi(^ f infini , innom- 
Ibrable y exccflif y très grand , 



très haut , très éloigné. /Avpia , 
infinis , innombrables. //(yg/oi , 
dix mille, yw^/e^stc , ecé(^ , 
nombre de dix mille. 

7. juuppst , ou a-juvpva. , de la 
myrrhe , herbe femblable à 
la ciguë, y.vçmç oiv(^ , via. 
mêlé de liqueur odoriférante; 

8. juvp^hnç oîv:>ç , vin mêlé 
de grains de myrte. 

9. jiAuç^a.1 y le même. d. p. 
pleurer , gémir, fe lamenter. 

10. ( voç y h. ^d. p. un mufi 
de. jutvùv , partie, charnue tc 
pleine de mufctes. 

' I I. ( t®- > T9. ) /Ui;9-0( , loc , 

Ts , le crime, /ut/etoç > c« , 
honime exécrable'. fjLvaaçpç ^ 
le même, juv^d^u y gâter,, 
fouiller , avoit en horreur , 
détefler. /uvrltorov , mets fait 
d'aulx & d'auti'es ifigtédieuts 
de forte odeur. ô«o/;ti/«r« , que 
-Dieu a eu exécration « hier 
chan^, malheureux. 



M 
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Xj4 LEJARDlK 

C X X X I V. 

1. MvTffêÊ , mouche, trompe , eft adroit. 

2. Mw%îç , lieu feçret , ou détroit. 

3. Mi^^ifermer^ i^iïq déjignc. 

* Sjc«tf /««JSI^» , Fopîl foiivent cligne, 

4. Mâjcof , moqueur j ftw^f y , moquer. 

5. lAiXoç , tumulte ^^/> m^niuer. 

6. MâXv; , fot^ lâché, ame hébétée. 

7. M«A«4» 3 des coups trace reftée. 

8. Mâ^io^ , blâme y opprobre infamant. 

9. lAt^^lç y fat ^ fans entendement. 

i^ É R I V i s^ 



$mungo , moucher, tro9)per » 
attraper par adce(Te ^ par fîr 
nede, d^yjiv^{A , ce qu*oa 4 
tiré ainû par furprirc. 

1. C i", c. ) d. p. çolfe. *>- 
^o//c/;t^ y iacériear , caché , 
fecret. 

3 . ( f*. ) fermer 8c ferrer 
les lèvres ^ les yeux , &c. xst- 
mtfÂvm , & xA/nfAucù , le même. 

cligtier le< yeux , faice fem* 
blant de ne voir pas , faire 
figne des yepx. da^xa^pJ'aMVKr 
Tét^ & 'Mt , d'un cBil b^e , 
ians remuer les paupières. ^ 

4. ( ¥ , 0. )iM»:»M» , fA^Keiuf , 
f(a»x^y,fe moquer. 

ç. (1*, ô, ) 4 p. gweriliei 
com^. ( Voyes Mô>i(^ , tç 
^loâ(|h' , çxxx. i, ^ 4. ) d. p. 
loge fur ie bord de la mer i 
ppcf £4c à la Q)9in , maCure » 



poids 9 petite pierre. 

6. d. p. ignorant , fainéant , 
pareileux , languiflant , imbé- 
cille. fAÛKu^ , Se /A»Ku7nç , » , 
lemi^me. 

7. ( 0^®- , 0» ) vihex \ la 
marque dts coups qu*on a 
reçus. 

8. ( » , ô. ) d. p. ie Dieu 
Momus qui fe moquoit des 
autres j un moqueur , railleur. 
fAt»fÂMfÂtu y &^ jmctfÀiûu , re- 
prendre 4 blâmer ^ railler ^o'- 
fu^«t , répréhenfion , raillerie , ^ 
nioquerie. ftot^iVnC^ , dent 
molaire. <£fAOûfA®^ , irrépré- 
henfible y exempt ^ faure. 
^Ao^»yM(^ , qui aime à re- 
prendre , porcé à U médifancc. 

^. C « , ô. ) /xuptio-K , folie* 
yMÇfuim , être fou , faire des 
fotcifes. fiLttçpttnfjLAt , devenir 
fou. fi»eioy, efpece de man- 
dragore qui fait devenir fou. 



DES ILA CINl S ÔR ËC^UE S. t \$ 

c X X X v: 

N. cinquante, i. Ncew^ , habite. 
'Nd» y pour s'écouler s* u/iee. . 

N«*oç , toifon, 3, N^ï'o^ , un nain. 
^ûthç y un temple , un lieu cUviû. 
N«Voç , forèt , grand bois s'explique» 
N«Tw , moatatde en langue auique. 
Nip^ug , pour {étulefedii. 
N«p«if , fa torpille engourdie. 



2. 

4- 

S- 

(^. 

7- 
8. 



9. 'Naco'a-îty , applanit ( 



>Iai 



10. Nrti/f, vaifleau; 

D i R 

N« , de THébreu Now , qui 
a retenu le vie^x npm Chai- 
aêen. 

1. vAifTAM, le même. 

* <lc là vicni le mot de 
Vatddes j Nymphes des foii« 
taines. vct/^flc , Ik im^/aoc , fouc' 
ce , origine, ruideau. AVmftCy 
qui coule cou^ciurs \ perdu- 
cable y perpétuel. 

2. ( tH » 'fèO d. p. toute peau 
avec fon poi!. 

3- («, ô.) ^ 

4 ( tf , ^. ) Att. vive ) »• 
Wfora©^ , qui eft devant le 
twinple , le parvis , le porche. 

5. ( «®-, TÔ. ) d. p. dcfcence 
ou vallée pleine de boiis. vctVit ^ 
fff , le même. 

. <(. ( :/(^ , «<•. ) vcé<9it , k 
mêine. 

7- (wt»c» 0' ) Proprement » 
c'cil une forte d'arbrilTeau , 
une canne. yap3i»xiov , boece à 
metrre des onguents « ou, li- 
vres qui traitenr de remèdes. 

S. iat* iorpedo , poiflon qui 



&xabate. 



jote. 



I V r i#. / , 

engourdit la main de ceux qui 
veulent le prendre. A* p. en« 
gourdillemcnc , ailoupifle- 
roent i forte d'herbe. vttfxAat « 
(ÎEre engourdi & pefant. v^tj»» 
«00» , rendre pefanr & aftoupi» 
feLfiu9v<^ f nàrciiîe ^ âeur 
dont l'odeur adoupir. 

9. ( a» & f ». ) d. p. barrre , 
rendre uni , meure tn prefle. 
vaç^ç , bien battu , prcflé » 
uni , épais , maffif ) forte de 
gâteaux fort pefants , de miel 
& autres drogues 

10. (aotyfwc) Gén. vao;. 
Att. vfwciblon. vviuç , gén. vhôc 
Vcte-tst , Ion. yoLu^'iA , naufea » 
envie de vom^r , comme ceux 
qui navigeut fur mer. vetôxof , 
éc ixv^9v y naulum ^ prix du 
paiUce , ou tranfport , forte 
d'inftrument pour lequel on 
dit plus fouvent ««uxatc > ou 
vatCxa>'. vfâfv , «v(^ y port » 
havre, , rade, ytovecoy , lieu od 
Von bâtit , & où Ton radoube 

'les vaiileatsx. 



Mi), 



Ij6 X E JARDIN 

C X X X VI. 

I. Nifpîç , un faon. ;. Nf«pèr, un mort* 

3. NéÏ^o^ , difpute à droit , à tort. 

4. 'Ntjuio'âv , juftement s'indigne. 

5. 'Nivvof , oncle , ce rifoe te défigne» * 
^, N«V» > donife , habite , eft redeur. 
^ No^eiç , difpfenfateur , pafteur. 

7. Ntoç , nouveau , dans le jeune âge. 
. * Né«Çi/ir , en jeune homme -eft fage. 

8. Nfoj'irà.ç ,• pouflîn , le petit. 
^; Nfcvfoî' , nerf , ou force yj^//. 

D É R I V i 1. 

I. c « , ô. ) vfCeif , i^oc , peau ^ tf. ( //a. ) d.^ç. di?ifcr , cf^^- 
<3e faon ou de petit cerf. If Cjpi- 
^a» , porter une celle peau. 

X. v«et/c , t/(2)- , Iç même, 
r»£^», mortifier y faire mou- 
rir. v<xa( y «(To; ^ tâs de corps 
morts. mACçjla y chair de corps 
niorcs j boucherie où l'on vend 
de tellesviandcs. vexuiet , rraité 
des Mânes j manière de faire 
revenir les morts , pourfavoir 
d'eux les chofes fotures. 

3. (t@-, no,) différend, 
<juerclle , contention. Tr^um- 
x(^ f querelleur , infolenc. 
4' p« crocheteur , porte-faix ^ 
de nrçp , & své')xû»« porter. 

^:^tXovcixc( , qui aime la difpute , 
contentieux, envieux, zélé, 
affèdHonné. 

4. (H0-». ) d. p. porter en- 
vie , décrier *, craindre la ré- 
primande ,' ou limplemenc 
craindre* vf.uiW^e» , & o^cti , 
Je même, vi/utta-iç , indigna- 
tion , réprimande , vengeance 
divine. Àvtjui^ni^ ,' à qui on 
ne porte nulle envie « à qui on 
n'a rien à reprocher. 

S» virv(^ , oncle, vwoç ^ 
fou , for. 



trilmer , pofîeder , avoir , 
cuVayr ^ défrichai , paître. 
vi/ul^ , lo/uH , diftribation , 
part tiu partage, vo^a» , le s 
même que rt/ua»", d. p. agiter , 
remuer , manier , lancer, vo- 
f/ài( , fltcToc , qui regarde le pâ« 
curage. 

*• yof/.ivç , donateur , diftri- 
buteur , poflefleut. yo/xo« , , 
dilirjbution ou rétribution , 
pâturage , pâture , fourrage , 
charge , gouvernement. 

7. v«oç , terre nouvellement 
enfemencéc. hùX/aoç ^ viapc * 
uittpoç , v<axh;4 nouveau, frais» 
récent. 

*. vfatÇ» , faire le jeune 
hon^nie , pa(Ter fa jeuneHe ,, 
être fort & robufte comme un 
jeune homme. viaTtpi^» , in- . 
troduireldes nouveautés, avoir 
de nouveaux dedeins} chan- 
ger , innover , faire ou parler 
comme les jeunes gens* 

8. ( Att. tToç , 8.) d. p. jaune 
d'ceuf vfor9-i« , le nid. 

9. d. p. corde d'inltrumçnc. 
nvciç f ôc vtvç^ , le même. 



DES RACINES GRECQUES; îyf 

C X X X V I I. 

1. Niéâ), tend, penche y accorde, incliiifi* 

2. NêV^j la nuée argentine. 

3. Neipfàç , reins , néphrétique en vient. 

4. New, nage, file, & va^ vient. 

5 . N «J^iç , ventre & fein de la mère» 

6. "Nriinùç , enfant , fot doit faire. 

7. l^nroç y pour ifle Jira mis. 

8. N«r/ç, à jeun „ qui n'a rien pris. 
Nïjva , cane , ou canard qui nage. 



10. Nw^« , veille , eft fobre & bien Êige» 
D É R I V i s. 

I . ( 0^,) d. p. faire figne , 



'ptomeitrc , permettre , rcpar- 
dBt f tourne'r vers , tendre à. 
de là yknt attnuo , ifWMo , &c. 
nuf*x , & nwe-ic , nuttts , ia- 
cUnatiofl , penchemenc , figne. 
de la tête, uvç-u^» , percher , 
branler , avertir par fîgnc. -1 
1. ( tiç , Tc. ) d. p. une foule 
de monde, vuîk» , m: , naéto, 
abattement des yeux dans', la 
triilelTe ; ce qu'il y a de plus 
épais dans Tucine fie ^ui nage , 
la mort, o-umpiet , w , allcm- 
bler les nuées , obfcurcir le 
temps , fe couvrir » devenir 
fombre. e-un*poc» , rendre fooi- 
bre & couvert de nuècs , avoir 
une mine tri ftc. 

5. ( «,*c. ) vt^ôTTic, fifp. 
VÔ9-&C , douleur néphrétique oil 
de reins. 

4. ( ia-ài y fie tuTOi. ) nager > 
aller fie venir , filer, Lat.neo 9 
dévider , amafler , accumu- 
ler. Hfjçoç , fie vifÇ'iKoc ) qui 
nage ou qui peut iKi^r. wx» > 
& o/jun ^ nager. ' 



t . ( ooç , ». ) le venwe pour 
l'eflomac , où fe fait la digef- 
tion, fie pour le feinde la mère, 
d. p. un creux , une concavité. 
yutTc/tV , intefûns. 

6. d. p. (o\i t badin. uvIa^ùû^ 
faire l'enfant fie le badin, vmt/**» 
une femme qui n'eft ^as fngc. 
v»KTt«j , enfance j folie. vjtT**- 
X(^ » ôe rM'5ri/Ti^, le mcnie 
que v».T<^. 

7. ( a , «. ) d; p. une robe 
bordée de pourpre, j^^t^^cvia^ov , 
ou ;t*f*^^ ♦■*»'■'* > Cberfoimcfc , 
prefqueille, 

8. ( iùtç. ) d. p. le fécond 
lnteftin,qui efl toufourrvuîcie, 
forte de poifton. nçwe$ , jeû- 
ner , s'abficnir. 

^. il vunidfitm y ntager. 

xo. v»i;aAiûc , fobre 9 vigi- 
lant , prudent , fagc , clrcoxif- 
peâ , attentif. v>i?«ivTtxèc , le 
même. TN^aiv» , le même que 
vil^M » «vtt7»9» ) retourner â 
la fobtiéié , revenir en fon boa 
ièns, fe repentir, ou faire qu*oii 
fc tepcûtc^qu'onfe convettiiïc. 



M ii| 



13^ !• E J A R D I H 

cxxxviii. ' 

I. ^ik£v\ furmonte, eft le vainqueur, 

z. N/7rJto , lave , ôte la noirceur. 

3. N/^« , neiger, mouiller^Ar^/-/>îtf. 

4. Kod-oç ^ bâtard , illégitime. 

5. 'S 0^0 f y loix , ccHUume , airs ou chants. 

6. Noor , vovç , efprit , confeil , fens. 
. 7. NoToç , ou vice , ou maladie. 

8. Noç-Hv , retourner y%^/yîV. 

9. Nocnpn y à part , féparément. 
10. NoTiV , humidité /W a^/2^. 

DÉRIVÉS. 



>t,\( doû , «Va. ) d. p. gagner' 
fa caufc , remporter , avoir, 
ce qu'on prétend, vum^i , le 
même. rUn/utct , <rô , & v/)eii , 
», viÛoirc. vix)iT»)'e;(ov , palme 
ou prix de la victoire. 
1. ( 4«» ) v/ftt) , le même. 
5. d. p. humeûer, ntouller, 
arrofer; ?<^ctc , «'«Te; , neige 
^i coml^ à gros fiocons. 

^»^^mns. vaôtvu , abârar- 
dirv corrompre , gâter , trom- 
per , flatter, h^viioç , étran- 
ger , comme qui dirait n^uot. 
êLfôéfjn(^ , uon bâtard , non 
corrompu , pur , fincere. 

"^j. ( », p. ) vient de v?/ua , 
vc^Mifo) , ordonner , faire une 
loi, régler & former, vdyiy.tçy 
légitime , juAe , équitable. 
yh/juarfAA , coutume , ufage re- 
çu ,- monnoie qui a cour». Lat. 
Ttumifma, ywyjuoç y nummus , 
argent monnoyé. 

6. ( oiTç & ». 3 d. p. prudence, 
intelligence, vivacité , raifon , 
caûfc. vofo» , pcnfcr , s'appli* - 
quer , avoir en rcfptic , vou- 



~ loir , comprendre , être fage , 
voir, rcconnoîire. xcs» , ôc 
de» , le même, /«eevoiot , agita* 
tion d'efprit , penféc , raifon- 
nemcnt ^ imagitiation , enceu- 
dément, fens, fentcnce. - 

7. ( » , ». ) d.'^ p. pelle , dé- 
faut. yoa-ÎMy être malade, trille, 
affligé , atteint d'hétéfic , paf- 
fionné pour quelque chofe , 
aiFamé , en défordrè. 

8. ( étt-, naa. ) voçiût , quel» 
qttefos , partir , aller, roç-eç, 
retour, vôç-t/uo; , qui peut ou 
doit revenir , qu-on defire ôc 
attend , qui eft doux ^ agréa « 
ble, dedraSle. t6 véç-i,u»y , la . 
moelle , fuc , flbur , crème , 
le meilleur de quelque chofe; 

y. ( adv. ) vw'pi , lejnême , 
d. p. fans , dehors, yotrifi^^cyeu , 
être â part , deAitucr , aban- 
donner ^ avoir en aver(îon , 
priver , ôter , prendre. 

10. ( iV@-» , «. ) yçrl^a ,- 
mouiller , humeâer. yoiî» , 
être moite Se humide. 






DES RACINES GRECQUES. IJ^ 
ex XX IX. 

1. Nirat , vent du midi s appelle. 

2. Nifjtçn ^ bru, l'époufe nouvelle. 

}. Ntf| , la nuit ; vvktû»^ ^ nuitammentr 

4. Nùffacù y pique , ôç blefle ^n perçant» 

5. Nulç , femme du fils , du frère. 

6. Nvç-â.^» y fommeiller doit faire. 

7.' N«>ûtAût , tout mers doux , friand. 

8. Na)^»V , tardif, ftupide & lent. 

9. N(»Af//j}ç , aflîdu , de fuite. 

10. NâTof , dosr?; r«Ti^i , prend fuite. 

D 1&, R. I V É s. 



1. (k , ô. ) Lat. tiotus , auf- 

Ut. voTi®- , 'auftral , mtridio- 

, iiaL m^ovotC^ , vent qui vient 

d'entre la Lybie ou Afrique « 

& le Midi. * ^ 

1. d. p. Nymphe , fourmi 
ailée, petite guêpe, abeille, 
ou femblable mouche ,. qui 
commencent i avoir des ailes } 
boutons de rofc qui commen- 
cent à éclorre , le creux de la 
Jevre d'eu bns , l*cxr rémité du 
foc de la charrue. yvy.^i<^ , 
luy^nf:}!^ y répoux, vo/jtifut» , 
marier , donner fa filk en 
nuriage. vi/yu^f (;Te«<9e ypronuhay^^ 
celle qui accompagne la nou- 
velle mariée, yu/uputùv^ le tem- 
ple des Nymphes. , 

a . ( KTÔç ,*i,) v^xoç > le mê- 
me. yvKTffiiç , iS(^ y chauve- 
four is , poiftbn , qui ne va 
que la nuit. »w;t'^ > <1"J ^^ 
fait la nuit. ivX'^vfjLXi les veilles 
de h nuit. 

4. ( ^o*. ) d. p. pouilcr y cbo- 
iqusr , hcuitçr. Kxidiv^iç y 



componûion, douleur, regrer» 
1699% ^ mfUt y la "^Hn de la 
carrière , vers laquelle les cou- 
reurs approchant , piquent Jes 
chevaux plus fort j but ou fin 
qu'on fe propofe. 

ç. C « , ;». ) Lati nurus ^ bru 
ou belle fceur. d. p. époufe. 

6. nuto y dormicen laiHane 
aller la tête 1 s'endormir dans 
une affaire , être ncglicenc. 
tvçxyixoi , ôc p Jç-07yu«t , aîiou- 
piiTement. vi/ç-axT*ic , & vt/ftt- 
hi(^ , qui dort , qui s*etidorc , 
fujet à s'endormir. 

7. ( Tflt. y CanHc > aflaifoii- 
nemci^. 

8. (i(S^. ) d. p. fainéant) 
parelTeux. vûod-^c , le même. 
vu^f>tuûd j èc ya^^oLdÊ , être 
lent, parcffeux. 

S» ( é^. > d. p. qui ne celle 
point. 

10. («©-•) v«TiÇ« 9 '""^i 
vrr^o, s'enfuir, d. p. laifTer der- 
rière y mettre enfuite^ chailer^ 
pourfuivre 
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LE JARDIN 
C X L. 

H. /;(?/:^r faixance on écrira* 

Sctiv» , carde , déchirera. 

SoLv^iç , jaune , rouxl * couleur telle. 

Sivûç y hôte , étranget s' appelle. 

Sied , racle & taille en gravant. 

Hif jy , en vient , ywi ^va-fxx prend. 

Snçlç , ç/? tout /ec , tout aride. 

Si(poç , une épëe homicide: 

HiXor , bois diqitfignifi&r. 

Suvhç , commua , non iîngulier. 

p: e r I V e s. 



1 . ( Air». ) bleffer , frapper. 
^«ivA» , fe laller à carder la 
lainq, O* géniraUment être las 
& fatigué, ^aviov , inftrumeoc 
â carder la laine, table de 
cuifiuc où l'on coupe la vian- 
de. ^ . . 

1. (?, ô. ) * fomme blond , * 
brun , brillant > couleur de 
feu. ^ou^oç , le même, ^tabi- 
t,t» , devenir jaune , ou rendre 
faune, ^«ydtxèç , le mois d'A- 
vril. 

3. d. p barbare, ^mv j to , 
inoui , nouv^^u. o-po^fvoc , qui 
loge les étranger?, qui procure 
qirelque chofe à quelqu'un, qui 
faic gagner & acquérir <,- qui 
cil caufe. ÀTTo^tvQOfAAt , être 
contraint de fe retirer en un 
pays étranger , être éloigné , 
s' an aller hors de fon pays , 
être accule d'avoir violé le 
droit d'horpitalité « faite fem- 
blant d'être étranger. 

4. ( îaoi, ) a. p. polir , 
applanir. 

*. f j/« , f, t/^»> le même, f w- 



çff.m y&Cfte, tafer, fafre Te poîT* 
iii<7/i/x , raclure , la poudre ou 
i'ordure qu'on emporte en ra- 
cfant. ^VFf/oç , démangeai- 
fan , dcfir , envie. (6yti , Se 
^vvfjiii , le même, iôçcpt >,ôc 
ioç-e}i > une^trillc, ^vçU » 
le même , £^f p. rube déliée » 
& de diver^s couleurs. 

f • £»e^ « ariJa , la terre. 
£ »e^iv« , fécher , rendre fec. 
îiigj^v^ic , fé^ereffe , aridité , 
delléchementV ^j»ejif<riat , le 
même 5 & d. i^maladie qui. 
fait que les ch^nvlk devieu- 
nem lecs comme de la laine. 

6. ( t®- , Tô. ) épée , poi- 
gnard dont on tue , pointe 9 
gbyeul , herbe qui repemble À 
u4e épée , mufcau pointu d'un 
certain ppiflon- £i^if» , fauter 
en relevant la main , ou l'éten- 
dant en forme d'épée. 

7. ^«/xtîflt , l'aâion de ra- 
ma fTer le boiî. 

8. |i/vo» , con)oindre, allier» 
rendre commun , com^unt^ 
quel. 



DES KACIKE9 GRECQUES. I4I 
C X L I. . 

O y fç doit compter pour fep tante, 
^ I . d&Adr , la broche tournanu. 

2. ÔCahlç y ^'obole eft le nom. 

3. dfjtatôwi , brait comme un ânon. 

4. dÏKoç y tumeur , poids , Vaine enflure. 

5. dJ^èf, voie & cl^min ;f^//r^. 

6. ô^bvtn y douleur. 7. tiS'avç , dent. 

8. dHpojuLen y crie en pleurant. 

9. (SÇoç y nœud d'arbre & branche donne* 
10. ô^m y fent. odeur forte ou bo'nne. 

PÉRI V B s. 



O* , av^c rafpiration feule , 
eft l'article mafc. le. il fe prend 

Îjuelquefois pour autoc , ipfe y 
ui , ou pour oJo-^ ». hic , 
celui-ci , t>u enfin pour oç , 
qui , le^ueU 

I. (ij , ô«) d. p. petite vir- 
gule dont on marque les livres. 
oCftXiVx(^. , petite broche , ' 
lame d*épé© , obclifque , ou 
pierre en forme de petite pyra- 
mide. 

X. ( iT, ô. ) petite monnoie, 
moitié d'un 4enisr. ôCcxiç^xii , 
l'arc de faire profiter fon ar- 
gent , ufurc. 

3 . ôfxa('o//ati , infiUj at<9"«ti y 
£^xi y braire comme un âne. 

4. C iT , è. ) d.v p. éminence , 
apparence « grandeur , faite , 
orgueil , fierté , gravité , ma- 
jcitè 4 bonne mine. lyKn , un- 
cuf » hameçon. 'afKnpoç, enflé , 
grand , plein de faite. orKiot , 

, enfler , agrandir , élever, of- 
xt/'xxo^flti , s'élever , s'enfler , 
lever la tcte , marcher avec 
fafté > fc vanter ^^avolr de 



grands dedeins. 

5. ( «, «. ) d. p. manière 
de vie , feâe, provifion de 
vivres pour Je chemin , cm» 
bûches drcflécs fur le chemin, 
^ô/tt/o» , cheminer. Uôtt , con- 
duire , fcrvirde guide. Ueta , 
& (ûo , donner la proTifîon 
pour le chemin , vendre. <«rflt» 
^<f^ , entrée » chemin , paf* 
fage > adje£l. placé fur le che- 
min. -«-^ôo/l^» fortie , avan^ 
cemenr j adjeB, qui va devant, 
tf. ad*/» , îv^ , travaux de 
Tenfantement.^- *• ' 

7. ( ovT®-, ». ) d. p. un 
pilon, è/ct^ moni.-tHJ, à belle» 
dents; IMi» , & ÀJ'x^tu ,' 
femir de la douleur d'une mor« 
jure , demander , chatouiller. 
l^uffTÂet , fe fâcher , fe mettre 
en colère. 

8. ( «yuaei. ) fe lamenter , 
gémir , pleurer une chofe. 

9. d. p. une mallue. 

1 0. ( wo» & 0-a». ) fentir bon 
ou mauvais, è^yt/» , odeur > 
feoteur , puamcur. 



'■^.> 



14^ Z>1 7ARDXK 

C X L I I. 

I. o1 fait oîfjL&(» y lamenter. 
z. ôïatÇ, gonvernaïl /ait aller. 
5. Oiye/r, ouvre porte & ferrure. 

4. Oi^î'i' , s enfle ; oH^nfjLet , l'enflure. 

5 . ôi^vf , fâcheux accident, 

6. Ojitoir, maifon, biens, bâtiment* 

7. orifcTOç, compaflîon vn/r ^/>^. 

8. ÔHfjLit , chemin ; * oîfjLuv , ^'e/2 tire. 

9. Oîi^fl^ , vin. 10. OÎ6^ , feul /é met. 
II. oTo^ , quel. 11. 6h brebis /i/>. 

D É Jl I y É s. 
( ^tt ) o)f , hei , hélas 



e<V«^» , fe lamenrer > pleurer, 
crier , être puni. oiyua>xTÎ , ddv, 
en pleurant, bîfjtnyh , & oi/^a^ 
f(3t , pleurs , {oupiis , gémiiie- 
mencs. 

1. ( flixoc» è. ) oîtfiu^tt , gou- 
verner , conduire. m^U( , les 
boucs de l'anrenne. 



3. ( içof ) ou route auw^'^ihiférîcordc. 



^loixlttf, demeurer f^arément; 
Placer , donner à chacun Ton - 
logement , ordonner , établir « 
inuicuer , juger. 

7*^ ( » , 0. ) d. p. mi(éri- 
cordé , lamentation , mouve- 
mefts d'un diÇcours-qlii porte 
à compafllon. aiWi^a» , & oîx- 
Tf i£^ , avoir compaûBon , faite 



c'nofe. tf voi^a» , & ^vJ» , le' 
même. d. p. aller en pleine 
mer. tanb^iyla. , l'ouverture 
des tohneaux, fêce de Bacchus. 
» 4. ( à» , lîfl-a. ) olJ^n/zM. , & 
'^//«t , tumeur , enflure, or- 
gueil , hauceroer. ^3^/^' 

S* («/'of » »• ) ojÇygfÇ , iftifé- 
rable. 

6, ( K, ô. ) d.* p. famille, 
efxi» 9 habiter , demeurer j 
vivre quelque part , gouver- 
ner , adminiflrer. oiWoc, do- 
meftique , patticuUcr , fami- 
lier , ami , parent , allié , 
propre , proponionné , com- 
mode. oMfiô», rendre ami & 
familier , unir , proportion- 
ner, s'approprier, faire fient 



8. o</uo( , le même. d. p. c&' 
min, (entier, verge , baguette , 
rangée , cercle. ^ ( «» , wv-u. ) 
oÎmxV, fe ruer » fe jeter avec 
impétuodté. ctua , chant , 
chanfon , difcours , hiftoire , 
parole, ^ctçp^yix , proverbe , 
parole, qu'on dit communé- 
ment* ^çpùi/utov , exorde , 
commencement , coup d*e(Iai 
que donnent les joueurs d inf- 
truments. 

9. o/vatç , & onittç » pigeon 
ramier , â caufe de fa couleur. 

xi.'cTov, adv' comme , de 
même que , tel que , comme (t« 

II. Lat, ovif. oict^aiXfÔC 
Sat , peau de brebis , bord od 
frange d*une robe , cormier. 



D£S RACINES GRECQUES. 

C X L I I I. 

I. oHçpoç , fureur ; le taon qui pique. 
!• OÎto^, mort, mifote s'expiique^ 
J. S>ilx^M^* , va , fuit , difparoît. 
* Oîxvuv , aller , errer en naù* 
4* oïop, penfe, croit, £3upçonne» 
5* Oieàviç , -augure , oifeau donne. 

6. dKXâ(» , fe mettre à genoux. 

7. dxpiffltç, lieu haut, vu de tous* 

8. xSkvoç.^ k crainte & 1^ pàreffe. 

9. dxCêç y bonheur , bien & richellè. 



Ml 



D £ R I 

I. ( y , ô. ) Lat. «Jlrus , ou 
iMt , d» p. pAâîon , oifeau. 
oiVe^'o» « f » < & 0» , être cranf- 
porcé de fureur ou de padion; 
mettre en fureur , rendre fu- 
rieux. Ctç^nfjxt^ 8c -jiff-ic y ai- 
guillon , emportement , fa< 
tcur, 

3.. ( y, ô. ) d. p. calamité, 
infortune , fatalité. (Tg^iV» ^ 
urne ou l'on raetcoit les cen- 
dres des morts , une baignoire 
ou cuve â fe baigner. 

3. partir , s'en aller , s*ab- 
fenter , s'évanouit , difparoî- 
tre , mourir , n'y être plus. 

* omj» , le même. d. p. 
aller de côté 6c d'autre, vtrai- 
^V^Ai , & ««-oij^vi» , aller 
contre » fe jeter de (lus , acrar 
quer j aller vers ^ approcher. 

4. d. p. eAimer , être d'a^ 
vis , efpérer. oio/^«ei y & o^eu , 
le même, (thfjtu. , opinion » 
penfée ; fantaifie , iraagin^i- 
ciôn. Il y a encore un autre 
•i« , porttr , inuficé 



V B S. 

donnç le futur oio-ai rerbe 
ffg^. oi$'c(^ 9 qu'on doit fup* 
porter. ôr<roc , une flèche.. 
^i'ç*y(» , tirer , frapper d'une 
flechç. ^ 
. 5. (». ô. ) 

6, d. p. chanceler « bran- 
ler , défaillir, n'en pouvoir 
venir â bout^ perdre courage. 

à geuoux. 

7. ( fltvT^. ) pupitre, d. p* 
certain inftrument d!c peintres ^ 
bélier fauvaçe , échelle. 

S. ( 01/ , 0. /'d. p. efpece de 
héron, wi'm , être parelleux , 
ou craintif^ n'oferplus, avoir 
peur , ne pouvoir , refuir , fe- 
laiTer , fe comporter lâche- 
ment. xAioxv», être lent te 
paredeuz^ fe déplaire ^ crain- 
dre , n'ofcr 4 ne pouvoir. 

9. lkCi(^ , bienheureux » 
riche 9 à fon aife. axCi(» , 
rendre heureux , ou eftimer 
heureux. tQ/tnKCtQÇf tcêiheot^ 
heureux. 
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G X L I V. 

1. 6?jyoç , peu tu traduiras. 

2. dhâroç , chute ou mauvais pas. ' 
5. d^xvjjj^ tuer, perdre ou nuire. 

4. dxo?iv(a , crie Ôc foupire. 

5. ô'ao^, tout. 6,6 ^'oTrlet, pincec. 

7. dxo^vpoptett , lamenter. 

8. djuLAhU > pRM; ^furface unie. 

9. àfjL^oç y otage. 10. cT/uCpoç , pljnfiet 
II. àfJtiXof , afTemblée 0/2 r^/zrf. 

* ôji^XfSv , parle en converfant. 
D i R\I V É s. 

1. d. p. petit , délié f m©- y . d. p. unîrcrfcl , général , 

nu. oxi>o» , cà',' peu , prefque > entier , pift , fans mélange, 

peu s'en faut, fiktyat , les ox«(,entiéreinenc,enuninoc^ 

grand*, les premie^rs, p/>r#m/e- certes. 

tes, oM'^av , le même qu'ôx/^oc., 6» d. p. pclér , écôrchér- 

1. (ov , 0. ) d. p.^dange^dc 7. < oî^/iati. ) d. p. crier , 

tomber , lieu périlleiwc. pleurer , déflorer , plaindre , 

3. àfr'awvfju , & a^vkkvm , s^oir pitié. oxopJ^a, le même« 
le même, oxitm^ , deflruâeur. S. o/utthitç , l(^ , le même. 

' oKt^çpç , perte , deflru^ion 9 p/M«x«Ça , & ^v» , applanir , 

mort, ôxfjcw , & oxo^pct/» , égaler , être égal. eèvM/cxtfX^ , 

le même qu*oxx(/;/i. ôxdôc , 8c inégal , raboteux , irrégUlier* 
oxopioc , pernicieux. «c/x«ô; ,, ^. ( » , ô. ) d. p. gage y- 

«wxj^ , ot/x»^ , o^'xi//^^. aveugle i Homère, «omj>ropre. 

& oi/Xo^iv(^ , le même, tet" ôjunfîui»^ être donné . en otage. 

?«xiiç , très digne de fupplice , èyuMpiMf convenir , «'aflei^ler ,* 

méchant , pcndard. Z*ofz/7eM^ ~ fe ran^lsi^fler en un lieu. 

ratpûrter ici ok/x^ , un mor- -, 10. Lar. imbir, oyMCe//x®-,_ 

■tier , félon Eujiathe , parce CcoCet^u®-, impétueux , vio- 

éju'il fert À brifer ^ iétruire ienr , grand , fort , puiflant. 
tout ; mais il fevlit encore far jï. ( a^ h.) d, p. troupe , 

rejfetnblance y d'un tronc d*ar- multitude^ I/aixia , fréquenta^ 

J3re & du corps humain. tion , hantife , habitude , en- 

4. ôxQXt/^M , hhiihuyfAA , Se tretien^ difcours , inflruâion 9 
ôxoxt^^èc , hurlement , cla- prédication ^ harangue, aHemp- 
i&tur « fanglpcs. blée. 



CXLV. 



bES R A CITAIS GRECQUES. lJ(^ 

C X L V. 

a. (ffjLvu(4t y comme , ofjila , jure. 

3. dytwf., pareil , * ô/^ovy ^ unit. 

4. d^^ctAof ,. le nombril g/î ^/V. 

5. 6f4^yvvfJLt y nettoie , imprime. 
d, oV^rt^, le raifin verd exprime. 

7. oVf ïî , voix , oracle divin. 

8. dyotp.y fommeil, ou fonge vain. ; 

9. ôvuS'oç , un reproche infâme. 

10. âvnfJLiy fert, donne aide, & blâme. 
D É R I V à s. 



f . l/iAix>^(iJ'n; , obfcur , té- 
nébreux , plein de brouillards. 

1. ÀTTÔf^iu/Ai , abjurer , nier 
^ar ferment. MfAWfj» , jurer » 
protefter , foit pour nier ou 
pour adurer. tTroefAooict , jure- 
znent , ferment » proceflatîon» 

3. d. p. femblable , égal. 
( * ôrùtji) ofjL(M y Dtiv j o^y , unir 
cnfemble , mettre en un. 
c//oi'(^j^femblable, cgal^ pa- 
reil i ifSle , propre , propor- 
tionné. ofAAS^ y multitude , 
tumulte cau(e par la multitude, 
«//aç , femblablement , pi- 
tçillement. 6//^ , toutefois. 
ôjucy , enfemblc , en même 
temps , en même lieu i pref- 
quc , environ. 

4. (2,0 ] d. p. le milieu 
cL*un bataillon entre les deux 
ailes , le centre d'un bouclier « 
â*une bouteille , de la couver* 
tute d'un livre , &c. U tête 



d'une fîgue , pomme , poire ^ 
&c. |a clef d'une voûte. 

ç . ( ^où, ) d. p. eflu^er, mar- 
quer , empreindre , remplir. 

6. ( ay®» 4 »•) d.p. olive« 
grains de laurier ,• & toute 
loi te de fruit non encore mûr. 
ofji^ctiui , la tadç d'un gland. 

^^T»f , îjpoc , devin , prophète. 

S. {indécl- ) cyuf(^y fonge 
vrai ou faux, omputlec , fon- 
ger , rêver , avoir quelque 
fonge. 

9' (i^y To.) d. p. hon- 
neur , louange. ôvckTi^oi , blâ- 
mer , noircir , diffamer. 

j0. hvUifjui y le même, ôv/^w 
xu y aider , fet vir. mâtç , taç , 
il y & huAf y AT^ j TÔ , aide , 
utilité , fruit. ô»oç*èç , di^c de 
répréhenfîon. ôvoTat'Ça» , itepren- 



dçe 
inême. 



blâmer, xecroyip» , lo 



€ 



t n y A R D I K 

C X L V I. 

f. <Sv9oc , des bœufs U fnmiev grasp 

z, dvofjioL , le nom tu diras» 

j . Ôvof , râne , quiji bien chanUp 

4. Ôvv^ , l'ongle re repréfcnte» 

5. d$i'^ , aigre , aigu , vite on nnd^ 

6. oV«Ç», luit, donne, eft fuivant^ 

7. d^ri) , trou ; hrnrm , alêne- 

8. ç^TT/ç, vengeance , foin, w peine. 

9. dwiTcôy deitierefe prend. 

10.. ëV^ov , arme , £c tout inftrumentr 
p E R I- V i s. 

I. (6.) 



(«rô. ) d. p. célébrité^ 
renommée , précexce. eivoiiu' 
ft®- , aaonymc , qui n'a point 
de nom y inconnu , peu cé- 
lèbre , certain arbre, inmor 
ma(^ » (umom. ivt»vu/iA(^ , de 
^onne f éputacion , nom <d*un 
certain arbre. 

?. (k, 0, jî. ) d. p. forte 
de poiilon , faucerelle j poccc- 
Ipts ou cloportes ^ elfieu 9 ou 
moulinet avec lequel on tire 
tes muids de vin y fufeau â i- 
Jer y forte de vafe i Tunité au 
feu de jdés i celui qui étanc 
vaincu en certain jeu , eft oblî* 
gc de faire tout ce qu'on lui 
jdir *, 4a meule d'en haut , ou 
.même celle d*en bas. Mym@^ p 
119 mulet. 

. i^ 4. ( vxo?» ô» ) d. p, crochet , 
' forte de tourment , le bout 
blanc d'une feuille de rofe , 
pus qui vient fur la cornée de 
Toeil , partie du cœur , forte 
de pierre précieufe & de mar- 
t>re ou albâtre, U le vafe qui 
«'en fait i nacre de petle , petit 



ronger fesonglps,.ôter le hUt^ç 
des feuilles dTune rofê ^ mar- 
quer c^e l'ongle *, exiger rigou» 
teufement s examiner exa^ke^ 
ment. 

f. ( é«( , 0. ) d. p. prompt y 
fubit , colère j nom d'herbe i 
les reins, h^k 9 l'cTo; , u^ vinai- 

6. ( acÊ, ) oTTatcToc , valet de 
pied, ôîratfo^ati , être pourfûir 
vi , fe faijre fuivrc ou accomr 
p^ner. oTret^tcù , wiiJ'ia , aJ^tda p 
fuivre /accompagner. 

7. oTTiirtov j une alêpe. oTnt ^ 
adv. fignifie où „ par où » copi- 
ment. 

8. ( icTo; , M. ) ô^i^oyuâii » avpic 
foip , révérer , fe donner gar- 
de , rendre la pareille. 

9. ( adv. ) d. p. après ; oma-r 
^îv , pat derrière. 

ÏO. OT>.IT»»C , fpldat. OTTXif 

Ttpaç , plus jeune. oTrxoTAToç p 
très jeune , comme q. d. qu^ 
peut déjà porter les armes. 
Eufiat. ou qui a befoin de pror 
tedlion. étym, owx^, «f, l'ongle 
dç bçccs p ou U çprop du Pip4« 



DES RACINES GKtCQ^V 19. 
C X L V I I. 

ÔTriç , fut , humeur fignifie, 

à'irjây , rôtir , rôtiflerie- 

df'wlofAûu , \dtt Jîgnifierai 

dpSdXjuih , cù^ , hnl 9 fora. 
4* bV<«p(t^ Vimortine doit faircé 
S. dp^y , voit , pefe & confidere, 
* Tijuitàpuv , e/2 v/>/2/ / qui punit* 
(î. CXp^flevor y pour organe on lit^ 

7, ôfySv , avec ardeur defiro# 

8, O^yii , la colère veut dire. 



w 



D E R 

I. ( » » ô. ) d. p. benjoin , 
lait du figuier propre à faire 
Prendre le taie. è9ri^»,recueillir 
re fuc qui coule d*un arbre. 
Stiov , (uc de parce pour euro 
dormit; 

^^ ( «e(», 9t»y flttfYy fV, ) rôrif. 
Wlaiji^ov , cuiiine , rôtiilerie. - 

3* (4<^/uâet- )• IfjtfÂA , vifîon , 
Tpeûacie , afpeé^ , apparence v 
ceil. o4»c , iùii , aâion de voir , 
ceil , afpeû > vifion , fonge , 
l^erfonnase de théâtre, ù-^ , Ac 
09rM , ŒiL «^rlixô; » optique , 
▼ifucl. 

* ô^3-at>//oc » oeil , mitaph* 
préfence du maître } efpion , 
préfet des feftins , forte de 
bandage j vue de Tefprit ; 
rrous par où Ton paiîe les avi- 
rons > où l'on infère l'ente ou 
greffe d*un arbre 5 l'embou- 
chure d'une rivière i certain 
poinon. Mlftyoc , Doi>. l'œil. 
OATG/zett , voir , prévoir f d. p. 
conjcûurcr . deviner. V. OV 
r«t , ci-aprh, Kvûou» , dormir 
prbfondémenr , ronfler • de 
xirof , & laroç , Euftat. parce 
fu'dori Us joix foht £a^ M." 



ï y E s. ^ 

tion, CfraiAiut» , foupç6niief ^ 
fe défier' , fenit fufpca , efpfe- 
tct , baifler la vue. ivo^ttirim r 
caufet de la pudeur , en forte 
que celui à qui on demande 
n'ofe ni regarder ni réfuter^ 
obtenir , perfuader , étonner ^ 
être furpris , avoir peur , fe dé- 
fier^regarder avec étonaemenr* 

4. d. p. les fruits de Tau-* 
romne. cyrotfi^a , cueillir <8C 
manger des fruits de Télé. 

ç. ( «ta» ,^ prêt, inçfoui , fut. 
•4ofeai. ) êpot/xat y vifion , CC 
qu'on voit. I;cg^^, qui voit, 

3ui vifitc ; Ephore, magiftrdC 
es Lacidimoniens» 
* { éa , mV». ) punir , ven* 
ger \ d. p. fecourir ;, défendre ^ 
protéger. 

6. d. p. inftrumentt 

7. ( et» , inf. afiv , AV. |f 
il fe dit de même dtz chofe» 
inanimées. hfytlÇoa y inciter» 
animer , rendre prompt « pê#> 
trir , amollir* 

8. d. p. Tefprit , Thumeur^ 



le naturel. Ion. de la 



poixi^ 



ôf^i^o) » irriter , enflammes». 



H^ 






tË JARDIN. 
C X L VI I I. 

6piy(ay préfenre , offre , crend. 
Op6hç , droit ; o^Bcù , met droiture. 



3. Op9pcçy point du jour u figure. 

4. O9K0Ç , jurement & fecment. 

5. ÇfpfMÙoç , ordre, enehaînement. 

é. 6j/xii , TefFort ; * èpf^av , fe jette. ' 
7. Ôpfxoç \ un collier s'interprète. 
%. d^nt , volaille, poule , oifeau. 
^. dpQç y haut , montagne ou coupeau.' 
D E R I y É s. 



1. d. p. defîrer , avoir en- 
"Vie , exciter. 9tym. ofiyyofAt , 
ie même. ôpixTÔc , long , éten- 
du. hpixntKOç 3 qui dedre. ôpi;^- 
êfu , deHrer , être touché & 
ému i fouptrer , gémir , cé- 
tfmoex 9 f<2ire bruit. 

* d. ps-deûr, euYi<. 

tt ( o<^ , me-iif».) ofdp« 9 dref- 
fer , rendre drjDÎx , mettre à 
plomb » élever , pou0er en 



treptife 5 dcfîr , inclinatioti ; 
itanfport. * ( et«,>iVa, > hf/uAUp 
s'emporter , fe ruer^ fe jeter : 
fe laider emporter âta palHon ; 
poufTer» ezcicer. À^of/joi, quand 
il fe dit de Vefffit , c'ejl U 
contraire tfe offAn y réiîiVance , 
fuite ^ retardement , fubtec- 
fuge \ averfron , froideur , len» 
teur 'y'mais Hfignifie auffi tm« 
pétuofité , attaque , refuge ^ 



ligQ^droite.;r'7»f3-oc,i2i|ieau«< fecours. d. p. matière, ôcca* 
|ct d*arbre. xa^tap^^t» ^ ériger , fioa , reneoatrç , conjonâurc , 



rétablir , renouveller , réuiHc 
iieureufeihem j ordonner , pa- 
cifier. ,xâeTofd-»/4A , belle ac- 
tion, grande enrreprife , chufe 
qui ji heure^fement réufli. ôf 
divcù y ériger , élever. 
.5. If^ftvûù , & ii^où y faire 
quelque chofe de grand matin. 

4, cfKÔn , & iça , faire ju- predoir ; un pot de chambre. 
Ter , obliger à faire ferment. ouçp: , Ion, aç^ç , Dor* le 



argent mits à. la banaue^ 

7^. d. p. forte de aaufe , ft*- 
tion des vaiflcaux, rade,bayre» 
port. ^ 

8. (i3-oc.o,»%) 

9. {*(^»T0') d. p. faîte," 
fommet , le cou de pied ^ le 
bois qui écacli? les olives au 



5. {£ j c. ) d. p. fuite , 
trèfle » ligne , traîpée , ca- 
Teriie , lieu caché. 
' ^. d. p. impétuonté , mou- 
vement , le choc d*une armée , 
Répare , commencement , en- 



même. ofiOç î ion y un mulet , 
animal propre pour les mon- 
tagaes. offtvoc^ « montueux » 
plein de montiignes^} monta- 
gnard , qui croit ou qui de- 
meure* dans les momagnes* 



2. 



»BS RAdTNfiS grecques; I^J 

C X L I X. 

6pûi y fin , but , règle , & manière^ 
dp/{ûi , borne C hémifphtn. 
djghç , le lait clair /«: traduit. 
Qprv^ y caille, 4. ëpvfÀafJ'if y bruît. 
ôpia-^ay y fouit , & creux veut fairQfc. 

6. ôftpavlç y fans père & £ins inere. 

7. ôppvfi y. ténèbres & noirceur. 

8. dpx^^f^i fauter en danfeur. 

9. cff;^or , arbres en ordre «jc/^n/w^.^ 

îo cffft),poufle, émeut, trouble, animée . 

!►• É R I V B s* 

. T. { H yl»') d, ^. ftomicrc 9 ' poix qui coule de Tarbre» Sp^^ 
dkfmition , borne , . limice ^ ou o^^ , l'accent fur la frt^ 
.décecininadon y.eftimacioii ou 
prix d'un» chofe engagée, 



mierc ,\^ croupion, ô^ptt^é» ^ 

^ „ & èg^^a» , craindre , fiicr de 

y o^pof, Jo». le même qnp ô/)oc. ] peur, djfuiieê , n'avoir pat- 

* d. D- finir. horncK. tser- ^ peut* 



d. p. finir, bornci^, ter- 
miner ,' d*ôù vient Vhàrifon 9 
le cercle qui tetmiôc noire bè» 
mifphete , ou ta partie ^u ciel 

2ue nousvoyons- d. p. dîvifer, 
éterminer , pofer ane borne , 
joindre enfemble « faire èenir. 
gizifiÇcc , terminer , finir , li* 
miter , réparer , mettre à-part , 
arrêter , déterminer , dé(ri 
gner , attribuer , définir , don- 
ner la définition », dire des 
Afhorismes y exterminer ,^ 
cbafier ; répudier , excommu- 
nier. à^ce/iTfÀoç y détermina- 
tion , diilinâion , nette ex* 
pHcation. AphoVismi^ y ou 
coune fentcnce qui comprend 
Hctcement la propriété d'une 
chofe. 

1. ( », 0. T offort , ou Ifoç , 
l^autnt fur la fin ,, lait claie , 



4» ( « » «• ) ^ 

p Ifuyjuàb , creux ^ fbfldf 
lfv^\ fo0oyeur , pionnier. 

6. orphelin, privé de qut^ 
que chofe qu'on aimoie» 

7»- yuop^ioc y le même. d. p«^ 
blond , jaune , efpece d'aigle» 

8. ( «o^ufltf , hVo^ai. ) d. p. fop 
mouvoir , fe remuer , faire 
fauter en hauu hfX^^f^hs ^ 
danfe. 

9. d. pr. \atd\1i9 lès rangi^ 
des vignes. yucTÔf;^iof , Tinter*' 
vallè qui eft entre lesrangéef^ 
d'arbres ou de vignes. 

10. ( £$)? ,. ou fffu, ) h^^ ^ 
lirjfiii y oç^^vycù , le même». 
opireù y émouvoir y perfuadeti- 
•^u/iùy irrno , fe ruer , fe jeceia^ 
marcher â grands pas» 



i^k^ 



Ï5® I-E JARDIW 

CL. 

6(rioç , pur , faint , jufte on nnd. 
d^o-a , voix, 5. d'flTDç , combien grand. 
oV^ôf > os , ^^i moelle enferre. 
â^fetKov , vaifleau fait de terre» 
dçpiov , hiiîcre & fa couleur. 
Ôcr^paiiofiAi , fentir odeur. 
oV^i/ç, reins. 9. (SroCoç ^ htxxit porte. 

10. djpùva^ poufle, incite', exhorte. 

11. dyotç , * ovç y pour l'oreille 0/2 met* 
ji. 6vS'aç\ terre. * c3JVf , le feuil/âir» 

D É R 1 

d. p 



I. 
2. 

4. 

5- 
^. 

7- 
8. 



Y. d. p. profane , public. 
•W« , «c , faimeté , piété , 
iuftice divine , chofe juIle 6c 

. Ji|ice t funérailles , expiation. 

"^ JSf^^^^. , expier , dédier , 
confacràrj/aire des funérailles^ 
rendre fedievoirs , s'acquitter 
A n V œu r d'une obli ga t ion j 
faire négligemiixent , avoir en 
liorreur-, oéieftèr , quitter une 
dette. 

1. d. p. renommée , pré- 
diâiou , oracle , préfage. «ato- 
gAtu y deviner « prédire , fein- 
dre y inventer \ voir', prévoir. 
Wlûit y divination > religion « 
iuperftitioB. 

3. <» intenog. voa^ , com- 
bien , ou combien grand > le- 
quel } quantième î «roaèc y 
quelque peu, en certaine quan- 
tité, «roo-^ « tel , fi grand. 
n69cun(^ , tant , fi grand. 

4. coatraâ'. ^çtvv. 

ç . d. p. coquille de poifTon 
ou d*ceur. (yç^KÎÇec y condam- 
ner en jeunt de petites écaille» 
dans la cruche. oç'ç^Kta-juoç , 
^raciCme , coftdaaaaaUoji , 



V E S. 

ou relégation faite car te! fiy^ 
gcment : €* était unMoienemenÈ 
four dix ans * auquel te feuple 
d'Athènes obligecie ceux dont 
la grandeur lui étoit fuffeSe. 

6. Lat. oftrtum , pour l'huî- 
tr^ S efirum y pour la couleut 
faite-dc leur farig. 

7. ( «VOV/KCtl. ) lapQSJifitu y 

le même. 

K.' ( i/®^, il. ) f\, p. Vêpine 
du dos 4 les vertèbres , les 
âancs , les côtés. ' 

9. ( K , ô. ) d. p. tumulte 9 
fon , fracas. 

10. ( i/vtt. ) d. p. preder , 
encourager. ' 

11. i etTÙÇ y Td. -* flÔTOC ) to. ) 

d. p. délateiïr *, H fe prend au(& 
pour l'anfe des vafes. Àjuieet^iç r 
iJ^eç, pot à deux anfes. «/u^mt/ç, 
oreillettes à couvrif le;^ereilles. 
^B-fltg^iov , pendant d'oreille, 
le coin de rceil qui eft ver» 
Toreille. 

1 1. ( 'To. ) Ind. d. p. plaQ« 
cher. ( * «àç , t», ) oïTàç , le 
même , le feuil ou pas d« b 
potce, rcmcée» 



I)ES HACI^SS CRSCQUES; J^t 
C L I. 

1. Ov^^a( , pour m^meWe 0/2 doit prendrcp 

2. OuXof, fain, entier, frifé, tendre. 

3. dwpi , queue , àtHhovpoç , * minon. 
4« dypctîof , t/« ciel eft le hom. 

5. oSpoy , Vmm^ qui fe jette. 

6. Svpoç , bon vent , gztàe interprète* 
* ^povphç , ^ufeapU , «72 /«t)»/ pris. 

7. Oiriâ) , /?ottr bleffer eft mis. 
S. d<pfi}^a y d^voiï fignijie, 

9. dipé^up , augmente , arnplifie. 

DERIVES. 



.1. ( «T^ , «ro. ) d. p. forte 
de viande ou qiecs exquis. Lat. 
fumen. fertilicé, abondance. 

1. d. p. cas ds gerbes , 
hymne de Cérès« ot/x») cica- 
trice ; orge. ot/\o» « refermer 
une plaie, uttovx^ , caché 
fous ta cicatrice , fous quoi il 
y a quelque mal caché, fourbe^ 
couvert, trompeur, o^amt, la 
gencive , ainfi nommée , farce 
que ffjî une chair tendre, oùkq- 
nnç y chevelure frifêe. oi/\«e^e;, 
bataillon ferré , troupe de 
, cinquante chevaux , eifaim 
d'abeilles. i»i/â^, fiibfi. ^ 
éidj. ftiCk » chanfon de celles 
qui filent la lï^ne , poil follet 
qui vient aux joues , coroo de 
certains fruits , petites bêtes à . 
plu(îeurs pieds, les entrailles 
de la terre. « 

3. * cefl-k-iire un chat. 
àpiitêup(^ , arùiurus , étoi-lc à 
la queue de la grande ourfe. 
at«^ovp(^ » courtaud , . fans 

Jueue. KùXùuçpt , les colutçs , 
eux ccides de la fphek ^ui 



s'entrecoupent. 

4. d. p. haut de l'air , palais 
de l^i bouche. 

f. Lat. urina. <]. p. borne , 
limite , lorfyu'U efi mis pour 



€. metaph, bonne fortune y 
il Te die ^(fi pour o(^ , ter-^ 
minus» oJ^xo* , œuf donc il ne 
s.'engendre rien. 

* ?e^t//)oc , gardien, ^g^t/g^ , 
garde , prifon. ^v^çpç , por- 
tier qui garde la porte. sKivw 
ficê y garder des meubles ou 
u/lenmes. d. p. avoir foin » 
faire tec(ierche , fureter pat» 
tour , drefierdesembûche&é 

7. d. p« frapper. ei^uKh^ 
plaie. 

8. d. p. pour de^Sc ofor-^ 
tet ^ être mis â Tamende , ta 
payer ^ ou l'avoir encourue » 
être condamné , ou l'avoir mé-^ 
rite, o^xw» lphf9K»y bC'cim^ 
le même* 

^. d.^p. amafier , accuron* 
Içc , aider, affifler , dtte utile $ 
^ dujfi dcyoic^ comœs •^tbit^ 



I. 

2. 

3- 
4- 
S- 

¥r 

8. 

XI. 



t E J A K U r K? 

C L I L 

cfip/f ^ fetpent , mal , ornemeiir^ 
6ppvç ^ fdurcil , fafte infolenc. 
à^îtiç y lé canal défigne. 
^flî« , fe fâche & s'indigne, 
d^flif , bord. 6. 0\Xîùa y mouvoir. 
^^X^^^ y goiid , levier veut avoir. 
cf;^Aoç, troupe i ennui , trouble & peîne;^ 
^X^^ > 1^ charriot qui nous mené» 
c?4, voix, lo. o'4-è, tard, hors.de' tem^psi- 
d4'(^v , mets , affaifonnements* 



D i R I 

I. (tmç j c^) certain mal de 
tête , bracder , ou oniemeiit 
«u bras. d. p. aftre > poidon. 

x. ( c/oc r «* ) d. p, lercre y 
colline , le haut du bord d*UQe 
fiviere. ô«pv«<r«ç , qui reiTen^^ 
file aux CaotdlSéOfft/ùuc , four- 
cilleux, orgueilleux, plein de 
collines fie de socbers , qui eli 
Itir les^ moncagnev , grand , 
haut , élevé, cu^o^fuç , qui- a 
les fourcils joints enferabie , 
>eu qui relere les fourcils , fu- 
pecbe, ttifte. 

). {h^ c.) d. p. milTeaUy 
aqueduc, cloaque, égout. 

4* o;td'i^a» ,. le même. 

<• oxl^^y le même. d. p; 
colline , hauteur, tumeur , 
IbVres d*uue plaie dures fie re- 
Icvies, travail. 

4, ô;txî^« ,, remuer ,. lever 
avec un levier. ô;t^««'f » ^ 
fiftAS^oç > levier , gond , pcn- 
mre , lien , ligature ^ barre 
•Il Terrou. ./uo;^Xfu» , lever 
auMC luu leyicK- ,. fcimeS' avec 



V ,É S. 

tme barre ou un verroti* 

7. (H, 6 ) i;^?^'»*? .popu»^ 
làire , turbulent , ficbeur^ 
ô;^xo(/yuai , ctr© ému , être-- 
troublé. è;^XMp«( , turbulent ^ 
pénible, fâcheux^ 

8. (' àc To. ) d. pi le cour»^ 
de l'eau, hx^a , porter , fâirei' 
voiturer , rapporter ,.foufFrir ^^. 
aller ichc val. o;^»i/*«t,charriou 

9* d. p. chant. y,oirlofMLu- 
fiXXo4 , qui manque de voix ». 
muet , un poiflon. »? o4 > har- 
monieux, clair , vîfible. ïkt- 
çpirivt» j tromper ^ enjaler p» 
jouer par de belle^ paroles. 
jusgf>|/ , qui a la voixarticulée»- 
£pâh. de t homme ^ nom d'oi* 
ftaor çïaxowic , combat, ba«- 
taille , cri mUitaire. 

10. o4<iM^ , Ôc o4*^ rdiw 
foiri 

11. obfonmm^ d. p. dapoîC» 
fon , le marché d* Athènes- 
è4*6«oir , dimmutif o4»»)U« ^ 
tout ce qu'on mange avec lé- 
^in« 



i^£S RA6IMSS GRECQUES. 15$* 
C L I I h 

n ;?oûr quatre-vingt l*on avoue. 

1. Tlcti^tÊ , fe moque, raille & joue. 

2. ïlcttç y çnfant, efclave , valer. * 

3. UaLifd y frappe ^ ou preftement fait. 

4. tlctXoi^n y le cabas de figues.^ ^ t 

5. UA><ifjLn y paume , art, mains, intrigue^r 

6. ïloûavcù ,, trompe en alléchant. 

7. n«A}f , lutte ou combat /i re/zi/* 

8. uiï^cL^y jeune , en Tadolefcence. 

9. ILr^A», pouife, agite, émeut, lance* 

DÉRIVÉS. 



m ^ de l'hébreu Phe , donc 
on a ôcé Vafpiration. 

I tf ( ^60 iC ffùt» ) tOTAtyfÂtt , 

|eu. ^ctiynx , tci , délices. 
«o-tficTiV , «c , diverciflemeni , 
récréation. 

X. (^Ofy Ô y «. ) d. p. £ls 

dans le bas âge. » «-Atif^/ « 
dans Tenfancc. 'oretiS'iKoç , pué«^ 
til ^ qui regarde les enfants , 
ou TenEance. ^t^eu^iKÙ » o-a « 
tout ce «ju'on' aime tendre- . 
menCk ^^etiS^tia. , inflradion ^ 
jnflitution , éducation , difci- 
pline , fcience » cbâiiment. 
. «fctiSiut» ^ enfeignet , indruire, 
former ^ châtier. ^^oW»^ ^ 
enfant de Dieu. 

3 . d. p. fetfoucr , agiter , 
manger. 

4. «r^XAT^ç , le même. 

5 . d. p. adreiTe , ou manière 
àe conduire une affaire. TrxxeL' 
ffctojusu , machiner & inventer 
quelque chofe , faire adminif- 
trer , accomplir. ^AXAfAvctTùc , 
meurtrier » qui a fouillé Tes' 
mains dans le fang^ fo-Of^u.-' 
fJ^MiÇi Un y fourbe > fubul^ 



aâif , remuant , toujours em 
aâion comme le feu. 

6. d. p. attirer dans le paa* 
neau , faire tomber daos hs 
piège. 

7. d. p. cendre , ou farine 
déliée. tvMTTAKti j, le même^< 
&.d. p neige qui tombe menu», 
chofe de néant , ou fott petite > 
fin , rufé , délié. 'WAha.iirççc , 
UéiUfira 4 lutte s lieu de 1* 
lutte. , carrière. 4r«xt;v» « af- 
perger > répandre , humeder p 
blanchir. «tiTi'jrkx®- , ad ver- 
faire , antagonifle » ennemi » 
envieux , imitateur , rival > 
égal en forces ou en puiiTanct. 

8. (<tjc^, ô. } trflCÂÂcuM^ 
jeune Hlle. * 

9. d. p. trembler de peur. 
ti»eiK@^^ w , agitation, branle %_ 
fecoude , lancement , fore. 
ii9x>:Âos» y jeter au fort, «wax- 
70V , forte de dard. «rcbX/usç » 
agitation , élancement , paU 
pitation. ^^na,M^» , rejeter 
avec les mains j (ecouer y hs^ 
chei y racr« 



154 ttjAîLtfiifi 

C L I V. 

1. ïiirviif ^ papa j vcctp^oç , aïeul. 

2. TittTrlctivûà y cnerché en toiir»am roeiL 

3. Ilfitpfiar , /i nomme k joue. 

4. ïlti^iévQç , Vierge i DUufi vouée 
fj. n«ç, iiTraç y tout fignificra. 

6. ïlivwAKoç , pieuyj traimraé 

7. riaenrài ^ répand ^ diverdâe. 

5. UdtrXayfoniSrei en fcsjens varier 
9. n<tT«ffwiF , avec bruit frapper. 

10. IktTftif ^ fouler, fe promener. 

» â R I V É s. 

I. «retw^ » àîeul j grand. .' 7. Ace. v% yd. p. afpefgerv 
père. d. p. cocon fur les char<^; éjparpiller ; acheter , goûter y 
doDS & autres herkei , poUi wter. -Ei^ar. «raç-eic , oti^'*' 



f«I!er de la Icvre inférieure. 

1. i uno. ) d. p. yoirfintflf 
ment y confidcrer. 

3* («(> N') d. p. la pvoue 
d*ui> vaHleau. x«\>j9r«p)i^ ^ 
& Ketxhtveifu^ , beau » bien 
fait , qur a de beHes jouet. 

, 4. («,».) d. p. chofe 
neuve , & qui n'a point fervi. 

▼irgtri^l , propre , ou appatte- 
liant aux vierges; «rdcpd-fiyiiV , 
& -ri* , virginité. flrfltp3"«v»F , 

monaftere de vierge», ^iko^retf- 
6fv®^ • qui aime les vierges , 
-eu qui aime la virginité. 

c« fém. «t£<rA , neutre y 
«rav , gèn. aitoç ,.d. p. chacun^ 
quiconque, aô 'wa» , le fom- 
jnaire , le tout » ou bien , en- 
fièrement, de tous côtés, tarctvu^ 
«ntiérement , tout à fait , fort, 
tirés , extrêmement , prefque. 

6. ( » , ô.) d. p. cheville. 
t^AtlctxUt , petits faons donc 
les cornes font conune déta 
cbcVillcAi. ^%tÊ^ 



lit dt fleurs ^lit de noces > por-^ 
tique , place publique , où l'on^ 
luurangue le peuple. ifxTrJioj» , 
& nrlm , faupoudret > afperger^; 
enlaeer. 

%, d. p. être en telle ou telltf 
difpofTcion. xctx«c » ou kw? 
«-flt«^fl0 , être indt(^é, abanu y 
mélancolique. iOt»el^im y êtr& 
bien , être d £bn aife y être e» 
bonne pofture. 7i >«/> ciy j^ 
étfài^ùt niç , car qu'y feroit-ou ^ 
ncL^^ , f^ , fouffrance ». 
affli|fk)n , mort « accident ». 
raat^adte , chagrin , trouble 
d'efprit , paflîon , émotion ^ 
tmpudicité , moUelTei mou.»- 
vement , ce qui anime un dif^^ 
cours } accidents d* une chofe.. 
49-eLd-M , calamité » malheur ^ 
accident , malice , meurtre. 

9. ( I». ) d. p. haleter, pal- 
piter, tvdi/ttbyi» y' faire bruit ^ 
craquer. 

10. ( l« , JKTû». ) d. p. mépri* 
fer y. maoiec y fcuilluet uj|« 



1. 

4- 
S 



C L V. 

ïlatTi^f , père. * aw^rap , (ans père, 
netu» , nnic , cefTe de faire. 



TlâxtM y de gelée cji le mot. 
^^^ç j Çros , «pais , riche & (ou 
uà» , goûte , acquiert , & s'allie^ 

6. ïléS'n , cejp , fer qui.le$ pieds lie, 

7. TlUtKov , loulier , ou chauflTon^ 
i. néS'ov , terre , logis , maifon. 

jcf. ni(ct , du pied la plante exprime, 
î o. Uudi» ^ f^it faire , poufle , ammç» 
T> i K 1 V É s^ 



i/oc , patrie. tntttçjtÀ »£(» fi" 
<fnille> maifôn , tribu. 9i^o;r«t« 
c»p , qui aime £bn |>ete. 

( * opoç ). 

a. d. p. lairç çefTer, prtvei:. 
offAuhu. y intermifl^on « fin » 
jrepos. ttfcLi/foç , peu , ^.pftîc 
iiombre , petit , couft. «evai- 
VAoa-H , jcpos , ceiTation , fou- 
lagement , récréacipa , fom- 
meîi» ÀyATTctoha, , & «vA^ott/- 
hit , le même } & d. p. de« 
meure j -lieudetepos. 

3. f»AXtiiu , geler , glacer , 
coodenfer. i'^^o-ovc^x^^ > toikt 
à demi gelée , gelée blanche. 

4. d. p. gras , replet , em-'^ 
bon point, mdx'^ i i^» g^f* 
iicur , épaideur , lie , prdure y 
ilupidité ) groifiéreté. 

f. d. p. manger de quelque 
jchofe. «cTâiôç , parent, allié. 
<crfi(^^a , £c <7et0-K , poflèfliotk 
iorrt^îjrjijriot , pofleflion univer- 
selle de toutes cbofes. «t^^tth- 
/»iv , enciérement , uçivcrCel- 
lemenc. ttuO' , t^ , troupeaur 
' 6. ( u'ç , jî. ) fOriltHu y ic Ui 

Xi>ettr;i' les fers ^ux pieds, çm« 



barrafTer, empêcher. «vfAov^ 
petit lien. îç^oTTf^Nypied du mie. ^ 

7. il fe prend fou vent pouc 
les ailes que Mercure mettoic à 
fes talons. La.t. taUrU, d. p* 
fabots , fandal^s , eCcarpins , 
p9tios , &c* 

8. ivi^ioy , champ , plaine f 
le deflus du j>ied. t/ATrù'bi y tç 
ifA7rU»ç , fermement , furer 
;ment. iivîitvihç , boiteux , foi- 
ble y imbécille , idiot. 

^. d. p. frange d'une robe \ 
légicm , pays, is^s^àc , fantafliiif 
qui va à pied, tnttaph, bas » 
commun , vulgaire. 4ri^«c 
^6^oç , de la profe. 

10. d. p. perfuader , infbc* 
mer d'une chofe , attirera |^ 
fbn opinion* «sid^o^i , êtrjs 
perfuadé , crpire , fe rendre » 
obéir, fuiyre. pr. m, ^tiruiBu, 
je fuis afluré , je me pcrruacle » 
l'efpere. 4r/çi( ^ foi , aflurance ^ . 
confiance , autorité , preuve ^ 
^gument. itiç-cç , croyable , 
digne de foi ; certain , afTuré ^ 
indubitable , £dele , de con- 
£ance s feimci 9 pleip d'a^n^ 
tan^ç. 




"ffif 






I J A R D 

C L y L 



I » 



1. nii««, peîcne & tond poils tropgrandsi 

2. riuret , la raim aux longues dents, 
j. ïlupûty deflein, épteuve explique* 

* Tltsp&v y tente 6» fait Empirique, 

4. Uii^eù y vczn(petcer fe traduit. 

* no^oç , trajet , voie , ow conduit» 

5. ïïiXoLyo^y met /des poisons mère. 

6. ïlthapylç , cicogne , aime père. 

7. Ile'Atfç , près ^ ^mXn^iùç , parent* 
^8, ïlf^zuf y h^LCM Je, bois fend. 



D E a 



D E R 

I. (^». ) d> p. carder. «iMxwy 
^ trfxrlâ) y le même. 4sr«co( , 
.& '9'C0-xoç y T» , & «iroiccc J ô , 
xeifoù. «iro^ , le iDcme. «rcxeî- 
4> , /Ç« I tondre , arracher. 

X. d. p. «r»vdc\£^^ aâdmé. 

3. d. p. cutrcprife ^ expérien- 
ce , fourbe , finefTe , cenCacioii. 

* C et» , «V». ) tttuç^où , £ç 
#Ç», tâcher, s'efforcer, eflayer, , 
Jcprouver , folliciter. è^M^tig/- 

xô( , empirique , médecin qui 
ii'a que l'expérience. «artiçp^çH > 
tentateur. ucrdgpcTMç 4 pirate. 

4. ( i^, ; d. p. palier. 

* ( » , é. ) d. p. canal , lit 
d'une rivière , fl^te , tuyau , 
.trou , porte , pafïage j ma- 
nière de faire réuifi^r , gain , 
ifecours , profit , armée , lieu 
pierreBX.v<Qropf&â», palier, tranf. 
porter , envoyer , faire partir, 
-jrofi Jo» , faire paflage , ouvrir 
chemin, chercher, inventer , 
trouver , préparer , fournir. 
«TBf s-Jvû' , 6c vtiUoû , le même. 
Â, p. faire agir , adminiArcr , 



t V E S. 

vicer , nounir. «tropc/ae , paf- 
fagc 1 chemin , départ \ pas , 
démarche > progrès , avance- 
ment , entrée t manière de 
vie , façon de faire. tttjpSyoç , 
trajet , détroit. tmofB/mm , bac , 
yaiÛeMi oii l'on paile, U le 
*prÛ^Pfff3gc. 

5^Hpi , To. ) Lat. peUgus. 
tf^iMTô. ) oifeau qu'on die 
nourrir fon pere & fa mère 
dans leur vieille lie. «wixtfo^i- 
Koç vô^(^ , Joi qui oblige les 
enfants à nourrir leur pere &c 
leur mère. et'vatTc\c(^^eâ>, fie 
0» , reconnoître une faveur » 
rendre la pareille. 

7. ^thât» y & * Ja» , appro* 
cher , ou faire approcher. 
«rXfltA) , 6c tt^t» } le même. 
«r\)»«"ntf» , approcher , être 
près , ^tre familier , fuivrc , 
pouriuivre , s'attacher , s'étu- 
dier , 's'accoutumer» 

8. ttÏKu^ , ÔC' «arcxuc , le 
même. d. p. un baflia , ua 
cafque. «a-^xtxxof y le xoancbe 
d'MAc ^açhc»' 

ÇVilU 



'1>BS IIACINES O RIÇQUES. *ïî?; 

, C L V I I. 

i. llîhîfju^uf , ébranle , agite» - 
z.nixjja, defibus du pied /«/?/f. 

3. niAèç, noir , brun , livide chair. 

4. IlêATff, dard, lance, écu léger. 

5. n«^5 monftre effroyable , énornfe. 

6. ITft/ucTf/f , envover ; ^aro/uLTïi forme, . 

7. m'/u^iÇ, puftule , fouffle, ou vent. 

8. Utvèiplç , beau-pere/è r^/z^. 

9. n^^'^oç, deuil , ou triftefle amere. 
10. TLîPTt j cinq fl// nom ire doit faire. 

D É R I V £ 8. 

i.^fof. ) ' porter ; conduire., faire poi- 

1. (to-) fiante du pied , ter , marcher avec pompe, 

lèmelle de foulier. xAT<t;r«x/M«t- mener en triomphe y s'élever , 

«ro» , raccommoder ou reile s'eHimer , Ce plaire en foi- 

mêler dcsTouliers, même , triompher \ fc raiJlcr , 

}. «•ix«(2^' , «riÂi©- f ^i'K -. dire deainjures. ^aey'^^y'^^ > 

x®^ » & «txi^vôç , Iç même, «nvoyer loin au dehors , né,- 

^iM^câj a , noircir, nwur- gligcr, laifler la i s'adonucr 

trir* tmfKiAy jioirceur ^^Bur- . à quelque chofe , s'y nppli- 

uiflute. <trfX««t , & tc^tâç , quer s .ordonner , mander , 

«t<r©- , des pif eons de couleur conduire ^ accompagner, ame- 

plombée. ' ner , apporter. é^ù^t^cyrioB ^ 

4. Lat, febÂ j petit écuflon , envoyer hors , éloigner » fairp 

jen demiluftc. d. ^. certain retirer , repou0er , négliger, 

poidon. KAiA'n'iKiM; y catApul^ ne tenir compte. , 

jjt , machine & javelot ,' forte 7. ( lyoc , j». ) d. p. un rayoïi 

de fuppUce. *aTo(w«X'raf« , du folcil , nuée , goutte , btillc 

aflicget ,atuquci 9 coyri^ fus , qui fc ft»it fur l'eau. <tro/*- 



maltraiter. 

î. (»/©-, «TO.) «"«xaM(^^, 

-effroyable. «rix»6«(^ , Ip tn«- 
, me* d. p- admirable, ««xa- 
e/içls 9 le même. 

6. d. p. laiilec aller y éloi- 
gner , emmener , quitter , 



f cxt/^ , le iTiême. 

8. «toivôicpè , belle- mère. 

9. ( t^j^o^) d. p. trifteffe. 
49^f d)if io( , triAe , éplorc. «vlr* 
di/-c®^, le même. 

• 10. <M¥TweûifT«t , cinquante. 
o-evrAKoorioi , cinq cents, iptr- 



mettre dedans, «vo^t» ;^; mif" o-itxovtKf , iif (^- , capitaine de 

iioo , inàin£t , mouvement ^ ^ cinquante foldats. «frivTSKc^it » 

pafleport , faiff- conduit ,^ (fijp* «^ul^, ) cinquantième 

pompe, appareil, foiemnité. Jour, Pe«ecote> 
mio.^tCm t envoyer , traaf- 



I. 

i. 

3- 
4- 
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6. 

7- 



t j8 t B J A R D I N 

C L V I I I. 

nifOfjLdtt y fe travaille, agit. 
n«'ri»ç, «•iK/;icP^c, pauvre f/? Mt* 
Ili^Xoç , voile /w /ifnmts couvre» 
UtTftft , poivre , appétit ouvré. 
nM«-, digeire viande , & cuit, 
n/pdt , «f'pati» , outre 0/2 traduit, 
ïlipuç y fin 5 rerme repréjçnte. 
Tl^&v , paffe i l)orte , offre en vente. 
Uopvtvtû , fe proftituer. 
8. n^p^» , çill($r , rompre & mer. 

D: E RIVÉS. 

• 7 • ■ 

' T. d. p. faire , effêâuer , 
prendre peine , êcce pauvre. 
4»fyf^Ci valet, «waroç, travail , 
appUcacioQ > foin ^ affaire , 
fâcherie , peine , affliâion , 
maladie , douleur ,= défaut, 
éclipfe de lune ou de foleil. 
«zrovc» , travailler , faire , s'ap- 
pliauer , fupporter , furnîon- 
ter le travail ^ s* abattre & fuc- 
comber au travail « fe rendre , 
n'en pouvoir plus , être acca- 
, blé s ^rc maUde ou dans 
Tafflii^ion. ^ 

1. (et/, ô.) d. p. draps de 

morts, certain arbriffeau. 

5. (coLc, <T0.) Lat. ^i^er. 

4. Eol, «rcAnv. ^f^. 4srfr'7«. 

d. p. guérir. <rlm»y , cuit ^ 

mûr , tendre , mou , doux , 

agréable. «r«yu^«, To.vtou^ce 

qui eft cuit, cert aj dteftflerie, 

f. d. p. .dPBffiivemerit , 

outre mefur^çî outre oue , plus 

que « au'deilus, aU-deU. <»ifiti 

)p{k Ufménse \ mais il ne fe dit 

ou lieu. <Brtg^«ri», nr/Bn , 



^tw^iTff^ , plus éloigné. 

^. («T^, ô. ) d. p. but; 
^ adverbigl^mâ^^i cpnn. i>i- 
e;e'rii^>^éc 0», finir, termi- 
nerî /arip^dm, le même, d. p. 
accomplir , achever , rendre 
patlait î conclure , inférci: 9 
co^blet de gloire. 

7. ( an , el^et 6^ nrM y 
«t«iv , ou AV. / d. p. fur- 
moncef. ^tk^vosp , f/nc. pour 
«rf^N7a» , palier par; /ixTfitAT^y 
le mêcùe. wç^inç , paflàge , 
fin , iflue. «tre^tfic » vente , 
enchère , encan. tai'rrç^Mitm , 
/4/> parrédup- de ^ç^oê , ^opr 
«^C^» » vendre, ^ifycit» , 8c 
«/ui , le même. 

^ «B'o/inf, une débouchée. 

B, ( ifo-of, ) «ropôïû» , Le mê- 
me. <twfrip', '& «trôfôijciç , ra» 
-.vage , oerte ,' faccagemenr , 
ruine ,' démolition. «wo^ôiiTfl»/) , 
deftruâeur , qui ravage, «fop- 
Ôjitws , le même. «wloxi^rofÇoc , 
preneur de villes , dcftruAeut 
dç Villes, * 
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£>£$ RAC114ES GÎlEeQtJfi'^* 1)9 
C L I X. 

t* tîîfà» pour ) àcaufe veut dire* 
* nep/rrà? , excellent s^en tire* 

X. JliplÇif k ^ \q doux ^IgQOÏin 

3. XlifKQi , noir : £c W^an , poiiibn. 

4. ITepJFif , boucle dans Hotntn. 

5. nip9«ppç , léger , téméraire. 

6. Uipvo'i y dans cet an dernier. 

7. Iiftf^ff'èç , dames , jeu de damier. 

8. Utrav , ouvre, &C marque étendue. 

9. Ui70(JLAi , vole , court , fe rue. 

B B R I V i s. 



ceUence , forcroît , avantage. 
^^teAOJiitt^ abondance. 

*. ffltç, n.) «r«e<r»efc» fe' 
dit auffi pour le mâle. Zuftut. 
de même que les Latins ont dit 
totumbus. <arfe<Ç'(f MJif , »y^ , 
un colombier. «^ee^We^c? , pe- 
^t pigeon, 

). d. p. ucheté » mar^ ^ 
divers en couleur. «rcpKN , 
poifloaqui a des taches noires. 
K^fpxct^M ; commencer à noir- 
cir , comme le raiGn quand il 
mûnt. 

4. d. p. agraffe , épinele « 
aiguille , l'os eitérieur de la 
jambe • cheville du pied. 471- 
^wreÀt y 8c i9*ç^xAte)ti f forte 
de robe qui s*agrafFoit parde* 
vant. <arçf9?e*çp^dM , agraffer» 

5.^ d. p. étourdi, badin « 
grand parieur. 4re;<flrip/ii , té- 
mérité , excès^ de propreté Se 
d'ajuftement. peê7roirtpvtf»6çi!eçy 
w 9 vain f fuffiCanc, fanfaron. 

.€* ttttfva-tioç , qui eft de 
l'innée j)afféc. 

7* C t( 9 ô. ) d. p. ptecrc qiiat* 



rée & cubique *, l'humeut 
noire qui environne la pru- 
nelle , tente de laine oue Ton 
met avec l'onguent dans lef 
plaies. irtctJvJ'eo , '& tIii/o) » 
jouer aux dames. ^tiltUm » 
le même. 

8. ( eu», 9 eta-t» , ctfitv , £u) 
ouvrir , étendre « éclorre , 
développer. flrtTotÇs» , «»• 
yvm y &, ùlviy/uu 9 Is !!!êflM*. 
««TACtf-ot y petafus j grand £c 
large chapeau , parafol , forre: 
de tifTure & d'herbe à grandes 
feuilles. ^viTfltxov ^ le mêm«. 
d. p. lame » feuille d'or oir 
femblable. irie'^J'rAa^ta , voi« 
le , tapiiTerie , couverture» 
rideau y courtine ; fens myf- 
tique , qui couvre le fpirituel» 
49-fT«e«voy.y ic «-Irttpi^voy 9 vafc 
largç 8c mince. 

9. <9f7ÂùfÂiU y & tm^etojuttt f 
le même. 4rf7tiyo( , oifeau ; 
fo'ét* iwjTwm. rtffa'iîroTMç, qui 
s'élève en haut par fon vol. 
IBv^Ttuf y qui va dioit 8c toidc 
en Triant. 

011 



160 I.I7AÎIDIN 

C L X. ^ 

1. n/rpdç , Wrp* , poÂ^pietîé on meù 

2. Uîifitiif ^ poîx-téfine, 2,meï fait. 

3. n»yi, îbiuxé , eau quitforc de tetre. 

4. nw>w«*, fiche, aflTemble, &Jerre. 

5. nuSav , faute , & fait faillir Teau. 

6. nïtTfl; , bois, rame d'un vaiffeau. 
nwMf^, le csifqne €n vers figure. 
ïlitKoç y boue , & la noire injure. 
Yl1iiJtet.y pêne , & tout ce qui nuir* 
liivoç y toile & fil on traduit. 



7- 
8. 

9- 
10. 



D E RI 

1. «•fTpoa» , lapider ou cban« 



V E 

élevé. «rflt>(^ , bairrcur ^cot-^ 
ger en pierre. t/'To^T^iTf (^ , Kne , humcitr geleie , glace dii _ 
fotM leque' il y a des pierré's. fcl. <»«>i(^ , fixe , ferme , 
t. il marque amertume tUns a(îûfé. ^truytlioe , rendre fixe , 
^netquej dérivés 0- contfcjts ,. ferme & aÉuré , érabHr ^ con-» 
comme t//7ri0Hit; , i(^ , amer, firmer. 



n^i^^iOKtiç , très amer. •••«- 
»«<fe6vof ^ amer ,. dangereaz. 
fX^*^)t4iç , amer , moneK 

f. d. pw les coins des yeux 
«ni -font vers le nez. rtruyoL^t» » 
lour ne oniyAvù; , cheval ailé 
i] 1 feiiic ctre né près les 
fcy.iicçs de l'océan. ^ôLfATniyiif , 
parmi-! es fontaines. _ 

.4. (f '&»';«. ) d. p. compo* 
--fcc , bâtir , fAimer , faire 
prendre &c cailler, «mj^ vw^i j ÔC 
^i^o^ 'aria) , le même. *»»y 
fAOi jiéeWjui lient , qai eft pris 
& caillé, alîcmblage, compod- 
tton , machine â (buccnir les 
flatues. «PM^stf , icJ'(^ , glace , . 
rocher, aruyoç , ou , ferré, 
folide., noir. d. p. bKmc com» 
-me la glace, d. p. du fcl. «r»iK- 
tIc, iV^ ; gelée ; fliâce ou 
inflrumenc de mufique j cou- 
teau à couper la viande, «-a- 
>)i } Ucec ^ filec y icu i lieu 



y . ( fli» r ^^oe , ettêv , «V* | 
mïôt» , le même tmifôuç y. 
pleia de fonraines jaitliUantes» 

6. ( if , è. ) forte de bois » 
le bout iiirge d*uh aviron ,, 
fait ordinairemenc de ce boif. 
«jr>i«raMoy , gouvernail , ou li- 
mon cPùn vai (le a u . 

- 7. ( »*05 > «• ) ;tP''«"0»T»XM^ ^ 

Se <<r^o?rMA»^ , c[ui a un calque 
d'er ou doté. ' 

8. (w^ é. ) d.. p. bourbier , " 
limon , mortier /terre à pot. 
«rîjxotx»^» , couvrir de boue ^ 
déshonorer , traîrer îgnorai- 
nieûfemenr. 

5^ (ta. ) d. p. défaire , mal- 
heur , accident. <ttinyiQn » ' le 
même. arM^ativ» , bleller , Caire 
mal, nuire. 

ro. d. p. forte de fufeaux» 
toniivfAA , laine , ou fil aucouc 
du fufeau* 



, DES RACIKÇS d It ÉCQXÎÈ S^. itfl 

C L X I. 

I. nwf«e , beface à ifuimendicé 

i. rijfpi^, Q^ïo^iè fignifie^ 

3. llw;^^t;ç j coude ou coudée 0/2 ///r. 

4/n/«rrt| , fontaine , eau qui faillie. 

5.^n«{« , prefle , ferre , opprime. 

C. Tluip^ y du beurre exprime. 

7. n/d«| , finge, 8. niSeçj tonneau. 

o. nup^ç,anier. 10. TLî^oç y chapeau, 
ï I . ri//ufAi , la graifle sàppclk. 
12. n/rflef , table , tablette , écuellc 

D E RI V É s. 

j* Lât. ^er^ , d. p. fal: , tn cettefartle, 

pocHe , maie. 7* ( »^* ) <{• F* ^^ P^^ 

X. d. p. mtikt , aveugle , homme. «vid^xC^ , cv , fie ' 

impotent . troublé de fent « 4vJda>v ^ le même» 

privé de quelque faculté. *»h- 8. ( » , ê. ) *' 

ploù , eftropier , couper , af- 9» d. p. rude , fâcheux » 

foiblir. ÂTni^ç , qui n'e(l point piquant « déptaifant. «tix/iotm; ^ * 

cdropié , ou qui o*a point de <riiKfiA , amertume. ^cnKpôo» p 

poche , venant Je ^wrçft, & ^txç^ittt » - rendre amer ^ 

3 . C«â»f. ) d. p. une équerre , aigrir, «vucfi^of , devenir amer« 
le manche d'un luch , la partie . 10» Lac. ftifettf ^ Jk tum p 
de l'arc qui foutient la flèche, d. p. feutre , laine preilèe 9 
4y>(:^t/(^ , & •iPt^'cti^ , quieft chaudofxs, couvenuces , ta- 
d'une coudée. pis » corps ou pourpoints èouiy 

4. ( ttM.^\ ô , ^. ) <»i/*- ré$ & piqués, une baie, pe- - 
leoiK » & -««(TiK , aqueux , hu- cites bouUs ou flocons de lainr 
mlde ^plein de petites fources. qui viennent for certains ch&* 

f . . d. p. tourmenter » mal- nés , un pi4on ,. une mafTuer» 

traiter y tenir ferme, «vii^mi» iMei^nm wfh.ôoa , te #«, piler, 

te «rifiiÇ», le même, vvomi^t», foulers ferrer , predef. 
fupprimer , ou exprimer , faire , / j t ■** «MjMtxiiç , & m^tKiii%i , 

forcir en predant \ mais &Vo- gros &'gras« 
«ridtÇ» y meufirir de eoiift , i.u ( axoç , ô. ) tl. p, atf , 

frapper fuf te vif âge , vren* tablettes à écrire , la table d'ua 
d'I'^louAt ^ voir ,- «4 > '*«^^« " ^Vre , tableau ou étriceau ex-» 

v'7ra>vitt y TA y /tf faute tjui ejè PoCe en public , pl^ i leivif: 

fQU4 i'ofil ^ 9H U 0furtrilfHrt laviand*^ ^ 
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C L X. ^ 

IlfTpdç, Wrp*, pùtk'piettè on met. 

nsyicw, poLx-refine, amer/i/V. 

n«yi, îbuixé , eau qui^forc de tetre. 

Unyvùa'y fiche, afTemblè, &.ferre. 

nnSâv , faute , & fait faillir l'eau. 

nS^oç , bois, rame d'un vaiffeau. 

UnKn^ y le cafque^n vers figure. 
8» ïIukoç y boue , & la noire injure. 
9, ïlfijutu.y pêne , & tout ce qui nuir* 
lo, nîivoç y toile & fil o/É trûduit. 

D É R I V É Sr 



I. 

2. 

3- 

4- 

S- 
6. 

7 



1. 4MTpo« , lapider ou cban* 
ger en pierre, CvL'Ti^vt^^ , 
fous Icque' il y a des pierré's. 

t. il marque amertume Hatis 
^netquej dérivés & contfcfb y 
comme t//irtoH>i; , é©- , amer. 
'wiitriUKhs \ nés amer. «•«;- 
»«<fetvo; ,. amer , dangereaz. 
iX*^iymç , amer , mortel, 

f. d. ^ les coins des yeux 
«ni .font Vers le nez. te-yiyd^o » 
lour lie «orii'^atyo»- , cheval ai!c 
i] I feitic être né près les 
fcKticcs de l'océan. «-«/Aîni^ïi» , 
paimii es fontaines. _ 
.4 (f 'î»m7^. > d. p. compo^ 
-'fçf , bâtir y fAimer , faire 
prendre & cailler, «mj^ vw^i ; & 
4ir^«re^^ far']ûe , le même. '»«')'- 
/xat jî^e^ui lient , t^ui cft pris 
& caillé. alî*;mblage, compofî- 
tion, machine â fbutcnir les 
flatues. «TH^stf , «'<r(^ , glace , 
rocher, «m^oç , iv , ferré, 
folide., noir. d. p. bbnccom* 
-me la glace, d. p. du fei. «r>jK- 
T'ç , ié^ ; gelée i flûte ou 
inflrumenc de mudque 3 cou- 
teau à couper la viande, om- 
>M } Ucec ^ filec > icu } lieu 



élevé. ^<x>(^ , baareur ^ cor"- 
line y faumcar gelée , glace dis . 
fel. o-a>i^ , ^xe , ferme , 
alHifé. ^Ayi'ntc y rendte fixe « 
ferme & afliuré , établir^ con* 
firmer. 

iviitû» , le même ntiS'uuQ » 
pleia de fontaines jainiHantes» 
6. ( n , ô. ) forte de bois » 
le bout iiirge d*uti aviron ^ 
fait ordinairement de ce boif. 
«DKTfltNJoy , gouvernaîl, ou ti- 
mon cPun vaidcau. 
-- 7. ( ÎJtoc , j». ) ;tf «'«■o»T»W r 
Se ^er^oTTMM}^ , quiï a un caCque 
d*er ou doté. 

8. C 0^ » ô* ) <^- P- ï>OQ»"Wer , 
limon y mortier , terre à pot. 
étrtiKAxiî^t» , couvrir de boue , 
deshojiorer , traiter ignorai- 
ntclirement. 

«f. (ta. ) d. p. défaite , mal- 
heur ) accident. <tt»fjion , ' le 
même, lan/jiethot , ble(ler , Caire 
mal , nuire, 

ro. d. p. fbrte de fufeaux» 
ienfi<rfA(t , laine , ou fil aucouc 
du fiifeau* 



. DES RACIKÇS dHÉCQÙÈS^. 

C L X I. 

I. Iln(it ^ heùice â ^ui mendie* 

X. nupà^, Q^ïo^ié fignifie. 

i* p^ix^ç i coude ou coudée 0/2 ///r. 

4/ni«rfle| , fontaine , eau qui faillie. 

5. TiU^ùà , prelïe , ferre \ opprime. 

C. Tîuip^f y du beurre exprime. 

j. n/d«| , finge. 8, uidêç y tonneau. 

o. TTup^^^amer. lo.Vjhog y çtrapeau, 
ï I . Tii(jL%>,i \ la graifle Rappelle. 
12. n/rflef , table , ^tablette , écuellc 



itfi 



DÉRIVÉ 



S. 



I. Lit. ^er4i à. p. falc , 
pocHe , maie. 

X. d. p. mdbc , aveugle , 
impotent . troublé de fens« 
privé de quelque faculté. <9n- 
foa» , eftropicr , couper , af- 
foiblir. AVTfiç^i^ qui n'e(l point 
edropié , ou qui o> point de 
poche , venant Je <arr.çft, 

3. C«û»f. ) d. p. uneéquerre , 
le manche d'un luth , la partie . 
de Tare qui foutient la flèche. 
t^nxt^^ , & 'X^ui^ , qui cft 
d'une coudée. 

Koiic , & -««(Tn; , aqueux , hu- 
mide ^plein de petites fources. 
f . d, p. tourmenter » mal- 
traiter , tenir ferme. «iiÇio», 
& teneL^m^ le même. CnomiZ"* 9 
Âipprirner 9 oucxptîmet , faire , 
foriir en pcedant ^ tndis Cnor 
frtnZ» f mtufinr de eouft , 
frapper fur le vif Age , vtent 
d'ifrl^at ,' voir , . »4 > t'eeU, 
yTrùMritt , ta , /il partie ipti ejè 
fiu4 i'ofil^ ÇH U 0iurPrijfHrt 



en cette parue, 

7. ( wt^. ) d. p. an petfc 
homme. <9id)i)t(^ , t,u ^ 9C ^ 
mi^opf g le m^oEie» 

8. (»,ê.) 

9m d. p. rude , fâcheux » 
piquant « déptaifant. «rix/toaii;^ * ■ 
i^tkfiti , amertiime. tmefô» ^ 
& 4rix£^if« y - rendre amer ^ 
aigrir, «viicfi^a», deremr amer« 

10. Latr pilettf^ Jk iump ' 
d. p. feutre, laine feeffhe\ 
chaudoBs, couvenutes , ta- 
pis , corp$ ou pourpoints boui> 
rès 6c piqués, une bale« pe- . 
tites boulH ou flocons de lainr 
qui viennent far cenàins chê« 
ne$ , un pilon ,. une maflue» 
LùeijinM <nh.ôoa , 9c Mj^'jlttp 
fouletS ferrer , prcdcf. 

gros &'gras. 

i.t. («txoç , è. ) tf. p, aîf ,. 
tablettes à écrire , U table d'uo 
r liv;-e , tableau ou écriceau ex- 

EoCe en p'ublic y pl^ i leivif: 
I viandie. 



voîsi' 



Itfl t E J A K t> IN 

C L X I I. 

I , Tltviç , tfourctzffe , ordure efi mis^ . 

X» Tliv» , boit ; ^oTov en efi pris, 

}. II/VIé*, tombe. 4» ïliTonty poix donne : 
^ j. n/ruA^f^ bruit quand l^eannéfoniie» 

^K nirvpoif y fon* 7. ITiTwç, pin prenJ. 

8. fli«y , gr^s. c>. tÈpiJ'ùf , humeur rc/?^* - 
la. ûxiyio^ , de travers , obliqjie, 
X u nA«^« > fait errer , hinatique.. 
12. n?c«yff. Terreur, régiremenc. 
1 5 . nxwtfw , forme , enduit , fait femblanr,. 

^ D i RVt V i s^ 

T. OU <o-7y(^. d. p. laonybe poix. «viArow, eo^urre de poix», 

jnftl propre, iriv^ , OM/ioffifif «ériT^xiov , tilîérte de poix: 

<fifbours. qui refiènt l'antiqui* pour écrrre , ta^blbcce , clii- 

té , dit tn horme p»trt. «i^T«v , plâtre , piecç* 
•rè*,(lc la bierc.irn(^ ,,*>%»!** î» (et/, •.) comme celui 



futr bOL0bn..4rc7^ , fclUûr, 
CQilIauoil..4réo-»c ^ m»; * it » botf • 
fou. d p.. le* mark «rmo-x», 
donner à boire y abreuver , 
iu^er , tctter , tirer, tlfign^ 
^uffi piàtler corn me font les pouf- 
fins (T otfeMMx i mais mers il 
vient de «-iV^ ififus^i- oifiéiu 
de mtr* 

3. < f..«rf«». y à. p. fîtçcom» 
bet , être tué , |cté par terré , 
mis en déroute j peàcber , ctte 
fot^is f Ce tact , nr jeter- -fiu. 
fitTetTrivltt^ tomber en artfÇ^r 
perdre efpérante. , détiSipV , 
aller de bien en pis , ou de mal 
en mièu-x , changer d'une tf- 
pece co une autre. ^^a^ii/lu, 
arrrvèr , échcoii , tomber , 
tcre . fupplicr , fe )eter aux 
genoux , fe lucr fus i reacoo* 
ircr. 

4» mmiÇe^, ffcflco^Iei à la 



que Ton fait en ramante d. p. 
Taétion de ramer> agicaiiôa 
fréquente , remuement. 

6. le foD qu^on (épare de Ia= i 
farine, d. p-. fii craflequi toox- . ' 
be de la tête ^ lie de Tùrine. . 

8. «»i««r»c t ta-inuç y'atetKhç ^ 
êC 4ria\0( f. lé même. 'Sr/o? ^ co; 3. 
4Eri6'rM( , lij^ y & 4r7«p , gtaiflel 

7. tp^sèJ'st^àt , fort humide ,. 
fuant, plein d^hnmeur^, liche^ ' 
mou , fliirque. '' 

ri; d. p. chaiTer de côté Se 
d*aucre. «rxVJxTàç ,^-qui erre^ 
oii^'qui ra de côté 6c d'autre ,. 
foH , lunatique, qaralefen^ 
égaré. 

1 1^ 9yicimçy.moi 9 vagabond.^ 
«r>î«èwJT»»t , co j Te mêrtie. d.^. 
planète , étoile errajice; 

r 5 . d. p. feindre & controu- '' 
ver. *it\Â9fjL(t i ouvrage dé- 
terre, fi^oD^ ctiofecoDCiour 



»BS RACINE S ùKlC^VtS. iC^} 
C L X I I I. 

!• ^^*Tlfç ^ large , ample /«j%j/r^. 
2. riAsSpoy, arpent 9 de champ mejure, 
j. Uï^iKttv^ enlacer^ joindre , unir. < 
4. IIAcV» plein j 'BrAupo»^ remplir. 
|. nAe(;f«, cotQ jait pUuréJîe. 

6. nxfTû), naviget fignifie. 

7. IZAy^^ , frappe vJk ^AMr/>|, un fouecw 

8. TÏAivfloc y" la tviiîe on brique yizzV. 

0. IIaW» , va , marche avec adrefle, , ^ 
i€u ïlXovTOfy Dieii de l'argent, richefle. » £ 

^DÉRIVÉS. 
. i»(ê^.) d'où vient Utus, mal de côté. 
^* p* grapd 9 Tpacieux. 4vxet^ « ^. ( «t/Vo». ) tB-Ko^, contrat* . 
«jcoc , 14W4 , table } plâîK ^\o^{ , naviption ^ route > 
campagne, «^xcfiç , •vfj^y «chemîa , expédition, «rx»», 

Is même que «rxla» , naviger ;. 
mais <Br.Xf<» efi encore le génû. 
Ak. de *wX«oç , flein ci àeJJfUs y, 
(T à, f» eft un dccuf.fing. rnsf* . 
«M un netip» flur. fris de^éùxCç 9 
flu^^ comp. lyxs/av y. qui fait 

7. d. p. rompre & pleurer. 
^rhmTQpi , fouet , cfcourgée , 
archc'C de violon , la langue 9 
un ergot de coq, le haut de la 
cuifle qui s*cmhoîte daits la ^ 
hatiche. <or>>ïiyii , plaga , plaie y | 



«(Sn , large , plat , comme une 
croûte y d^oû vient en Lac. p/4- 
€tntM, , Un gâteau. 

X. «TfXfS^y , foei. le même. 

3. ( Km y^où. ) tat. fleSo. 
m^vyiÀct , cliuire , enlacement. 
4rx&trr«iyN y le même ■ d.' p. les 
pieds du polype 'y touffe de che- 
veux , rets , filets, orxox» , 
nœud , tiflu ^ compofîtion ^ 
argument » tromperie , cer- 
taine figure de rhétorique, ^rho- 
%^ , touffe de cheveux. 

4. f ». Att. i(»ç^0, ) /arx»ô« } 
remplir , combler y inonder. 
«?X)»9fl»f«» , le même, «arxjiôappf^ 
plénitude d'humeurs , replé* 
tion. «-Xm-S-C^ y le mên)e. d. p. 
multitude, menu peuple, gran- 

idéur,^ excès, «it^mju» , o-XN&ci/gpe , 
fie -fjifxveft , le fiux & rcfiux de 

'la mer , inondation de la met , 
ou d*un correpc , S. BaJU, 
fi^XM^y» , le moyeu d*ane roue, 
f.virxiwft)» ,1e même. fi/ep£^, 
pour 4rxf t/£jpè^ , de côté, «ârxsv^ 
flri^i ûip.^é^^; plcméfie^ 



pert^ , accident 



blellure 
défaite. 

8. •»xiv8-ioy , petite tiUte , ' 
qiiarré non cube-, batailloA ^ 
rangé en qiiarré , forte de ma- ' 
chine. . 

9. fr$pn c*efl aller l*amble , ' 
nâarrher dru ,, battre la tetre . 
^ti picdi. ' . ; 

10. lat. Piutus, tsrxcvTtvç '^ 
imc ,^ S: <o-xo^Tû|» , «v^ » Plu- 
ton, pieu dés enfers.^<irAouViOi;9^ 
Mcbci,opulc«. ^ ,v.-":i 
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C L X I V. 

1. nxlie» , lave | & *tfXu97ip , kveur. 

2. llf^» , fouffle , exhaie une odeur. 

3. Utiyuf f étrangle, tant il ferre. 

4. nia , rt^rbe qui cioît fur rerife. ' 

5. Uiioç ^ 4?§rs, fouhaits couverts. 

6. Tlom , £a^'^« no/xfAo^ , divers. 

8. UoifAiv y pàfecij^. jr. & no/ri , peine. 

10. TliX%fiit y l^ gix^^inhumaine. 

I !• UiXéif , tourne ; ^^<% «^^ eftpris. 

11. UoKilç'y à poil blanc oi^ris. 

D i R I V Ér^. 

X. Jh fropremeni'Jet vête- rablç.^o3^l«,4efîrcrjfotfhaî»- 



niffff/. d. p. lairer U tê^ â quel- 
<{VL\ayjfOMr lui directs in- 
jures 5 le veaucrcr , fouiller. 
, ^xuttnp , celui qui lave , pu 
le lavoir où on lave. 

1. fft/Vûj. ) d. p. re(pirer , 
Tîvre. ^viû/uÀ , To , v«nt , 
fouffle , haleine , difficulté de 
rel^rcr , efprir , période nom- 
bree. «rvo» , fouffle , vent. 
«TToif , le même. d. p. , foù , 
bruit, «rvft/ç-iflt» , fouffler*, être 
bors d'haleine ^ avoir hbourte 
haleine. tn\uu , -^eum » ^ 
i/Vx«,'donner des avis , rendre 

dence, fagefle , iDcelliglece. 

3» (>»»?«•) d. p. fulFo- 
fluer. <trvi7yt/oc , otT, «rv/^ , i^oc « 
» , fufibcation ', fuppremon. 
mitîy^ , 1© , le même } maif 
il fe dit parciculiéremenc de ta 
chaleur d'été qui nous étoufie. 

4. 4roifle , le même, d p. Tan- 
Jiée. yêXtTTtim , Ho», qui porte 
<le rherbe propre à foire de 
petits lits. 

f • ( tf 9 é> ) à» p. pafflon , 
amèur caché , cupidité ^ fleur 



ter ^aâ^er , avoir pa^Iîon pour 
^uelqwl'chofe. 

6\ ficB , »•>«. ) d. p. créer | 
faire/ des vers , com{>ofer ^ 
écrite'} être. utile , eâicacc ^ 
avantageux i fuppofer , fein- 
iirç, accorder ^ mettre , pla» 
cer,j?-o/»Tic , aôion , créature , 
^6ç0^^2ro7roikfjtaii ,' rejeter > 
ifefCo^r loin de foi , refufer. 
^7. d. p. varié de divetfe» 
couleurs , fait de plufieurs ef- 
peces , de jpieces rapportées 9 
fin , rufc , fourbe , plein d'ar- 
tifices. f^oiKhxc» , varier, dir: 
vcrfifier', changer , contre- 
faire » ufcr de fourberie s prca- 
dre diverfes formes. 

8. ( svo(. ) 4roi/x«/T0# , paître ^ 
conduire , avoir foin. 

9. Lat. pana , peine , ven- 
geance , fupplice. 

10. C K, 0. )( d p. combat» 
bataille. «b-'7o>.«,(/^ , le même ^ 
d^où vient Ptolémée. . 

11. {«». ; dp. Iabdurer>.^ 
paître, «-oxoc » pôle i^^ monde 9. 
fommet de la tête , ca^raa au 
fôîeil. 

u.d»5.b1iuc,jâlc,|aunft. 



I^ES RACINES oKlCQtxÉS. 1$% 
CL X V. 

1. nî^iç, ville. i.nSXtoç, bouillie. i 
}. nohvç ^ maint, fréquent ^/2//?tf. 
4* ïlifToç y mer. 5 . no9nré^« , fiffler. 
6* nSfTn , boucle , agraffe à lier. 

7. Flopr/ç , veau , géniffe meuglante, 

8. Uo^fvpA , la poufpce éclatante. 

9. ndff%f<r«v y />oi/r Nepcuiie on prend, 

10. rioTfle/^^ ,.un fleuv^è*, un torrent. 

11. Uirîpos y lequel des deux , quçlb? ^ 
\x. Tlir^oç y iott'y chofe çafuelle. 



D E R I V 



é s. 



\* ( ifl»; , w. ) d. p. forte de 
]eu. «oxiTNc 9 bourgeois y ci- 
toyen. <»oMTU{6{ , civil, po- 
licique. 4roxi«rivaiy admitiidrer, 
fervir la RépubiiuHC , êcre en 
charge s vivre dedans ou félon 
les ioi^E de la RépubKque. 
' a. («, 8. > 

3. d. p. beaucoup^, nom« 
bteuxy grand, ample ^ %a« 
cieux \ ezcetleqi ^ véhétnent 9 
pui/Ianc. oî ivix'Ku , la plupart, 
la plus grande partie: , la mul- 
titude , le peuple y le monde. 
4mxiif»i , 6c i»v , plus ai#plie , 
plus grand , plus abondant, oî 
«Miom , lé peuple , la multi- 
tude, «rxfittv f(k l'aunée. «p-xto- 
vâiÇ»y être plus grand ou plus 
fréquent qu*il ne faut , avoir 
j^lus t s'accroître , s'enrichir , 
faire fortune, s*clever, devenir 
infolent j multiplier.- yrxtteiç , 
«(<r^ , pléiade , conftellation 
de plufieurs étoiles. 

f . d. p. flacrec-par un fon de 
U bouche , comme on fait les 
chevaux. 

^.'d* p J*aaneau du boucliec. 



ian^TT^f , le même. «vopx'^A « 
vêtement qui s^agrafte. «»o/»- 

te -^mw f agraffer. 

7. ( io( , «9 ». ) d. p. bouillon* 
gfôpii , 8c 4ropT«^ , le même. 

S. Lat. pttrfurét , certaine 
huître marine , couleur faiee 
•^u fangde ce poilTon. 

>. ( »»(^. > 

lO. «a^TAftwiTof , comme un 
fleuve. ^atçparttTêi/jut^ , qui 
eA proche de la rivière. 

XI. t^oTCf®^, et 9 01 9 Ml^r jt 
tra , um y lequel des deux , on 
laquelle? ^n interrogeant, ivô* 
Tcg^v , & «rÔTtff; , urràm , 49 , 
(avoir fî. o<poT«f®^, lequel des 
deux , hors d'interrogation* 

I r. d. p. la more, iêkf t/Vor* 
/«^ « malheureux , ^i a un 
mauvais fort. ^ivripo^oT/u®** , 
qui revient de loin après avoir 
été cru mort, t*;^*'^^'^/*^ • 
qui meurt vite , ou qui e(î 
mort fubitement. t/V«po70'r/uoç, 
à qui on adredé le bûcher du" 
rant fa vie i les fécondes noces. 



X€é L B jr A H ô tu 

C L X V I. 

1. rioCc , m^S'U , pied Jîgmficràé 
* TloS'i^m , les pieds lie , ou va. 

2. Iloryi^c > augufte , honorable. 

i^~ ^ 

4- 

5- 

6. 



UpSof , doux , bon , clément , affable^ 

ripaiTiJ^iç , leftomac , le cœur. 

Ufanv , porreau , verd en couleur^ 

Upâffvi» y fait , exige & pratique. 

ïlpflfjLvov y tronc, racine s" explique^ 
nj ^n.\ i- . o* r'^^éi 



8. Upimip , eft beau , propre & féant. 
€f. tl^t'^Cùf y vieillard, légat £^ grand* 

D i R I V É S.v 
I. (h,) d. p. un' pied de 
flnprure 



le pied d'une mon* 
ta^ne , d'une table, d*ua vers / 
&c. les cordes d*un raideau , 
le gouvernail. x*^tÀ^ i^tli, de 



miniflrer , pader fa vie , écre^ 
de celle profelfion « exiger , 
contraindre, «•e^^'^l» , Attic. 
le même* 4v^£i{ , aâion , né-- 
goee , adaire^ fort , condition». 



toutes (es forces , de toute Ton | état , trahifjm « exaâion , pra< 
induftrie. «Vx o-pJ"* , à reçu- > tique. <ve^/M«i, chofe, aftaire-, 
lofls- fKTo/ôc t Air le champ, procès. 4r^e>yu«Tcuo/u4.( , eB>-> 
îv ^«900-i , devant nous ; tour . treprendre, s'efforcer de é^ire» 
ce qui fe ptéfente & fe rencon- inventer , rechercher , con»- 
tre , ce qui e(l comn|im & 6r< pofer « travailler, s'appliquer p. 



diaaire. «xta 'orî^et ,^e près , 
fur les talons. «T^^<voVoy , un 
" cfclave. 

* 4ro/i{>. d. p. mefurer au 
pied. 

1. froTfiJta» , prier , implo- 
rer , demander humblement. 
«vflTvicto^oci , le mdme* d. p. 
s'indigner , fe plaijadre , mur- 
murer. 

3. quetluefois -a-pf®- yfonf" 
€rii, «re^tt/c , ctk^ l le même. 
4rc^oTit( » & c/TN- y douceur. 

4. ( fltî. ) d. p. les entrailles, 
refprit , rinduftrie- 

••< , verd , de couleur de poc- 
fcau. 
tf. ( ^. ) d. f • maoiec , sid- 



gagner, faire figs afiàires. 

7* d. p. fonaement , l'ez* 
trémité du blanc de l'oeil • 
a-pt/ufi^eê y arracher le tronc 
avec la racine. 

8. ( 4vfl» , 4o»* ) d. p. exceller» 
tmpiiru , il eft bien (èanr, il 
efi à propos , il eft bon. ta 
«rplTToy , l'honnêteté , la bien- 
{eance. d-co^rpt tthc > 9"* ^ quel- 
que chofe de divin. ^toTrçpvoç^ 
le même \ & d. p. un devin ^ 
un prophète, celui qui confulte 
les prophètes. ^MTç^Triu ^ pro« 
phetifer , rendre Tes oracles. 

^. d. p. miniiire , piètre ^ 
intercedeur i^c'eft aoifi h nooi 
d'un oifcau. 



DESHACINES O H E C Q V B S. l^f 
C L X V I I. 

%• npjj9« , pour enflammer sufitt. 
X. npjfy^ç , penchant , fe précipite. 

3. npicifjLau , nous marque acheter. 

4. npiFo^, chêne ; 5* & np/« , fcier. 

6. nfh , devant. * np«Tfi« , commande* 

7. nfoèûTTor, hi^çhis marche en hanSi. 

5. upoi^ , don , mariage & préfent. 

9. nfvfAvU ^ dernier, pouppe, & dn prend. 

10. lipvretvtç y chef, qui doit conduire. 

11. Ufèt > np« , du matin veut dire* 

DÉRIVES. 
X. d. ^p. foufflcc , enfler» tenir le premier lieu, àvoît 
«TfM^p , jipoc , qui mec le feu * ^raucoricè. «v^^tieT, primauté, 
qui enfl'arome , ferpenc qui aucoricé. 
caafe une foif ardente par fa 7. d. p. toute bâce à. quatre 
morfure , le defTous de la got- ^ pieds. <a*^C«Tixo( , qui appât* 



ge qui s'enflç dans la colère. 

X. ( ioc. ) d. p. qui penche & 
eH près de tomber, «o-^yàc , le 
même, to-pnii^eù , & «f^n^e», 
préd{>irerj jeter la tête devant. 
^d, p. entreprendre , com- 
me redimo en Lac. cx^eiflt//«i , 
racheter , délivrer j corrompre 
par argent. iiMye<ô«, racheter. 
4. r» , »• )- Lar. ilex « forte 
de chêne nommé yeufe. 

f . d. p. ferrer , étrangler. 
é»piÇé»f le même, «tm»? , ovo; 9 
une fcie , forte a*argpment 
captieux. Tt^ic/uei , poudre de 
bois que fait coitiber ta fcie ou 
les vers , certaine Hgure de 
géométrie. ' 

6» <arfhtiÇfç , frior , étt^toç , 
jtrimus j le premier, «rpôd'tv , 
devant , en préfence , parde- 
vanr. ntf'av» , 4^^007» y 6c 
' ^o^^â» , en devant , loin , dans 
un grand éloignemenc. 

f ^v^'ïfv'w » commander » 



tient au bétail. «^^Catiicm xo* 
Kv/uC>i-&^ 4 Joan* f. pifcine 
dont on abreuvoit le bétail , 
ou bien où on le4avoit. 

8. (xoc , )f. ) généralement 
c*efl toute force de dous , fa* 
veurs 8c libéralités dont otk 
prévient un autre. Muni. 6c 
particulièrement la dot & le 
mariage d'une 611e, «r^rjui , 
gratuitement.. 

9. yheMràLTrfUfAni , rextré* 
mité de la langue, wfûfjcftt « le 
même. d. p. le navire. 'jrpufjL'-' 
YNTMc i pilote , conduâeur. 

lO' {ion y 0.) d. p. admi' 
niAratéur , difpenfateur , pté' 
fet , gouverneur , gardien , 
proteéleur. «tr^t/TetvfK , les cii|« 
quante premiers Juges d*Atlie- 
nes qui fe prenoienc chaque 
mois de la Cour àt% cinq cents* 

F. Budé. 

II. ta^i®^ , matiti<ax^ 

bitif, qui mûrit vice* 



,.1?8 



2. 
i- 

4- 
$• 

7- 
S. 

9- 

IX. 



t s 3 A H.D I N 
C L X V I I 1. 

nf (0f« , proue & bec, points ou .front; 
nripvet y talon , bas y pied d'un mont* 
nraipuv , éternuer v^«/ ^/>e. 
nr^i» y choppe ; & uraïo'iÀet, , j'e/i nV^t 
nrif ^r y pour aile ou rame on met* 
njtèv'oê y pile , & tifânefait. 
HToUiv y épouvante , étonne. 
utv9(r(êy plie ; &c iMvxoçy donne. ^ 
nrvûù y crache. lo. « nùBct y pourrit. 
nwfMfc , dru. 1 1. n^A» y porte on dit. * 

.D E R I V E s. 




i*_nt£tMpf^ les |ouc^, le vi- 
fage. d. p. tàke , fommet » ex- 
trémité. iLA\xiit^p(^ y qui a 
une belle pcoue'i métaph, beau 
<k vifage. 

1, («c ,)»,) ^. p. le pîed<iu 
mk , les pas ou veâiges > four- ■ : 
lies , tromperies, nfltpyl^u , -t 
donner un coup de pied ou 
de talon ^ Cupplantcr , trom- 
per , faire Tuccomber. 

)• ( A^« } «Br}tlfWfÀt»4k , le 

même. «lA|>/uux)t4 plante dont 
liodeur fait éternuer. 

4. < ^». ) d. p. heurter , fe 
blelTcr , chanceler , choir , 
{tomber , être fiuftré & troni- . 
pé. €t']^'ïirfA(t y heurt , choc , 
■ "^e , bleflure , offenfc , 
:ortune , accident, tctç^^ft- 
f<t/w, fe heurter contre , faire 
auelque faute en parlant , of- 
, jcnfer , en/couric Tindigna- 
icion , faire mal fes a6Fâires. 

^. d. p. la voile d*un vaif- 
feau i côté* de la proue , ailes 
4'un bâtiment ; nageoires 
d'un poidon , plume > oifeau , 
.qrQlaiile ,.parafol , pavillon. 
^7i/>v$ • U xoêuac. d. p. ti^pU 



dHin vêtement y fcolopendre-^ 
\ftTbt, 

^6» (iV».) d. p. écor(;et ou 
éco0er* ^lio-dviHf tifancm t^icroi^ 
fifum , pois, 

7. ( ia>^ nV». ) 4r7oifé > & 
nluf^i Ip même., «a-'îowc , ter- 
;i:euc 9 crainte , épouvante. 
«r^MVâp , être faifide crainte » 
avoir horreur , s'enfuir , Ce 
cachet ; ^ uBivement , faire 
peur. toldojcÊ y le même. d. p« 
mejidi^r. «y^wj^oc , 0^, mea» 
diant. 

f{, ( ^0». ) d. p. faire pUs ou 
rides, «rlt/f , t/;t*c* ^ 'f»-'^»^ » 
Kf , plis , rides , teplis , ondes , 
cannelures , coupeaux^de mon- 
tîgnes , cr^ux &C cavité des 
vallées i battans de portes > 
ouverture des huîtres. J^iTtlw 
X9S t double , pris deux fois. 

^. métdph. rejeter^ méprifcr» 

10. tvvBjmh , évGc , iond ^ 
creux , le bas. 

1 1 . d. p. cxaûemsnt , pru- 
demment ^vKm « épais , fté- 
quent > foltde , plein 9 gros de 
gras > pcudent y fage , tivme, 

CLXIX» 



2>ES HACHAIS GR I GQU E S. I^fjT 
C L X IX. 

I. Uvfidfofiûu i fak y oa<!emande. 

rfvÇ, du poing. }. n5p, fièvre grande.' 
UvpyÊûç , rour. 5. rivpfiv , le noyau. 
Ilupiç i fromenr , le bled plus beau? 
n0>»i, \^h2CthQ rtpréftnu^ 
Tl»Xuv , vend , monopole tnfante^ 
nâAo^ , poulain 9 enranr ^ âiion. 

io. Ilû»fu£^ couvercle, pot, boifibn. 

1 1. ll»fhi , aveugle , pourrafain. 

^ lAXothrcùfoç , plein de mifere* 



a.' 
4* 

7- 
8. 



D i ft I V 



Éi^ 



«• ( f. ^nC^fjLAt. ) d. p. 
rwt dire , imcrrogcr , s'en- 
quérir , s'aflurer d'une chofe. 
«rt/ç^c , bruit « renommée , 
enquête , information 4v<t;dN , 
le même, (vet/ço; ,^béi{&nt. 

X. ^ 4^. ) <»^>f(» , k poing. 
4rvicàjf(.> qui fe bat â«oups de 
pdngs. 

5. Xo^çy To.) fièvre ar- 
dente, Martin, athtr y \e haut 
de l'air, ta^ç^a-tç » cui0on ^ 
épreuye par le feu i embrafeo 
ment* nv^f» , enflammer, «iro-: 
eia«*., fomenter , échaui&r. 
«t/A0-è{ ., flambeau* o-t/pp^c , 
roux. 4ri/p(TÀ; » fièvre , innam . 
mation. «p-t/pfîcv > matière fe- 
che propre à prendre feu , 
pofcle à teu 9 réchaud « fufil , 
piètre à feu. 

4. ( it , ^. ) d. pr cttadeUe , 
fortification, cornet à jouer 
aux dés. Lat. pjrr^u/; machine 
de guerre , bataUlon quarté , 
partie du hayire. 

f. ( iiv^ , t. ) d. p. le 
plus petit bout de la fonde d'un 
chiijurgipn \ pépin , grain , 



perle. ^rt/pivM , le même. 

6, vnvçyi , le même. ijriT- 
e^v^ 9 & . 4ri/p<^ , de fro- 
ment ffvççt/uitç 9 giceaux de 
froment & de miel j grenier à 
bled en Eg/pte. </. p, pyra- 
mide ^ métis alors il vient de 
ior^f , feu* viifveicç , une* cor- 
beille. 

7* ( my^ , ô. ) «ra^^Wfltf ,' 
ov , barbu, tifcvyumtnç , le 
même. 

8. ( la* , e». ) /xoTo^rwXrot , & 
109 9 monopole , nfu^pation » 
0» privilège par lequel on frf^ 
.tend avoir feul le droit de ven- 
dre. fitC\nnti/^»ç , libraire » 
vendeur de livres. ^ 

9. ( 2f 9 ô j N. ) 4tnx*uet J^ 
domter^ formet les poulains. 

I o. ( To.) d. p. palme cueillie 
en fa matu^riié. 

II. «rag^ç, aveugle. 4rag^," 
cal , durillon 5 afHiéHon , mi* 
(ère. 

* To *ra\et$7ràtçfi , perfévé* 
tance dans le travail, «reuatt- 
9r»pla» , être mifêrabte , eue 
mal dans fcs affaires. 
P. 



lyÔ l B J A R D 1 V 

e L X X. 

P'ô , d'a/j^ les nombres fait un cent^ 
1. P*4r£f of , verge ou hàxqn/i nnd^ 
2» V^S'toi , facile s*expofe. 
j. V'euf(i$ y répand^ aSfpçvgey arrofe^ 

4. pW(# , cotiompt , i^etd & détruit» 

5. P'if^vûÇy hl^cnç épine on traduit^ 
C. V*a7nç , vÇFge /« re/pefente^ 

7. V^ifTflt^^ coud, refait, maux inventer 
à. V*w9(ê , brifer & renverfbr. 
9. P'if», faire., 10. & Wf;^i»vl^Q^JSer•v 
D é r i V B Sé 




P*M ,^erbébret| Xefih , ou 
'«du vieux (ycien Hoe, 
N I • ( k , ». ) ci* p« bagpctte , 
hovLÎBnz , ramej^u , branche , 
larmenc j hampe de p^^e oïl 
Javelot , poigi^ç d'un bpU'^ 
fjiec ) certains phénomènes , 
,de terre dans le mécal « 
traces de couleur .dans 
ftçSi; ou un hiabit , petites 
fgnes que fpnt les Criti<]uefr 
«lansles livres. fuCii^eû , fouet* 
ter , doi^ier des coups de bâ- 
ton* /«CJ'ft/M , fecouerott baf«- 
fie avec une bouiCne. 

1. in ^ '0. ) d, p. enclin 9 
^rté à quelque chofe. ^f«v> 
plus facile, plus fort, meilleur^ 
«fltç^ » treis £acile. p^^uw , 
^ciUté, foulaeement, moyen |« 
punoéthode aii^e , douceur , 
bonté , chofe favorable , allé-^ 
gemenç de la doiHeur , reiâ- 
chçmçnt d*efpric , diverti (Te- 
pipnt ; repos , loifir » pareile ^. 
Ucheié. jfÇ'uyiûtiù , langbir. 
dans i'oiuveté > fe plaire i I2 
pare(îe> potiÇn-, revenir e^fj^- 
Wf f cçQifVfçir fq fprfcs, ^ 



5. ( «y»; )joi'^»^ \ç maille 
oue pAiiq» , ^Ai*titf , Tendroît 
de l'onl d'oùiortent les lantk.!{.' 

4^ {au.) feuçMfj »/>®^, Ult 
mollet. 

f. og^(;jRf^ , petit rameau. 

tf. C i<f(^ f ji. ) d. p. pan* 
tQufle ou fand^le , boucle? 
^«tVi0/4a, coiip de baguette 019 
bâton. jà^iÇu , frapper areç 
Une houfmif , donner dt» 
coi^ de bâtons* 

7. fdfMfAbi', couture , Al* 
ture , tr^me, Ht, boucle oti 
lacet; /«sifc» une aiguil4e. 

8. d. p. ruiner , -abattre'^ 
XAtAf^^nrtwt , ou Xiftaiç^HMit 9 
cacaraâ^ , cafcade « chûté^ 
d*eaU} -verrpuil-, ou barre éf 
fermer UM porte y oifeau car« 
na(Cer. cupfdafc» , ftai^-j 
jîeiirter 6c çhocfuor* 

5>« d. p. factitif » coiftiilé 
fdcio en Lat. îpSw, fàh fifr 
ptétathf 9C BQRKé fiJV y le 
même. 

Se ^i>^i'c , ronflement , bhiit 
^u'on f^fc çg foi^Sant, 



G L XXM* 

i . t^Ujmèûù ^ tduriier ,. errer vém dire. . 
t. P'fTto^ péiîchô , incline, & defite* 
4. P'€« , eoule , parle, de répand 

4. P*«c-^« , jnyfiuy , brife & fend* 

5. .pVt'Oç j froid horrible , & qui pércei ' 

6. V'ii^tt y r^oine en fmif s divtrji. 

7. POxyi^ , courbé , ridé du front.' 

8. P*iv, net. 5> P'/»^? , peau. 10. p'/of, ttionté 
il. P*svii , pour la liihè s^ufite. 

12. P'M*^:^ jette à bas , ,|M:écipite. 
D É A I y» B s. 

1. d. p. rouler » entortille* , «hj^iic , jîokme. a^o^^t^v 
irriter ,~c)iâfilcdier..^o^.C^ , «dtfctKJU , 'interdit j feëret ^ 
fond , iboinbe# roue , Tàbot jj^néflpjible , qu*on ne peut dire i 
B fouer , fufeaîr à filer , cer- ^i exprimer, indigne d'être dit* 
^ain poiâon p«yuCeéÇâ» , t^vaC- ' 4. ( ^«. ) d. p. frapper mi 
.-fer > aVoir rerpriç^gaté. grand coup^ teindre, trem- 

4T9it de labalance , moment ^ 
fi^il , ce qui a la fofco de por^- 
tcc<à ique£|ue cho(«.^^ô?raxpv , 
«iMiiliie y 4)ou8jae 7 'bâton -, 
ipée. t9o}pw^ , qui éftdans 
Itéquil jbre,'égaU detpcmefor- 
«e , indéterminé, «vri/po^r^ , 
^ui penche de-'l-autte coté , qui 
nit le contrepoids. Souvent il 
cft deffiiëme que iVop^or^. 

5 w ,(.f iAî«. yfivfM. ,.cotirs ou 
trotM^m d'î^u .^ not ,' fhUve , 
•febumè , ^^xion. jîi^y cours 
ou courant d'etti. f^rve^, cour- 
ir , tortu , ^àl a lies jambes 
«agaeures. ptî^c , flux,'coo- 
kint , Bu&ion , cours > châtc , 
bras de rivier.c , fiole ^'or. 
Jï«tj0^(}/9t , cours , paiTage ., 
conduit ^'flux de rentre. p.<^A « 
m , mot j^arole , Sentence , 
dircQuri 9 ciuiAC > çaatique , 



^er, pduflcr, chalTer dehortè 
/>af , rupture, pépin, grain, 
<& tunique du raifm^ Table., 
•rocher, perirc araignée. fât;t'<* 
l'épine du dosi /a^:»* » ^ 
même. d. p. le dos , lieuilevé. 
-montagne , rocher , bord de 
•l'eau plein de gravier & de 
pierres , bruit , flux de la mtfr , 
•bancs de fable , terre de inc- 
*tanx , plants d'arbres, 
y, («55,10. ) 

7. d. p. vo^té y ridé , fatâ- 
tîné, petit rvicux'. tutiU/ùten ^ 
être tout rpmpu , didoquè 5c 
tourmenté cb diverfes, ma- 
nières. 

8. ( »vàf, «'.) 

S» (»,«,»;•) d. p. çuîr, 
bc^clier. 

I o. ( » , To. ) leforamet d*unc 
môucagne^ Un pcomomolre» 



"f^t £ B 1. A R 1> I H 

C L X X I I. 

1. P'oi , grenade, & grenadier. 

2, P'ocToy , rofe i Pfl^Ti) , roder. 

j'. P*68or , bruit des flots & de Tonde. 
Voî^fïç , bruit qui fiffle ou qui gronde^ 
P'o^iîi^, abforbe j avale l*tau. 
P't^r^^c , le bec , muflfle , ou mufeau. 
P'c/Ô^è^ , nombre , jufteflfe ^ & rime^ 

8. P'wToç 3 ordure , épargne exprime. 

9. P*v» , traîne , en fôretfé met. 
10. P'mpva y rend fort,- Romefaiu 



4- 

5- 
6. 

7- 



D i K 



I V E ^ 



•T. ^«la^ , le même, ^/««ei , 
les pommes de grenades qui 
^toienc au bas duvêcememda : 
(raod Pcêtce. 

t. f{,iun± y licii planté de 
rofiers. 

$. d. p. nimulte , agkatioa» 
impécaofité. pb^im y être poi(é 
avec impêtuofîté. f'y^tet^n^ , 
j^mer. avec grande vîtdjie. 
'i^^yt^<** » ^^i^c grand bruit , 
^umme )es Hou de la mer. 

4. ( « , 0. i Lai. fitidou 
'^oîÇcT^k. ^ le même. jniÇt» , 
fctuire , gronder , aboyer? > 

f . ' ( <a> & a» 9 lifl-M. ) d. p. 
puifcr, épuifer. fi^u, le même* 
fÔ9»/jLtt y & fhfjLiJLA y potion f 
xbtQiiilloa , touc.ce qu*on av^le. 
6, { loj, *To. ) d. p. rouvet- 
ture de la bouche. 

7* («jflfw) d. p, cadence, 
.& tout ce qui Te fait par un 
Certain ordre & proportion'. 
Âfpt/^f/j^ y qui n'a nu^ o^dre 
ni proportion , mal Fait , 'qui 
|»'a point de^race. f^rretffvh' 
^*J«, ïéfoimci: , corriger , 



changer^ 

8. proprement Jes ordinref 

3ui s'engendrent au bout des 
oigts> ou qui fortent du corps 
par la foeur. mita^, avarice y 
mefquinerie. d. p. la cire di. 
quoi on fcelle. pt/s-dt^r» vilain», 
fale y fgrdide y. avaticieux* 
fVTeAm , 8c 00» y être fafe 8lr 
mal propre. fu9rahmf rendre 
fale , falit , gâter . ucher » 
décrier , rendre infâme. . . 
^. ( vo'ufjiàu» ) on dit plutôt 
fu^fiiai, d. p. conferver j pxo^ 
(égèr , défendre « délivrer* 
fv^y couler , vient de *!«• 
pu (ta, y traie ^ ou trainee » 
corde à tirer. fv/jt»ytuc , ché-* 
min padànt. {v^®^ y la flèche 
d*un cbarriot. ^(/Tvp, celui qui- 
tire , une bride 9 un licoiu 
pvcffhçy ridé* puw^»y rider le 
front. pwTi^Uiy devenir tidé» 
pvçÂÇet y tirer , prendre , emp 
porter. 

xo. plutôt pûiviv/jLi, peif/n , 
forcé 9 puilTancc , d'où vien^ 
Rome. |4yx«Afo$^iort>robuAc« 



CIXXIIL 

T.llyju}g^ de dôux cents eft figure. 
I. îfleipctf j boacjbie oavre , &te T'owlure-. 

j. 'S.iy^tf^y de troiTq?ette ^ /e «o/w. 

4. :S«eKK, ais. s. 2ip§, chair, corps-, t<me 

l'homnie;» 
tf e sifldi y charger bête de ibmiïie. 
7^ Xae^ii^ , claiir , [^ns lieu d'en doutecv 

5. S^fvj'éi/)' , éreindife , étoûfter* 
9. z^Câ» , révère ,> «ad^ir^ , adore; ' 

10. 256/pi, chaîne ôc frein, eorde e/îc^r^; 
i R I V É s^ 

Jles Dorkns l'appellçnc ^«t».- moqufefie , figure de rhéto- 



1 . ( A^. ) d. p. b^a^r , 
fictcoycr •, rire , montrer lef^ 
dencs* o-aç^ctf le mèmew o-tiçp(r 
èc TA^b^^, un^Iai. 0it£pt>- 
Aç y crcvafTes , ouvertures dé 
îa terre , cavernes^ finuofîiei , 
▼dues ^ fiftuler. «i6f®->-Jî" 
riwx , la canidil^i Ù fe dit 
^ufli^du foleil. o^ie/uLv^kdzif' 
ftt , faire des écbks , avoir 
^racd mal de tâee> avoir la 
rece tour^h féa. e-ie?c» *«ve, 
au toile en lâqtieil&ea ferre le 
Wed, 

.t..(ct/^ ô.) d. {). ttsmpêtCy^ 
ibin y fouci. v^iKiûm'^ flotter» 
(cto agité) oiiièivftnier» agiter, 
î. (ifo^^ «.)'d. p.nom 
chDirçaU'& de^poiflon; 
, 4. (liTi;^, j».) d; p. raHlo 
ou -tablette , livre ,. porte » oit« 
I^BCtants^d^une porte, 
u f w- < *«ç , if. )* e-^CfitatÇai ,»dè^ 
chaf ner , roneer uiios , Irrou^- 
1er i'herb&, uke. là niqQe à* 
^^^u*iia: ^ fiil mofitttc- lei- 



]<ique. «trc/xforafx^ ,' qui tft 
J>ltn nourri'^ qui a- la c^aiiT 
ferme» 

^. (f 0»; ) d. I». combler ,^ 
fouler^ fourrer, cimplir» far^ 
ciif. 0-flt>fiet^<harge 9 f^déttuy 
baie , amas , tas>écui d'arnueiw' 
ffÂKJ^ y i^ f. no f écuflon ^ 
boucliisr. ffeinx^ ;.. ov ,> o.^ 
fac « ctlice. ! 

7. ( f^. ) 0mt»t • jrlaîrc** 
ment , mamfefteiiieût , cèrtai*^ - 
sfemcAt y ouVectemeiDtty-tadui> 
biCablèment^ 

jp. «ïCatçiç , dignir <de v^é^ 
«aâisn , aii^ûe , «Daftâtieuxl' 
ts/Vii^fr^ ffteux^ ^ ■rïligictixV 
dhvt^i^t^aiCuéUy cnhtjqiâ'oft* 
re))d à Dieu^y lainri<tf«.eavett»* 
Dieu;- .". ... ,". 

10. (£(,)d\ |i. i^rmtffV 
ftrcin ^i vieor auK fimlies^ 
dea'chovaux« ^u^tui^» etiiàiaâ^ 
ner', lier 9 atttichcri» o-îifh ^ 
moftfire méif'm ^ui' tttmtti^ 
monde- bar fon (hanu 



174 1 B X A ». O I iç. 

C L X X I V. 

1. Sfifir , ébranle y agite ,, induit,. 

* 2wô« , v'AivtA y 9im y produit. ' 

2. 'S.iXùLç , elartc , flânime , veut dira, 

* SeXiM'if , k lune s'en tire. 

3. 'Ziufo» y ^iG\i marquera.^ 

, 4. SfAïc , ligne , efpaceyjrtf. 

5, 2#/*riç y grave , iaint , vénérable. 

6. T,m\çy niaifon, nid , teni|)Je, étableil 
7» Sw^ece , iîgne > étendard ,, drapeau, 
o ^/^ _. pourrit j^»^ , vermirteau.. 

z> i' a I V É s. 



8. 2*^0», 



1. ( Cl M , f. i*W- ) d. p. ca- 
JoniAier. Suid' oit» , peSc. le 

tremblement de terre. tnC» ^ 
4k •.««tiy ébranler., poatfuii?rc, 
mettre en fuite. 

*. ffiid» , cribrcr* «ti«<>» , 
k même. H»fychi caim , fiî- 
coticr , émouvoir , troubler , 
leiûuer la queue , flatter, o-c» ^ 
<& «■«a» y chailer , faire ccMirir, 
snettrc eo fuite» sraî&gçv , le 
to|ir d'une roue, biowini^ , 
^vin , qui efl poufié 8c aid 
]Kir fefprk de Dieir. 

*«^l» , briller. 

• «xwriof , luroicre d^ luoe. 
• . if .V {ii^ y i. ) l'efpace enttc 
ha hatacs , ou cAttç ks lignes; 
d. p« une page y o» livre, U 
liood (Pnn vaifleau; fttV«Xfr«(, 
iicn efpacé , tka dHpofl ,. qui 
a de bons bancs. 0-iA^«t , 'ro , le 
soême que ^fX/c 

f. d. p< fâcbeux « qui'eftâ 
charge. a^fA^v» ^ U vuv«, rent 
4re vénérable , eonbelKi , ajcifr 
ftt^ ovettrc on cbai^c. 0^- 



' yftbf , lieu /aînt , augnile ^ 
<facré, monàâere. «Vf^rc; , qa» 
n*eft point grave ni^vénérabre-, 
mal fait , fale , deshonnête. 

è. ^ S ^ h,y d. p. poids^ 
^tv^er facré. oïtxûtf. «0 , équi- 
libre ,^ temple, vmn , iiX^ ^ 
fervante , celle qui a foin du 
ména^. 

7t d« p. prodf ge-v monAre^ 
augure y fl^pulcre , ttopiiée ;. 
forme ^ appJNrehce. a-a/uttof y 
le méme^ d^ p.. image , ftacue> 
con)eûure , marque, indice » 
point'^ cachet fM/nmet , mar- 
quer ,- rendre vifible- ,. remac* 
que? , œttse datit. fes mé- 
moires. oTi/AAhu y donner 1« 
fignal , fignifîèr ; commander « 
donner Tordre. cnfActfrif fif 
•n»f j.qui donne, le Hgnal ^ 
pafieur , che£, capitaine. 

8. a-A7rp< , puant, vieu»> 
moifî ,potirri..0-4Ô-,eôc » vieux , 
tont mowant » fan$vigueui.y 
foible , laoguiflant. oti^tU , 
ftpid^y fecbe ,. t>oi(Ion qui |eice 
une humeur fale 8c noitt 
quand il a. pevK. 



DES aACIKSS 61t^€QUYS» ^Tf 

C L XXV. 

^4v» , peut , a fbf ce & piiifl&nce*^ ^ 

2/y«r , îe tait ; w>îr , filence. 

S<«t^â)ir , pour mâchoire on prend* 

^iaXov y- &hve /e rtndl 
5/S/«riif6ç, h iet iaflexitte^ . 
^. 2ijt;tèç ^ eft fâcheux & flexible»^ - 
7. Zi€voçy pour concombte e/t die. 
i^ 'S.if4ù< , camus, nez trop petit, 
y. ^h» y mût y hUtk 'y Se a^iv'rvç y formée 
le S/7r« Aie > Mdeax & difforme» ^ 

D' à R I V i Si 

fer. o^J'itpi'nK et fer y M.^ul' 



1. 
a. 

4- 



»f c&fr^ «^ <ro « force , pmf- 
^iicç. eti^cvvc 9 infirme , iiH' 
bécille. «(&frfm , fbiblciTc , 
iinl)écillké , maladie. Àâ^tyk» , 
êUfi ioib\e , boguidant. «ù^k* 
iMf , fendre foible & langaif- 
ianc. '^e^&îm y très foit.^ cou» 
lageiix. 

1. ( «0» f. N0E». >9-<7«^ofir9 

qai (igir tout lis monde dans 
Tadmiration 2« dans le filcncc 
par fa beauté h ^ui efl Hcendre, 
^'H ne £iic point de bruit 

2uaad on le rompo. o-tyei^Çct y 
lire taire , tmpofer. uleoce. 
C(>iv<orA« y Te taire , garder 
le uience. 0>i>mxoc > muerj; 
XDofiie 9 filendeux. 

. .4. WaMSm ,. un porc eii^ 
graiffé , fom-doux. ^idex<c«'* 
e<« > Tfl^ 9. h: mordt d'une 
btide , P^rce ^ ufi/ fait venk 
Vitume À UMouche du chtvaU 
^rtet^Mixot» , embellir , diver- 
(îfier y enrichis de dived!es 
diofes. 

f. ( »:, ç*) miip%im ♦. rta- 
yaâier ea f«r f manki^l lei fer* 
9ihà^%-^^amst^ ou gAuûf de 



regarde le fer ^ la terre qut 
porte les mines de fer , la 
pierre d'aimant qui atrire la 
ter \ une herbe qui referme les 
plaies. 

ê, d p . foible ,. imbécUle , 
grêle , menu. vU^aç » a»i(^ ^ 
» , forte de pantoufle , bu 
efcarpins» 

, 7. i V , ô.) aUvn y, une ca- 
lebadè. ,. une ventoufe de chi» 
rurgiçn. 

8. d p. forte- de poiflbn.^ 
liciM-oide & élevé. A^ti^oy^^ y. 
plat , camus , laid ^.dttfornpe» 
einoaifAOt* , tendie camus ; àp* 
platir , lover en haut , élerer. 

> 91V T«c y Buiiîble. a-lv^ , 
«ro , mal , perte , domjpi ge*. 
ahtç.y i/o;, malencontretS-y 
qui porce malheur.- 

ro 9i^^ oc 9 le même. dp. 
laoguvffaiic , foible , eAropK« 
akK(^ y l'accent fur la. fre» 
mUre- y. réprimande , moque- 
rie, vt^xin» ,. déshonorer , reo» 
dre laid & in&me 9 a^oiblir» 
(iâSer. ffri^v^.Xiov y dig^ d'âQf 



CL X XV L 1 

1. SiToj , bled, pain^ vvnesgxM^ 

2. 2/t«i' ,. cuyrau vaii5 traJuirei^ 

3. X/aîffir , garder le fiiehce* 

4. Sx^r^tf , boite 9 eft for. 5^«Xit;0eî/Mi^da»^ 
6, XKci>X9. 7. SxtfT'Ia , fouir., tous deu^^ 

* Siti^tf , l^f^uif au ventre creux» 

5. ^lUpmç y pinceau» plume, aotique- 
9. :s,Ktî'ût9 y pevdîQy éfaadxe on expliqucm^ 

10. iSjt^fXcù ^ ieche , & Jquelete tn vient. 
1 !• SitfAoç , cuîâe /tf corpsjhutient^ 

DERIVES* 

peut être ^uif>aflé ptr aueftncr 
furce. n/0'iuffr«/ip , fauter airec^ 
congratuler. Bjt&L 

. tf. cL p. •farcler > labourer»^ 
«■jcAXf c^'« ^ fit -^D» , le même» 

7. «Lp; creufer , caver yCO^ 
terrer, oxif^ttim « fie a-xoLfii , 
l'aâiou -d| creufer ^ «» oxi( 
boyaux , . 

to y efquit , paie wfleaii ,. 
baiuleletre. 

8. (w , l. y d. p. on ^kr 
à éctke , unfêtu-, VD^fanneBO- 
oxeteji^tafMfÇf Ik premiercraf 0ft^. 
le premier ëéli&éamest de 1» 
peinture. 

. 9. ( «« , ï* <r«' ) (>• f ' ^d^- 
per. o-xfcTtt^M ,■ ««t^dt ^ te 



I. N » é» > d . p.^ penfion àcs 
▼euves. -anîtijuAi , manger , 
|i!temire fa réfeâion. ^ita», ovc • 
» r Cérès , Dec (le de» bleds. 
f'ntuûo y nourrir , engraider. 
«Tiç-oç , nourri f eograillé. 

a. ('«vof ,. é. )d:^vai(Teau 
à bled' y moucheron , fbite 
d'herbe. ' 0^9«fj^uv , tirer de- 
Ikors, vcrfer , faire' (brcir. 

3. {aet j F-mV»..) fe taire , 
Bediremoc. atmrw^ ieiîlisnce. 
rift Tnj^of , & fwvy^ç^ ,, taci- 
turne ,. fîlendeux. 

4. ffKcitçpç , gauche , mal* 
adroit , fot ,. groflier , mal- 
leureuifr , de mauTais prélage y 
tourné vers- l'occident , om- 
bragé yrombrej-couvcrt; amy- 
/«Xov , piège , fcandâle. ^Ktijut- 
Çùç , qui va de traverr, coup* 
bé , torni , cagneux- 

f. d. p. faucer ,. bondir. 
«Mtpi'Ç» , & o-jMpTfltû', le méme.^ 
mutXfAoç , fcalmM, là cbe ville 
otk tient l*àvkon. emîvdtp ^ 1» 
petit qui eu dans Ks ventre;. 
0itivA^ , agile > bcmdiflâat.- 
•*^"f «X' . . jlitiiwJ , pied bot , 
^i- a les. talon^^^sy tf^i^M-: 
Bcut fautcci v«x«f ^ qixi ne-- 



~ to. d. p» «xxi«f & »xx>^i ,. 
k même. 0M>^«Tèf ,iec » d^t— 
cbi. ^Kt>iiTcv ( liOtp. 0-i*iuflt > 
(qvclete, cor^ recoB<deâiché^, 
Mi n^'a qoe les otv «-xam^c ,^ 
dur râpi;^ s-cruel. 

- liw- «H,M. ) d. p.. lé ge* 
niMiil'; le jannti «n^xi^u , mr 
«i ku dè^ ttbaedèe?,.' ibm?^ 
foiilien* ntiKif jihç , |)imboiu* 



DES RACINES GRJECQVES. 17^ 

C L X X V I L 

ï- Sui^apvov , la haéhe doUyaln. 
2. XKtTflofjLeu y pefe & confidere. 

^KiTTei y couvre , munit , défend. 

S*«0ûç, vafe, arme, habillement. 

Siewi , tente ; 6. "SkMoê , s'appuie. 

Xntit , l'ombie , & vcïoiicjîgnifie. 

"StKÎptt , eft du marbre un fragment. 

2jtoA/àç , oblique /i re/îi/. 
lo. SicoAc4 j aiguillon, pieu qui perce** 
11.' 2xep^/Ç» , aiffipe & difperfe. ^ 

D É R î V É. s. 

1. d. p. uoeicie , ane ferpe, >fellc , |ctcr , répadîer , k\oU 
Icc. grand bandage^ ^xf^ct^- gtier^ edvoyei en exil , fake 



3- 
4- 
5- 

l: 

9' 



fi^/40f » fraâuie' du têt , 
^oand on fend la têcc en deux. 

%. d. p. aller voii: , rendre 
Tiike. tfnoiriç , but , fin qu'on 
fe propofe. d. p. efpion » Ql^ 
cQnfîdere,découvi;e& reg^ide, 
préfet « gçuTefneBr. ^-xoiriî^ 
cuetce , lieu d'où Ton découvre 
loin \ fpéculation y < médita- 
lion 9. regard , vue. m^iA^, 
Jcûpulus i lieu élevé > rocher 
dans la mer* %7rifMv(^ , qui 
voit , regarde 8c confidere » 
qui a charge & intendance } 
gardien , adminiiliatcur i £v&* 
/que. 

}. d. p. ptcçexcor. ^HiTr^tcà, 
& -*{» , le même. o^l?r« > 
▼oilç , .y çf emcnt , ^ prétcxtç. ^ 
çcuvertute. ff¥.*v<tçnç , procec« 
uur , déf^nfeur. 

préparer , difpofer , accommo- 
der , achever. fltVoo-HtfcÇi»» 
p^r bagage , empotccr « dé« 
char^et fu» TCOM:e ^ aU» A |4 



mourir , détruire « démolir ^ 
léftttev , convaincre» 

^•- ( »c 9 ». > d. p. pavillon^ \ 
feAin , fcene de comédien 
mv(^ y iàc » le même.- d.' p* 
voile oa omemeiH de femme; 

tf. d. p» tomber , fe ruer 
fus^ j.etec avec impétuofiié* 
onmlofttttè 9 le même. d. p« 
alléguer ^ttetoiie prétexte * 
feindre. axiTr'ifuv > iccptre f 
bâton..- ffian/lht , la fsudrè » le 
lontierre » éclair y tempête , 
boutlK$[)ue. 

7. d. p. compagnon de celui - 
'qili eft convié , comme en Lat» 
mmbrét. c-itmi ,. les mânes • 
omises des morts. 9-xiW> o« 
0-xf^£ov , un paraful vforduret 
4p iif (Tus un fromage . 

8-. ( )( , ô. ) d. p. tumeuff 
dure, & fans, doujeujr , moëi* 
loHC f blocaiHes , plâtre. 

9» 4'. P* toitu , de travers» 

10. ( Q7r<^ , ô. ) d. p. éclat « 
QVieieiioiij^Qimiii, ai4UiUo% 



i'ft i É i A K ii i it 

,C L X X V I I L 

1. SitepTfKç , {coïpion produit. 

2. Sjtiroç j ténèbres , ncdre nuit- 
ée invCùthQv ^ fim^ier. ^pireordaré^ 
4. ^Kut'/AMim^ s^inàigMjf Ji^ure. 

5* ^çé^Xtii 9 foitr doxniet peiMron mtf* 

6. s*vT«f , cuir 5 oa peau , tète & fouet, 

7. SxttMf^ , un ver. 8i Wf^f , un verre. 
9* Zxàp , excrément çu^n cache en urrcm 

10. s<#«rl«; railler , ï>iguery2 diei 

11. S/x2e/)4>fîif , fait4^iLuit^ jretentic 

D i a i.y i s. 

( » I 0. ) il fê dit d'un riere de la cêce , la peau du coiÉ 
<c^ de la téce V la paupiiere « la 



iècpenc j ugnecélcAe , poi^n, 
fiante, mou (lâche de ché^eux^ 
«;^ machiné de guerre, «^co/tina- 
/iip,qul reirembje ou qui tient 
|!u fcorplon , facile 4 itriter « 
irinlmeut ^ pernicieux* 
' 1. ( é 6c «va.) •drvp. l>n>uiU 
lards. ^K^eiiiK , «««iro«»c ,-9«o^ 

lèfl^brÀui;. ^iU<rUy W$d0 , 6c 
#t<a» , obrfcurcir. '^(•«rf va , ^çn* 
fuir de nuit , «'échapper, m- 
f-a^uA , & «ne , tournoicmeDt 
de tète , <|brciirciff«ii!enc d'e(^ 
prit. .•iri«>)ioTM»'> couvrir de 
lénçbref , répandre des bcovii^ 
lards , obfçurcir. 
■ ^'. f'' c'cftrà'dire des cxcré- 
mtntiySç coure force d*ordufç» 
0fii\jC'x\i^ôB , rejçcor cômnie 4^ 
l-'ordiff e; 

4. («»».) d. p. faire trifte 
mine. ^tci/3»a«i , le même. 
c%u^ç9ç , rechigné ,' qui a une 
trif^c mine, a-nu^çptç , jeilnç 
îiomn>e , ^uî 'VÎcQt en ^ge dp 
pabercé. . 

^Af « di: p. icôttcmcintév , -hd- 
£uèr. 



moelle dii do$ v ffcoargée^ 
fooec de peâiu. xvTocy le mëine. 
nti/^W'xi» , ibuec oH fac de cuir^ 
mafltle j bicon , levier , rou- 
kad , lettre éetice fecrérement 
tians àxt cUk , ïb^e de^rp^ac 

|rouiller de vcr^ s toçen^ror 
oes ven. >M*xi|Hf^M » -reflèm* 
bler à un ver. ^K«x«iti^^e««i ^ 
remuer «omme un ver. ffMè»\ii^ 
Koa» 9 éâ^er de vef^. c-xMXmtoo* 
/uici , êcre infeûé Qc tourmenté 
de vers. 

8. (0^ To,) d. p. cideoii 
godet â boire. 

9. fler<us t 9Ti(kf'4Ly récume 
du mêcal >' ordure, iexcrémencs. 

I ô. ff%Sufjt.% , btocatd , rart- 
Ictiç, 9%%\i% , l'avion de rail- \ 
1er. i^»»5r'?»xdç , railleur , moi> ' " 
dantt piquant. ^i^Aid-}e«ju/u»F y 
qui fc plaît à plquotter ÔC 
rjtiller.x 

ji. ( i» , f . nV». ) TfjLuçfityH 
Ç^, le m^w. •et^d&ry^ç, qui 
feît grande bruic. • t^ae^^-fiuLP^" 
y&* > ^^ ^«^Âc bcuitdans le K\h 



OB s R Jlf C^l « rs O K EX ^ U E S. tyjî 

C L X X i X. 

1 • "ZjjlSîiv wéflSiy^ > s* interprète 

1. 2/*îîroç 7^ç0ain. }• S/u/xir, lancette. 

4. 2/Ki6;t^ , MÛle j altère & corrompt. . 

5 . 2iu«;jt« , joaange & nàoqae , bat , ro^pe; 
is 2s€tîV j^chafle , poufle , s*agite. 

* Sofitpèf , altier , qui va vite. 
7. S«»ç , faiiï & ùmtfi rendu ^ 

* É&cùTQf , vicieux , perdu. 

S. :gopa^ , cercueil i la bière /ri^^. \ 
9. :S,9^%ç , fege , ^W vient fopMfie. - " ' ' 
p É R I V É s. 

che iolbl^niment. 

ynuant 5 infôlcnt , qui pou (Te 
cous jpeux qu'il rencoutre» fier» 
fuperbe , arrogant. 

7. d> p. entier , parfait* 
9-6û» y a-dv , fei^et'i laUYcr 9 
çonfcrvcr 5 guérir , rendre 
fain Se emier , défendre , pro-^ 
téger. o-vriip , fauveùr , con^ 
fjprvaceur. ^kiç » le m^mt quç 

Vl^me que riÇu, 

* Affuçùç y 8c Affû^oç , qui 
oe pçut être guéri ni confervé ; 
perdu , déplorable ,~ gâté , ia< 
digne d'éire confçtvç» vJcieuXj| . 
4ébauc^é. 

8. ( *", ». ) métMph. uns 
vieille qui çft fur lel^ord de fa 
foffe. Lucien» 0'cpJ'àr , comme 
un bûcher y comme un fépuU 
çre. ^ 

9. ç-ofiÇofAon , trouvât flc iq- 
véntet ^génieufemcnc , con- 
t0uvîer maUçieu'ëmebc , ufèc 
de' fourberie , chercher de faux 
préiextes. o-o^*<-»c, fagc , ex- 
pert I ingénieux » doâé , Oi» 
vanc , iophiftc j crpmj^ur 9 



'1* en dît erfjtticù , ÈC ç-f/i»é 
4. pw nettoyer ^ purifier, «t/m- 
;t«»» le roêrti^, d-froa-fAdi», ef- 
fuycr , ôter en frottant. 

2. j c(^ y To. ) d» p. une 
yuche , multitude ^douceur 
idu parler. 

î. («, ». > d. pi rafolr, 
fcanif, burin, crant^het, cou- 

4. d. p. confumcr 9 nfer , 
jexténiier. a-juuytcfii , mallieu- 
reux , miférablè , qui eil da4S 
ide coatinuellet mifcrcs- àttov» 
ftt^B»', dévorer , confumer 
par le feu. 

f . d. p fr^ppçï^ brifer * ftîre 
avec ardeur i polir , fourbir. 

* tf . ( «a , f. lia» ) d. p. chaf- 
fefr devant foi , faire avancer , 
faire fairp place , repoufler 
ceux qu on rencontre , émou- 
voir , exciter , fe hârpr , mar- 
cher avec aiâivicé. 0-ôCm y iaf- 
rrument i ch^/Tcr les mpucbes^ 
là queue du cheval avec la* 
qjilcHe il chafle les mouches , 
lin cafqup fait de crin de che- 
jral. <r6C«^ les SaryrÀ , ^af ire 
qu'ils vont Vftt' a-^CdU^ ai'bt ; 
f fl^^tti Vil Tîjç , ou ^ui faw 



XSo L B J A R D I H 

Ç L X X X. 

i. Sir«dH , fpamle à chirurgien^ 
* 5«-«t95r , faft^ile , Se perd fon bien.' 
2. 2««e/p» , tremble , eft ému , palpite. 
j, Srfltrict J^ar^e , de prix, d'élite. 

4. 2t«p«w» , déchire en morceaux. 

5. S7nrp>ee?oK , langes & drapeaux. 

tf. ^wetpyâv ,^ ctr€^ enflé , plein veut dire^ 
7. Srf 1^ , fait ibrûir , arrache , attire. 
îSs.7nipA , cercle , entortillement. 
9. sW/>6i , feme » éparpille ,> épand* 
p i R I 

i« 00 efpatule ; un bâton 
^^u cuiller à remuer & écumer 
ce qu'on fait cuire ; cfpadon , 
(aô«e ou pique i peigne » os 
dçi côtes , infltumenc donc le 
tî(Akand bar & prelTe les fils 
de la c<nle'> les épaules \ Ten- 
droit d'où pend le fruit de la 
palme « ou fa petite écorce y U 
palme même. 

* ("a«» f. «Va», a«i.» > *v. ) 
ptapr. metircxirop dç^ fils à 
la trame j mitafh. fairp des 
dépenfes inutiles , vivre avec 
profusion & en délices, ^n-ctir 
mxâeti & ittLT<ia-7ràLn:A>^Ai» , le 
mêine. ff'pritTa.XH ^ délices « 
bonne chère. . 

1. dit profr» de ceux qui 
font à i*a^Die. ^veLfi^oty & 
«tV^rctfî^ûi) t le même* 

3. d. p. en peiit nombre 9 
dair, non dru ni ferré, o-tta- 
»i^« , avoir faute & n^çffité. 

4. ( Att. t'Î», f. fa« ) <??r*- 
^^^A , moTCçau if loque^ 
^Tra^^fxoç , ôc »fot|ic , dé- 
chirure. 

5. d. p. bande de quoi 6n 
latuuie le; lances. tTroif^iMi" 



V E S. 

{;»» & 'foa, enimaillotxçr. 

6, ( ait». ) d. p. brûler de 
quelquepaflion. ctWtt^titmTH , 
trop grande replétion de man> 
melles* 

7. ( (tn y f. tlff», a-ifv 9 ÂV y ) 
d. p. tirer , ferrer , reilèrrer % 
ban4er 9 humer y av^er , traî- 
ner , entraîner. aTrdSt^ , branr 
cbe cfe palmé. o-7rdka^ , Sç 
«tfl^fitxotç , une taupe , farce 

o-TTAXaKiA, .iiveugl^ent , tel 
qu-*tji cflui des taup^,' ' 

8. d. p, liigneipirale , replis 
d'un ferpent, cable, cheveux 
entortillés , brodures , forre.de 
gâteaux 3 nœuds d*un arbre j- 
cohorte , légidii » mulr4tude , 
afTemblée. cTrûfti/jM » & 'f^f^f-* 
le même, ffrufut», tourner eu 
ligne fpiralc^ ffwupùtù , envi- 
rpnncr d'une ligne fpirale. 

9. ( f. (ç^ & ifTotjt ) ff7ripf/A 9 
fcmencc , graine , fruit , pofté?. 
rite y enfants , defcendantSt 
rçra^TÔi , Cerné , produit , en- 
gepdré. a-TrA^toi , hommes ve- 
nus des dents de ferpent y que 
icma Cadmus.' 

CLXXXI, 



•a. 

3- 
4- 



ce. 

7- 



D£S R AC.IKES CUCCQUES. iSl) 
C L XXX I. 

^ir{vlm , fakpadte., & facrifier- 
^ir^o< , cstyçtnQ /ignifit^ 
XfTffXéè^^ poaSe , excite, eft preflant; 
Xm^êif y ouvre , élargit , cpaiid. / 

^TniJ'a , fe hâte , a promptitude. 
S^(/i^ai^ciK , a foin , mec étude. 
^TriKpç f pjour tSLch^ y ou roche efiprism \ 
^^mybhff pour étincelle eji mis. 



8. S7»^«ij^flr, entrailles 



amour tendre. 



9 la rate. & lo. ST^Te^ , la cendre* 
R I V i si. 



z.^ ir^flp* ) d. p. tuer , im- 
moler. cr7&vJif , libation , fa* 
, Cfifice , paâe , accord , trêve. 
pvrovîTcîoc » 4)n*on empIole<d*or^ 
dinaire daps les libations \ 
d*oû vient fpont&e , ceruîA 
pied de verSr 

le mêine. , r 

;, d.f . mettre en fuite » £e 
ficher. 0-of/);^v» , le même. 
çvrip;>(^nç,, prompt ,; roi|daLn ^ 
vif ,^iaud « qui s*a:uche^veç 
afieûion £ce qu'il fait.. ^ 

/6£^, large , aiH|f!e , étendu. 

5. (trek) d. p. preffer , hà^ 
ter. tf-^it/^o/*ai , exhorter , in? 
cket. ^^f/}» > hâte, ou i*ac- 
tiop de liâteîr , diUgence > cm- 
preiTemeux , éti^de , afie^Uon » 
defîr , paJ^LOfi ,,âitache ^ faix 
ou dÂtieriettZr ' 

* ffTTwlÂ^n •4i<p- trai^aiiter 
afliduement, faire effprf , cher* 
duz les xBo/eBS| faite ou dke 



(?.rieufcment. sTiuJ'dÇa , in- 
citer-, pietleri «r^t/eevoç, dç 
grand travail , entrepr^ant » 
attentif^ infatigable. 

6^ ( «, c, / d. p. te^ce â 
pot, lieu pierreux. ffTrihôtfxA- , 
le même. aviKaç , le même. 
d. p. f^ravois^ terre gravelcufe $ 
tourbillon , ttm^ète ffrçfelU, 
Clojfar. CjT, ^ 

7» (»f<^, ê. ) 

8. d. p. le corur y compat- 
fion. o-7rK«ti)tvit/« , prcpdrc fiC 
ferrer les en.traîlles , être par^ 
ticipant des entrailles de la 
vi£time ^ pr&dire par les au- 
gures. ffTTXa.Txf'^K'^ » ^tre émii 
de compaflion. 

^. ( Mvsc , ô. ) d. p« esipm^é 
pour la late. 

ip. ( X , «.) d. p. cbofe de 
nêait , /malhenr. o^ir%iitt» , 
cuiie tous lacendre. . vitMim ^ 
' couvrir de cendre chaude ^ 
nettoyer les autels j battre pour 
Faire foitir la poudre. 



%tt > E: îJ a H D I m 

C LXOCXil 1. 

^'mjyiç , épooge teau contient 



I. 

;i. %roL^cê ^ dcgoaçîe, &* goutte ^nr «i«;«r^ 

î- 

4- 
5- 



d. p. le vçncre. vtytLm » flp 
le ctbiécrrfe cragç. /aj^e^ç^-ypir ; « 



Sri^voç, pot, vafe ^ urae,<fo/>j^rif», 
STDt^i? j raifin Coc Se hMk ^ i : 

7. 9%tyià ^ couvre ^ oobtbr^t ,, çiidur^ 

8. Sn/C»., foule i * & ç^àt , yecAire. 

9. Xru.X€û^ va, inar^efozsdcerçl^ftteiit^^ 
j'o» ^Tf Aé;ç«ç , tttpnc de l atbt^«iwi /«/2^. 

P Èr K Ir 

I. (.^ , s. ) d. p. Icf gtaii? 
duîej de !a gorge, a^of^^^j 
8c &v'JyU , le niêrçe. • ' 

1 . ç-etxUI^» , le même. * ^4y 
gAA y une goycce* ^atxTii , ealt j 
cendre , on ciiaux de leâjlve^ 
^a\xyuoç « di(]:illatiof|. 

vcrfet dans un wsSe-^a topr 
«reaU ,' lerrec. 

4. (h, ô.) çratvpiw , planter 
h gi^ec , cracher au gibèc , 

y. (iJic , ». ) flt>4t^/;, !e 
inême. çxi^uxjt , grappe de ral- 
lia y enflure de La luette, rx* 
fvxm y un ^oiiih « vu niveau. 
çiutUha. , TA ^ le marc de rai« 
I^Q ojj 4'oliye^. 

*. (>3ç-, «. ) d, p. étoile 
Krlllame daa^ le fijgne de H 
Vierge j fbrCè d'herbe &*de 
lîgatvre. ^çtt-Xvi , le mteh 
^vç^X*^i » 4"^ a de beaux é^h , 
fertile cli épis. 

7; d. pV cacher , défendre , 
fnctcre i couvert ^ Retenir i 
çtlj prêcher, rcffcrret 5 foutenir, 
jfupporter , ifipS^t\t:çiy<n , Ta , 



,repc, 

l'entablenicnt , Té^^c. i/Voç-é- 
y^t , qui eftfous le t^it. 

8. cf. p.Tcdndenftrr , rendre 
fort & épais , comme on fait 
eu fnql^m les chofes. ç-iC(^<* » 
fçntier , chemin battu & ftrayc; 
çiCtôç,- uh- foulon. > ç-oift ^ 
berhe propre i faire de pètio 
lit^Vi^ ao^t bn renipiîfloic 
ittlmë' Ic$ <i^teUs ; totiipo^i 
BÎon , ftrtjaiûtei çTJiCetV, & V*^ 
Cy;,y petit lit d*herbe , ùn^ 
(oiichéê. ç-reg^; , ferme, épais ; 
charnu , fieurt / terré > t^ 
marte, diir , fec. 
' $. pràpf, ijîarcher <ÏVdré& 
êtt^anç, d. p. aller , avaiwei? | 
l'^rochef , arrhrcr. ^X^ p 
V^o^X,<»i, tjrdre, rang^jangéc j 
ligne , ver«. srci;^**^» v^^*^"^!*^ » 
Jnrîocfpè'; flcnre , ftyfé fPuu 
jCïdrtLn. (^vcrci^t^, qtii éft^ , 
inSmft '<^di% f 'mii ôr nxêtykti 
rang , en même ligne ^ Ccç., 

10. (f^f 7hp) 



1. SrùMiif^ équipe-, enviîie , artèt^^ 
1. %yijuSa, déshonore 5f ittalitaite. ^ 
^. sWif , ctFok j ç4^i» y géiTîic* 

tST^^e» , aime , •embtaitè & chérk, 

STepêoc , folide , immobile. 

STBptfK, prive 5 ôt çii7/H*, ftérile^ 

Xrifvév , baffe poitrine e// mis , ^ 
iS. SxMdjr , ^««r k plus hzvkte efi pris. 
9. SW^ , ceiiit, orlie , ^rfiplit ^ couronner* 
10. SrirAir^ pierre en vue, oofcdionnd* 
D i R i V i s; 

Y. (^^X« , f. <^^- ) propre- plafte à une ehore ^ ^en cott- 



4> 
S- 



méntiefi naviger , faite toile, 
équi^r un vaiiïeau. d. p. en* 

^Ifcoytf , portât » condaire , 
alIetH ttanfpôrter , orner; 
habiller , parer ; tirer ^ ref- 
ferrer, plier la voile \ r^pff* 
jtxet > réfréner , arrêter, ^cxoc , 
éépdrt y chemin , proviik>n , 
l^ate » naTfgation, flotte/ 
pimtport. d. p. appareil , or- 
nement , a juftemsnt. «èvoçtTi- 
XM , envoyer , envoyer en 
âmtbaflade ^ ou avec commit- 

j 6àtï ; diriger la roiite «ton 
t^âiileaci , ou y établir trn pi- 
lote •> «nv^yer loin ou ec un 
autre pays. if^«tçfX>.«> man- 
der /pnbHer , envoyer àc$ 
couriers de tous t6rés ; or- 
donner , deflintr j étendre , 
oavrir , lâtiier , aller ger 5 

' divifer , (eparet , dtflin^uer ,• 
a/ligner ,, attribuer. 
-^ 2. d. p. remuer Couvent, 
t 3. d. p. ferté, mhf» > fct» 
MT , réduire ^i !*étroîr. ?•<?»,' 
ç-ii'va» , & rtfdttf» , gémir , 
roîiplrer , pleurer. • - ' . 

^'4 (70», f, Ç«. ) id» p. fç 



tenter , prier-, fouhaîter , de-' 
mftnilervirçéf >(^ , infenâbie « 
froid , fans affeàion. 
■ f. d. p. entier , parfait^ 
ferme , inébranlable. 

tf . ( c« , f . «0-01 6c tiao». ) çt" 
^i^« , St -iVx» , le mêmef. 
t^tçpt ^ ftérile. d. p. le Fond àt 
valfîcau , forte de coëifbre. 

7» d . p . le cœur , la penféc. 

9, ( wf, tf. ) d. p. le gros 
de la main eh dedans vers le 
pouce , le gros de la plante du. 

{►ied vers les doigts , & touttf 
a plante du pied \ bancs de 
fable & rochers cachés dans ta 
mer. 

f, ( f. 4» ) c*c!l «roplhr 
)urqu*au haut , comme Virg. 
tT vina cor<m*r.t.. çiy/uet , toti« 
ronue « chapeau de fleurs , 
laine autour de la quenoaille » 
ou de la baeuccte des fup- 
pliants , baiïdelette , ruban ^ 
armxSfirie , ornement , image* 

couronne , rond y tour 61; 
cercle , enceinte* ' 



% 



■«St 



1*4 1 » J A R D X H 

CX/X XXIV. 

1. "s^nipi^m » rend ferme , & foacienrt. 

2. St/^», piqm v& ftigmace e/2 J)^>;2A 

5. ïToee, portique^ 4. & SfiA&^biille..: 
5. ST«/<tfle , bouche. & 6. s-rAff^âç ,. étrille., 

7. XTo/Atfj^of, l'eftomac /è ^/V. 

8. XTp^rîr., à terre érend , fait lit» 
9.'STo;^«^oyUfle#, vife & s'applique. 

10. si^pcef^oc ^ torru ) biaifant , ob^liqne. * 
X I . xrpiyg , goutte & tout corpi dég0uttaxir«> 
12. s^iAiiç, troupes , armée a» r^/i^» : 
vri s. 

d. p. reflerret Se faire -^nk tn 
^éccécidant s doQoer goût » 
aiguifer Tap pécic > donner le 
fi ^ ou la uempe à ua fie^cr» 
mène. çctfjtChH r caafeur « 
grand patleur , trbmpevr ^gai^ 
de bon entretien > ag^èabk.^ 
tf. ( //«, j». ) d-p fi:o,ttoir,, 
lame d'or ^*oa porcoit fur lit 
cêce, peck écumoic , goutce 



IX B R l 

p. ficher y fon* 



I. ff..)d . 
def , appuyer , ét^jir , Qt 
fooir-ierme & ei) bo^^çr.aO- 
fiette. çi&yfjitL , tppni « fott* 
^cnr-çv€^y( 9 le même. 

X. ( f»; } d. p. imptimec 
fjuelqiie maroue , dJûinguer 
par points , faire de U miAia* 
cure j mitaph. piqiier & inor- 
dte quelqu'un , (liiKimer. çty 



A 



/un ^ point, moment. *4;«'>'/<«, 
fli^mate , marque , ou tache 
imprimée fur quelque chofc. 
çiyjucLTieti , h \ marqué , qui a 
quelque marqué empreinte. 

3. roftî y grehieis à bicd. 
^M«»oi ^ 0» • les Scoïcicns « SeC" 
tateurs de Zénon qui dojinoitfes 
li£Ovs fous un portixiHe» 
A^. d..p. luire « refplendiry. 
^^k^beau y net & poli ^ nei-^ 
"^toyer , rendre clair & luifanc. 
$-»xCéa» ,,lc même. ç-/aC« ^fplcn- 
deuc , lueur , luibe^miroir ,, 
]am{)e , lumière. 

f. (^tttoç , To*) d. p.,ouv.ec* 
turc , entrée ,. gueule s parole »' 
tcaixchanc^ fil. ç-o/^iov ,dimw^ 
4. p.' le mords d'une bridé., 
avoiro^uoi» , élargir la bouche, 
iclâcbet f ouvrir 3^ déboucher. 



d'huile , vafe i. puifec Vcàiu 
^thyiç t Icmênifr., 

7. i.w , «. ; d. p le gofiêfit 
* 8. Çinûy f. {«-fli. ) jeter une 
chofe en forte au*eUe s'étende v 
il fc dit aujflS dn y<mt q^ui s'é-^ 
tend fur U met , |8c U rendr 
calme. ç-g^wJa» « & -<//ai > 
étendre. ç-g^Ja^uct ». couverture ^ 
lie 4 matelas. 

^. ( f. «/MA». ) d. p. (fi pro-> 
pofer UD-defTein ,. conjeûurer ^ 
voir â peu près. 

10. C 0^. ), 

II* t >oc , ». ) ç'^fit^a y. Se 
-^oùy preilcr,,£air« dégoutter,, 
exprimei. c;(t/^M y Caire mal^ 
etUcer , retarder , s-'amufer. 

1 1«. C « , ô. J çie^î»/* « expé-^ 
dltipn « campagne , exercice 
de gujsEçe. f ^TJwTMt , fdtdiiii 



DÉS RAC^N-ES GREeXjt/ES. r85 

C L X^X X V. 

I. STfg'ç» , routne , fait fourberie. 

3. xrpoIyiKQç ., roerf y plein, gros rouîeaci.. 

4. Xrp^Mç , autmcfae ^ herbe , & moineatu 

5. 2tî>>é?» , haie , a frayeur , abhorre. 

6. 2TvAof , colonne , & tkjle. encore. 

7. stvt» , Téiouppe , ou le tronc fait. - ^ - 
8* STipag, gomnfi©, arbrev ou pointe ou trak* 
9. 2t^ç^k , aftceinr. ç%^àç , févece, 

10. SuxS, figuieir, pm, mal, ulcère*^ 



1. ^. p. courber , faire pen- 
cher , faire tourner *, fofecr 8c 
tortuer ^ toiumentcr , maltrai- 
ter , rouer de coups , mettre 
en foiie i pftnfer , rotilct cir 
ion efpric i revenir , s'en re- 
tourner sagir finement & cou- 
"iFOCTemenr. ç^» , tour' h re- 
«o4ir ,. dér«ur j pli ^ ciirvature ; 
manimeQt ; ce qive difenr les 
«lusurs dune comédie ou tra- 
gédie, tournés vers les fpeâa- 
tcun y 1er couplets ou verfets 
d'une ode, d^une laymne ; cou* 
verûon , révolurioii 5 terfiiver- 
fation* , fourberie. ç-itS\6i y 
courbé , tortu ,. plein de rçpli9> 
de^lécours 'r fin , fourbe , ma- 
Hcieujc ç-f cCxofl» , tourmenter r 
tordre ,• rompre \ corrompi?e , 
dépraver. ç-fcC« , tourner »^ 
)cter à rùtur de bns-, agiter > 
^ tourmenter , tfoublec ç-^Ci* 
<kb€ , tourbillon , tempère \ 
fabotà ioi^r » pomme de pin , 
les-pignons qui fo« dcdâjafj 
l'arbre même j force de cbar- 
do« y certaines coquilles de 
«ler \ forte de «ianfe* 



5. d. p. ronien cylindre, 011 
colonne. ^tf'V^/.C^ , le irêmt, ' 

4'. ( ô , j». •) !*autruchc Çt 
nonmie auiïi ve^^onaiyKNX^ « 
Se ç^t/Ô-ioxa^uuxov V mais çç^u*' 
Ôiov ,• & -afiiof, eft numoi*- 
seau. 

5. (fay «V'f. t'iftf * X d. pv 
f'atiriftcr. s»c^>V9c , & sre^ffôç , 
bdieux , horrible , terrrblc^ 
trifte \ mélancolique, ç-^^ r 
le Siyx , fontaine horrible- 
inent froide en Arcadte , ou le^ 
marais d'en£ep y kotreur \ îixZ-- 
fonnemcnt. 

<5. C 0. ) ftyïc , foic^our I» 
touche donc on écrit , ou pour 
le difcours & maniçrc d'écrire,^ 
ç-wx/ç , petite colonne , pctte: 
vaiïïoau « Tentre deux de? na- 
rines. ç-yxiTuç , ftylitc , qui eâr 
fut une colonne. 

8, ( «xoc , é. ) du florax. 

9i^^« ^f. \u^) d. p. épaif-- 
fit , pre(Ter, coAiîrnfer. çv^%^ 
xpc >- ç'fîXèc ,-& ç-y^pô; , dur y 
féverc , revêche , difficile^Jtur- 
bulenc , endurci , rude,- 

i^\ 'vvKif , une figue.- 



C L XXX V r. 

-1;. SwAii 3^ dépouille i * ûJylé/aU. ■" ' 
1. xvpCn y TÙfCn , bruit , trouble mei. 
j. SvpiflT» ,. iîiïle & flûtes» maître. 

4. xvç , porc domeftique * ou chamçetrèi^ 

5. Zip», nettoyer , &• traîner* 
^. xpaJ'aÇcùy s'aiecir, trçpijgner. 
7. s^«^w , tue , cgorge vi&ime, 

8* x^tt/fflt, foher^j coud , We ejr^/v/w^é. 
9« 2^«>A» , lupplance , abat y ieduie. 
10. 2f irp«>c( , du gofier 1& bruir». 
i> É K r T É s. 



t.. ruXA y^ aç V ^i'Xcv 9 ic 
«xJxoy ,.le mêqi^e* <ryKdim , ta» , 
f (^M , piUcr ,' ravagéL « dcr 
fiouiller » ravir ,- ôtcr.. * tHc-yr 
îk<^ , qui cft en fûic^té ,. à cou- 
vert du pillage , & exempt de 
-violence » d'où vient aj'yle , 
une recraice adurée. 
* X, Lac turhA, d. p. ââceou 
lkui.de la flûte. 

3-. d. /p.. nffler. , & fe mo 
quer de qujjqu'un, «rz/fij», 
je. même. .j^&t>| , •f-)®^, i, 
flûte , ri^î^^ rofe;iu^ chalu/ 
ineauy^cfiiingue ^ bâton, de 
cafïe , gaîûc , ou lieu ,â refTer- 
icr la lance ^ cpnJui^ d(x Ter 
l^ine du dos , moyeu de laroue 
où paCTe l'effieu^) les veines de 
Ja ' gorge^ quand on. a. le. cou 
coupé, fiftulés oâ ulcères. pror'c 
fonds y longues cavités fous 
Jl'arcere.j râpre. artère , cou- 
.cavités du pôumoa.» une bour 
«le ou agi<iffe. 

4. * («/(^, ô, LydeJ}'^ 
«tfrtf , le l'angjicr, &yc «Tjejof, 
qu, ufivç^t^ f. Si is le. mcAc. 



aue 0-v(« 0t/MXflu , bourbier cù': 
(e v^ature. le cochon. o-v»vcç ^^ 
^ ffvCai^ , groâiet ,. vilai» 
comme, un cocl;on. at/Cnvit ', 
gp.ine de cuir de truie , >»velo£ 
â perce t le^^fangliers» (riCiiyn ,. 
«ft/rw .,. fl^i^c/v?^ y mvvêç , ••*- 
7(/v(>if , &i 0-iyufA.ni y\e même» 

6. ( 0-». ) il fe prend au(S. 
pour marx^uer la joie loifqu'oa 
ne peut fe contenir v & fe die? 
encore d*un mouranCv cpi fç 
remue &C.. s'agite. 

7. (llûf y., f. ^û». ) <r#A>« y 

mort, maflacrc , égorgemçntv 
la g?»"&c . le gofier ;. k^^nr 
traillçs.^fli.ff^avov , ép^e^v-çou-i- 
teau, forte d'I^erbe, 
^ 8; ffi^Aif'atê , niearet en rond 
bu en pelote^ <r^«if/Ç«i , jouet 
èla baUe.. 

fÀute ,, erreur. , chute.y mé- 
prife , accident :« infortune. , 
péché.. 0-ffXatc.) «T«« , «ri ,^ 
tune , efcahelk ) houle acufe». 



OES RACIKIS GRECQUESr Xtf 
CL X X X,V ï I. 

I. r^fv«foîtJi , fronde /e </«// rendre^ 
X. :£pvZ 9 g^^«' i- fie Sipifr ,. un coin à fendit 
^.^tpifycùy, ferre y * fr <r^i>| , e» defcendu 
5.^2çpfle>iç, fceau. é^. 7:(^iS'poç y véhcmçnr» 
7^ 2^pi>«y r ett plein ,. de ianté cçeve» ^^ 

8. x^v^», trelfaille , bat^s^'ileve. 

9. s^vg«e , ;i<?zirun'marceaa/i /n^/. 
Sj^fy, incife*, tcanfpoBte , omet. 
sx*^wp/tfy , fer fcarifie. 
TXA>à.ç. y^ {oxxïchQ i ïtis fignific» ^ ; 

j& i IV I V É -S, 

d. p. fe chaten d*un an- 



>o. 



ncau , ce qui contient la pru- 
nelle de l'iQPil , ccrrain ornc.- 
naenc de fctxinie.. ff^ty^oixa , 
& itu y fronder > tirer de Ta 
ffondé , poarfuivre à coups 
de frondis *, lancer en loiirBam 
comme une fronde. 

hoh, étym* vfnzoç , » , qui eil ' 
long vk étroit , qui a Te vemro 
ferré 8c petit, d. p. fort, ro- 
bùïle ,. de diverfes couleuri^ 
Tàigrctre dii c^fquc. «^«x^» , 
àmeûuifer en coin , lier, ctvm: 
», (mvoc , ô. > d. ^. inftru» 
jncnl adonner là torture* «r^H- 
?W , fendcf avec uri< cçia*. >. 
Boucher avec un tampon r, 
ferrer ,„ prefîcr , tourmenter. 

4. d. p. prelTcr , lier , em- 
brailcr , comraibdre. *" o-^o^t 
if^ oc « & «/£ , tKoç , nionftVe 
otr devin qui cmbarraiïoit It 
mondt par fts énignics-, qui 
parle obfcurément 8c par énig^ 
mes , quK artrapo le monde ; 
une perdue « une déUaiichée... 

5. ( /«Toc, «. ) d. p. carcher, 
Iii2rq[ue , pierreriç ouvragée, s 
baudrier , tortue , terre ugilV 
ttb i j^te» znéiUdnales ,. cih 



bletics.ituprimées de quelques 
marques. 

6. ( S t" ô. ) d. p. violent , 
impétueux., cobufte. e-tUç^i ,. 
fort, beauc3up avec violence; 

7. ( flt« , f. n^ùh ) die prûpn 
des mamoieiles- qui out trop- 
de hit. d. p être en vigueur v 
fauter, fretillçr^y ne demandes 
q|ie bon temps. 1. 

8. commie le pouîs & m 
aftercs>d p..palpi£cr, brill^y. 
s'enBammet , defîrcx ardtfmf i 
m'-nt , s-emportei. de, pafiiop^l ' 
éviter. 

9. 99V çff , là chevillé du 
pîcd. Je talon, tout le pjed fie la 
fambtc^le piedd^inempmagact 

fcariHetij battre j lâcher y,UU\ 
fer aller, .^fltja , le même. d. p, ' 
relire r , abattre , fupptimer*^ 
arrêter , empêcher. 

* %aiçne*-'V , lancette, poi»» 
gnardiv inftunijeat à couper » 
déchii^uectet ,- fcariSer. d. p« 
partie d'un vaiileau s havre on 
port; p 

1 1 . C*^«c , ». ) bâton , pîeà., 
ou fourcbcâ routenislesxets^ 
ou filets. ç-aX»! , ixoc , qu.*qn. 
ÙLïi yeXûid^jpi/JUfk mêine«. 
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î;t*^*^ > prè5 } ^{S'M y billet* 
Xp^t/'M^A» , fnr le champ fait. 
ï;^/TXioc , méchant , trjifëîabfe. * 

ï;^!^^ ^ ùnd j «"X'Ç'i^^ » bois fendabfe^ 
sx««'«^ , jonc > mefure , & longueur^ 
xx^>^ > loifir, repos, lenteur. ' 
xx^^^^ y s*amufe ou s*appliqjie; 

6* ZcâXiv y canal , tuyau s^cxpUqut. 

7. sS^ee , corps \ tuTtâf^àç y fort , gras^ 

8r x«piç , monceau , mis en un tas. 
^ ' D É R I V É s^ 

ir («/v. ) é, p. près« pref- 






ipe , environ, ^t^èv tî ^ peut 
tire. 4pl/«o{ , procbe. d. p. fait 
â )a- hace ^ fait firr le dftamp ^ 
fimple « fans façou. ^(^^i ^ 
Barire fait à hb hâee. ^IcTm , 
fthedét , papier , ftédtife , ca^ 
bletcc y mânoire , billet, «^i- 

♦ X*^iJ^o$ , d. p. faiw à îk 
liÂee» agk inconfidérémenr , 
témécaiccfflent , avec précipt- 
ncien- , faire grodiéreincnc , 
itMucher. ttùnti^tii(L^m , le ' 
même. & d. p, faire â fa cêce y 
fans prendre confcit^ 

i»d. p. malheureux, craeîy^ 
ficbeox , imraicable , hardi , 
cDcreprenaoCj laborieux, mé- 
chaito , dércnni'.jc , fcilcrac. 
j^rrMatÇa» , fc'plaiTîdre , fc là- 
Oienter , faire veir qu'oit fouf- 
Ire 4^ grandes miferesw 

3. a. p- couper , divKer. 
fl^J9yuae , fente , coupure , di* 
Tinon , fchtfme. ^Ua^ y axoç , 

Ce {il , éclat , copeau r petk 
«ts. ^irJdtXjuoc 9 éc -ÀXctf/hç y 
le même. d. p. un fétu , ^ 
•métë^h* ^ui chicane peut de 



petites chofes. 

4. ( « , M. ) d, p. corde dr 
)oac. «^oirifl-z^oç > mefuragc , 
arpentage j forte dt tourment. 

f. d. p. pièce travaillée à 
loiiîr, lieu où Ton travaille. 
*^o>ot7oç , îèni , tardif, paref- 
(^x. ^oxKv , fcolit , giofe , 
btfexpîîcarioa'dcs-mots faite ^ 
loifîr , ou faite pour ce qu'on 
Ht doucement & à loi(îr. 

Q^avoirrien à faire; Otts*ap* 
pliqucr U s^adonner à quelque 

Chofe. ^0\'j1^9U9X (XXX>t0-îal y 

Bhglife îeftîtuée de pafleuc. 
Àji^xi» , donner des aâTaires y 
tailter dk ta bcfogne , Éaire d» 
ta peine, occuper , tenir dans Id 
travail, détourner de Toifiycté. 

6. ( hoç , h, ) d. p. une fonde 
de chirurgien. 

7. d. p. fl-»,MAT3t yT« , font" 
les domelliques , les efclaves. 
râf/xtfTtxo; , oâ , corpoteî r^u^ 
regarde le corps , qui a corps y 
qui e(V attaché an corps « gtos^ 
8e. gras , cbaracl. 

8. ( « , ô. ; ffùtfuloy y psit 
œoijçeaux , par ta», «-«fiv» » 
CAuilcr j aflôailer >. accablcju 



tlS RAVlîffeS éBLBCQUE». Hj^ 

CL X XXIX. 
T. trpis* cents ^tf nombfe fi^e. 

%. ysÙMfrof y ftakncë ,j8C'ralètit. ^ > 
p TajtJctç' !^' 'qui garde, iiîteiÂiânr. \^ ] 

4. Tst^rcii^o^ , liumble ,^ dti iiniépriiàbte.' - 

5. T«wrffç^ tapis pour murs , lits ^^^ table; '\ - 

6. Tfltf «V« , trbubb , 'fitieat : fait peur^ ^ 

7. T«^Coç , peur. 8. T^ffoç , épaiffeur.. 

9. Tcép/x^? j îfiétsfa4cs!expoiéi' - ; - 

1 o. Tmv» y fëgic , ordcmne , in^pdfei^ '^ 

É R f V i si 



. T«o , Tau , <ie 'Hiébrca 
T4» t <iui a Tccenii l'ancka 
Aom (yrten. _ > 

WTtty fou^ir» d. p. o&r, eir» 

Xouâtir , eoduur.. t^ x«Àc , ât 

liMrettx. aTXjfO'^, intoléra* 

eBciécemcnt mi fécabU. 
■ ' 1. d. p. tout ce 4U*«a pefe 
oa qu*oo mec dans U balance, 
^ parciculiéreroeRt le'paids de 
penc vingc-dnq Uytes. . 

3 • ( « , 0. > celui qui rederre» 
conferve &c a Coin de quelque 
çhofe s maître d'iiôccl , .fom- 
pielier « tréforiei: >, quêcctir , 
adminificateur « pfoceâeucy 
arbitre. 

4. d. p.-bas, petî^ t«uiwm»» 
liufliilicr , rabatder* . 

les rapilTcrièft , les tapis ^cou»- 
Tercures » eourrepointçi \. &c. 
é' p. Ict houn» 4^'oaxlKt fuc 



les cbeyaux 6c rau1fCs«' «rer^rrr^ 
Ic^atVic ,lèanême. . • ^ 
. . <. ( Arr-VÏ» y f. ^», y tJt^ 

ftàLÇftyfAoç y émotion ^ trouMev 
agkatioD.' [d^at» ^ flc ^r?» y 
croubbt i iit<{inéter , harcelée i 
picoKf.- ^:. • ^ ^ 

. 7. ( «^ 9 <r«.. ) d. p. cralntCj^ 
terreur, ntlfC$ y & «rapCao-vv» > 
Ip narine, ta^ Cctxioc , vcrrible y. 
qui f'ait peur • ourqui a Pcùr.' ' 
8. particuUiriment ceile d'vb^ 
çei f<6cêt fooibte. -vct^èc y £C 
-T«/)9uci » i« , épais y. dcu:^^ 
feriéf-, qui afviirc fouTent;. . 

mmt^ï({oà, à, p. chpfe con-. 
ike y viande vtcule. ^ix'otoi^-. 
;coc t qui aime les cbofes-ialéts. 
10*.. (It» , f; 1^^) à» p.. 
mett^iSc i^acer d'osdre , et»* 
b^ir & donnée charge , déHnir^ 
artéter^ aiSgjier , dérermiotr^ 
«TiTA^fiivoc » conapofô , régie j? 
modcfte. rr«7 oç , préfet , gpii^ 
vccocui: I gjénéral é,*iiSBik^ 



t9^ r. 1 «i * I A: a D I H 

CiX Cd L 

i. "îipfdj de la cendre ^ i///é ^ 

2. Tfx«'i»> Tare, adrede d'efprk. 

3. T»n^, fefeche & lijquéfie. 

4. TjfAt , , loih , avant yii?«(/?^- ^ • u 

5. T>*p«^<^ > fardisi » &l nie^t en pififQn. 
^. Ti»Tf y » li^ve , cheaxhe à ta ton. 

7. Ti3«a-^eç^,>privCvdoqxiV^;?f>/J. 

8. Ti^njM , met , fait & fuppofç. 

9. Tix7«0 , mettte au monde l'enfant* 
* T4*of ^ ufure , jfhffintemem. 



p E R I 

1« ^tiffUy Ion. le même, «rt- 
•f^c^ , (îeiidveux » .coujptfrt xlè 
cendret* «rifiM^â», tira^Vor li 
cendre 9. itse de c€)lieur d^ 
ceadre. mp^fm , réduire en 
cendre. 

1. d. p. fbocbe y tromperie; 
^X^ifntj arcifan. n%x»^'^^^i 
n%x^»i 6c •*<», machiiicfv 
laire , iâvencer* «cTl^vort , Cni 
arc « tou^^^act^lemenC', {^ns 
afrtifice. dt^if^ç^cctic^i aâu« 
rémeat. ^ ». 

3. (ffc».) d. p. fc faner ac 
flétrir, oiixo/t/âd 6c loticiD/uieki; 
BA/?^^écte liquéfié^ tomber en 
langueur , Te mourir, o-tf yi^ > 
Ifqujéfié^ mortifié r mqu,« ten-' 
àtt , délicat , fec , actéan^^ 
qui Tdd)e .6c abat.. TM^^avoy , 
pOttie ^ frire. «rii^At»^», cuhà 
s dans fa poèle. iii^ ' 

-* '4; <tmcv, ie même. lï^fl»Ttf- 
•re« , fotc éloigne , fort avancé» 

f / ( iM , f. »9-fl». ) d. p» con« 
fcnFer,«J€«rceflréfcrvc., dé^ 
fendre , protéger , obCerver ; 
épier. ^^ 

6. ( A» « f . lirfli. ) *rmaifiêU i 
Itre privé, n*airoir pas. Trr«, 
f dFatioa » pa'uvrtte* ' 



V E S,, 
7. d.p.àpprivoifé. mitdfh: 



franc, iCalÛTé; 

8» d^ p. ■porer.,^ropofer y 
afligner y accdbuer « mettre ett 
gage , en dçjfe i établir , fon- 
der , érigeMbrdonner \ c£ii* 
mer , être dT^is , pf ifer ^ nnec«* 
tre en tel ou teltang. df/eec, 
thème i^ptopèfiiion ^ ftijec » 
ce <^'oi?pofe pour foadement. 
6ifl«^^ tbteft , poûtioii , pcta- 
cip^ déf^dfîiion , impo/itioa.» 
quedtouindét&r minée , .fîtuan 
tion. étani^yifa , m^ttreioaccy 
élever . en faaut^ diCpçndre & 
confacrcr , chacg^c jur ouel* 
qu'un, impo(i?Ci %a^oipdre« 
e^^poïer > raconicc , attribuer » 
rappoirer i favorifec;,f f« portée 
pimc , tcaofportec > VUJerer » 
prolonger. j : • 

9». < f.;Té|«», ) enÇjiiter , 
aotoacheci. Tixto» « le mêndc. 
o-kotr^'iaic > Je père . «rixioc > tr« 9 
la portée V lé petit , le frait , 
entant, foit petit ou, grand* 
vUwf . le même. 
, * Totof , i , d. p. le fruit f 
ce qui eft i^. toW» > ^trc pt^ 
d'accoucbcr. •)««£* , ^ofô^et 
iuTiUC. CXÇIH« 
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ex C I I L 

T/m» , pique , mprd , rompt , divifc» 
T#K«0vw, branle, darde, & brife. 
Tmer«c , plârre , chaux , endiûc 
T/t0o; , la mamelle on traduit. 
é Tirpf r , perce en façon de crible; 
TfAvlç , clair , difert , & vifible, 

6. Tirpi^jefli, percer , bleflèr <//>• 

7. Ti« , paie , honore , & punit. 

8. Tùïxof y mur. to^«îv, un mur faire.' 
^. TixiML , Taudace fémcraire. 

D i R I y. i Sé 



1. 

2. 

3- 

4 

I 



». t/XjUdt , & ttï./Aeirtaf , de 
la charpie. «riXToc 9 arraché , 
(déchiré , mis en charpie. 

fiflt, clïoc, brAte, agitation, 
î. (»,».)*p lapoDdre, 
ou Votdure dont font ceuYerts 
les fculptcurs & tailleurs de 
pierres. Lucien, 

4. (îT, ê.) titW, mamelle 
& nourrice. titSic » oounice^ 
tante. «niST» , tante 6c grand'- 
mere. nt^n , 6c tiÔiî»» , nour- 
rice, tt^wi» « nourrir , éle- 
ver , carefler. 

5. ( »(7«. ) TfuV» , de TOT» t 

faire des uous , percer i jour, 
*TtTÇfidi(Ê , & vtTçpw , le 
floême. 

* d; p. manifefte , ouyecc. 
v&cfvn< » clarté. ^4/*/. Tepe- 
vô» , & I» 9 rendre clair 8c 
yifible *> déclarer » expliquer , 
iaifc entendre , rendre illuflre. 

6» i f. n^&iê, ) T^fket , 6e 
«r^vJuA , trou y plaie , bleT- 
Cure , calamité , péite , acci« 
^i£au T^îàç } bleJli y ou^ui 



n'eit pas invulnérable. îjtrli 
«rgpoffx» ,. faire avorter. 

7. d. p eflimer , faire cas j _ 
venger , châtier , rendre la 
pareille^ ti/um , peine , puni- 
tion , vengeance, amende> 
taille , tribut , impôt } hon- 
neur , culte , révérence , cm» 
pir^j , charge , puilïance , prix , 
eftiiuation ti/^^ » honorer , » 
prifcr , cftim.çr , juger digne» 
•n'yun/t/at , prix , eDimation , 
amende , punition, the» , tit» 

f t/fl» , 6c 'OfAt , payer , rendre.^ 
TiTtfiva» , punira *tiim^ tout^ 
menter. ' ^ . 

8. (H,i,) d. p. les côtéi 
d'un vaiffeau , d'un vafe , 
du corps. V. tttx^ç yci-defur» 
* ÀnATfitx^^ 9 ^tfc jeté tanrôc 
contre un côté du vaiileâu , 
uxuÉt contre Tautre. 

.9. d. p. fermeté, confiance^' 
patience. t^hfÀAt».^ ofcr , en- 
treprendre y fe montrer hardi ^ 
ou téméraire. TÔh/Aïi/uLti , aâioi^ 
baidie , cntreprife , témérité^ 



9, 
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t. Ti|«r, ^C * rê^ém , tifôr. 

2. T^7ie< , lieu» * TOTniîV ,., fe doiicer. 

3. Tf^3^^>^ , bouc , une odeur puaftte* 

4. TptL7ri(at ^ tiible repréfcmc. , 

5. Tf«i>x^<» bègue. ^. & Tf«x»^» ^®^ 

7. Tf«;^ç » e^ rude^, %^®.^ *^ ?<>*^ doux, 

8. Tp%7ç^ trois, ftfio^, teuiUe div^rXe. 
9* TpsVtf , rpfurne » agite , & renverfe. 

^ Tf^W f les mœurs. iq> Tf^'<|«> aourrÎTé 
ji. Tpi>/f , joim à /f<f«#;, cournv 
i> £ X 1 v^' ]| >• 

tordr-e ou ferrer le cou ; écr«a« 
gler , urer car le çoa> d« p. 
ezpofer , £ure voie. ~ 

7. (f®-.1 d. p. pierreux, 
rojilpu , r«iboçeu4( , cevêçhe , 
de .mâmraife humeur, t^»;^» ^ 
^ Étt , être ipce & pierreux, 
Voyex r^^ t ci'Cprès, 

8. •rpi;^* , tti^cmcai , e9 
trois. 

9. 4. f • cbai^^er , retours 
ner « meure en mite , conâ* 
<^er , exanMQcr. 
, * mcturs , cpucunre , xfxzt 
niere , , humeur , autorité ^ 
deflieia , defic , ibrce de vie. 

10. ( £• Sjpé^fft) d. pw élç ver 9 
<^oîrre , avoir» M'I'f » noutti* 
tùre , éducation. T^pcc» noi|c^ 
^i«r. 

11. Cf. %^f». ) <^^;t« , 

jireiid diverfrtorops de tTpl^» , 
i:outir , aller , cscoorir \ çoni- 
me l'aor. u U^iJm » fut. x« 

XQurier y ducùoc^ ueo o^ 
Voftçour^ 



l. d. p. le carquoîi » U Ta 
As lirer. j&^uùv , venin. 

♦ ( «va , f. tvtf-a». ) 

%, d. p. Heu àz% arguments » 
lujer dont on parle, 
t * (ffl»> T. iio-«.) 

}• d. p. forte de v^iiScau , 
èc poidon ,r d'cpongç , de 
bled , d*herbe & de boui^ie , 
bout de l'oreille vers la tempe. 
nç^i\j»j imiter , ou featir le 
bouc s avoir la voix rude & 
iuuante.. 

4, ( Mc , «. ) d. p. Ip <»uvea 
It ce qu^n fert fur la table ; 
théâtre , échalËàud ; la largeur 
4u foie fie celle de» i&paules 
vers le dos. ♦t-e^jrsÇi-mç , ban- 
quier , changeur. T^Mr«^«Tii< , 
& Te^TTC^ti/f , qui fuit toufouBS 
la table , p^r alite* 

f. «rgjw/M'^a» , bégayer. 

4. d. p. la gorge, le go. 
^cr, Hpre artère , Us vei- 
fxbres * (edeilusdes)iuîtres-âc 
jécaillcs , ^'entrée d'une vcffie , 
(OU d*iin vafe étcaogle , le mi- 
j^}^ ii'jm mu TÇ^çt^A/^» , 



I. 
1. 

3- 
4- 
S. 



7- 
8. 



C X C V. 

Tpï» , Tfiuiùy craint , s*épduvante. 
TgfCa^ brife, rompt, bat, rouniiente; 
Tp/^« , fait bruit , grince des dents. 
Tpùyn^bled^ vin, tout frmt'des champs, 
Tpuflr« , trou. à. Tfv^ , fpipt*» j brife. 
Tputivn r pour balance ejl mift. 
Tpàya , mange ou ronge ; & rpiÇ , ver; 
Tpiicriiç y mangeur^ Tp&Krct y défier t» 
Tvfx4yiiy , eft , obtient , arrive* , 
T6x^ 9 fortune s'en dérive* 

© i JL I V i sf- • 

à. p. frVo&iir de peitr, £iire mouck . vf t^ft» » <!if;t*odf^ 

femèœe. * I<at. otefiiftf. T^tfTdt- 

HFM^», baUncer', peTex^exami ner. 

T£^i/uoc^ tout ce qui eft 



tttinblerjlcm^eii^e»/. TCf/^éa»^ 
& <ri«r^ci/vM » le même. t/>»* 
£^ . uneicotombe. «ttft/««( ^ 
qui ne çraÛQC tieir. drfyjiU^ 
tepoe^ immobilUé. 

ft. ( 4«* ) (t p. nfec , frotter 
l'un conpre i^^auf re , au£nuer« 
ipuifer. TfiÇoc « fenticr , cfaç:- 
j»in frayé , coiieùibc^ , i*fiig0* 
vfiCin , un Jbomm^, rompu 
^juis kl aiàjrct ^ viesinc ma»- 
lea^ ov caTaii^e. ^tiâti^tCv^oa- 
fommer « épitifer , abatirès 
jicmeater ^ paHer le temps , 
s'exctcci > t'adoonci i quel^tie 
ichoie. 

). Ut* /?ri<lA » tf^Sm > mur- 
j^urer^ laire un bmic fourd. 
tfu^df f OS» toOfcetclie. ^ ^ 

^. 4* p> ▼emiaBip? > aridité » 
/ecjierette. tfvyticc «.cueillie le$ 
fruÎM, vendanger ^tDoiiTonoer. 
ftfù^'f vyht , vin doux , li^ de 
vin ou d'bulle , écume de fer. 

f . d. p;une tarière, frfvvtii» « 
Zi *T^Î« . trouer , percer, t^- 
9r«cyov ^ Â^ oéf « , Ufiere. 

6, d. p. rompre » abatice«, 
ufer , çonfommer , tourmen- 
ter i affliger , pouffer à bout > 



bon il Jauger « particulière-^ 
osent fat cKicotiei ♦ ♦rg^*T>ç , 
fnancesr , aourpand. d. p. 
clbiirbe , malicieux, r^^pmot^ 
n^fftkkiùÇf le même que <rg^ 
£^oc y particulièrement tes 
-Iraitscnids* a-^^t^, <rA\ le 
deflett. TçfaT/KJiToù , hiroa- 
4eUex qui font leurs mdsdans 
de» trous. 

9. d. p. écheoic , jourr.« 
venir i. bout de ce qu'on^ de« 
un *, encourir , leaconrrec 
-quelque .malËeuc. 4-wr>«^»\ 
le meiine. iiwi!!y«f»*, fvoir'4 
la rencontre, allec!V!oir« pai« 
i^ , encreisair , eombcv fuc 
quelque propos . bantcr ,* évoic 
conunerce , Ce «rouvcr pr4», 
fc At y fe rencontrerft^ -W 
; * T Ji» , bafard J^TTOÉe> 
rencontre , bonniHu mau- 
vaôfe. dn/ux^ot^ êcrel^çulheii- 
jceux. ^vçvx^\ Içmêibe. ^ 
*ty)(i»: y êtfe kiearàjs^r«liS8 
bien (es afFèices. 

R i) 



-I. 

2. 



C X C V ,1. 

TyAûç , cal, cheville yirtf. 



Tùf^Coç y tombeau , bûcher Jira. 
Tvvlât , battre & fraoper t'exprime» 
TvTToç , la fdrme quM^mprime. 
TvpoLvvoç , tyran , roi ]ws« 
Tvp^jç , pour U froma^e||/? m/j^ ~ 

^. Tv^cf y jette fumée ,^ érAmme. 

^ Ti^of , fumée , orgueil îr Tame.. 

7. Tt/^;^Bc y aveugle ou fourd-yê renJ. 

S. Ttêid^ûù y mord , pique en raillann 

DÉRIVÉ 



». Cô« >d. p» le poil des four* 
cSls. T Jmi y te ct/XA ;, le même. 
de p. peau du dos d'un cba- 
jiicaH > matelas ) lie de plumes, 
couvettuce, courtcppigce..^ 
>.6« , endurcir , xaire veâir 
.<fe^ durillons, nvhhlm , rouler 
comme un lie de plumes i 
ibuilkr , rechercher i fureter. 

X. ( ô. ) d'où vic^ir une 
■tomht» to/xCtve» ,^nterrer ,-ça- 
fe c. ir , mettre fur le bûcher < 

^la» j le même, n v/,-/xit. , coup ^ 
,]>}aic , .bleifurc. 

* TwVoc, itkarqoe' , ^gne 9 
imprefflon , rédige y image , 
xeptérentation ; original^chofe 
:à imiter , cbofe ébauchée & 
grolÇérèmenr faite » érac ou 
difpofitioo par où on. juge 
d'uac. maladie ^ certain juge-' 
4ueût.qtti dèfcnduit à ceux qui 
«'avoient pas payé leurs dettes, 
.cTcnfrerau barreau. TJ^(»«tfof, 
bâton > tambour , cloche, tv/jc 
.^ «TAv/^M , charger de coups cie 
bâtons , tympaniièr , fonner 
«BC doche OH du camboucè 



». 

4. nufttmf y nrypà^nitt f ty* 
rannie , gouyetneroem cruer: 
tr généraiement royaunoç > 
empire , règne , autorité ^ 
puiilance fouyerain^. 

f. T(/fc», faire prendre 8t 
cailler, d. p. agi^r , remuer , 
'l>routller & confondre, ruftiutfy 
le même. d. p» faire,eonft£tnre'« 
inventer. ' 

6, *rv^u , k même d. pv 
enfuiner / faire mourir dani 
la ^mêe -, donner dé la vani^ 
té , rendre infolent% 

* Ti/Vc 9 fumée, d. p. r^f 
nité ; atrogisce , fafte , in- 
folence , étonnemenr. ^t//uA 
Xe4> un tifbn brûlant. 

7» d. p. obfcur, caché ,^ f^ 
cret , inyiâble.: tv^xo» , ayeif- 
glcr ,. rendre aveuglé , crever 
Ids yeux, tv^xmt]» , êccc 
aveugle , ne voir goutte*: 

8 . f TiTâi>dfitÇâ» , Te moquer y 
tailler,. dite des injures , rire 
à gorge déployée , flatter, ^xo- 
nuBat^m y fe plaire à dire dèt 
paroles piquantes^^ faire mb» 
ttei 4e f ailier» 



D E s R A CI NE S G R E C Q ÎTE 5> î>7 

c X c V i i.^ 

T'' , qaatre cent au chiffre enferre* 
TC^'a^o? , du cryftal , du verre. 
T*'fi|p/^, înfure & deshonneur» \ 

tV»>^5 fkin , dans la vigueur. > 
r'^p^ç 5 humide , coulant , môltd. 
tVû>, dit , chante. *vS'nç , un Poëtér^ 
TV«f > Ç:2i\X y Chydre , hydrie a fait ^ 
l^'Bsoç , ,/?p«^r niailerie ow /we/^ 

8. T*iûç y fila , race Jîgnifie. 

9. TVf f , aboie , ou gronde , oti â'rie. 



t. 
2. 

5- 

4- 

5- 
6. 

7 



D È R I 
les Eolien? l'appelloiént t//^ 
feion Eufbthe. 

I. ( » , «• >^fXOC 9 & t/a^AM , 

le même, c/aaioc , ovc v fait de 
•cryftal , ou de verre. Ceixhç, 
& uctxtiti', lemêïne. 

1. ( fâ»c , li. ) d. p. affront, 
Tiolence /mauvais traicetucDr^ 
-infolence , orgueil. àCJ^^ , 
taire injuflice / traiter în}U.- 
'^ieufemem ,'* (è comporter 
•àvct ' infoience , ^re impé- 
toeiuc , porcer trop de boi$ '^ 
trop de feuilles. ûCSeç^f , ôc 
çkç , violent , ïniolem , qui 
fait affronc & injure. CCs/tçi-^ 
»«, porté à faire in jure. ^ 

*& 0» , être faffl , en bonne 
fanté , ou erre bon pour la 

, fanré V êirecnbornne difjpofi- 
tSoa de corps ou d'^fprlc. vytu' 
tkç , fain y en Jiôhr.e fonte , oii 
"capable de fanré > donnant \f. 
ianté , marquant la fauté. , 

- 4. t«.>d. p. mouillé, dé- 
gouttant . tendre , mou , Tou- 
pie , agile lâche » êlKIanc. 
.i/'^foTHç , huïFtdttê. iz-yé?^'"*"» 



V E S., ' ^ , , % , 
çiwyfU » étroit ,, ./erre , J^ 

propr^ 



KUt^^ 



d'un détroiit de 
*d*Hn fleuve» 

f. d* P' prononcer , célép 
brer , louer. ù4'ii» » le mêmo^ï 
♦ ( o&. ) uUi f un Poëte , <|i^ 
fait ou chance des fers. d. f). 
,rage y intelligent , piudenc» 
P/ufOi y une Aymne. vyuvf»» 
% même c|a'^'/«. d. p. ^re jlie;» 
injures ^ accuCcr , no^nrcir u 
diffamer ; çot^me en Lat. j^d^ 
tartj d^ns Hor» df plotct , U*. 
mcnrcr. 

6. ( «fetT^oç , no») d. p* 1^ 
mer , la pîxiie , l'hydropilîc^ 
ùJifoç 9 Se çftt hyàtc , fn^ptufi 
aquatique. t/Sfist , hydrifs ^ 
arguiere^ pot à Veau, kfi^^it^^ 

^ttç j Ù^fOUç , «VTOÇ , 6ê t7/f N-' 

j^p; , ow , buniidé , a^ue<i](^ 
véçofhin y ferpent d'eau» d. jv 
(retijlUnt, chanccanc.^ 

8. «it J; , le même, ôthç , te 
même d. p. une vigne qq| 
monte le long d'un arbre 

9. ( SlfiO , f. Âfffi». ) Jx£i^t«<» ^ 

._ . «TH^Aftl , cbien , poillqi^^ 
hnme£i:cr , mouiiler. «»•«?"-' ch'aîùc de fer > vieux, foie âg^ 
>^f> bumide^ un peu m;outUé» |L bf 



3 

4- 
5- 
6. 

7- 
S. 



ex G V I II. 

!• tVj» , matière ,. bois, forêt. 
- 1. tV^»' > peau y J'hymenée e/2 /j^//. 
?. iri'i'oç, poulain, bidet , mazetce. 

rVtf p , vifion claire & nette. 

TV4p , deffus 'y * S^recroç , grand. 

iVvcç, fomme , afloupiffement.^ 

T^^l/oç, fur le dos 5V:t/>p/ê. 

ir'Vtfoç , qui fuit , quW poftpofev 
9. T^fi' , treffer. 40. t"4o^ y^^fbmmer. 
J I . l'» , pleut , les hyad QsfaU. 

DÉRIVÉS. 

T. d. p.. les méchaiitcs hcrber 
^chardons dans les bl«ds , 
-les TÎTres & âlitxienis , viande 
digérée , ou excréments , les 
iouillurrsqu'on conrraûe dans 
lenondie. vKxÇet, ramailefâi: 
porter du bois. t/V/^<ks purifici;^ 
«purcr , pafTcr , couler/ 

t; ( <yo( , é. ) petite p^ 
comme h, tonique de rail i^ 
récite c^ni envetoppe le fét 
liy menée , ou chanfon uéi 
tsak. d. p. le Dieu des nocel 
Vjpdvotioç « liymenée ^ ou cban- 
Ion nuptiale, les noces mêmes, 
-ie le l;ieQ des noces* 

)i. (tu.) moç , ^ivvoç, le 
êoèBoe» tl. p. un âçc , urt avor- 
><<Hi , un petit garçon' ivvh", 
peciie HUe , prunelle de TccM. 

4. ( To y indid,) Syrup , ou 
sutd' vWtf^ > en dormant , en 
Congé, 

5. F", fart, indétl, naprh, 
* ( •». ) i»VfitT04 , ^nc. pour 
w^f^TAToc , grand , relevé , 
fuprême , fouverain ^ conful , 
premier magidrac dp. creu:i^, 
profond. »VfltTiJ», être cotf- 
f al » goûYc^&et 9 admtttifixer. 



& ô«> s'endormir , s*a((oupir^ 
ou faii;e dormir« aùVroc 3 flc. 
ttyfUTTvii y «^ui ne dort pQÎnc. 
ayfvmist , veille , inforanic. 
'fvi/Viio» , fonge j vifion. 

7. couché fur le dos , ex- 
'po(é en vue. d. p. fainéanc* 
Vsi i/^'îat , chofes plates (Ç 
^^;i^jdjtK$4 chofes iiauces, éle* 
_ws , ou chofes bafics & pen^ 
dantcs en bas y le dedus oa le^ 
deffouc. , ^ , 

8. d. p. dctmcrJ 
qui doit àrfiyer,( 
vç':tiàt , erre le c^ 
te dîflbus , èts 
fruflré , ne pasj 
iiepas réuffit, J 
i^oir pas.' 

^. ùfAVj fie:;'! 

tèUT y gran 




'ourdir. 
4. p* haiL- 
fubUmité. 



haut , élevé , luî^nme. t/>|'iCo( « 
k Très -Haut' s i/ fe ^rend four^ 
Dieii. 

qui axncMm h pluie. 



G X C IX. 

♦ , cmc^ctïii a pour fon partage^ 
^Âya y maiige , * &fait Céfophage^ . 
*fltir» , luit , éclairât Tobirur. 
li^vcù y foudain* a^aipi^ç , pur. , 
*Aiàl , brun , couleur fombre &grife.i 
*«eit^ç , rentille , '^ou cruche ejl miji^. , 
fbi%t^fiç y fagot ,* paquet />rg/7i/. > 
^aXoty^ y pour phalange ftnttnd. ,; 
^tLh(Un.j^\ç ^ chauve i^iriurpret^. 
8. 4^2air, clair, beau, b|anc^c^fqué^ aigreue^ 

D É ft 1 y £ <s* ' - ' 



X. 

% 

3- 
4- 

5- 
6. 

7 



1. lî eft înuficé a» prérént *, 
dt lui vient le t. fut. 
^ervct ^ & f ât^o/L'Ai ( pour fsi- 
^otv'flti ) & i*aor. 1. f f «T'ov. 
* Nfophofe , c'cft le cooduù 
{ac où. pa(Tê ce qu'on mangé. 
fjyxnet , 8c ^«yé/^cKVA, gsande 
fain»4 KikiiQ canine. ^uy(^ ^ 
^oiumanH , grand mangeuF. 

briller , apparoitre , ts math 
trcr , ft déflafer^ «etuTcr, 
àé&ttr^rÀ^x^ç y <]u4s^eftévi- 
nouè , ûivifibfe ) obfcur , ca- 
ché» fstii^ç , appaitnt t vi' 
fible , maniéile , clair ^ c4- 
kbse , Uii^Are , connu dfo^«- 
jriix ^ »,-4||>aritioi»deDieii', 
manîlenâcioiv par t laquelle 
Dieu Ce fai& conoolcrer i nous 
par fies écti«ure»i l>y»yf 6i«- 
f «TToc , déclaré 6c mÉài&fhs 
de Dieu. «'tucceaviiK/^ •j5'<^0' 
phdfitd j calonmiaceur , iiit 
'^tmiireintnt de^êux rfui itccù- 
Joitnt qtuUfii^un d.*4voir- inanf- 
farté un figuier d» kAmqitê^^ 
a ce ^fii #foir défindu > ) puis 



tt^v», rpoae tipky»i' % 
tfoudain , toni d'un ^coi^p ^ 
inopiné.iD«nc , corttrc^ioiitc cf • 
pérance. dxçpittm'9 (pour 
ÀK*ç9ti^àm > >" (ur y fym te 
-entier. ^ . 

• 4'. •( oâ',. h^f $mnx , fc.ntîHe 
«rue i tache noire far Tcrif} 
jknei- mettre les tendres d» 
morts, pnAirfe aa>lfâgje. 

' tf. imfy^ç , y, } ^hititi^ch» 
}f gioA , liacaillon à la inad^b* 
niénnb , plut long qne large y 
le travers d'une barance , IH 
jointure» des doigts ^ forte 
-d^Ai^^née 'r rouleaux 'à foire 
^ler tes 'chofes pefateés. fà> 
>«t/>ibv « Je même. ^ 

7» e9tM«r»f«tt ^ terre nue od 
il ne croîfetlen. ' 

. ^. d. p. brilbnt, IMfànèy 
poti , bruni v pcric botrcUéc 
kiifant y rocher qui paroSc 
dans la nie* -, U dftie du caff» ^ 
que , oà ,ià|^ci Taigrecte*. ■■ 
#*x je<9^ , '^TTfhédet^ , harnA* 



ce. 

I. ♦«V>f * précipice ou valloîï. 

X. ^etpKh , de la ride e/i/e nom. 

3. ^dpfjtetKQf , venin ; drogue bonnes 

Wpffç , robe ou voile te donne. 

*dpuy^ , gorge , âpre artère on dlt^ 

^ctBXùt , vil , bas , méchant , petic^ 

♦«Tfii , la crèche fignifie. , . . 

♦««, luir, dit, ôre la vie. 

*iîA<) , parle j & (pi/u^n y. rumeur. 

^iC<f(Afn y fuir , craint ^ ^qCcç , peur.. 
& i R 1 V B 5.. 

«ro , *j!? u» homme jtanj Itir 
Pohtu f»W;â»j Hluaiincr , 



^. fire , ÎTtogne qui mange reuc. 

rcfrogné ,^ct higirfr 

i- lifi p'^tpd pour U poifeff 
•» pour It remède, d. p. coii» 
Icars « peÎBCtires , ou tetotoret. 
f^tf/uâtose», empoifonner ,■ en^ 
Tenrmcr i dor'oM.r y farder ^ 
falfîfier « cocrompic ,^ej,ndre ^ 
tremper , imhibeik 

4." ( «oi , c. Il fe prendfour 
«oe robe , uv manteau <^'hûni< 
ne ou de femme , le pour la 
Toile i^nin vaifftMt » o« le Toiit 

J. («//>•?, «,».> 

tf. a.vprfîTnpre , «i^ioare,^ 
riJicuIe, méprisable *, gâié, 
corrompu. pxéiCpùÇj U même 

7, U Ce pwocl pour iiiïe conf- 
tellacion nominle/^ tfMVA#. il. 

, P* po^f use érable vu écurie , 
pcmr Mpe cable oàt'èï^mst^ey 
éc pour les irouf des gcDCiyes 
«4 les dents font inférées. 

8. d. p. britlec j enflammer « 
xompre. ^oIqç , «o« » to y \\j^ 
V>icr9 ,,ifiT«r jiiî (blcil , ari!. > 
}our : falut , fccours, vîûoire ^ 



rendre Inmineux , meicre 
\o\lK V cenférer II» gMce âa> 
bapeême. «èéax» r P^^ 9 ^ 
9s((/7XM^ luire. mfi^AvtÇy pr»- 
reste, occafietr» excuCe. x«b* 
aii9«c yhoiKetKi crifte, abacrny 
^i a*o(a regardecDÎ lever le» 

•7CUX.- 

* 9i^i y parler ^ dlre« co» 
feilef . dJv. ecrcd'aTÎs, pcnfet ». 
commaoder^édâief, prouoo» 
ccr, célébrer y témoigner, çsca^ 
u» , tttpaiUffiteÊ 6C «rifdtflcxtfy Ir 
même. 9Mf*9i fantA ^ reixiai- 
méc. bruit qui co9rr,,r4imcur^ 
notfvelle.dkceuM \ dénomina*, 
don , opinion « eilime. oJi/\i' 
-f otToc t qui £iit ceflér eurqus 
^âppaifeladoiâeur.^eM^a», a>ory- 
vwr y & vv/u< « btvlcr ^ rôtir» 
-.fmiîç y flc f »/«( , les noarquesK 
qurvitnneacaux ianube^quan^^ 
on t'eil trop chatffté. «fui^o.' o(^ 
tué au combat- «/uVaTo^ , le 
môraci & <t p. bertiqueux, qui 
stfift fait ^ pailé an combat^ t 



B£S KAdlMlSS GtitCOVMS. toi 
CCI. 

I . *«T>oç , jour , Tplendôur qui rayonner 
z. ^liS'ojULau, s'abftient~& pardonne. 
j. a>^oç , liège , écorce l'on rend, 

4. ^îVûtf , fourbe > impofteur , méchante 

5. ^im y'^i^vcô y tue & feccage. 

6. *epnî , la dot , le mariage. > V 

7. ^ipC<» y nourrit , entretient, paît» 

8. ^cùya y s'efquive & difparôît. 

9. *lf« , porte y obtient , paie , enfanter 
* ^{fTifof y plus fort rdpréfenu^ 

û E R I V é s. ^ 

I. ( i^,To.) Ccft-îa lumière 
6tr rayoix du fobil. d. p. la 
vie. ^tTym , rendre juraineox , 
.cômmuniq'jer fa luroielre. 

X. d. p. épargner , fe priver, 
ffi^00,ooc>]f>6pargae éc ménage. 
, 3. (ov y ôO 
. 4. ( ax<è*, > d. p. an men- 
teur. ^cvatxH y une perruque. 
.4Vf viitM 6c tRNviJM» ^ le même. 

f. f&y<v« , eommeccie un 
:3neurtre. ^oy«« ^. & voâ» , être 
porté ai» metkcie ^ avoir envie 
de tuer. ^h\®^ y meuiccc , ho- 
micide , défaite , fang répao- 
du , lieu gâcé de fang» 

. 6, 9*f\Cç» f dôtec , marier 
une fille. 

7. (+«. ) ^c;G , fourage , 
picure ; ittiment ^ noiurcUure. 
-f ofCiiciyle même.d p« un licou. 
. 9,d, p. s'évader , s'enfuit^ , 
Je cacher , s'abfenter , allâr 
etï exil , éviter , détourner , 
fe donner garde 'y céder » re- 
Tufer , fe retirer , ne vouloir 
pas , rejeter s être coupable 
de quelque crime »êcre rechèf- 
cké , être acctifé. ^vya » «^t « 
fuyu , & f v^» , le même. f«J- ^ ^ 



qui fe difend du ctitat qu'on 
lui impofê. ^tvybùir ^cyôu , ac« 
cufé de meurtre. ^t/fnMç ^ ât 
;^!^4fcf , banni., fugitif ,: ti- 
mide , honteux , qui fe caché. 
^tu^t/mhç y qa'oa doify ou qu*oit 
peut éviter , vers qui ou petA 
(efréfugierrft/|'i/uo{^ le même} 
' & d« p. qoî^et eu fuite. 

tf. (f. wV«. >. d. p. fervic é^.: 
;qucl^ae chofe , reipponçc ^.f 
proférer i pvodulre,2|{jiport»vV 
.eiopdrrer . ^ ravir v - donner \ , 
Gonfi§rér ; serarr en fa maïà^ 
,f o^'fli , porter. #cg^'c ,qul portç 
ou emporte.. ^i£f(, le tribut, ht 
uille &-lo marché* «tvat^cg^ ^ 
porter » foulcver , lever ea 
•haut , produire, poufler hor«^ 
offtlr êc confàcrer à Dicu', 
fcepoffcr ce qu'on a pris » rap*. 
potttr 8c attribuer , faire foa 
rapport d'une-affaircjracontet 
•Ce expoTer , transCéret fie r©- 
.jeter fur quelqu'un, fe tkréçr j 
fe divertir, fe tccuciUir. ^ 

* ^fjTtgf c , ott «•«Ç'«€f '» plu* 
fort,#o»>f»€ ^ à. tiuipeut porter 
davdHtdge ; plits put (Tant , plot 
yailUiM , plus utite , meilleuc 



toi - I 1 J A it Û ï ï* 
C C I I. 

1 . ^i-^itxoç y étincelle , a;rdeuF. 

2. iffiyïç y hccre. j. & «ïapç y trampèuTT 

4. ^ùavetr , prévient , obtient , arrive* 

5. ^Uïytà y parle, & fon iV/z dériye. 

6. <^ditt y ftçhe ^ mange & corrompe^ 
y. ^ivoç y Tenvie fltt paie front. 

9. ♦;«/.» 5 vcirre , ou poaî d'argile. 
^. ^ixU , flûce, ou eanne fragile.^ 

10. Pixot , ami 5 ^Xui' 9 aimer» 

11. ^tXvpety ûXïtxxX doU marquer* 

/ I> É R I V É Sr 



1.4 « , ô. > 0i4«tx.o«, brûler , 
lilice jeter des étincelles. 

1. Lat. /iz^/. d> p. le glandl 
, Àxi bêtre. 

3< «iiA4i^ , le floéine* d. p. une 
^ude fi^uc. 

4. ( a9-a>. ) d. p. être plutôt ; 
Tenir i bouc y pouvoir , paf- 
irenit à. 



féerie , mort ^ mottafhrf , ttm* 
adte. ^6e^; r ô » le tUêioe. * 

y. iitf ô. ) ë. p. ialonfîr» 
nédtfance* ^ôcrov l;^ffiv , pA-ter 
envie. nStiç ^dovot y trè» voloa- 
ficrs. fdovctt y porter envie , 
jfi'er , fefefer y ne vouloir pas^ 
Se compromettre fsr tnvit^ 
cb^doyo; , fans envie » qui nfcA 



^. d. p. proférer , rendre un rpoint ehv^ié » dont il ]r a alnMi^ 

fon , crier i . Ifoonçer ^ dire, idance ^que touc lemonde penr 

fd«r>i( & ^â&r^ 9c/oa. d4ip6ftf>«f » Avoir atlemciÉ. <^^ipvo( > ex-^ 

djphthongucqiuia dqi^^tpo* po((^ ^ l'envié i 0(As, blîù 



<• ( «V». ) d. pî fj 
faire mourir \ ptcveniV » icnà- 
pre. ^1» y fie -nroi > le.m&ne. 
f Ôiruôa» , & fb%i^ , te raéjne* 
>d. p^r gâter , r^vaeer , ruiner » 
jnittre en déforcfre. fÔ^^Toc » 
corruptible , fd)et â la ccrrup 



maSle , dlgn<^ répTunande. 

8. eu p. phtole; tallf , gorler. 
Mmt^lxh^; , perfide , ^i viole: 
la foi donnée ; fiif crhe , arro* 
.gant , éxcefCf , iinitfodéré. 

10. qui aime » ou c/l aiiué*' 
d. p. i^éable » plaifjoc. * ^v- 



fion. 96ft:TMÔ{>auicorrompc> >«« « aimer, bailer , témoi» 
«langereux » mal-enconcreux. gner aâFèâion. d. p. fe pUirei^ 



■fâoM 9 & ^6iVi( y corruption , 
cxténuationt amai^riflement , 
langueur » ficvie lente , rétte- 
cilleroeiu de ta prunelle. Ç)b%if , 
ijn pou , le milieu du gouver- 
nail , certam poifîbn. ^sulU , 
^htifique,.pulmomquc , lan- ter amitié 
4l»iUat.^9Ô<^' n co^«ip(ioi).^ \t» ljA,tiUéi^ «cbu» 



vouloir, avoir coutume, fih^ 
TMç y amour , .bienvetUance- 
^/Xioç , qui cR. au aombre de» 
amis , qui efl allié y.qui i>réiidc 
âTamitté. ^iâiôm , rendre amir» ■ 
réconcilier. p*hj«iÇi» , çontrsic*. 



I»£S RACINES GJlCà.QVES. 
C C I I !• 

I. ^ifjtlç , bride , frein , mufeliere. > 



ao^ 



2. 



*A«t^» , bredouille, eft en colère. 



j. ♦Afltûi^ rompt , brife , en morceaux met* 
-f. ^)<iy» , brûle , & *Aèf , flamme yiiV. 
J. ^Ai4 , vçin^ a fait phiébotomic. 

*A€» , ^Avo» , dit niaifetie. 

*M<r«if , fe ride , & fe pourrir. 

*Aoièç , écorce e/z C arbre eft dit. 

*xoïff€ô< , fon de Tonde bruyante. 

^ùCoç ^ pur, clair; Phalus enfante, 

DÉRIVÉS. 



I: 

19. 



X, <«, 0.) d. p. Ikou, fi- 
.^yelle , cordoos d''ufi Tac avec 
4)uoi on le ferme, f i/t/«i» , roec 
tre on frcÎD.ou 1411 bâillon dans 
!a bouche , fermer « ferrer , 
i>oucber , cmpcchcc de parler. 

X. d. p. bryler , boaillir , 
faire dM bruit* tt-t.^\tLl^c» ^ le 
inême. d. p. être émO comme 
vne mer agic^^. 

; . d. p* battre 3c ramollir , 
cendre lâche \ déyorer , erre 
^urmaud^^Xtf Jiâtflr, le même* 

4. d. p. mettre le feu , être 
tout en feu , rendre clair & 
lumineux , irriter , inetcre ea 
jcolcrc » bxûlârde paliîon.. ^x«- 
ym(0 y le même. e>«>//.st?vfl» , le 
même. d. p. s'enflct , devçnir 
gros, être bouffi , être fuperbe, 
jztroganr. ^hiyfjLA , ardeur , in- 
fiamaunon , ipceocUe > phle^* 
/ne 5c pituite. F>t«7</g5>: , ar- 
dent , brûlant , biiUant , lu<> 
;nJneuXvîuroleiK , dangereux. 
j#A«7i«, iJ'ôç^itjdu rôti. ^Ktyieiceg 
^*enfiammer , devenir rouge« 



faignée^ évacuation» venant 
de *>.«4 > ^ TS/uvof , couper. 

6. d. p. être plein , regor* 
gcr , abonder en fruits. ^xJa» , 
« J^a» , le même. d. p. erre 
(haud , bouillir , brûler à pe- 
tit £eu. pxntaziv , &. -^i» p 
niaiiTer^parler (btteopenr. 9X(/o<« 
niaiferie. pxva^t, niail'crie» 
badinHlc » chofe de néant , 
ba(Un t folâtre. » 

7. ( «i». ) d. p. fc crever » 
rompre pu déchirer, ^xk^avoê » 
fi< o-îe^fAi/céâty le même. 

8. ^xooç y «T; f le même. d. p* 
la peau, ^xoio), & ci^« , peler* 

qui rêfonne & fait grand bruir; 
4f/ 1/^ la mer. 

10. d. p. ch^lVe, vierge, pro- 
phète, devin, d'o4 vJcntP/jaf- 
kuf , Apollon. ^ojCi^û», dcviv 
»cf , prédire , purger , puri- 
fier. ^çtCâev^ puriJîcr , rcndr^ 
beau &: luifânr. ^ciCott'ya , U 
W|»e^ Its f^H;c'priC9dm(*» 



iof t n X A a D I H 

e c I y. 

ï. ♦oïfjÇ , palme, rouge couleur. 

t. ^otraii , va , voit fon précepteur. 

3. ^ohiç , peau , bigarrure , écaille. 

4*- ♦oWilr, foufflet , fac , bourfe & maille* 

J. ^'opfxiy^ y harpe charme fouci. 

é, ^opfjilç , panier , & natte ûufft. 

7. *opToç, poids, charge , ennui yfg'z/r^i 

8. ^jpiù» , pétrit, faire fouillure._ 

9. *p«t^i* , parle , énonce, éclaircit.^ 
10. *^«cW» , ferme , enceîTnt & munit. 



D B R I 

T. ( ixec , S*) <i> p* le palmier 
6c fon fîruic , force crherbe , 
Phénix , oifeau de couleur de 
palme , & unique en fon "cf - 
pece ', Phénicien ', inilrumenc 
<ie mufîque propre aux Ph6ni 
ciens *, couge » de couleur de 
fang- p<iirtKm f9Vùç y Hip^ocr» 
kpre , ladrerie. ^ojviWm, rou- 
gir , enfangtanter. - 

1. ( du , f . jîo-ff . jfalîer U 
venir, al'er i l'école, drp, voir 
fouvem , rendre vifice , rado- 
ter , être ibu , être furieux. 
fotti'^atf le même. foiT^xs^, 
fou } filfttux. e-v/jtfQtrtiTht » 
condifciple. 

a . d. p. nageoires de poi{Ton. 

4. c'eft-àaife , une maille 
ou obole, d p. de la monnpie , 
dé l'argent , & certain tribut 
^ui fe payoic fous les Empe- 
reurs. 

5 . ( »r>oç , h )^ harpe ou guît- 
tare, çop^i J«. jouer de la guic- 
Care. ' 

'^ ^. ( » , D. ) <!• p' corbeiUe , 
mcfurc de bled. ^oç/uUv , ^cp- 
(juffJiaç, & p«f/4i0-xioT; le même, 



V £ S. 

. 7. ( if , «. ) ^op'r/fû», charger; 
accabler, ^oprix^c , d'une ma- 
nière odieufe , facheufe , ridi- 
cule, infolente, infupportable* 
fcfttç , navire de charge. 
. S, d^. p. mêler , confondre , 
gâter, (oulllcr, falir, altérer, 
corrompre. ^0; Jva, & ^o/ v^j», 
le même, ^ôci/toç,, tas d'or» 
dures , ramas , corde de fonc , 
tetUe , ou autre chofe pliante | 
couverture, faite 4e ces fortei 
de tiiïus.; fondrière , ou lit- 
d'un torrent. p^at^aVca yJtym» 

9. (aa».*) <i.>p. raconter» 
dire , annoncer , faift fav oir » 
ordonner , commander, «a-t- 
^çffi^e» -, le même. ^:aM» , 
dire , ^fttlâm , interpréter. 
ffstcTM, pradeace. ^^<r»c> 8c 
ns-ffu^f^liiçy fa^e, prudent, expé* 
riment^. 'o^fi^fA^w, expliquer 
en piufîeurs mots yù'f^r féri" . 
phrafe ; confidérct , pcfer, exa- 
miner. «"at/ja^patÇ» , parler fé- 
lon le fens , mais en aaires^tet* 
mes , faire une paraphraf^. 

10. C^w.) d. p. boucber,ibr« 
cifier , épaiflir , rendre folide. 

ccy» 



DBS RACINES c'a CCtîU ES. i#^ 

ce V. 

«• ♦p«^pitf, tr%u, ralTemblée. 

2. ^frfap , puits , fofle en bas creufée. ^ 

3« ^ptivy efpric; o'i^pcùv, doux, prudent; 

* */)oyfiy , goûte , a tel fentiment. 
4* ^pif , le bruit dés flots yûui réfonm. 

* ^fag-aiif y a frayeur , & frifTonne. 
5» *poyTK , penfée & foin fe du. 

6. ^fvcc'tla , s'élève & frémit. 

7. *pw>» , frit , rôtit Se fricafle. 
S. ^vmç y fard à peindre* la face* 

DÉRIVÉS. 

reur , épouvante. 

* ( f û». ) pploj» , & *tt% f 
dit frof renient de lit mer , &* 
en fuite du rtfte* d, p. héridcr, 
être furpris tic quelque mou- 
vemenc de craiiue ou de joie. 

S'{i^(fK>) ?e?TT i^ot , pen* ' 
fer , méditer , fongcr , avoir 
foin, s*appîfquer. ^^ôvn^//* , 
pe»((^e , médication , inven-, 
tion; cT^^vric 9 qui n'a Doinc 
de foin, «^fovriç'oç , le même ; 
& d. p. dom on n*a point de 
foin , qu'on néglige j plein 
de Toin & d'inquiétudes. 

6. (cffût , f. ftt.) plusTou- 
reni ^ft/eLtlo/uieu , «/> fropr* 
d'un cheval qui hennit avant 
le combat > (^ métafh, s'éle* 
ver, devenir infolent & fu* 
rieux } donner de l'épouvante. 

farment , éteule , c'eft-â-dire , 
chaume ou tige de bled coupé ; 
fagot , tout ce qui eft facile à 
brûler. 

8. ( fec, To. ) LsLt.fucMJj cer- 
taine herbe à teindre les laines« 
& àf)tii left femmes fe far* 
dokfit le vifagc. ' 
S 



T. d. p. Toifînage , confrai- 
tîe. ^ptfT^ioc , qui appartient à 
la confrairie. ^^tmp ^ & 9>^- 
«rojf , qui eft de même tribu , 
de même quartier. 

1. i'Ct*TtÇ f to,) ffiOLtULt^ff 

te fftctMmt y de puits. 

5-. ( tm , ». ) d. p. penfSc , 
raîfon , inrelleâ. pfiuç , la 
prudence , le cœur , te les en- 
trailles. 0-fi0e£^y ,' & a-ûtif^i , 
fage , avifé , prudent . <loux , 
modéré , niodefte « honnête » 
yertueux : bien réglé , chafte ^ 
plein de pudeur & de retenue. 
ffttfiot 9 taire rentrer en foi 
snême ^ rendre fage , châtier. 

* ( la, f. «V». ) être face » 
avoir do fens , de l'efprit^ 
de la prudence ; fenfer , dé- 
libérer , être d'avis > être de 
tel fentiment » époufer un par- 
ti » favorifer ; connoîtf e , goû- 
ter , favourcr -, s'appliquer , 
concevoir, comprendre. //f>«- 
xhf^YygèaètcuXf magnanime. 
pitùifptwv , le milieu da dos ou 
des épaules, les reins. - 

4. çfixi» , le même. d. p. faU 
fifTemetit du froid , frinon de 
JU ficytci tcemblemenc ) boc« 



-ioS 



2. 

4- 

5- 

iS. 

l 
8. 
9- 



I J A'9i D I ir 

ce V L 

garde , obfecve , $c fui^. 



«vA« , tribu , race on traduit. 
<bv}^Q9 y une feuille s\xpoJi. 
♦ip» , mêle , pétrit , 'arrofe» 
i>u<râv , fouflle Se rcnij^Iit de vent. 
^atXilç , caverne , autre on refuL 
^vitv y produire , engendrer y naître. 
*vg'iç y naifluince, nature, ecce» 
^mii y voix y langue, bruiç , rumeur, 
*«p , fur y mouche y efpion , voleur. 
D 4^ ï V É s., 

I. («rifl», £,ËfÊi.)Â» p. v^ilieci cier , 6ç toute aiitre choCc ^l 

fcre en ^tMcHfi, épiér^, ac- lie peut pétrir ou délayer. # Jp» 

cendre ^ôccaM|L évitojt , Ce J^qç , mêlé « confus, 
j^^noçr. ^SiKdc?^mu\A$une/iùi£f ^. («tài , f. mVoi. ) d. p.. ei|« 

T'ù ou Ton p^ipus le^ fend- flef, )eter par les narines 



pelles , corps de garde , cita- 
delle 9 fortifmtion , muni- 
^on , défenfe «filant repoifon , 
antidote, oféfei:v;itir. ^vxct^,^ 
^txoç, garctien, fenti^eUe, fur^: 
veillant > foldat de la garde* 
çuXflixM y garde, l'aâion de gar^ 
der , coafervation , défenfc \ 
1^ perfonnciofficier qui gaçdç j 
4^ prifon , ou le lieu ou l'on ' 
gijac , précaution , fureté i 
veille , ou quatrième partie de 
U nuit, pvha^^oi f jetçc eu 
prifon. 

1. d.j. nation, arm^ena-, 
vale. pv\oi y le mêoie. d. p. 
pcnrc, fc^c. 

j. d. p. herbe. ^J\x»ot , le. 
mêtne. 9tj\XiLç , fltAc , tas de 
feuilles ov d*herbes. ^ - 

4. ( f . ^ £c fio-u, ) d. p. dé- 
f^yct , ou battre eufen^ble , 
mixtionner , gâter , çorrqm- 
:e > amortir, ^vç^/aa , made , 



t*enfler 4 devenir infolent. ^J- 
0-Vyuft ; fouflBe , enâure , bou- 
teille , ou bouillon , poix , tt^ 
Hat , vanité , orgueiKe^^**» 
& ^t/oTft , fouifiet , ballon ^ 
yeHlîe , fouffle , enHure , info- 
lenceV poiiTpn , outre , Ceau ^ 
bouteille <i'airain. itym> 

6. d« p. hallier ot^ fe cetirenc 
les b^es 'y école. 

7. ( J» , f. 0-». ) d». p. être 
né à quelque çhqfe, faire natiir 
tellement, produire, pouiTer, 
êtr^'C^Dime eQté & enraciné. 

* d. p. comple^îoju, condir 
tution , vertu , efpcce » forme^ 
fçxe , ■ Aruâure , ^gure , ûib- 
Aance , efprit , naturel. 

8. ctvTt^ovcot, r^ndte un loQ 
contraire , ou à rQppofite ^ 
réppadre , répliquer, fctfû- 
dre caution. 

9. Lat. fur , larron , yolci^, 
8C frelon \ grode Mup^, 



DES îlAOtNÉS GUtCQUBS. tSf 

Ç G V I L 

%\ fix cents , en nombre doit rendrcé 
î • Xat^tt y céder ^ priver , comprendre. 
1. Xaiviûy s'entr'ouvre , a grand defiif. 
5» JCctif» ^ Xrt?/}6 , fe réjouir./ 
Xet/Tif , crin de cheval s^ appelle* 
Xat^ûc^oL^ grêle aux champs mortelle. 
Xsty^âv ^ defcend , lâche , amollir. 
XatArfVJfi» , perd , rompt , Tâche , & niiicV 
XfltMr); ,^n:ein. 9. X<rA/f , la pierre. 



H- 

5- 
6. 

7- 
8. 

JO. 



XctXKh y airaiii. 11. Xap.et4 , par terre. 
D i K 1 V i s. 



t . d. p. fe retirer » recaler , 
(virer, coQcenir,avoir certaine 
capacité , être en peine & plein 
de foin» ^^Axi'dv» , conceàir. 

%, ( avu, ) d. p. ouvrir la 
bouche , parler j courir après 
quelque chofe , inhiare. k.^^' 
tut y 6c ;^fle0-x4^» , le inëtne. 
;^«V/U4 , foflé , grand rrou , 
cafemate-Jt^^o^» ^^ même. d. p. 
le cliaos éc la confufîon du 
inonde. 



qui viennent fur la ceau ou fuir 
les levrcs, ladrerie oe^ochont» 
germe d'un ceuF. 

6, ( <(» , f. ctV». ) d* p. rciF 
fâcher , débander., ouvrir», 
laifler aller , lâcher le venire , 
xlefccndre agf^c une corde , 
abattre ^ caler i2 voile : ren- 
dre fluide j fc relâcher , ceiïer , 
défîfler , céder, quitter, leat/^^at- 
xam , fauter de joie , rire , fe 
réjouir. 

7. d. p. ruiner , renverfer» 



;^fltrp» , le bonjour , adieu , ie^^^axwof, fâcheux, pernicieux » 
vous baife les mains , mot * " ** 

four fdluer-^ f rendre congé » 
rejeter j &* marquer mépris* 
.;fcfltiV'» t le même, x*^ » pie , 
ré|oui(Iance. X^^^roç , joyeux , 
qui caufe la joie. 

4. d. p. cheveux Se perru- 
que > feuilles de vigne. Avee- 
;t.<*»'^*îf 9 fe cabrer » prendre 
le mors aux dents } fe révolter , 
fecouer le joug , défobéir i ré- 
primer , retir^ ; arrêter com- 
me par le crin , ou les chevaux, 
liippeller , dilfnader. 

5. d. p. ampoules y ttt&el 



infuppoEcable , dur , cruel ', 
colère , rcvêche f difficile , dé 
grande entrcprifc. 
' S.d. p. puil]ance,empire;les 
dents j les coins de la bouclie , 
(Câble de marine , ancre. 

9 ( '*^ > ô. ) propr, petits . 
cailloux , moëlons , où bio- 
cailles } il fe prend au(G pour 
du vin pur , & pour Baccnus , 
de même que X'^^^^» 

10. d. p. ce qui eft d'air^îu 
-OU de cuivre, armes, monnoie. 
'■' 1 r. 4. p. en terre, oUà tetco^ 

sa 



>^8 L M ^AUDlN 

C G V I I I. 
!• Xnpio'nfy marque en imprimant. 
^^f*^ 9 grâce , amour , agrénient. 
Xotrih 3 manque , eSï dans l'indigence^ 
Havfof y lâche & plein d'arrogance. 
XfiAoç , pour la lèvre s'entend. 
Xfïjuec , rhiver , tempête on rend* 
xùp , main j U chirurgien s'en tirtm 
XèpfHç, e/? pauvre ; £» ;tfi/)«F , pire* 
XiXtS'm , hirondelle tf^r^i, 
X^Auç , tortue i ou lutb/irtf. 
i s« 



1. 

3- 
4- 
S- 

7- 

8. 
9- 



. I. (tI», f ^a». ) d. p. gra- 
Ter , crcufer , fcarlfier. ;t«te^-~ 
•TM^ 9 caradere > mar()ue > im- 
preflioa, lettre, figure, image « 
Uoéament , rcptefentation , 
cérémonie , fexe , forme , dif- 
férence , defcripiion. ;t^p4£ « 
£i?oa y fofîe oa fo(lé , boule" 
Tarr ^ retranchement , forre- 
xefle , pieux pointa , arbrifîeau 
piquant. 

i> ( t'Toc 9 «. ) d. p. beauté y 
bonne mine , bienfait \ ré- 
comppnfc. ;^atpi<>,c:fiti , grati- 
' fier , faire plaiHr , récompen- 
ser f gagner les bonnes grâces , 
pardonner. tùxàipiÇ'U , grati- 
tude , reconr:)iiTance , a^on 
de grâces , Euchaitflie. 

3.;|rATfuoai, 6c i<Jw,le même. 

4. d. p poreux , mou. x^^w 
foo^^a» , être lâclie , s'enfler de 
vanité. ;i;reu/Yiet^w , tromper , 
faire tomber dans Terreur* 

5f (co( t To. ) par mitdph. 
il fe «^/rdesyafes , pots na- 
vires , fofles 8c rivière d, pour 
iBarçiuec tes bords. >»Ktf fit ^ ^ 



1 V 

le même. ;|^«i^i.txi£u» « tTvotT 
les mules aux talons » oa à/et 
égares aux mains. 

7. ( «e^- » ». ) d. p. le bras , 
la trompe (i*un élépiiant ^ ré- 
criture de (^uelou'un^ troupes , 
comme wumus en Laria ; puif- 
Êince, forte d*oBguent. ;t<** 
'e^t/p>ôç, { prisdex*'f > ^ iV 
>0T ^ tr'ivail ) qui opère de la 
main , tfrtifan , chirurgien. 

* C rroc. )-A, p. mendiaoc » 
àrtifan , manoeuvre.. ;^f/e^v9 
ovoc , pire , inférieur , plus 
foible « comme q, d» ipti M*d 
pas défi bons kraf» 

8. ( ôvo( ;»,) d, p ccruia 
poiiTon ; nid d'hirondelle , ^ 
far refjemhlance , creux de la 
cotne du pied des chevaux , le 
dedans du coude 5 voâte ou 
ciiamhre voûtte \ ornement de 
femiiie> batpare , qui ne fait 
pas Rarler \ figue attic^ue. 

9» ( (/vc » ». ^ certaine ma? 
chine » bufc « eftomac. x*^'^' 
TN , le même, d* p* iîegc , c&a^t 
kçUc 



C CI X. 

1. Jiipjûç y déCetty inculte terre. 

2. x««,,foiKl, répand, rient, enterrer 
^ :;. XifAi^, pince, ongle , fcmrcit, denc. 

4, XriVy une oie. 5. & Xnf^açy VQiif prend* 
6. \6iç y hier. 7. xfl«v , terre y?j§r/^re. 

8. Xixiç , fourage , & nourriture. 

9. XiA/o/ , mille /itf norhhrefait. 

10. X/àfr , /i(9«r la neige /i /t?^/. 

1 1 . XiTw ,. nmique intérieure, 
II. XAflt?t^«, la robe extérieure. 

D à It I 5^ i s. 

- 1. ( 61;. ) d. p. ttrrc fimple^ 
ment, x^^^^ 9 Icmêmi/ ;t«f- 
Wibç , fie -ivoç , terrcftre, ;^6p- 
V«/« , être ciï friche , êtrt 
abandonné ; négligé , non cul- 
tivé. ;^:ipflrca , ruiner , défcrter. 
' 1.1 ia-t» , ticrm 6c wtu, ) d. p. 
• vcrfcr , fcter ca fonte. ;t«»» y 
4e même que ;t«» y d. p. tenir, 
xontenir. x^^ » ^ -i'»» » r^- 
•^ndre , fi»ndre. ;t*''^o« y î^^^ 
en fonte , foffôyé. >:o«i»» , 8c 

fer.. d. p. fotle , cofline , émi- 
fience. ;^aff t/» , fondre , jecer 
en fonte, x^^f » ^^^^ ^« t;rr<v 
ihauilée , boulevart ; rempart. 
Xf/^ 9 9c ;Jt»iwo< , le même. 
;t8» ^ ;t*''*^* 9 ^ '*''i"' > ^^^^ 
«ne tcvéc de terre. ;tott)ç , loç j 
le X'^^i > »ûc , fow^Mf, certaine 
«icfiïre de chofcr tiqtiidcs. 
;^«{fli « Se •» , eroii de coiiteuvre, 
fctraite <te ferpenc. ;t'»''«« » 
tfeffrc, ouca(ïctte. 

•'^. pro/)r. les oinccs dcf #cce- 
▼iffe» , récrcvine même , fignc 
cêle/le , danf Ar^tuf « Pongle 
feijkia des axuni:au»> les font* 



dÎ9 qui fc joignent qiran(f oflf 
ferme Fcs yeux , les dents o«f 
mâchoires j inftrimient de 
chirirrgrcn, grandes p}etres>qufi 
arancenc liors des digue» pour 
rempte la foi'ce de» flocs. 

4. ( nfoc. ) Jctini» , fe ma- 
(^r , rhre 6c GfRcr quelqu^un* 
X^i'^Q» » foiuier de la flûte- 

^.d.p. délaiffé^abahdonne» . 
nécefliteux.;^!!^ ,#«ne veuve. 
• 6. ;cÔ-fO'«of i. dTiier , vieuat y ' 
gardé. 

7. ;t9-ôrroc , terreftre , moc^ 
tel, qui efl die tel ou tel terroir ^ 
fourbe « qiiLva fous tMjjr. ' 

voine qtif «)n attache au mufeait 
des bêtes. 

9.;tixioç':/'c , woç j lemilliem» 
ît>a la millième partie,régiœc:ic 
dt mille foldats. ;^»^icw , con* 
damner à mHIb dragmes. 
.11. éhemife ^ ctteoiifetrew 
d. p. tunique extérieure , ho^ 
qutston' de guerre. 

re»be de cbansbfer 



$10 t B J A R D I If 

C C X. 

1. Xxivïi y ris ; xXivâ^m , fe rît. ^ 
X. xxiuim y rendre riede on die. 

3. Xhim y x^i^SiV'i au luxe artire; 
4^ XAoflt , rherbe verre veut dire. 

5. Xvetv» , poil arrache , eft friand. 

6. Xcîpoç , poQtcezvt fajt & gourmandl 

7. Xo>i), bile, fiel, dégoût, ire. 

8. XofSiy corde ^ iniQ&in veut dir^ 
^. xMpof y grain , cartilage aura^ 

10. XifToçy loin y hetbe exprimera. . 
D E a i y s s. 

' f . d, p. raîîferie , moque* 
Ste , parole injnFieufe. . 

2. d. p. échauffer, femenfec. 
X>>'t!t^ffA , .fonicDUcioB , re- 
siic<le chaud. x^^H^i r tiède. 

i» X^*^ t coETompre de dé- 
lices , rasDollir , effémiDer:, 
Zcc» x^^^^^ * TÎvtc mellemeiu 
a dajDS IcsdéIicc$.;t^f<rN,;t^'- 
^lUAtt 9 & x^'^^^i 9 'f^ « BioIlelTe^ 
4ciicef , liifc , excès , Taoi^é 
i^ajis les babks » les cheveux , 
&c. ;tAi/<»ir(c , cî , colliers, bça- 
«cleis, pesles, bijot^x. 

4. d. p. du foin. x^^*»^f > 

acuT^ii , tendre , délicat. 
)^»ç}iy le mine, d p. verd- 
pâie , ce qui perd ou fait pec- 
arecoi»Iciir. 

5. d. p. frippet quelque 
choTe , être gourmand. AlvÂ^O 
ovc , rafure , poil follet , ca* 
ffKEl ou laveton qu'on met dans 
les nuueias *, écume de la mer, 
bruit, confu£on.;t^c)i , bruit , 
foofufioa, moyeu, de U toue 



od entre Tsifieiiy. le boaç. d^ 
Teffie» même. 

6. d. p. certain poiflon* 
X^^Ç9^( 9 ««''«c ,- truie , lochcr 
qnr pasoîc un peu Au Teau^^». 
ecrouelle. 

?• ;tÔM>c, le mâme.,;t«^i0f, 
colère, effiiifîon de biie.;i^oAoi» y. 
& ;\:ft» , cndammec , mettre 
en colère, /uthafx^xiet , mélan<- 
colie , fureur , ou» folie pro- 
Tcnante de bile noire. 

8. corde à boyau , cordr 
d'in/lrumenc. dxçpx^f^^^ > « r 
verrue , poireau. , corps aux 
picdsk ^autXH'^®^ y.inlliument 
â dix cordes. 

^. d. 'p. grumeaux de, fel ^ 
d'encens ,. ou autre chofe i, 
froment « flew: de farine. 

10. d. p. fourrage , pâture » 
nourriture , baie » claie &c 
dâcure. X^^'^'^C^^ > ^^ même* 
2i^op7fit^» ) repaître , fouler^ 
engraiiTer. p^op7«ca/xfit , nourûc 
wsc« ;^p^7«^/A0f ^ (e^Utioa^ 



8. 

9 



DBS HAdiNÉS CKECQV1$^ %Vt 
ce XI. . 

!• xSpor, chœurs ^danfeurs » dsink encorH 
2. XptfK, prête, prédit, perd, colore» 
*" XpwirBç , bon ; aTTû^a , fuffic. 
5. Xp€/flfc , befoin ; Tufage 0/2 ^/i/. 

4. Xf 60f , dette ; * & iftort méceffàire^ 

5. Xp»^« , biens , chofe , oracle , afifaîre» 
è. Xpf/x«T/^f/ir , hennir , crier. 
7. Xp4fji7flo^t , touITer & cracher. 

Xp/^îr/û), fait approcher , arrive* 

Xji/« , frotte, oint j Christ .j'^/z dérive* 

D B R I y è s. 

4. ♦ Lat./4/Mnr. d^p. elevofr, 
charge , obligation , ncceilîtè^ 
befoin ^ chor4: y affaiie , ^xi> 
ch 9 uftlicé ) oracle , prédio 
tioiY r prodige. XP*'»'» >'?à» 
neutre tS* rnUkLnable ,, «rv^r 
]^ article , fe prend ponit la ciort 
MT h deftinée ; /<•»« VarPîeU »^ 
;^pfa)\ , Aipp. <$^ , Heh nécei^ 
faire , il tîl à proposa 

f , d. p. néeeàué indigence, 
tnûrumenc , meuble > argent, 
BnarchandKe. ;tf>^*^(«^ûr , rcnr 
dre dey.oracics^rendrt (uflice^ 
ordonner , haranguer devant 
le peuple , délibérer , parlei 
& iiaicer ^yec quelqu^un ^ 
prendre quelque titre lou qua,- 
tité , s'appeller tel. 

2^ d. p. aborder « appliquée f 
s'appuyer , aller au devant*» 
rejeter ^ oindre , frotter. 

9^ d. p. teindre , colorer » 
piquer ,. exciter. ;fci.»ViM* > 
chrême ^ parfum ^ liqueuLy 
huile , oflâion. ^fiçiç > oÎAt^ 
Cujtisx. 



I. d. p. Heu oùI*on danfe. 
P^oeMv y & ;;^op<icir , tunique 
extérieure qui enveloppe le 
ftefuJi farce de hit Se de miel. 
^ftvt» , danfer. 

1. iàicùy f,ificeo, y à. p. pro- 
noncer Un oracle , fe jeter avec 
lurie , perdre , tuer , blcfler , 
gâter , couper, poâéder. étym, 
xi;t©«»> Utiyj, prêter ;t©«o- 
ftet» , eaiprtuiter , fe fervir , 
avoir. Xfi^Ai xo^a» , raifoï»* 
lier , parter , dire fes rai(on» , 
lêpondre â celtes d*ua autre. 

*. d. p. utile , commode , ' 
fort , généreux , doux, agréa-, 
ble , obligeant , facile , léget. 
Xf^ÇH 1 créancier , traitant , 
ofurier , dièiieur. «tTrcXff > 
c'cft aflcz , cela fufEt. , 

3. d. p. avantage, commo- 
dité , uti!iic f néceilîté » de- 
voir , affaire , fentence ,. ou 
aâion remarquab)e.;tf >*?'>' ' ^ 
'luX'» » ^▼oir befoin , defirer > 
Touloic , prier , requérir, xf^^y 
il faut , il eft â propos ^ il eîî 
l»cfova. 



ftû 
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ce X I I. 

I. XfS« , couleor ; Xf^^ ♦ XP^^ > ohaÎTr 
X. Xpiwç , temps yxf^fi^a , durer. 

3. Xpt/^àf , Tor tant prifé veut dirt. 

4. Xt/xèr> chyle , hunieur, fuc qu^on tire* 

5. Xyxpof , marmite > & pot 0/2 rend. 

6. XcùXh , boiteux , qui va clochant. 

7. x&pûv y ^a , comprend , cède , enferre; 

8. Xu^jç y fans ; 'x^t'^f-y^^ > ^^"^ terre. 

9. Xtfjj^^ç , ;^«pflfc , lieu , pays , champ. 
T Xapi-nç y eft un payfan. 

D i R I V É s. 



I. d. p. rQrface9 coloris , 
extérieur , peau. ;t€?'* > ^* 
inèine *, iRiis ;^;oai eft 9u/n 
raccufatifdc;t€?*'^»'^^ ^Cpoç , 
la- peau , la charr , te cOf ps. 
^Cf'^»» » ;te5^?« , colorer , tci»- 
' «rc. x^ » X^S^^^^ » ^ "^'i"' > 
le même. d. p. farder , em • 
bellir ^ fouiller , gâcer , tacher. 
X^t*'*' > couleur ,' beauté , 
netteté, tmbelli (Terne Dt, peau , 
fiirface , orncmeot du dtf- 
cours, prérex e, àir de muff- 
que , rouIemeiK & fVeJonne- 
snent de la voix. 

1. d. p. durée , âge. ;^:ej>vi'f» , 
durer loog - temps 9 vieillir , 
tarder. 

doré. 

4. d. p. fareur. 

\. d. p. fête de Baccbus& de 
Mtnerye, bains d'eau chauHe^ 

tf. d. p. tniparfaic , défec- 



boiteux , cloclier. 

7. d. p. fe produire , (c ré^ 
paudre , s'évader v fc retirer» 
ûivAX,eef}tr»ç , retiré , éloigné , 
foKtairc » anachorète, cuf^t»^ 
fil» , convenir , confentir «. 
accorder , faire grâce , par^ 
donner. ^/ 

8, d. p. r^parément , à part.^ 
X»fK" > Réparer , diflhigucr y 
mettre à part. 

9- d* p. place , efpace, terre ,, 
héritage , rcgron , province .^ 
XoD^toi , le même. d. p. place 
fofpe , château , citadelle^. 
Taire ou contenu d*uac figure 
géoroécriqtK j paflage d'un au- 
teur i mensbrane extérieure 
qui enveloppe le fœtus. J4ar^ 
tin» Voyez X^&{^^ » dansx^p}i: , 
ci devenu ;t»e<*i"èç , conff » 
panier , armoire. Martin» On» 
peut rapporter ici yj^çs^f^^^^^ 
creux 3 caverne ^ antre ,, ta- 
tûcce die bêiev . 



DES RACINES 6 RTCQ U E S, ÏI'I 
C C X I I I. 

'ir ^ fept cents, i. '^cticaç y h rofée. 

2. "^pAtAi/pk-, chofeà rompre aifée. 

3. •**«^/oy, frein, & bracelet. 

[, 4. •**««A>ç , forces , cifeaux /i met. 

ç. '*'tfWi« , touche un luth , pfalmodîer 

èr 'i'ctfXfjLùç y du (M^Jignifie. 

7^ '*-tf / , racle , elTuie , approche , unit. 

8. '^lya , blâmer , reprendre on niii^ 

9* '*"iAXèf , bègue, ou brouillons *^Ar^e)/2. 

10. '^tvS'vy feint, trompe., acwape, impofi^ 

D é R I V É s. 



• I. (««Teç, ». )<î. p. goutte. 
4«««tc > le même, d p. miette ^ 
petit gradin. 4^««Ç» > & 4*- 
xfit^ , faire rofée , brouiner , 
dégoutter , diftiîler , afperger , 
arroTer. 

1, froprement f facile à caf- 
fer, à piler , broyer , mettre 
tn poudre» émietter. d. p. fa* 
blooneuz , foible , rmbéciUe y 
fec , cradeux , moifi , pourri , 

}. d. p. collier » cbaiâe , 
anneau. 4<>'>'t«^ s le même. 

4. ( 'Mi j y.) d. p. voûte , 
arcade , mouvement prompt 
& fubir. 

f . & géaéralemeat » frap- 
per . mouvoir, d. p. louer » 
ijÉj^e grâce ^ chanter des vers 
aHfS hymnes. 4^V^^ « ^ 
•^S^ôc , chants , pfaume , 
chanfon. 'i'XXTÏip , chantre , 
Joueur d*inilrument. 'f^xKtiy^, 
une harpe. 4^xti^ le même. 
■ tf . ( «t,, «• > ct/^fAiiç 3. !:e même. 
4«t/UJldo( , de et//âtd-oc y le 

lîlême. 0b2^4d^{/v« j réduire ea 



poudre, rafer, détniife. 

7. ( etût, f. KO-». ) d. p. flatter^ 
adoucir, applanir . cailer & r^ 
dufteenpoudreybrâIeF,éehau^ . 
fer , fomenter. 4)0t* > i^^er , 
frotter, elTuyer , fiatcer. 4a'» > 
4«tig^ , le même que 4^^* » 
& ^m;]^»- à, p. hocher , ébraa^ 
1er , iker , ei^traîner , foufHer ^ 
éventer, enflammer. 4^<^6i?« 
uni , poli , fia , délié , clair i 
tranfparent. 4«^» > toucher ,. 
tâter , (errer. €tsLxiy-^viç(is , ra- 
clé pour la féconde fois , com* 
me un parchemin dont on ef- 
face récriture pour y écrire 
autre choTe. 

8. ( (u, y 4o>oc » blâme, 
répréhendon , reproche. 

9« qui a peine à parler , oit 
prononcer , qui parle gras. 

xo. ( 0-1». ) '^iùi'^ifjLAy , le 
mêine , ^ paff, eft trompé, 
d. p. ne pas tenir , garder , ni- 
obTervec. 4^^<^^ » *^'^ > ipen- 
fonge , puftule dans le ùez* 
•iJd-00 , le même que -^tôio»^ 
4v3-«$Q» I gcoadet^ muinmcex^ 



^14 t Ê 1 A H î) X H ■■■--- 

C C X I V. 

'^ip9ç , ténèbres , temps peu eiaif# 
"^wiç^ «/? chauve, j. '*'«»', un ver- 
^«^ç, petite pierre tienne. 
"^wpiU/b , compBViprirrfete ; ordonne. 
•*•#« , jeu. * 'i'iki jygource on nnd^ 

6. ^iSufoç , fon , bruit , niédifanc. 

7. •^'lafiôç, natte de joncs faite. 

8. •^'/Aif, mince, âpre & nu p.'^J^îf, ràiette* 
10. '^i/iijuLvioç ^ fard, ii* '**o^(tf , fon ^ bruit. 
i2. irihu y Iz (amée en traduite 

D i R 1 V B s. 



1. 
1. 

4- 

* 

5- 



I. ( Âc « T^* ) d. p. fumée i 
^^ddjeBhentenf 9 ténébreux , 
obfcur. 4*9«^( f 6l 4^Mf ôc 9 
^bfcur , noir. 

t. d p. clair, ciéllé | railleur, 
joyeux. 4w«<>> ^^^^' 

«3. ^- p- moucheron qui 
vient aux figuiers. 

4. (h y H,) d. p. cmUhIus, 
jetons , fuffrages , compte » 
chofe délibérée par les fuffra* 
ges j dame ou pierrecte à jouer, 
pierre précieu(è« 4^*^ à ^^ 
même. 

* fnrofrement , prendre les 
Toix j compter les ûiJfirages. 
4»^x<w , penfer , compter , 
zaifoniier , avoir foin. xatTai- 
'Infi^ujiAxi , condamner^ par 
fon fitffrage , condamner nm> 
plement \ cîrcd*avis , 6c n'être 
pas d*avi5 dé quelque chofe. 

y. (». ) d. p joie , plaifir. 
( * «/oç , ». ) proprement , pe- 
tite pluie, ou rofée qui réjouit 
la terre. 

#• "d. p. cfaacbeceur> qui 



parle bas . qui feme des broîcs. 
4>^<^f<^» 9 parler bfts , mur- 
murer , midire 9 femec des 
bruits. 

7. ( ô & j|. ^ ou le |oac 
même. 

8. d. p. fans armes , fans 
poil , terre en friche. 4'^^ f 
dépouiller , mettre à no ^ pri- 
ver , ôter , rafer > arracher les 
cheveux. -]'ixm^çpv , médica- 
ment à faire tomber le poil ) 
vigne blanche , propre à et 
médicament* 

9. ( «;t«f« ) +'A;>' » ïe même. 
4*/t"* , petite miette. 

10. d. p. cérufe. -^tfAu^iof ^ 
Se -^ifAfjLÙyr4'i'9 , le même, '^f*" 
[Au^tiût , farder , frotter àt 
cérufe. 

11. d. p. fracas, 
faire. uh bruit & fracas, ««fo^if 
laoc , qui fait grand hiuit. 

11. d. p. la flamme 8e la 
Aiie. 4oKoiic , fvTo; , fumeux 
ou enfumé , qui fait flamme ^ 
pleia de fuie. 



DES RACINES ORECHUES. tjlf;.: 

C C X V. 

I .^ '^iTÏiKn y perroquet s* explique» 

Z. f})OiOç ^ puce qui faute & pique. 

^. H^^^y Tame, efprit, rhoxnme entier; 

* "irvxfK^Çf animal , igroffiér. 

4. '^vxa , i^afraîchit , feche & vente. 
^ 5. f^ojûfc, Todeur forte & puante. 
. 6. '^cdfÂf y bouchée exprimera» 

* yr»iJLi{(a y repaître jerjfp 

7. '*'«/)« , la gzlle^gnifîe. . 

8. ^i>x^ y ïHôt en morceanx , cmie. 

DÉRIVÉS. 

' . |. Lzt, pfitiacus. "^^XC^^ f leftoW, la gelée,' 

- 1. C ^ , ^. ) d. p. piiC(y;on$ Tcau. dya-^^yt» , refroidir , 

flui gâceQC l^s herbes. 4t/'ÂXiov , rafraîchir , efluyer , fécher , 

!&rbc à puce. ^uKKi^^ct , f«ûrc réchauffer , remettre , recréer, 

1^ guerre aux puceil. faire revenir , faire revivre- 

..)•■ d. p. vie , raifoii , natu- «iVo4<^;t^ > rafraîchir , éceia* 

rel , cœur , géaéro^cé ,' impé- ilrc , fêcher , rendre ner j ren- 

cuofîré i Coumc , vent j un pa- drc l'anjc , s'évanouir , aller 

pi lion ; dans r£cricure jl fe â U fellç,. 

prcud pour l'homme, 4^;t®* » f* 4**'** > ^ 4*<f* » ^* 

vivifier , inciter , encourager, mêitiè. 

* animalis , propteoient » 6. •^ei/AKrfMt , le mêqi^. 

;H)imé , qui a uae ame , qui •]'»/u4oy , morceau qu'on mec 

regarde l'açie , qui appartient en la bouche, 

à, la vie j dans l'Ecripre il eft * ( «Va» , Att. m,) feryir , 

loppofc au fpiritueL x«t^o4wr taiîler ou èboifîr les morf eaujjp 

pC^» , tomber en défaillance , à quelqu'ua , appâter , faire 

#|re lâche & pare ^cux, perdre paître^ nourrir , manger 9 

cpurage , mourir , rendriç çonfurocr. 

l'anic. jutstp^-^uxi» » puilllani- ^ 7. d; p. gratelle , ébulli^ 

uii^, bafteffe. çtKù^ux^ i ^^ ^^9°* 4^é<^ > avoir la ^a^ 

fliiûîC les amc3. felle. 4»^^-*'^ > 4*Ç^*^> ^ 

4, d. p. fouffler,. 4w;fc€?c, 4»C?« > galeux, 

firôid, gelé, ou qui cwle le 8. d.- p. laver, polir. 4*- 

fjQid. mdtafh, froid, fansac- x^^t ^«l^c fi^bl.OflJ^e^fc , ^rg- 



)itS IL B J A R D I It . ' '* 

ce XVI. 

^n , fait huit cents, i . n'flwr , pouffer; 
1. n'xwç , vite , a6tif , prompt , léger». 
^. nVeVif > coude, aune mefure. 

4. A'/uo^ , cru , cruel > atne dure. 

5 . if ^ , circonflexe , épaule n • 
^. û*ifo^et/^ t'achètera. 

7. if oir ,* haute chambre & demeure. 

8. fl'iir , œuf. 9. û*p«c, temps, âge , heure^ 

10. O'^pse, foin, ii.li'fôéir, hurler. 

11. n*;^è^ > pâle. 15. fî'çfXf/V^ aider. 

D É/R I V i s. 



I. ( nV» 8c «0'». ) d. p. re- 
jeter y chftHer , éloigner de 
foi* aç-i'^a», le même, m^i'^o», 
le même. d. p. frapper , mal- 
trairtr. «V^u^ic » imprcflîon , 
impuKîon « choc , reavet(e- 

SBeDt. «d-Mtf-ic , & tia-iç , le 
même, uçn: , qui pou(Te. 0»6ia- 
//o'c , effort qu*oii Fait pour re* 
pouffer quoique chofe. 

X. («ce» o> ) compar. einv' 
ntf(^ ^fufferL dxu^tt^oçf pour 
lefqucls oa dit zuSi , oIkiov , 
.ei'iuç<^, ÙKotHi « vitefle , di- 
ligence, axfi^ , vîtemenc. 

u d. p. le bras , la main. 
Stym, rétendue des bras, «x- 
>a/c 9 & t»KKùf f Uefych, le re- 
plis du bras, 

î. ^^/«tç , 01/ , qui a de 
larges épaules , fore , robufb. 
ivoifjiti \ le haut de i'épaule , 
répaulc même ',. robe de fem^ 
mej partie du vaifleau. 

.6* ( nVo/uai. ) «yj|0'ic y achat 9 
reptc «ye; , le prix (k l'achat. 



ttyn7oc^> acheté. atmc\ expofS 
en vQfire. c4fl^vM( » makre d*hd« 
tel , qui acheté à manger» 
ô4»Sio» , met« , manger , pro- 
viflon , ce qu'on donne aux 
fokiats tous les mois , récom* 
penfe» falaire. Rom, 6, 

7. mov , le même. e/^tf»of « 
chambre haute , saletas'i le 
Cénacle. AB. Apoft. 

8. foit d'oifeau , de poifTofl » 
ou ferpent. tTrveti^i» , couver. 

9. d. p. faifon , jour, fleur 
de l'âge , beauté , embonpoinr. 
<»€^iô$ 9 de faifon , à temps , 
oui efl en ^ge nubile ., beau , 
fleurifTanc , bien fair« 

I o. ùpéù», avoir foin^veiller» 
conferver. »ç;im.iiiuy (jç cha- 
griner « fécher de fisins. 

1%. pi dis uX^J cireonflêf^ 
efl la pâleur.. tix^M*"' » ^ 
même. 

13. d. p. être utile. ( V<jye» 
OV'fXx». } «Vcxudt 9 utilité y 
avantage « aâiilaiiCc. 
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DE S R A C I N E S 

GREC QUE Sî 

CoMPJtBNANT telles qui (ont moins împortaiites J. 
avec les Pronoms , & quelques autres qu'on n*a pas 
jugé à propos de mettre dans les Vers précédents $ 
auxquelles , pour les retenir plus facilement , ont 
été jointes leurs Etymologies , & dont les plus 
confidérables 2bnt marquées par une étoile. 

A 



JV*Ceep ^ Jtp^ , ro f forte de 

/iC^t ieunerervance, de- 
inoifêlleiaivance.Ecym. A'Cfoçy 
mollis , ÀtUtatus» 

A'Cfo<rcvov » Mrotonum » 
berbe nommée -Au ronne, qui 
«ft coujours verte, ftymol. «ç ^ 
{ixiir. & ^çytùi , mortalis* 
. J^Cpovct y Tii , efpeces dé 
sniicef . Ecym. q* «cC|^ ^ moZ,« 

A'CofiMc» f Ht N « forte de 
potage^ ou noacricure des Bar- 
bares. 

A'>./xxe;t^v > l^o^* d'Inde Se 
d'Arabie » odorifétant 8c af- 
tûn^eat^ Aloéi. - 
j A yciie^f y agack , cettaine 
l^UciUf , ou £ostù Qfi çbaoïpl* 



gDon qui croît fur les arbiefA 

a'>a0-uxxîc9 arbrideau avec 
fa racine doni on cire la gom** 
me ammoniaque. 

A'yxin , « , taie , ou cîcar 
trice blanche à IVsil. 

A'yKt^iç y A» i lescayeux de 
l'ail* 

a'>v^ » K > périt arbrifleau 
sommé vulgairement agms 
caftuj, Etym. «t>vô< « chafte » 
tfi ciifVAntAlhy. , 

A >vi/d^c j pierres que les ti^ 
(ccands pendent^ â leurs fils 
pour les tirçr. xiîae. 

A't'OÇ'oc 9 ô y le dedans de la 
main » l'iceodue des bras oit) 
des mains , Texcrémité des, 
soains « ou le coude. 

AVfltfWK» certaiae buxneuc) 



falée & congelée / qui croîc 
autour des rofeaux , fie em- 
pêche qu'on ne les voie. Ecym. 
« priv. 6c ^ifitùt , video ^ Mar» 
finms* y 

AVi» , irt^ , gljmdc. Eiym. 
Jiimc, tUnfks. 

* A'iiVt^x<^ , méchant , ma- 
iicieuxt Eryin. * priv. O" n^tç, 

'^K'm^ , infatiable , qu'on 
ne peut emplir , grand , nom- 
breux , terribit. Etymol. d'à 
friv» is' aV« f^exfieo» 

A'^ufiiç , cxa^ y excellent , 
fxquis. 

* Aifltvoc , fc , OK bierif ttinitii , 
1^ , trifte , fâcheux , in- 
commode , qui cft à charge. 
JD'Ai y ha , ou Ài«^» , pleurer. 

* A<>f»c®- , 01/ , « ^peuplier 
j>pir > ( £<zr /f (>/4f}c s' appelle 
xcuxit.) ««>«e^v , «1^, lieu 
fiante de peupliers. 

Ai^iS-otÂoc , , ^4n« » 0»- 
feau ennemi des mouches i 
iniet* 

* A^'î^/Çq» , déchirer , mettre 
en pièces. D'cilyiç , tempêté. 
H. AÎATw, jirrMO, 

* Ai>t^fr»«ç , ow, vautOHFf 
J)e Tui 9 le même. 

Af>a)K(ôr j un hibou. PVti , 
, toujours , & To0K%d j T«t , 
trous , cavernes. 

* Ai^nlç , » 9 jeune homme 
fort & robufte » à la fleur de 
fon â^e. /y*i/ , toujours , O* 
^étt « être bouillant. 

* Aj^oU , 1» ^ merffui , uq 
plongeon , oifeau* D'A$è^m , 
^0 , parce qil'il ef^ de couleUf 

Ahti^f ov > q»i vient ou 
(^ fait tard , fiir le foir. D V'si , 
IS» </< ' HKtiet y elaudo , parce' 
^uç ç^eft Iç ^emps de fcçnier lé 



«xiflt , & hr^itvU , T«% dedettj 

* Aie?e , marteau , maillet* 
Etymol. Aîg^ , tollo , parce 
qu'on Téleve pour frapper | 
ou par rranfpohf ion , de /tau» 
pour p£fA , d'où vient, aùflî 

«^9ii^/> , qui efl l»même.^Ceft 
auâî de l'ivraie , herbe qui 
^âte le bled > & alors il vien» 
de paCiof y corrompre , gâter*^ 
«t/'e^«r»ç , rout plein dMyraie. 

Ato-eLhuv , afalo , efpece d'é« 
petvier. D'dtt a^vh£v , parce 
qu'il va toujours à la chafTe. 

* A/Vi/yUVNTii( , ou y & «iftN 
^vMrifp , 3»f^ y qui préiîde auit 
jeux , ou qui les procure ^ en 
fait les frais, /^«tifieir v<//iiv , 
didnbuet jufïement, ^ félon 
le mérire d'un chacun. Autre* 
fois on appel loir les R.ois de 
ce nom, «t/ov/xvJÏTt; ^ ^i^ , la 
Reine. Ala-m^np , »f®- , ou 
et«VoMtii( , jeune homme fort . 
robufle j honnête » modéré \ 
pafteur , berger *, de aulU lo 
même qii.*âtiVi//4V)ÎT)ic* 

AiTïiç, oî», celui qu'on ainn^ 
& qu-on recherche. D^Ahît» » 

* A xa^M^iât , ou etiiA^iniAieLjf 
académie , lieu d'ejçercices ,- 
uni^erllcé. q» ax®-' iJ^ti/AW y 
populi mecluind , pai^e que. 
ç'eft d'où les peuples tirent le 
cemede de leur ignorance. 

A'KAKaLvrtç \ i'<r©- , char- 
donneret' fit jMivS-^/XX/c , le' mê- 
me , un petit chien qui coifcc 
d9ucement , & qni âacte de U' 
queue. ' ' 

A'xiv«xMc« otf , 0, acmaeefs,' 
épée â la per^epne , cimeterre «' 
çputelas. D'ÀKM» pointe. 

Â'icx» , M , liom d'une fem« 
me qui n'étoic pas fage , 8ç 
<^\ ^^antuiljnt à parler iMrccfoa 



to|Ui «Î^M» vT^ >*a"fW« f^«M? ' Hiuîc dâiiii^ iSMtoiir ;, fj^ifefff 
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Semblant de rcfufer ce qu'elle 
defîroic avec plus de pa^Hpn ; 
d*où vient «tW^^o^eeii , Faire 
femblanc de refufer , ufer de 
fîmagrées & de déguifements. 

A'itopyet ) » y chardon bénir. 
Zyditii , pointe. 
• * A xcç"» , »( , orge , viande , 
nourriture , aliment. D'Àiiii , 
fdrce qUi l'épi tl^orge a des 
pointes j ou bien J'ak^ , 6c 
oç^v , »» , farce que la nourri- 
ture donne Je la fàrct. eitLuç'it» , 
t'engraiiTer , fe bien nourrir , 
flOanger exceffiveoient , fe gâ- 
ter & fa'lir j fe négliger , s*a- 
bânre de rtiftefTe , fe veau- 
crer, fe coucher indécemment^ 
ieirépofcr. 

* A\pifjL(èi , «vt^ , , la 
principale branche & la plus 
liaute, honfCne « baguette j fe- 
nouil V fômmety fafte ^ com- 
ble. ty^Kf^ , fummuf, 

* A*'jK/x^ , gland du ch$nc, 
tiommé Yeufc, 

* A\dSetççpt , & ^ , «(/ , 
kflabafier , albâtre , ou vafe 
d'albâtre. • 

A\t^ , aliea , fromcùtée. 
Z>*dxio , moudre. 

' AVjrtàacfV^v , ou dh)dCi^ , 
fupp. /êcTetvM y Orcanette , hct- 
he afnfî nommée d un cenain 
Alcibiade , qui étant mordu 
d'un ferpenc , fe guént en en 
fnaugeanr. 

A'kU i ù , aloès , herbe 
amere. 

; À\vti, bois dans lequel entre 
le manche de la charrue. 

* A'xeet , nom de la pre- 
tniere lettre, d. p. celui qui 
tient le premier lieu en quelque 
chofe. ax^fl» ,-6c À^^av» , in- 
tenter , trouver, aa^m» y & 
«ivâ» > le même. ' 

*^Kf^ , ij forte de daicces, 
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on radies blanth^s. £t)rra. etV 
p(^ y adjeB, blanc. 

* Ajuat/uuttcn^ , ardent â 
la guerre 4 invinciblt. Etynî. 
fAttixo/uien ) combat cre. 

* A'judkBux y kc , chevré 
célefte qui nourrit Jupiter p 
dont on dit que les cornel 
furent abondantes en toutes 
fortes de biens. D'où vient quô 
Cicéron appelle eluoix^tm , fic 
dt/xetx3-fiov j une bibliothèque 
remplie de toutes fortes de li-^ 
vres. eLfxctx^fueo , nourrir , en- 
richir. £tym. a/xec , fimul , K. 
rtxS-a 3 atigeo* • 

* AjuAXhct^ gerbe ds bled* 
Etym. ct/xflc , Jimul, 

A'/ijid/uiu^ , forte de raifin >' 
Vigne qui monte fur les arbres« 
D'eî/u/jLt^ai , pour dvotfAi^At , 
parc« que montant ainlî fur les 
arbres , elle fe mêle dansleuci 
bram hes. 

A'/UAvhat 4 efpece de cham<* 
pignons. Etymol. Ama;tfts » 
mont fur lequel il sen trouvoic 
beaucoup* ' 

* A'fjuiçpi^ > & ov « mar<* ' 
joUine. 

eiv^ y le fommet d'une raon« 
tagne ou d'une roche , un pa« 
pitre 9 lieu élevé. Etym. «tu* 
Ccuv» poUr«ti!:cCiiiir» , afcendo, 

* A [jlCi^ 9 ix(^ , pot y vafe, 
uflc , Verre. 

A'ftict , tf c , forte de poi/ïbns 
qai vont en troupe. E^a priva^ 
tif , & /Ait», , una» 

AjMiç , 1^ , vafe à uriner. 

A f/fjnov , minium , du vct" 
millon. Etym. S^f/a. , fanguis ^ 
parce qu'il cil rouge. 

iifiim , la membrane qui 

enveloppe tout le foetus. Etym. 

dijutL fivA» , fimul eût ^ parce 

qqllcA tout ramallé là dedans^ 

X ij 
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A'/u6Me > pâcifletk faite avec 
du miel. 

A'fjiuyJ'AxU , Ion. m , £c par 
^ocraâ. i^amygd^lnsy aman- 
<iier. àfAvy^Âhn , 6c ev , uoe 
amande. 

A*juifùtfM£vàUf valets de cam- 
pagne. 

A'fA9^fAelrruf , qui éft tnoct 
malheurcufemenc ^ qui a pece 
^ inerc , ou qui les a petd^ -, 
forte de gâteaux. * 

A'fA^iTfhn 3 la mer. 

* A*//»/uov , arbriflean donc 
le bois eft odoriférant. 

K'fcuceitêL , *rei i la fête de 
Cailor & Pollux. «fetiutioy , 
<ro^ leur temple. avAxiC) oî«- 
X>iofiuri , Caitor & Pollux. 

1). ÀicfL^AXaitieiç , et; , Lucien y 
le même. EtymoL fctxax/oc,, 

Clf/VMS. 

A"f ^gf » > 'ï'o > fa*tc , fom- 
xnet , chauffée , bord d'un 
âeuvc, muraille. Ecym. av»» 
& ^ffN y cervix > parce qu'il 
«narque toujours quelque cûofe 
de haut. 

A*viid-ev , anethum , aneth. 

* A'yiaoT , 01/ , anis. Etym* 
«MM hdbetfoîia oiVffA y il a les 
feuilles inégales. 

* aVi/^, «y^ , tour & 
circonférence « un charrioc. 
D*AV» , farfum , & TMÎit^ » 
fdbricor » parce que c*cft quel- 

2U0 chofe d*élcve i. ou d*iiÀ , 
C i/'iTi/c y qui marque le tout 
de la roue. Martin. 

aVa^m , & «? , tromper , 
Abufer. D'eLvatS , decipiç , 
wu itÀTTo f 6c pu , qudfi mal} 

A'^ixxùit « temples , aflein- 
Wécs. D'àvh , U «XAa, i4 <;^ > 
xÀTt^»» €onfineo, Martin* . 

À^^u^ , |)laic , ulcère , 
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bleflure qui dtTÎfe fa fjBMi^ 
Etym. «t priv. & «rcxei^y 
appropinquo j OU (I*d7rixm , 
pour Àpixût , 4itff«ro i ou d**- 
^0X1/ M yfolvo i ou d'ÀTrohXupu , 
^erdo « parce qu'elle corcompc 
la chair. 

AVj»nt y carrofle ,. litieie. 
ZyÀfrAftu , 4^/re. 

* aVi®- » poirier ftanc^ 
D'^pia , province du Pélo- 
ponnefe , où il y en avoir eo 
abondance. Martm, 

aV(^ « i(^ , TÔ , travail y^^ 
hauteur. D'àvo , marqaanc 
réloignemenc du liei^. 

A''Tpvç^papa ^ père. X>*<1%»' 
^«fa» y engendrer » fair,e naître» 
dir^ai y mot de tendreil« d'uftv 
frère envers fa fœur « ou d'une 
faur envers fon fiere. 

è^ç^S^^w y battement da 
cœur après un grand^xercîce* 

txoujblcr «exciter »^nouvoir* 

A'efMcrôvj S y certaine jcnm 
ou teinture ^ur le cuir. 

Afiyi\@^y w y trancbet de 
cordonnier. D'ÀpCuxn, 

A'fCc/xn , »c , forte de chaaC- 
fure ou fottliet. D*£f%\f «^ 
\M y bon pour aUer dans U^ 
boue. 

A'f^flic y lorte de Cerpenc » 
bête maligne. D'dfiyo^y malus* ^ 

* X"p>4X^ , mw y terce^' 
pot. Zydfyoig a^us, - ^ 

a'^/'k ^ t^ y pointe d'une 
fiechc. 

* A'éic^iV^, it^rument' 
de fer. D*al^ , ro/io. 

* A'pxct/d^^ » juniptrus » 
eenievre. iifc «ig^v xit/ô^^w», m»«« . 
Udiâionem fellerc y parce qu'ilT 
cbafle les fcrpems. 

A7f«;it *<&>«» ^ grimper ea. 
haut. jDV€^;(;vi); , araignée^ 
A>TAâi > «S « mefme £^' 
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tique/ t^xL^di» , fnffenflo, ,. 
eievo. 

A^pactw^ , a , boucher , cui- 
finier. i^Vf ti* Tjyuvsjv , cou- 
per les membres pat pièces. 

• * A'pTfftwç, s(^, faiiijCn- 
tler. Zya^Ti®^' ^ parfaic. 

* A'ptijuùùf , a»(^ ^ô , <fr/<- 
7R0 , la grande voile d'un vaif- 
feau. D'aft^dob, fufpenda. 

* A'ffTiOjaflt» ,ctY/<6<, prépa- 
rer, lya^y abto» " 

• * A V^f »'* , « 9 ancre , vaif- 
^auz qui renferment les ef- 
prits dans h corps, I/dîç^ 
*r»pî7v , aéra fervare* 

'A'^via, , mlBicT. 

ÂVA^a^lV)(S^•9 qui ne fait 
pafs' h marine. D*ct priv. Se 
<ie o-/xh(^ 9 la mer. 

* AVct|M<»3(^ , « , un cu- 
vier à fe baigner , un baffin , 
un vafe. D'ao-iy junw^îtv , ôrer 
'& dimÎBUer Tordure. 

AVrtgpv, forte d*herbe. Z>*a- 
*» âç^Y i hrho' /eptum , parce 
qu'elle vient bien dans lesma^ 
ifais. À: p. cenain pavé , ^uafi 
«iVâtg^Tov t qui ne fe balaie 
point , parce qu'on le nettoie 
avec des épongea. 

AVi»>i , forte d'herbe qui" 
S*entoriillG aux autres*. Va Se 
ifhuy j multùm nocere , parce 
^'dle-les empêdie à't profiter. 

NffipstK^ , fohe de fautc- 
relle. 

AViç , i»i y limon , boue > 
proprement celle qui cft feche. 

A ckâkaC<3^ f un lézard. 

Z^'eUKkxooi jSaiysiv , parce qu'il 

Va doucement & fans bruit. 

, AVjutx«^(^,certainoifeau, 

quafi ,. tts-KAh^ À^tty durus 

:,taii-u , Suid, 

A'&KAXciitAs j oifeau gros* 
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nomme ' auffi e-KùxhvAç, De 
rxoAo4} 070C y'praacutuj fdluSf 
parce qu'il' a le* bec long tCf 
pointu. 

AVxavtm; f grabat , petie 
Ik . D'k , éc «Tx>ii'>> j . tente. 

A'a-KAfk , iV®- , forte der 
ver. À^tcuçjiê^a) , fauter , re- 
muer. 

Ao-Koç^^ , forte de millc- 
pett^h, hirbe* 

A'o"7rAhAt(^ , aloès^ planttf 
dont les feuilles font pleines 
de piquants. D*a privatif , SC 
erTtÂt» , evello , parce qu'ellcr 
n^A pas facite â arracher. 

* A'anJiçst'y^ , afpcrge y 
premier germe d'une plante y 
quod nondum «-^rftfxi, qui ne 
porte pas encore de grailie. 

AVio;t^ , vafe rond que 
Tes anciens cmplifloicnc de 
poix , àt foufre & d^éioupe y 
& y mettant le feu , le jetâienC 
comme orï fait nos grenades* 
d. p. forte de j>icï-ïe , ou de- 
bois enduit de poix. 

Açç^Qa , fe^lt à cheval faite 
de bois , bât d'âne , bête de 
fommè. De ccfi<» > & ^Âa^ 
Jltrno y iff* eoi 

* AVgpt^ax©-, « , Vertebrcr 
oifelct qui fe trouve dans lai 
jointure de là cuiHè fie de I9 
jambe , ou au bout du manche 
d'une éclanche de mouton^ 
dont on joue: D*a fie çpî^u^ 
verfo, d. p. aflragaies d'archi-' 
Çeâure y ciche fauvage, hcrb^- 
ou légume, 

■ *,A^^?aiK'i<^, et/ , bitume;» 
D*A privatif ,&* de «rçaxx/»^ 
cverto , parce -qu'il lie ferme* 
ment les pierres enfemble. 

AVçôJ«x(^ V fft/ >%ô , àfpho*" 
dele, herbe qu'on nomme aulBi 
0'pôJ'%x(^, Etymol. o-^aV/a,. 



Cpiame uac pouk >, qu'on ^/ff^^/o,, parce que flcuriilai;i{^ 
' • T ïiy} . 
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elle reflenble ao fer d'une 
pique. 

If^ , valet 9 qudfi âttf/^ • 
fans honneur. AtyUm, fervir. 
«tT/ufvi'st , fervitude , malheur^ 
calamité. 

on fufeau . une flèche , un 
fa?eIot , la partie d un mât 
qui furpafle l'antenne. Ab dit 
9«(fiptAncd^i , femper moveri, 

fitx 9 arrccbes^ herbe. D'à 
aug. & Tgff Nv tf t/^«iir y parce 
qu'elle nourrit beaucoup. 

♦ A't'Ja , quelqu'un , un 
certain, mot cf'hoimcur donc 
les feunes ufent envers les 
ayociens. JD*f«ni ai» » anuosho^ 
jioro. ^, 

A'T7«>«tç , & dnlAyiif , ol- 
léau peint fqr le dos, d*oU 
-vient quMt fe prend pour un 
cfdave »^ marque fur le dos. 
' itym. .i^J^n » & >ovJf > parce 
qu'il eft fort fenile. Martin, 

A'T^eiçfiyot , petites ^ri- 
gobturesdu pam qui eft trop 
cuit D'ÂT it» y profiUo 9 & 
«C^ATM , amputo. 

AV^aC^ » & -^fC(^ , cf- 
jMce de petites fautereUes. 
ff^À'vltêy froflio. 

* AùrfAh , fouffle , haleine , 
TcBC » vapeur , fumée : le 
i&ême que <tT^«(. Etj^ni. avW» 

A(/76x«iCr«tx«f » fatiae p^ 
trie à demi & à la hâte \ if fe 

ft auffi des autres chofes faites 
la hâte. ^ 

AjToyuflW^ « qui fait & 
agit de foi-même « d'oik vient 
, automate. De tivTh fui^Dn ^ ce 
qiii fe fait fortuiceraeni & de 
foi-même.. eK/TO/ufliTtfc , de foi- 
atmc > de foo propre ttouvc* 
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ment , par hafard » par a^ 

dent. «{/Vo^cATtflt , haiaca ^. 
fortune , accidenr. 

um , lui ou elle 'y il fe met 
auflî en toutes les perfonnes » 
moi même , vous-même » lui» 
même, le même. Etym. O^ 
a(^ , hic \. egA, A«/toc ^fi^ififr 
auâi qui fait ou agit de' lui- 
même y feul , & qui n'a befotn 
de perfonne. TAUTt^tty êtred& 
même avis , convenir. efiifrlAy 
là 9 ici , en ce Heu. euiti^n ^ 
de là , d*ici , de ce lieu , de* 

Suis ce temps U -, fur le champ» 
rheure même, dès ce mo- 
ment. piKtttn(^ , qui s'aime 
foi même. piKavtU , amouB, 
de foi-même. 

A>%xii » forte de vece.^ 
AWp» t aifjte toi^ours vec-^ 
doyanc. 

* A>«vf ^ 9 tendre , trobé- 
cille , foible. />'& dug, k 
vtAvp^ -, farvHS , vei pXAi^^ 

AV^flti » AI f aphtes y puf^ 
tules qui viennent a la bouche : 
dartres , feu fauvage , fifiules 
du poumon*, ^b «TtI»^ m« 
undo, 

A>ict y ccrtatnce plante qu^ 
fleurit en même temps qu'elle; 
commence à pouAcr. D^dftr; 
411 y emitto* 

Kx^vn y certaine mcfbce de. 
froment chez lerPcrfes. 
~ A'xdfrttç y 2QZtt. V. cecucil 
des mots françois ci-après. 

A''XH^(^ » fofie d'épîne.* 
D'à privât. & x*'f > la mai», 
parce qu'elle efi difficile à ma^ 
nier. 

A'^i^c » peuptier blanc^ 
Ù*A'X^&^ 9 pA^ce que lèlon hk 
£ible , HercoJc VêPfOt^ :éi 
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< Kxjei^^ 9 «t^^ , poirier Tan- 
gage. £cymol. qmod ferl ft 
Mfcf*iA , quUi eft inutÎM. 

A'x^'f 9 ^f(^ i ulcère qui 
eoiilc de la tcte « crafle , ou 
ordure qui tombe de la tête* 
JSiympl, ax^e^i, atus , paiUc , 
ordure. 

, ^ A'4(v3'»v 9 abfinthe ^hcibc 
foKC amere. 



B«ut^s y certaine racine « 
j^nfi Dom|;née d'un lieu de 
même nom. 

B<£fCtÇ, lamâciioire. iiym* 
fictSÊ , vado • & iâoe^', (1^1//. 

. * Bmhç , 6Î7 , bas , petit y 
peu , feul » en petit nombre, 
îcymol. €tuoa , eejfb , ce qui 
cft peu ou petit , finit bientôt. 

Beu( , & BfiCAov , rameau de 
palme. Etym. ^iei » vis , parce 
^u'on a peine i l'arracher 

Btûret , & /âceiTM , robe en-; 
trelacée de peaux. 

Baïqiv , a»v(^ > poidpft fen»- 
ijable au goujon. 

h»KAV9v , forte de rave ou 
4e choux , ou leur graine *, re- 
inede hépatique , «fudfi ^ak- 
;tov Avic/c t parce que cette 
graine cbafle rîvre^è. 

BfbfoiKj!^ , grand niais J eu- 
nuque, efféminé. 
. BÂmaçAi» &-;t*e<c» gants 
Kotre-Dame , fleur. 

* . BÛKX^ 9- Bacchus f dé- 
tpiooiaque ', tranfporté de fî»- 
teur, certain poiobn. De^d" 
tfi» i lo^or.BoitXtum , & û/iacu , 
kdcthor , faire le fou & le dé- 
nion ', être en furie , ou mettre 
en furie. 

B«^vV<ov f Sewf de grena- 
4îe^ faiiy9g€,Z>< BA«0Îy , g/tf* 
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B«\xo<rv « nt , du liiâcrube 
aoir , herbe. 

creux » fode profonde » cft*. 
▼crné , ouverture de terre , 
malheur , infortune , forte 
d'herbe. ' 

* BàipCaçfiç f barbare , ou 
qui parte maK Ba^Caps^a , fa- 
vorifer, ou imiter les barbare^^ 
Btt^Catf ôa» , rendre iarôuche ^ 
barbare. 

BctpCo ^ , pêcher faurage j^ 
& Tenu du noyau d'une pêche» 

Euf.C'T^ , & or , harltttHSp 
ic jtm 4 fnftrumenc demufîque' 
à plufteurs cordes. Qu.Mfi B«t- 
fpfjnn(^ y £ol. jgec/)/UiT(^ y, i'- 
caufe àc% groflcs cordes. 

Biet; } *^^ « M » vaifTeau» 
navire » mnrailfe » pOTtiqjje ^ 
cour , tour • maifon. 

B<LTA\(^t baielcut , lâche ^^ 
impudent j efféminé* 

* B^'t*)^ , 0*^ nom d'u» 
certain Roi des gCyrénéen» ^ 
qui étoit bcguc. Bat'?*;»^» , 
bégaye? ,~hc{ker , parler mal,; 

* B^t^^oiiâi , doimii; y ou en^ 
dormir. 

hAVKoçy ov ^ ô , ioyeaX) dé** 
îicat , bien £iit. BaJxfitx^ ^lei 
même. B«t/Jti^«c y. fortp de 
cbaulTure délicatement faite. 
"ËAViii^tôa* , (e ré)ouir , £& 
divertir , pajffer agréablement 
fon temps. 

Bcm^ , forge , cheminée, 
itym. auoê y urçi, 

BcC|p9t Jjfc y cenains poidon^-» • 
l^*/*CepiÇy & fJti/jiC^ç , le même» 
Be^'cTtty , & ^iC^^t»T • ie 
même. 

Bj^Ciie<> bois dlnde^ écaille^ 
poiHon. à coquille. 

BcTiov , certaine herbe que 
q«ielques-uiis ^emtfncpo«£^ 
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. EiC/(^ fWyOf couvercurey 
ou vêcemcnc de pourpre « our 
Qièlé de diverfes couleurs. 
Itym. Cb^iTM y ttormio^ 

BnpOXX^ , o:/ , ô , OM H ) ^ 
nZ/ui , picjrre précieufc , fie 
ioiie d'herbe. 

fiMoreti , A4 é féileuf , bat fers , 
Iteax pleins de broflaiHes dans 
les moncagnes & valléesr£if m*- 
Btf a , vado. ^ 

* B/x^ > Qy > ô r cruche , ou- 
psK qui a de& anfcs. 

B^oit''»o» /ôtA^fltfTio» , leore- 
fpier os des narines du poiUoii^ 
fdont on ceim la poUrpra. 

espèce de chauflure. BÂ«t;'7iQf , 
fandale ou pantoufler 

&X1T0V , blitum y cerra-inc 
herbe fade Ôc fans goûi , d'où 
▼icnt le proverbe hlita def^e»- 
tiçr* Ecyîn.. BaAx» , jacia j 
quaji Bahtcv* 

Boyaicr^ . OU Bofatrv^ , 
honûfuf, aiiimal fauvage qui' 
a des cornes. Etym^ Boi/V,.^a/j 
c'eft- une cfpecc de bœuF. 

Bof Co^'Ça» , gronder , bruir , 
faire un bruit fourd^ comme 
ies incefliûï qui fe remuent 
dans le ventre. Btym. 'Bô/Co- 

* BùfUç , ow . 9 , liàTtdSy le 
vent de bife , du Septentrion. 
tiym. B^ , ef€4i ^ parce qu•'i^ 
donne de l'appétit. 

, BtuC<»v V av(^ ,- , Taînt , 
ou Tes glandes fie tumeurs qui^ 
viennent à l'aîne j il fe prend 
même pour toute autre bube 
ou tumeur^ 

Bov^oj(^ , OU- Bogjfrtr®--, 
iruic de la palme enveloppé 
dam le rameau y ou dans foa 
écorcev 

.Beftft/\«t , Tflt , pronts de 
pâmas , quî font luaûves. 
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£tym. Bo^ , iS«xx«tf 9 paifcc 
qu'elles lâchent le ventre. 

. BqH^v , &- ^&^vç Sabinig 
Savinierc , herbe , lemothi- 
tiu vient des Sabins , fcloo' 
Martinius. 

"Bçpé^a f ' craquée , feirc 
bruit. . 

ôffratff , 'ï"o * fîmulâcre y 
image , ftatue. Eiym. Bg^Toj y 
mortalis» 

B^fÀa^dLt , o9]uflti , frémir ««. 
bouder , grmïder , être çn co* 
1ère. Etym. Bflyua » fremo» 

B/j/m®^ , hérilîon de mer. 
Bf J^(^ , fie /èpT®- ^ le même. 

Bg^i/;^^ y efpece de faute- -. 
relte. Etym; BfVKot , ronger. 

Bfui , voix des enfants quf 
ne £ivent pas encoce parler, 
quand ils demandent a boire. 
Bf.Chheû ,'buvotter» Etymol. 
Bfuct , fcaturio* 

* B^Clti^l , TO , OU /2f Ï/T(^ , 

ô , forte de boiflon' d'orge y. 
bière. Btymi Bfv» , fcaturio» 

* Buaaiw , bucciTtd , Uïkt' 
trompette. Erymol. Bu^t» ,. 
gemo, 

BtfVM , fit /8t/v«/c , breuvage 
fait: d*orge , bicre , ou ti»- 
fane y orge germe ou mouille y 
fie pcéparé pour faire la biete. 
La mer. Etym. 6pua> ,jmpleo y* 
parce que Torge mouttlé s^a«^ 
fie. 

Teiyet^ïK , nom de pîeifre 
précieufc. Etym. Taipf » fleuve 
de Lycie où elle fe trouve. 

Faf^flfrMM , fie yâïy :tfÂf>\ ,-OU 
yAryêif/.t»v , certains rets ou 
m<ts» Erymol. Per » Mpii)^ 
Martin. 

rot/>iTiç , ou iTMc , certaine 
piene préctciife qui'fe trourc 
fui le Qange. 



, ' TttfyTviov , comorfîon de 
llerfs. yttryahUiiàûmJieJjche. 
Târyç^nUf gaiJgceue^ icjrm* 
Tpdt» f H yg^i'vft» , voro» ' 
\ Tata^hst g^Jum t oa g.efitm ^ 
épieu , cercaiae Atme ou bâcoa 
^egueric. 

■ Tet\h4*( « grande herbe , 
0iDme de l'ortie , qtf*oD nom- 
me aufli >'fltx«ôC<roxov. £c}^é 
ycthseti 541 ç , figHM mHpeU g 
tepréfenté en quelque force 
pai^ fà deur i ou 7ee\fMf ^/ot 
A®^ , crepttus ntHftjtU , â quoi 
reflemble la puanteur de fes 
feuilles quand on les manie. 
: iF^'xAi^^.ov,, eunuque , prê* 
tre deCybele, me're desDieuxf 
•Jtafi nompké du fleuve GAllnt, 
%n Pjirygie f iur lequel Ut fai^ 
finient ieucs cérémoniei» 

>flt\o(^^ 0» « g/^r , bellc-roeur , 
7«ix«MÎfii , le méi^e. EtymoL 
yàhJÊ. , lac , & ^XMVfl t /«re- 
mf AT 9 à caufe de i'amitie fin* 
cfire'qui doit être encre iipro* 
dies. parents. ■ 
- .* -ycifT^fM»» , ^y^ 9 è y la 
gurçe , Tarrere par où l'on 
xcfpire. ya^yA^'i» , gargatiCer 
fa forge. 

Ta^v 9 gdrum , liqueur , ou 
fawnure de poMTpn. £ryfxrol. 
Tdf^ ^ poiUon.. 

* r«t/xàc V «06 tecrine à 
traire le lait. Ecym. Tccxa. , lac 
ytLvKos, un petk navire , â 
caufe de la cedesoblance- 

TMP0h y courba » tbrm , . 
T«ûté. ^«i/9Mi 9 courber , 
abaifler. 

* Tty»vit» , crier haut y de 
2^f\^f A , pc^. moyen de T'voiw , - 
/ait par ^méuthefe mtr^>l>- 

-vV^A > ytyt»iùt , iemii^c;» ^i- 1 
/anc uo préfencde ceprécéût« ^ 
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fH>/ro , ^tktjî tldmof9^ nctifico, 

rmvAymot hébi'eu, géêi» 
ne , corcure , fuppliice , enlef* 

Ti\yn . »ç , couleut , tein- 
ture , toutes forces de mar<* 
chandifes. 

rixytt y it^ , & ytxyis ^ 
i^^t cayeu de l'ail. 

Tf vT« , les enttaièltK Erftm 

Tf vTtfltvM fMÇy gentUttâ r geo* 
tiane , barber 

rj^'/oy 9 ov , éeuflon i la 
peruenne« 

* r/yatf^o» , th , pcpînrde 
raifin. 

Tiyàtç , AVT^ 9 uo géaor» 
1>* >5 , '8£ «j/st» , parce que le» 
géante fonc filt de la Terré » 
feibn la fable. 

r»T>©fç , w , utic petite 
flûte qui a un fon crifte & W 
ffiencaole* ^if^g^'ya rg^^g^io » 
(e dit propcetnem du cri de» 
oie»r ' 

» Txnxen 9 ptUghm , du^ 
pouliot y lieriM • le mdoie quf 
i0x«>»f • Etymot. Bxit;t«t«i«u ^ 
bêler , farte qu*U fait bêîec , 
lesbrebis* 

rxi\^ , 8e rxfiv^ 9 forte- 
d*£rable fort blanc. EcymoU 
yihTÊiffUndor* 

*^ Thitur^ , e 9 ê « tlnnêf , ' 
le derrière» Z>f >^x«iiç , yôrt^' 
dus» ^ 

Tc^v^ » canal , tuyau j," 
aquemic. Etym. rS , terrs^SÙ^ 

r^éCio» , bois de chêne , o\t? 
d'yeufci^ou même de Tarbre 
qui porte la poix dont on fai»- 
foie les torches ou flambeauk. 

r«é^®- 9 ordures qui i*^' 
maflenc â la laine des brebis 9 
puanteur qui s'eogeiulte r<N(% 
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BfC/(^ ,60^0, couverture, 
ou vêcemcnc de pourpre « ou 
v^èlk de diverfes couleurs. 
ttytn. tvS'ot y ttormia, 

B»fVhx(^ y ou y h j ou n y Bt* 
nr//»i , pierre préckuTe , Se 
&rtc d'herbe. 

B)>Ar«ti , «t« . /îi/rM/ , balters , 
Ikax pleins de brodaitlesdaBS 
les moncagnes & vallécSrEcf na*- 
Btfâf , vado, 

*■ B/x^ I Qw > ô , cruche , ou 
pot qui a des anfes. 

ipier os des narines du poittoiv 
doue on ceifu la pourpr«. 

BhaUniu y ai y èc (ih(»Â!^H r 
cTpece de chaudure. hhebv^ki ^ 
fandale ou paotoufler 

BxiTor , hlitum , certaine 
herbe fade 8c fans goût , d'où 
▼icnt le proverbe blitc def^ee' 
tiçr* Etyîiir BaJik» , jaciû i 
quafi BA«Toii 

Bo»(Xff<^ . ou BoTaerv^ , 
honcfuSi at^mal fifluvagc qui' 
a des cornes. Etym. Bot/V>-^o/j 
c'efV une cfpecc de bœuf. 

BcpÇo^'^ , gronder , briifr , 
faire un bruit lourd , e^mme 
les inteflins qui fe remuent 
dans le ventre. Etym. 'Bô^Co- 
f^ y limus y ftmtu. 

* BwAt , 01/ , ô , k^nas-, le 
vent de bife , du Septentrion. 
£tym. B^^^V, efiA ^ parce qu'i^ 
donne de Tap-iétit. * 

, BùuCm , »v(^ ,- , Taînt , 
ou Tes glander Se tumeurs qui 
vicinnenc à l'aîne 5 il fe prend 
même pour toute autre bube 
ou tumeurs 

Bo(/e?'<w®^ » ou- Bogjrrty@-, 

fruit de la palme enveloppé 

dans le rameau y ou dans fou, 

écorcev 

î .BçftCvKA y reè y pran^s cfc 

pâmas , qui font Ijuacires* 
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Etym. Boejx» , ^i-\m 9 pai*^, 
qu'elles lâchent le ventre. 

. BçfH^v y ^ ^çpi^-uç Sabind^ 
Sariniere , herbe , le mot la- 
tin vient des Sabins , félon" 
Martinius. 

^€î^« > ' craq[uec , hkt 
bruit. 

Bffratf , To , fimulacre ,. 
image , ftatuc. Etym. Bg^Toç y 
mortalis» 

BcA/u»%pnti y ov/jtAt y ùémk y, 
bouder , gronder , être çn co* 
Icre. Etym. Bflywûo , fremo', 

B/j/at®-' , hétiflon de mer. 
Bf {/jr(^ , & fifÛT^ y le même; 

Bç^ù)d^ y cfpcce de faute- -, 
relie. Etym-. Bjyxu ^ ronger.^ 

Bfvi , voix des en^nts qui 
ne fiivent pas encoie parler . 
quand ils demandent a boire. 
Bf.ûhKot y ' buvotter. . EtymoU 
BfCt» y fcaturto* 

* Bpi/TO» , TO , ou y2^«/T©- , 

6 , forte de boifloo' d-orge ,^ 
bière. Etym^ Bfvt^ , fcaturjû- 

* Bunoim , buccina , une* 
trempette. Erymol. By^» y 
gemo, 

Bvvn , Se 0wttjç , breuvage 
fait d'orge , bière , ou ti-- 
fane \ orge germe ou mouille y 
& prépare pour faire la bierc. 
La mer. Etym. Bpwflo ,jmfleo ,» 
parce que Torge mounlé s^&^ 



TAyet^mt , nom de pîeicre 
prccieufe. Etym. Taiyviç , fleuve' 
de Lycie où elle fe trouve. 

Faf} *M« ,- & ydryx/utov y OU 
yA[yAf/.o»M , certains rets ou 
Bl< t«. Etymol. V» y capséw^ 
Martin. 

roc/>iTiç , ou iTMc , c^rraîne- 
pietite précteHfe qulfe Ctouy^ 
furie Gange. 
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^'Tetf'yxiw y contoriion de 
ikctft, ■>«cr>aXiov,dans Hcfjcht, 
Tajfyçptivu, gaiJgceiie^ ttym, 
Tfdn 9 & y^iy» , voro. ' 
. Tauc^ot^ gitfum , o\i g.efumt 
épieu , cercaiae arox ou bacon 
<)c guerre, 

. Ttf Aio4($ , grande herbe , 
(^ùiome de rortie , qti'on nom- 
me aufli '>'fltxiioC<roxov. Ixfai, 
ytihittt o4iç , ^ufét mnfieU , 
îepréfente en quelque force 
par Ta fleur} ou yahAnt ^J'o* 
h<^ > crepitus hutfttla , â quoi 
reflemble lai puanteur de fes 
Quilles quand on les manie. 
: Tdxx^ ,0V .y eunuque , pré* 
tre de Cybde,me're des Dieux} 
ftitafi nompké du fleuve GaIIuï, 
%n Phrvgie f iur lequel Ht fai^ 
finient leurs cérémonies» 

* r«ixa»c , oflr, ter, m 9 IC 
>flt\Q<^« 6k , g/AT , bellc-roeur , 
yoXAMfi* , Tè mèifie, Etymol. 
yÀhâL , lac y . & ^xnyfl ^ /«re- 
mfi(/ , à caufe d« l'amitié fin- 
cfire qui doit être encre iipro* 
€hct parenrs. . ■ 

- :* ^yttfyàtpuèi , ^f^ 9 è , la 
gorge , Tarrere pat où l'on 
xcfpire. ya^ya^i^ct , gargariCer 
fa f orge. 

Ta^ » g^rum , liqueur , ou 
faumure de poison. £cymt>I. 
TMf^y poifion.. 

* r«t/xôc 9 une tetrine à 
traire le lait. Etym. TtlKd , lac. 
ymu\ht , on petit navire , â 
caufe de la tedemblance.. 

Ttitffh y courbé » tbrm » , 
▼•âté. yavaw f courber , 
abaifler. 

* Tty»ii» , crier haut y de 
yiyetfciL , pr^. moyen de ^v«iw , - 
lait par roécachefe pour >f>- 

--»«« > ><>»*« » ie roliçev iai« > 
ÎTanc uo préfent de ce précéût« 
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fN>/ro , quafi ildmom^ notifico. 

rcfyyA^raot hébl'eu, gédif» 
ne , corcure , fupplice , enfer* 

Ti\yii\ , »ç , couleinr , tein- 
ture , toutes fortes de mar«i 
chandifes. 

liy^ti y 1^ , & yiKy)i f 
1/^, , cayeu de l'ail. 
' rcvT« , les emraiilesi Er^m^ 
tïToc, mtns* 

Tf vTtfltv)) , m; , gentUnà ,■ gen* 
tiane , htfrber 

Ttffiv y w , éeuflon i la 
peruenne* 

* riyafn'ùf , th y pepînrde 
raifin. 

Tiyàtç y air^y un géaor» 
I>e'yn , U ytLm , parce que le» 
géante font filt de la Terré » 
félon la fable. 

r*T>e^r, ow , une petite 
flûte qui a un fon trifte & la*» 
mentable* >ir7'^iya rgf^g^io » 
fe dit proprement du cti des» 
oie»r ' 

» Txixen y futeginm , da^ 
pouliot y herhe , le mdme quf 
0KnXw* Etvmot. B\*ixd<futu v> 
bêler , faite qu'il fait bêlcc 
leshrebit* 

rxi?^ , 8e rxf7y^ , forte- 
d'érable fort bl«K. EtymoU 
yixn y filtndor» 

* ThtC'r^ > e» ô , dunts ^^ 
U4tàtt\ott^ Dt y\mç,for(U*' 
dus. ^ 

t^f^m t €éngêr y ^^00. 

Tofyv&t y canal , tuyau ^^ 
aqueduc. Etym, T» * terra , 8C^ 
hfUê^yf^dio. 

repéCioy , bois de chêne , o\»> 
d'yeufe , ou même de l*arbre 
qui porte la poix dont on fai*> 
foit les torches ou flambeauk. ~ 

Tçfia^ y ordures qui s*a^' 
maflent â la laine des brebis, 
puanteur qui s'eogeiulte foiti 
ii«ia|ilel^ . ^ 



tig^ * t fi j A 

r^ovd-Mt , fapprentidage « 
«u ce qu'on moncre d*abord 
à ceux qui veuieoc jouer des 
ioftrum'encs. Ecyni. Tfù , mi' 
mim$$m quid , & Tbv^ , tonuj , 
inttntio» 

Tpi0-$(^ y w , proprettieiit , 
€*eft le fer de la lance qu'on 
Ikhe en terre \ le même qu» 
fepÔ0-9(^. £tym. K^AToc , fim* 
Iria f parce qu'il ell «u bas , 
comme la frange ell au vête^ 
mem. d. p. un dard , une'He- 
che , un {aveloc. 

* T^fti y Mc , caverne , lieu 
creufé dans le roc. EcymoL 
Tafé» , ^edo, >^(^ , creux , 

* TuxMy t 01/ , concavité , 
creux , le dedans de la main. 
Xtyniol. Tviov , mdnus , mem- 
kmm, 

. rt/Aioc, Ht ^9 coilre , manne 
ou panier dans quoi les foldats 
feflcrroienc ce qui 'leur éioic< 
Hécedaire. , \ 

, * ropyA^(^, ^nier d'oiîer , 
corbeille. Etym. rt/*tf, (urvus, 

, * TueAc , t»t , fleur de fa- 
rine. -Etym. Ti/V^ , gjruj , 
n^mpè tmoU, 

* T^-\^ygjffum . da plâ- 
tre* De >« , tcrfM.^ & <4mw , 
rpfM» « parce que ce ift& 
que comme une terre cuite. 
Martin. 

tmKtÀ , nd f tanières , Se re- 
naice des bêces. Etym, Tir , 6c 
4(Aiâ» , vito j ou x^rAo? > çavum» . 

ToûCAtCo» i fe railler &f mo- 
quer. 

Toofvr^ i Lucian, carquois. 

Ttf - «Axt/ç-at ^iK» , parce qu'il 
«Scient les flèches. 



>*)'t'p> ^<rof , gUcc^jciyalUI^ 



R D I M 

ûmeraent de femme , pouple; 
ou ima£;e de cire. Etymol* 
^^oy^ , detfftti* 

^flt/î^ , ix(^ , certaine me^ 
fure. Etym. ^a»*^» , de JW/iV 
/Asti , dividp» 

Ê^ftSuos» y ^tê y troubler , 
tourmenter ^ confondre^ cl' 
tailler , déchirer. Etym. A<ii« , 
^nS'kJkcn , dividoé 

Axtitif forte de cafîe^ 

i&diyu«0-«vicv > forte d'herbe^ 
Etym. ^tt/uÂe» , dctf-A»^ , <^ow« j 
parce qu*elle furmonte la forte 
du venin. 

ùurdn , M , herbe 3 queU 
ques uns la prennent pour le 
laurier. • • 

* ^AoirhMÇi m^, vieiadei 
maux , de difficultés ; difEcilc^ 
fâcheux , cruel. Dt cTa, te 
^keCee , impUoé * , 

ùd.Tta-fÀOç y_ 0(7 , ô , vice de, 
langage , imitation d'un, cet- 
tain Dacis , qui voulant retà* 
plir fon difcours de fynony* 
mes , y faifoit des foUcifmeSr^^ 

AetuK^^ hardi y audacieuxy 
Etym. i^àLuty uro. d. p. cer- 
taine herbe. 

AlxcTg^v a lanterne , fiam* 
beau. Etym. l^aioè , accendo, . 
. * ÂlxT«t , nom de la qua« 
trieme lettre y parxie d'Egypte* 
ii\n^-» j w j.ii\ quelquefois 
ôo livre, tablettes* tefta- 
menc » tableau , parce qu*au* 
ttefois tout cela fe faifoit en 
forme de û. S<»â%}tciSt\n(^ vé- 
^bv(^, la lot des douze tables. 

* AiA^/ç j Ce <v , îi{(^ >'daif- 
phin. /"exemov , temple d*A-. 
pollon , herbe qui a la feuille 
ep forme de dauphin. ^ . 

AtycTocAi^flic 9 certains g|.. 
teaux ou galettes. Ety m. Té uT»» 
cdo* ,: ^ : 

•i^^Kr ^ U aoi»4c7uju« . 



t>ES R ACïNl 

- * Aiî» , trouver. De ivn y 
im , quéifi diu tnnefiium, /m» , 
é^ 9 <i > Céiès^ ain(i flotn- 
méc , parce Qu'elle chercha 
long-tcinps u fille Profer- 
pinc. 

AiùCJ'icfjM , «T«(y T^ I Qiaure 
de jardin. 

AtdÇof/tin y ourdir une toile* 
Z)e ^lÀ , au travers , & t^u , 
xnkctre. J'Uo'yet. , Jjl trame 
d'un tiderand. 

* AietaVa , cribler. Itym, 
AieLtlot ) ejr «TtII» , frojilio* 

* ^iWx*. , hoyau à deux 
pointes y fourche. De ftç , bis y 
ig. KÎKXt» , moveo. 

ÙLUtAfjiait , <ro , & SixTêL/nvêÇi 
y, diUame ^ certaine herbe. 
De Diûa , Moiir de Crète. 
. * A»ô»(/9-(^ , Dionyfius , BzC" 
chus. Etym. parce que venant 
au monde fémur Awç Ivt/f fv , 
il ouvrit la cuide de Jupicér , 
Telon la fable. Ouhieu^ ^UitJ^ 

J'tJ'otVVff©^ , i cTicTovetl CiVOV , 

qui donn« du vin ^ félon Pla- 
ton. /<ovi/a<(^, Bacchicus , qui 
appartient à Bacchu; • itùyû<rtetf 
les bacchanales. 

* ^voTfltXiÇw»,, faire bruit 
9c frapper des mains. Etym. 
^^oica mrahoijuimc > ' npanibur 

. aU^ , «ç , jî , julep^ apo- 
Txme , ou potion où iiy entre 
fièuf^fortes^de amples. Il vient 
do latin Vodrâ»/ ^ neuf oncej. 

* ù^^tni , *»©- 9 un c'xïu , 
«umeuF pointue & enflammée, 
îtymol. Ao« , do0O , 8ç d«y , 

^ ^cervHs , à caufe de l'amas do 
jpus i|iii s^y fait. 

* ' ^•Uu^ , un pnoQ y ou 
ttoe ouilier i reroueries chores 
fians le mocciet. (tym. ùa^'w-» 
f» , t^rho» t ^ 



SGRICQUE^. ilf 

de travers , tpriu , plein d'iné-^ 
galicés , pied de cinq f^llabes. 
- Etym. Ai^ofjicn , capto , ou 
parcq que ce qui eft ainû peut 
plus facilement être pris, ou 
parce qu'il peut comprendre 
diyerfes choies dans fes replis. 
Martin, 

Afix<^ , un ver. , 
jbL^Tra^ y flu(^, ô, 'certain 
onguent , ou méclicamenE i 
JFaire tomber les cheveux. De ' 
(Tjpf^â» , vello* 



* E" , fi. Coi, iûf , fnuf i 
fi^n. T^cTff^y le leur. 

E'CiA^ , & -»^ , ébenc ; 
bois. 

' £'éiax@^, certaine herbe ; 
quelques'uns la prennent pour 
la nnauve fauvage. Le m^me 
qa'îCiVx®-. Etym. Kuç , wm/- 
tus , parce qu'elle eÛ de girand " 
ufage dans les bledures. 

* i^fKdi*rct, y T* , mteftin4 9 
kiinteftins. 

ETxiarotû) , concevoir , de* 
vcfiir grofle. Etym. if , $c kîv* 
at$. , appétit désordonné. 

ETj£/>/ç , . ii^ y » , pièce de 
four, avec miel fie huile. £tym« 
thtiçpLtù , immifteoy y cl tr».ftw , 
incernq, Martin. 
' » Ein' , Att. iyayi , |e , 
moi y pronom d^ fa première 



t 



erfonne. . *f*^c » oy , meni , 
5 m-ien i vaiVi^^ , wq/?tfr 4 le 
nôtre à^nousdeux. r.fjLrztf^ , 
Ifi • nôtre â plufieurs, Voyk, 
Nquv. Meth. L. 1, 
'■ * Bm/Ah» > lieu humide t 
aquatique 9 verdoyant i un 
pré. Etym. fict , graven, 

* ï.txaviyn , «c , beau êC 
nigliifique fefti|i« £tymc4^ 
i«K9^ uqupç de foa?iç9 4 ^ 



Hli ' X; B X A 

Wvo , bofre f ou parce que tixt 
vin «-f iV«iy 9 il chafle la faim. 

* £ixtid-t/i« , «c • Luctne » 
Déede <ies accouchemcûts* 
£ xi(/<^tt , é^ , o^c > le même. 
Ecym. îxM/d-» « venio , parce 
qu'on l'invoquoic pour faire 
Tenir renfauc au inonde. 

EVciTvi^ , lui , jcffîV^ , U 
mime» thvoc , Dor. le même. 
Min , par ce moyen. iJciT, 
14 , Tfvti y u même* 

£ XfcTccertain oifeao. Etyœ* 
«A(^ , To , péitus y parce qu'il 
fe pUitdaos les marais. 

E'm/î»»»! , cfpccc de poWjpc 
à fcpc pieds. Etjrm. q. f f/«yj* ^ 
^fita fautif {/u , il fe mange 
fui- même les pieds. 

h\hi» , Hélène, d. p. forte 
de vafe ; lampe , la lune, ixî- 
ftov , certaine herbe qu'on dit 
ècre née des larmes d*Héleoe. 

E*X€«r5ri«rîc , certains lieux 
4>lantés d'arbres , ou maréca- 
geux, ouefcarpésâofdeinsde 
précipices. ^ 

* E'xc^dtig^ , tromper , por* 
ter dommage , êcre nuiiîble. 
Ctym. XApuç^ y dépouilles. 

* E^xw^, rameau. Etyni. 
ÙKçiâau 9 cirfumagi , parce 
<5[u'il eu a^ité des vents. 

. E'xxf Cc^^, ellébore ^ betbe. 
On trouve au0i %\xiCà^^. 

*' E'xxèf , w y ô, un petit 
faon de biche, d. p. aincc. 
Jtyra. éxx« , contineo, 

E\juivc i iv^(^ , « ) vcrmh » 
4in ver. Erym. cïx**? yv^here. 

* E'x»^ , arf ®- , «rô ^ proie » 
venailôn. Écym. U« » Cic^'o. . 
- '£*^*'ij , /^(^ » » i un mou- 
cheron , coufin. Erym. •/*- 
9rivw , b)bo y parce ^u'il.boiclç' 

WU!JfiV9tt y ht y^ y fpeftre ,4 



cate Eaifoit aux malheateffir j 
ic qui avoit un pied d*airaiiû 
Etym. fvi tf^i^wo-et ^ parce 
qu'elle n* avoit plus qu'un pied 
pour marcher.. 

* E'vi'i(^ y ou y meridÎMmSf . 
qui arrive fur le midi. D%9 
icSioç^à Çtvç y pris pour Tair | 
ou dN? » & >/iW , fudo. h^tacù , 

S rendre la méridienne, dormit 
midi 'y être préfent» eue de*. 
dans, demeurer. 

* E*vTtflt , concr. îw», t« , 
^rm^ ^ armes , armure , vaif« 
felle dé table , batterie decui- 
iine« Etym. îvtv» , inftruo , vel ' 
«tvTiflt , oppo/ham • 

£'^«V<c ».les filaments d'une 
bande ou d'un lin^ décliiré, 
la frange & le bord de quelque 
chofe. D*i^içtu y pris ae f é» 9 
rado y carmino» 

EV«iV«&ï, le bas-ventre. . 

E'viCJ'oL y le quatrième joue 
d'une certaine £ete chez let 
Athéniens , qu'on appellolc 
êù^etTove^A , dont le premiec 
s'^ppelloic /o^7ei<&, le iecond# 
dvetppuo'tt y ^ le .troifieme f 

E'fsCiv^t^ ^ ou , ô p pois chi« 
chef, Etym. O^p^^p ervum^ 
ers* petite graine. 

* H'fiWTuo» y ûooù y empêcher % 
réprimer.' Etymol. ifi»^_,di$0.^ 
qtiMfi verbii r^imo, 

.U'eA^eua y »ç 9 efpeee de 
gomme ^e les monchet apii 
portent fur,leurs pattes, de donc 
elles, enduifent leurs ruches i 
(brce de miel dont elles fe 
nourriilent. Etym. E^c/d-c^ ^ 
rubedo. Martin. cexS-flUt^w j^ 
certain oiseau {«litaire. . 

guier fauirage.. ou la figue fan»» 
yage y qu'on nomme plut^l^ 



ibis flAtlIKB 

^ ^ift^i » w ) fanglier., on 
ibelier. {cym. h^vm^ hruo, 
* i.*^^el( , 8e l^^iop > héron , 
fiifeau. Etym. fg^ ^ dmar, 
Bt/'xeu^ nî « les vers qui s'en-' 

Sendreflc daps le corps , h>u 
ans un trfoece. ktym. «ÎM#ir* 

( Eûxe^KiL, mç, i , le coûcre de 
lâxhàrrue y on hoy au. Ecynr. 
êtJ', benè , & xam , pjfufs. 

€vXHg^* y-Tc^ i kéthenét , une 
^rîde ,.un licou , une courroie. 
-Etym. ttxtî^At X*f^' # «^e»» 
^tv^i< Matrin. 

Euiretfneio? » certaine herbe. 
mrA^eieiOff le même. Ecym. 
5iT«f , Je foie. 

£t;e<xXfff f £uric)e , nom 
•propre s tl fe prend ailfllpéut 
lin forcier on maj^ideil^ hdlû- 
tne qui parle du centre p4t ^tai 
a le diable dans Iç Vtnçré y 
leqoM rend les réponO^ tîc ce 
^tron demande I 'oa qoi de- 
vine arec an plac , «uti biâffin> 
ou autre vafe. Car ymçiifi ^ qui 
'^gttifte le venjtre , fe prend 
au£ peur tme force de ^afe: 

* Ëff^c^ St^ , rdent 9 
moiteitt » moifiiTure , putrfi- 
'finftion. Ecym. i^w 9 /?«d > 

~«^ ^ IDoifi « pourri « puanr. 
é^^jfinié^ , ^ poyrrk «c %k- 

U^ttt . w ^ ô , fleuve 

'^ iacoBk. 

• ■ E" 

?iîr»Mi » Nc « il t ftàt faolx. 
Vtym. {y « 8c «Ticva-o;» courbé , 
4L p* viHe de Skflè. 

Zâik^tL 9 « f laurkc d^Ale- 
•yandrie. 
« ^Z«'xit«ff«*tonrbHlon,kefii- 



S Gatcl(2UES. ii^ 

* Zflt^fXJÎr > f oc * fort (impie » 
fort dur T greffier , ruftique « 
revêche , &heux. d. p. fort 
grand , augmenté , violèdtl 
Etym. fx^ ôc flt>i\»ç, fimflek 
^ hrtegtr* ^ 

Zcsc, & ^«iflt, efpece de b!ed# 
de répeancre ^ de la yece , da 
fourrs^e. Erym« Çia», ferVtfO i 
on ^a» t vivo. 

Zffi^ , «te » » , forte de 
'vêtement lacge ; mître , os 
x>rnement de tête i cfaame > 
^ceinture. 

* Zir>/Cf0<( y gin^eaibre. * 



^ ^ H*Ai4 > ««••f , ioulicr.JFtynj. 
«txi/r« , un^o , parce qu'oo 
graille le cuir, .ou que les an- 
cJens Vcijnoienc les pi^s« 

H'^cxTMt , écre £iché.y s'Iof 
d^oer y (è mettre en colère.. 

HW7a<8\(u , recoudre , raç- 
conmoder , i>ercer d'une afè- 
ne. Etym. ôjtj» , foramen* < 

H»AX^, forte de Jcrf^ 
lente & continue quV>n nom- 
me 4iu(fi^t/7r07if^e£« icymol. 

Jîîfl0{ , 9Mf/f/. 

iTtcp» , le bas-ventce. Sffî* 
<re<6y 9 la pai|fe. 



««^nxi*, », fàpp. hfitip 
«C ^Afiymx , T«i , fopp. ,w> 
fSte en Phohneur d^Apolloa 
6cdc Minerve. Etym. ^iç^ , 
rsUfacio , 8c 7.» , ttrrm , patte 
^u^on y faifoit des facrifî^ei 
four la maturité du biens d» 
la terre. 

e« ^^ , Ifle qui cicBc â la 
ThrajEe. * 

0iii9^é w, î, b«te«Ie 



it6 ^1 -J A 

pçf^hit rteibUblc aa bçif de 

0»v» t admirer • fl^tur » 
ffOmper. Imian y dim^Nc t 
Cdiu^c , itnpollev^r Hefych' 

eiCg^c , roii , ten4rc . ffpu , 
lïca^j vcD^rabl/B. 

^€ii^ , Pocc. a-/»»! , ice( f jqui 
fftdeThro^c. 

^fU^^ > «x^ , ,jS , hûoe. 
^;yni. aenc >^ reois , parce ç)iic 

Îiuand clU comme fice i pouCr 
er ,.rUe D*ajqye;4:o|s. feuille Cp 
Ofôrov « o(/ , To , fleur ^fard^ 

^uU htJiJfà/ l>ldKfée, Marcin. 
B^ctx> /( , i/^ , mèche » 
eu lumignon ^*une lampe « 
fceicalQe iietl^rc prnprç à^, bru- 
<ler â^a lampe.. EeymoL^iç^ , 

fibfkftet» 

• G^{/^otT«a» , Vf frotter', 
ff atter , ratîflcr j racler , 'fei^e 

crier nnp porre <^ui n''«ft pas 
_ bien graméc. Etym. 3^v^ > 

♦. ©;?;&» 4 -.du jopC. ^ 

• Qv^i^it, ç», mruds , ftaij- 
gei', cordons , ou j^ndams 
d*une boutfe, -d* pt aties , 
rlymes. Pt ^fç-ùu y moy^ff* 

• tV , voix^ clameur , vio- 
)ence. Éiym. ?ç , viV. d. p. 
feule trUQp , TcpwlTp^» fo- 
fus i 4« violettes /^s^tijc 

, Ça]MQifCf^rh^pp?^fiM^^y^' 




jL^oe^e ciLirp^e^att ^mçhm 

de.^Xrece* V 

it^çiw , ,çutai9e Ji^e^ 

Etyjp. î^ff-iç, jnflftia* '< 

i^t £ii Auiood çlu,y9i{(;)|^9^ 
o(i l'on vuide la feii^iiie. f 

Oifçau qui d^ypte ^Içs C«t 
pcflis. 

iCi'fxftç , ,e^ce .df murTç 
Auva^c. V.iiCiyKjÇK. 

I^^t'^ > certain oiCc^U cr4M« 
Mérap6. une trQfpjpciU. ^qj[B^ 

Phrygle , fie «n autre «9 
CfffTc qu > Cafidie. i/«/^ » 
■Â4^/ , ;.épi4>çtç;4e îopVer* 
qui avpit ;été .ppurti Cur ^ 
(MP|ic:i4a r.^,quiyiwit;a4o- 

._ iT^f^fift» , rf»ff« de A^vSi^ 
^n l'honfie^r ,jle ,<9açfihD«* 

i]^rcjiii., 
.*',I>ifiV, ajf , îpla;»cl?«r., 

îa«i>^M«?,»;Waitatf4» th^uc^ 
^pisy^jc , pprchrs . CoUves «.▼eilei 

d,V Jiavire. Eiyi». kyiyâatf ,^<, 

^irh , mi^ mîjtfi f ¥ rit 
efpepede loup. £rym.i»y|o^yi^ 

r«Tif , fie ««r/ç.^^t^ ^ 
belette , une lourity un furet* 
Etym. «KTÎv y^vô;. - 

Tr » certaine mefurc > fibra 

^««rK'r :,. ' . ; 

lavignç. ■,'■%- 



tea rftdne-t!ii ptm qur^ dJflfr- 
tnéoce à f cnk. Ëtyrtl. ïo» , v/V- 
Itf , ac Ai^tyjht, cf. p. «lifi 
«gai t les jairtbtfs cortQts. 

- V6fKw , oî ^ fdtte (fe cbèVre)^ 

, VftPytf ^ les- attbr6« 5 fj^i^ 
^r>iç , hniu at> ibf dgitttu 
liïartfti, "* ^ ' 

inendianc. 

iWwr, 1»^, », toHtibniltc , 
«HT faite' de ^a\i de clïeVre i 
le mênJc "que /|^»tx)^ RjrtnbK 
i^fX^ , imfttuofus y ipicîfcte 

ï!«HtV*çiBo/ihtf heifBè?. Etym*. 

applanic ks tumeiiri. - 

- IVii£bri«-, Sd Koir , To , ha« 
chis de viandei Le mot eft 
Ibtià , infikhutt > 46' zii/èi'îi 
•«fmi\Mattin. 

iTece^v cQttahie''f^cU!^tic 



^etal à potttr les panierr. 

KfltfjttÉjuo» , lâifxne dW bdî* 
é^&ttkhit, t^iytaoU xerf^ee/vM « 
eaiéfkiio'^ parce qu^clIc éft 
dHrttdfe;- ' 

• KfcKÇ^aiW , thauffêlr i^ fti. 
cher. Etym. je«éiir, fi: tùtSi» ^ 

^ fl'eàttmîlle' aun arbres SC 
aux épines j 1^ même cjvie 

KetreccTârc , etr , , certaiit 
cSitbtyi où l*dir mncoic lès 
ItMiIftiiteutt â-Attfeties: 



* KÎee7(^î j 0» , ô , lé fil dé 
li iratïfe dlid tiUiraod ^ mais 
KetipC^ I temps , occafiom 
Vofetci-dcflUs. LXKKVI. t* 

* KiêttatoiC» j iinc pci^rlx S 
- afnd nàmniée de fon chaoc.. , 

* !^«tJcx«Co{ , »f é^j caccHh 
ihs , uii^pôt dé têhe i mecpcd 
au feu. 

' KW«urv/| diife çaéa , mûp 
dés f^ecUi enfazics. Etympl» 

KeuiOÇ > mil/«S 4 ^M(4^N,âllÙV • TÙ 

Martin. 

^ l^xkt^ , cfertîiînc plan» . 
^piquante qui, croît parciculîè- 
rèïnetit en Sidk. tzfm.Knim^ 
uro'i pîcé 4à'^t1è pi(i^ie fif 
écotcbe.. . , 

Hi^KéH , ctf^aibfc ptcfre i 1* 
Vt>ile d'nh Vâifîeaii. £t$imolpi 
k«Xo^ , fideheu ... . . 

K«iAciVie<r , babit de Im tjA 
va |aiî^ti*àut talûûs. Ecyn&oU 
iMLKàoù'^ dèorfum mUh\ vH 
xttxov rt/'^'i pitUhrUfn'trab^o'p 
à cauïl de fa belle fr ahge. . 

Km^kvfhiç ^ récutne de 
l'agent purijffé; 

ftaii « tafe^ Ecyiuoll xhxirùSf^, 
Jfhuu 

ImîfloJldônt'on tdiit Fa' fputr 
pre. Etym. x^Aff , ro/k ,^ul 
!<; pireûa aum fdvtt cèci^ fleuc 
du' bri poîflott. nik^tii i,tk 
poorpte'itiêiile. 

diàniétc VoÛPéie-, forte d« 
chiTrriôr couvert: ^tyM. m^. 

fdns. Ëtyîn. )M//i^Ahiy , myer 

lC/ydC(^ , allé poui^i^ 

Exym. xftvvdt I çsmdj,^ caufl 

dti bdlt qu W tneïtoic de* 

dans , 6c aucdur duq^efôo 

Vij 
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Bjoibic U cke. Martinus* 
; KMui ^ (/oc y «, habiller 
iiKiit à hi perficime. 
' Kcty^ic « «V , le cofn de 
I^Gciî ^ hi bancte de fer d'une 
touew Ecym. wnit^n » déman- 
scr , â caufe de fa déraanpaf- 
Too oiri ^excite fpuvenc au 
îroîa «ferait 

. * ICfl^rdttf ^ Mrec > en âae « 
xm efcarbot. Etjrmol. «cyûV > 
tâhorure ^ & ?»:&«< , |^er. 

ê» chanvse. EcymoL wm^ 
ifétmnk» 

' Kdtvr» • «c » & xctrtM. ^ ea 
xa>« , eipece de naac eu de 
BDfeaif. ; 

i;.«y*iroy , îa flieiirdbïîirêaa; 

tAirTaifiç • €éf pétris y car 
^rtièr* , pecft acbcideau 91U 
^rce dea câpres» 

Kct^fl(C»c,o, force d^creyifle ~ 
^é mei. Etym. ^um tm niçjf, 
'^tunt y cM^ùt inctJit» 
*■ 'KdtfîTùifjLif « 09 », du çrc0oa 
sleaoh. Et^m. tpiiétKa^ /«- 
§MLy Cétf ut tentât • \ i 

, %ùifhirbi, àv , n y,md£hdi 
Il K huc^ où. l'ou 'çêcric te 
-^jain» Etymol. ««faT» , mifieojt 
ff. /c»«0 ^ /«fc*^* » parce qu'oil 
Diiêle & pdtxic la fâiine avec 
rcair. 

* K4/»ii«u , pîeufeufe , f<fin- 
xnet de Carfe qui fiiivoiçxn le 
cbrps k rehccrtcn)enc avec cris 
2^ génaiflen^ents. ^ 

' KA^vfîoc , épithere d'Apol* 
Ion. x«tpv<M , Tdi 4 jeux , fèces, 
ïtTàcriHces en l'honneur d'A- 
pollon* 

Xuf^at , ou x4f/'»eu » «î ^ 
certaint vers qui s'^eogeflidrenc ' 
dansiét clives. Et/m. lutfjivlety 

i^AfhrtkU , «f , jî. , fom de 



K^ffrat^c, ocTy Sl y #çrtaHr# 
<ltogue venlmebfe. EtymoU 
x««<^ , & «roiflè , ca^fcr IW 
a(1«uptfleinènt. Martin* .\ 

Ktt^nwioy y petites cannes ^ 
ou brins de bois fembSables à 
fa cannelf e , &, qjBi^ approchent 
tfe fSi force & vertu. Ët^mol* 

f Kct^Tflixxoc 9» cil , y. peut 
fanior ferré de pointa, Etym* 
M*firl9tjf€ijfu.t9 parce^*ilfe 
f4it<i*onerlend^u. 

. K.ttp9K»f i y forte de hacbt» 
bu aflaifoonemenc avec noix 
pu. maront. Ecjrmol- a^^uM.) 

êUy » une courcUane. Etym. 
tuiojA 'y le niêinç , 8c xwA , 

C0ll/ff)Me/?4%- 

KflcVctc « ^ ua tapis velu dé- 
part 8c d'autre. 

KiptVic y frère ou-Ooeur ^.cotif 
Si^ ^ de même âge. JÉtymoV 

* Xduvç , ime couKUle, ua» 
perdue. 'Éfym.'««f» , pn; 

KxuffU » de k caife*^ 

Kettultu^ , 7 iç , n , forte d"e 
caffue forr bas. 8c (aos crdre. 
Etym. xATM *rvrypc,^ixi' 9 ^u^ 
âtorfitm fit fûhric4td. 

, K«iTifM4 , îr«f '8c foc , planr 
cher , poutK ,. toit , échelle. 
Ecym. x«TatXf/7tt\, re^inquo « 
narce que e'eft fur quoi oa 
laifle pofer les cHo&s. 

Kfltvfltf , ou *AÛ»( , certai« 
oifeau carnaffier \ le mé;ne que 
xaC»^. EtymoL jutC» , abiuu 
Martin. 

KetuKAxk^ iV^, cettaiûe 
becbè à manger , vieille 
myrrhe noire 8c toute fecfae. 
Etymbl. juu^i jmu/am? , lêrtns 
bcrba. 



DES RACINES 

Jfore ^ .U même qac jètwtùs* 
VoyeXi^AVKÔc , ci-deJ^us. - 
Kstuvcç. y ftu> Tore , pattagew 
lt*;^tKjif , i»it<»9 , ô , peticM 

rierres ou cailloux , partkti» 
^emenc celles qtfi C< crouvenc 
dansFeauf le même que xci^ 

orge rôtie dans le four , peur 
vwirxàt plus: ÊiciîeBTefic écre 
broyée. £cym. xa» ^ mto* 8i 
X^ * coloT, d. f. grai&e de 
romarin i|ut eft cau|clqu«r 

Ktaftyflii&(^5 ctrcatne épine. 
£tynq. xsii , & «V»9ff , ellept- 
^ite de £dc mai pax le boor. 
. ViUftatu.^ Ttd , graB-ies-rii- 
comcoodités proveoancer det 
Aixfoia'qm tombcot fur- les 
hanches , ou dans touctt les 
loiiiciiieff. Etyœ. auc» , uro. 

KUc^ , cedie^ «Ufia , pohi 
^i découle du cèdre ^ mJ^^t^r , \ 
huÛc qui découl» -dti cedïri 
xUf4ç , /(Toc , fruit du cedtre. 
Icym. x« » , urê ^ parce- que 
c'eft uabors ch«iud & Ag qal 
s'enAuBiue atlémeac 
V Kt)kiht 9 cûfeau d'une très 

grande vkefle , galion , bri- 
^anrift , petk vai^feau. Ecym. 
- MÂxxen , €tUriur curra. 

KnJ'uKA , force de fcie i 
Élire des navires. Itym^KUn^ 

* Kfi^r;^ , Gv y ô , certahi 
otfeau de mer , qjn eii facile- 
ment emporté par le vcoc \ 
•B homme léger , feu , badin. 
Itytnol. K'.o^Qt , livij» «tr-' 
fia» } trcMnper , abuCer , faifFe 
évanouir. 

• K«e9itf<^ f^ Mr. , Iftétéfiff > 
ceriifer -, 

XéfT^e , « r , » , furcé de dani< 
^nc ou bfftloit la poiiiti% 
JUjrçMlr W». d. f . fotie ({e* 



poiiTon qui a le hec pointu^ 
vu- morceau. 

* K cfftf y certaine herbe , 
inArumefit 1 creufcr Tivoire , 
forte de dard ou flèche^ Etyoi* 
kacoi , uro. 

KnSis f Wy ô y €eèuîf forte 
çfe fîngc*. 

t»\ Vkat jette lies Ùiars^s* 
Btyra* i6iifl&!«ij , jjuere ^ ut fii 

KnX«ç-pïc ♦ arbre qui p-ô- 
rfi*ît fort tard fo« fruit , corner 
hîc te genièvre , le dvcTie verdU 
&c.. Ejtym. kmktiiç , hièerrut 
d'Hf* xitx«?7flti , fltr , pecjts ef* 
yiih , Vaî0éaux de padeutf 
faits de ce bois. 
• KWoro^ai ^ s'^d^nouit el| 
ombre ou en phaixôme. »ilr 
yvy/cnût , fpedre « ombre ^ 
idole. 

KKfiT^iat y rkorce d'une fërç 
^ s*e»leve 'qûapd on^ la cuit* 
Erymol. «ii^ ^ tondeo » «£j3 
cinth, 

KiCi0-i(^ fac » befaee. Erym* 
hH» Kfrrttt ^xKTtç f où Ton qmC 
la nourri icure. 

K.C»e<ci , fcvc d'ïgypte jj 
forte de pot$ , ciboire. 

KiTxxoî , un hochequeue ^ 
etfeau qui ^emue toujours fin 
queue. lar- mptaciU», Etynu 
xit 'fl* j mcvtû i ÔC xxiiç. Marti" ' 
ntuS^, xifRAïa^uàf , fie xij'kxto'iç ^ 
agita r ion | chasi^îsiear , vU 
cîiiicude. 

Kixxctâstv y dis des chars^* 
huants. xiKxaCi'^» un cba<« 
huam. . ^ 

KiXM^avTMC } Sois appufêli 
ftif trois pieds « ojt on mtttôif 
Je* bottcHcrr pour fe rcpofcr» 
Etvmol. KiXKOç , djÏKKf y '6C 
jêxvtç , ^H^fi dftnét bafii , x^\^ 
de M noi , èigH»m. 

y i»i 
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Xtx>.oc% «u, un âne» 
"- Ki/«CVeoof , force d'babille* 
jqenc. 

' KifdCitS f oit itifiiCi( y forte 
4e ^^pe » on mouche à 
miel i fordide , avare. £cyn. 
z£/40,t y 6i /8«u6f , parce qu'elles 
refTerienc îei moindres cbo» 
Sh t on de l^i/uCt^ > turb^ , ()ui 
cft aufli uoe foi te de guêpe » 
aind nommée , parce qu'elle 
te- tourne À bruii en vo^ 
lani. . . 

XtpimxU , fitp. yn , terre de 
rifle de Cimoie , rouge ou 
planche. 

KimJ^y to » renard > fih« 
suli. Ecynaol. u.itu&'At et^v , 
T4/i/^ mçvert ,, ou de »u«v ^ 
€4ms , p^ice que les. renards 
font une efpcce de cbuens. 

Kif/«a CI, cIoAis ou chevilles. 

. Kiiïat ^ >ic ^ j» ,jccrtaitic her- 
f e qui vJcnc en. Cilicie , /^td 
échauffe les bccufsL qnaÂJ ils 
en mangcnt« Ecymol. xdm». 
urert, 

. TLïvitiCkfi ,. To , & xiytttCft- 
f(c > <« 9 » 9 cinabre miné- 
ral ctoii&nc en Lybie, plus 
rouge que le vermillon. Eiynu 
s»ytfC^a , ftetvr y â caufe de la 
mauvaife odeur qà'll exbale 
quand on le cire. 

KtviaCoc f original ^ modèle 
que fe propoTe le fculpccur» 
, K»VMt/x«A(oii p cinnamomum y 
petit arbrifïeau de l'écorce du^ 
qjiel fe p rendu cannelle. d»,p. 
certain oifeaut. 

KtfKOiist 9 Ai y n r circétd > 
Ibrte d'berbek 

Kifphç , roux > jaune , ou 
^lannâtre > couleur de feu. 
îcyns. jMtiâff , KTO. 
, * Kuetot , ow , grode vcinfr 
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à »«^;V« r^0r<« Martia* * 
Kiçv , c/)?4 4 caiïettc ,i»ac^ 
ne j panier, formol, xû^at p 
J4€ir€, à eaufe ds. ce qu'on f 
reflerre» 

Klç'^ f Hftm y certain it» 
brilleau. £cym. iios^ç y htâerA* 
L'on dit aufli xi<&»of y *Seuitfot% 

le roême^ ' 

KitfMty dttonoitt* jUtft^f 
un cicronk 

Kîx'ifti y chicorÊe"faayage;< 
Etym. xitiv y irt , 5l x^f*^ * 
Utum , parce qu'elle ^tcnè 
fort» 

KxafiCoç ., ipii a tes oreilles 
Goupées ou mudléea. Ètymol» 
xhdc» yfnmgo- ^ 

KXiCatVioy , & kXiTCs'rfry dà 
"* la partéiaise , herbe. 

KxmCqc ^. cage dfmfeau». 
Irym. «Xf/« , f/oi^fo ,. ba> de. 
jMAOf 4 lignumy^ om»yfora^ 
men y. parce qu'elle cil ft 
fous. 
^ * Kxéù^» y clofîeF commt 
un geai. d. p. fiffle& quel- 
qu'un , le cbader du théâtre t. 

Kvîix^ y w y i y certaînc 
femence , ou herbe femblable 
au fafran. xnixôf > ùo 9^ jaune ». 
blancbâcre ^ couleuc de fa» 

Ky/Ziov ^ To., centaine grains 
fort chaude. EtyjnoL xvi^ ». 

* ïiùtt»,ifjLH >.K^^ô 9 (bry-fooit 
in(ènfé« Icymol. ««xt/Mv rôr 
«iF^ov 9 qui empêche & reu» 
retenir, ,1e vcnc ^ ou bien de 
jiV « pour vo» , intiUigo i 9c 
ÀheifAinç 9 erréms , qui fo 
trompe dans fou jugâment* * 

XoCt/Xic , ffoc , « 9 radoire ^ 
oatifTec du fromage. xt/Ciixir\» 
le reêfaie. NJEcymoU ^éifi ««tfi» 



DCS PLACfKC 

4nc^4iCftx»ar , rtjicioî ou bien 
il viendra (unpieroene de mit" 
7m , cooper. 

KâJ'ùfjth» , faire cuire oa 
ffÔcir de l'orge au four , ou 
dans, un yaiffeau. Etymo). 
utim , uro. 

* JCo3"c^voç , 6t/ , © , cothur^ 
wts g fone de ciiaufîure. 

Kôi^ , jx^ , ô , e(]pece de 
palme. Ecympî. xvla» , feeta 
Jum , parce qu'elle cft fort 
fertile. _ 

Koi^x/poe 9 «f 9 nom dHme 
Dame d'Achepe» , qui vi- 
voie dans le luxe. Mtfvfnû&tti^ 
▼ivre dans le luxe 6c dans la 
▼anicé. 

. HoKVAi, ot, les aïeux» les 
- ancêtres. Ecympl. *iir1ùfjtdtt , 
Ittgeo y refcmdor , quéfi KHto/jf 
f/ifùf , qui fonc mores 8( re- 
tranchés du monde , qui font 
'pleures & regrettés. 

Kôiut/^ 9 oyûç , ô 9 un Cou- 
cou. , 

KoXtfCic 9 animal ennemi 
des hiboux , d'où vient qu'ils 
lui font la guerre & le dé- 
vorent. , 

KoXfè( 9 0^9 • , une gatne « 
un fpurreau. d. p. un cercueil» 
& ceruin oifeau. 

Kox«pflt« , fupp. h'tç , brebis 
tondues , ou bien qui ont la 
kine fort courte ou frifê<^ 
Ixym.Mha.ij mutila. 

Koxidtf » certain poitfbn ou 
faline. Etym. wtUst , venter , 
parce qu'il a le ventre foit 
grand. 

Kôxx64^ 9 o4ro( 9 • 9 le plus 
dur cuir du dos » ou de la 
gorge des bcrufs s chevilles 
d'un luth â bander des co}r- 
des • qu'on faifoit ordinaire- 
jmem de ce cuir. Etym. Mkxeif 



le faifant bouilttf : on eo tire 
de la colle. ' 

K'iXhvç^ j «f 9 à 9 petit paifli» 
ou morceau de pain coupé 
pour les enfants. Etymol. xo- 
xev, iibus. ou xtx»; , mur ifur; 
Ac «e^ ,\8e 4/;/o » ce qu'on 
coupe proportionnément poifr 
quelqu'un. 

KcxxupUt 9 certain Difean ^ 
mais^ xoXM/ff»dy , 'collyriknr^ 
Voyez XCVIl. ii. ; 

K&xojist0-»de , jf j & xoXoxa* 
o'ie? , ti , racine de fève dlî» 
gypte , ou k plante entière. 
Etym. xoxof 9 intefiinttm 9 SC 
jfdÇûÊ y cmo , parée qu'elle eft 
fort bonne pour la colique AC 
pour la dyflen'terie. 

KoXOXt/f'&ll , & «-M , (MCIlH' 

^^ifi 9 une courge, xcxoxt/r* 
0#ç , le même. Etymologie> 
a«/x»atv xi?#7» 9 ven/r^ti» wiov^- 
re 9 parce qu'elle "lâche Ife 
ventre. 
. K}Xo»Tf« , tff, », certaih. 
arbre. Etvm. xoxet/a» , mutilo\ 
parce qu'il meurt lorfqu'oa. 
en coupe quelque branche» 
Martin* 

KOy^ixôv, 0», Ta» certaine 
herbe veDimeufequrTe troii* 
voit dans la Colchkie. 

K^/uAfo; 9 è , certain arbr« 
tou^fSr vctd. EcymoU xojuit ^ 
coma. 

IC^ui 9 gummi ,, gomme» 
Eiym fuid puit ex xo/AfAtitr', 
{ ineifione ) érkori** 

KovcTc/ , force de vafe dcf. 
Barbares» ou des Petfes. 

KofiA» 9>»c , » 9 cmiifaf herbA 

KôvvAfoc , certain arbre dont 
le ffuk cft fort agréable. Etyra^ 

Kôvvoç 9 o« , ô 9 k batbe , % 
môu/lache» k bonne minci 
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* KofttXXftOf 9 corail Ecjrni^ 
mifu tihcç « pitf^il'd mdfi* « 
d. p. pedcs gc^ins d'un .cer- 
luia arbriileau v l'arbriâeaii 
même ) choTc fcmbUbU au 
corail. 

KM/ctf^ «M(f (ff force «U 
danfe Etym. 4pmfi x^^*^ t^ 
^(ipft chorus, 

* Kof/vXN rNc > il 9 ane-naf- 
fue^ pccjc thon y poUIo» fui 
nia tête groflc. 

Kt^t/CiK . fltvToc 9 ô , les^rê • 
trei de la Décile Ria , on 
Vefta. Etfm. M^Mm y »nm^ 
peto: 

* l^htviMi 9 «v , ô 9 fac » ma- 
Ictce , ballon à jouer. n,mfUK%t » 
le mêtiie. £Ffiuol« X''^f^ f 

Ko Mf ^ • ov 9 • t cercakic 
herbe Taiivage d( de peu cU 
▼Alèur. Esyaiol. iuifXiif(^ f 
ffpir.^ . ^ ^ ^ 

Kc0>x(/A/ufltTiflc , ta. , .fof{ntiP' 
les de peau» oii de cuirs. 
£çyniol. ^ç , pr//M » fc 0ttu#«p 
^» , Idn^o* 

K«MFtf ; oc , & «o'r'l&yoc » « » • • 
un merle , un certain poiflon. 
£cyanologie. umCoih , nfii» , 8c 
^9» > textufd « parce <)U il a 
les plumes noires comme u» 
charbon. 

Kôç-cfri a , ô 9 co^f«# ,.d«coq » 
herbe aromatique; 

K.^'O'UfAC^» y •» , ô « acnid , 
rofe «houppe , couiFe de^che» 
Teux , robe. Etyisol. «é^^ ^ 

Kô'i'ls^C^ , Ace. xo«ntC^ , 
|eB uHtè daai les fi^l^ras , qui 
Ce failoic , ou en verfanr le 
jwAe du pot • de haut , U avec 
• bruit , ou en mcccaai de petit» 
l^afes'vnides fur uns cnveite 
pttbaifin plein dVan , & y var- 
iuu, 1< jcçiU apxàs ravoii bvi \ 



Rôt» 

de farte qae celui qitSi 

?;ott plus de ces pecics ▼aiiî' 
eaux , demeuroic le viâo- 
ricux. C'eft aa(0 le relie du.tiir 
^H'onverfoit aîa^,. qui l'ap* 

felkMC au(&^x«<r«r^ ^ %«**«>«* 
cym7 Kvrltîy , véhément er^m>> 
htr»re . , pour-xoT^iiv. Hejych, 
xoTlttCiîby- y le baffiitxlonros 
(b f«fv««t ea ces feux^J^pefîts 
Tafcs qit^on mai cote fur Vcas » 
Je pflji qde remportot^ octet 
quijjgnoxc. 

far'?»' y. Nc » a » \m tire. 
Xtym* quétfi zwru , r«^i/t /<ii^ 
fiutm* 

. toCpf4È,t . cMÉrmi , cerr^^ïoe 
boi(Tbn d'orge ou de. bled y 
comme bi;:re ou fembJa&le» 
Etym- nt^m 9 mi^ev* 

Kix^ç j humeur <|ui conls 
en abon(ianc&' Etynu)). X*^9 
fundo « *^o» 9 & *o;t»#Mi ^ 
couler en abontîaace > on a^i»cf 
bdric» 

Ko;;^0pyN , la fcincnre de la 
hanche avec U feue , ks par- 
ties charnues da derrière.. 

Kô4',ud; » certahi arbre qui 
a les feuitfes découpées. Etfin» 
aoirlfl»:, fihtda* - 

Ké^i;^©*, & xo4«;tor>^ cer* 
uin orfeau v le m&ne que 
jKo<vi^6( , et dedos. 

K^Crroc , oa KÇffCCâtmpf 
petit Itc , gtafaac^ EcymcA» 

Hùt/AÂy «Tifc 0ttff%lt , d ik^*»' 

demie grmiêtt. 

KfcUycv*(f (r»rtedto poiâpof 
à coquiUesi Btym. xi'e^c , Se 
ir^i/c y parce «ju'Hs ont dei 
C0racs at> from fore probes 
les unes des aûcfcs^ . 

Kr«v<i« » «te « M ji eoraater^ 
Etym. H^c'r «r , c«iwf . 

K.çfwtç ^ wc , » , foi» v^rd^^ 
Qtt à demt fec^ Icmêtneqor 



bni Kf;4CIMft 

* Kf «ec/^c , fec , aifê à met- 
tre en poudfe. 

t. Kf«>u^, ov, p, )oytuxj 
agréable. Etyinol. xicA i^vç f 
cofdi j^rstus, 

Kfit^-juay , » f To » certaine 
herbe ^ui â les feuitles décou- 
pées, étym. KÛ^ , fithdo, ^ 
. KfiTtpt , «f , » , tarais , blo- 
teau 3 crible, pafloire, chauife 
à couler quelque chofe. Etyno. 
IcfiTM , fecernù , d'oû vkmau(fi 
fr'Utrum , un crible. 

Kfi^c» , /Ttm/o y criailler « 
crier, faire bruit. 

KfofÂfAWi , & xfCj/uvov, C4r^4f » 
un o^ion. Ecym. W^» la 
céce y dfc même que Céfpm vieuc 
de €éifui. 

; * Ik^T«»r. » mvH 99, ricimtf y 
tique y vermine qui tourmente 
h* chiens Ecym.^ xçftrui , /e- 
firrr , partb qu'elle s'attache 
terriblement^ d. p. un arbrif- 
l^auqu^on appelle palmaChrif 
|p\ qui porte du grain Ceah 
Idable â ccj vermines ; partie 
4c l'oreille i la veotouTes du 
poumom ' 

Kgp^» » » , maladie des 
arbres » (\ir-tout d«s oliviers. 
Etymbl. «f(<r»v , à caufe de la 
feflemblance. ^ ^■' 
. -r K^Ct/Af r , ir > ô , mouftacbes 
& touffes de cheveux des en- 
&nti V OQ petit réfeau qui en^ 
îèrme lescneveux. fityjn. iMt- 
eft , u$i^ f ou »<^c ^aixfl», 

tas , un amas de pierres. 
J^^Mv, une faulz. Etym, 

K(/«f , le trou d'une ai- 
guille i le conduit intérieur 
de rdrciilç. EtymoL »!• ^ 



: Ki^ÛTOf , le coade/fit^olii 
itttCs» , coffvmo j vr/ »«^jr1«» ^ 
^ro xttf/.ff'l» y iufifOé 

Kurxm , i^dc , i , unegrande 
lafle ou coupe. f*iuiU xuKt^ 9 
0fud G^ttrt. où les .autrea 
lifeik 9fA»xf%f petite. 

KurxfAf»(^ ^ » » • r 0i^«*« è 
guide des cailles. 

K(//«rt^ y coignaflîer. 

.K(/«9ti^ «Uy eipeee de pa(« 
mes qifi ont coacinueUenienc 
du fruit Etyn». «m» , concipiom 

* Kvxr®- , cygnus , un cy. 
gne , éc une Toite de vaiileaa 
qui avoir ces oifcau fur 1» 
proue. Ecym. uud^^^ y canâi^ 
dus. Malrtin.' - 

les ctèus des yeux qui Tomi 
fous les paupières» 

/^oifeau \ quelques-uns le pren- 
nent pour te hibou. ftymoK 
n^Ù7r%it y U *Mif , qitod otatltiê 
pu viGomrm ; . j 

. KvfAmf , du cumin , betbev 
Eiynsol. jtv/uêt , féet$ti > parce 
qufrcette herbe eft fort fertile* 
Kju7rsif(Sh 9 grande coupe » 
eu vaifTeau creux. Itymol* 
itvTn f tMvemd. d. p.. la pre*i 
miere fleur du pin , ' ou ^ 
l'arbre qui porte la poix. - -.t 
. Ki/Tet'c>0tJ^tif,jnanteaii» 
couverture de Ut 9 courco«[ 
pointe. 

K</T«(or)c 9 s > it ^ fprre d^ 
chemife , ou habillement do 
lin , comme pourroit -être ui^ 
rocher , finon qu'il était par- 

, ticulier aux femmes. £tymo!% 
KtrtTÀç , falHum, 

Kôvnfot y jî , forte de jonc. 
Erym. utiirf^ , ci- après. 

KJ^ixxof , une taUe^ ou g04 
det , une coupe. Etym. xùfH ^ 



v^ te r Ai 

'• Kv^ny^» CtnaitD arbre qui 
• kfl fatfilttt (bmhlablci à V4^ 
Vier i l'inedeXSjrpreviortc di 

KyfCx^U y «r » » « ose Ctkê 
Àe c6n , ttnr tiare , urt crfqM 
avec Vziptne. tipn, xi^y 

iCufCiç , Mie, i , cermiMA 
table» criM^^utairer efrfurfaïc 
dè|<)rràixiMe«^; oèl'ooécriV^t 
fcilOix I oti^'teirfhérderDieiiin 
ïtyttié i»fS¥'lii»Vt fimàfi'yitM 
hpr, 

* KvfiiCvtV^' comba«tre dQ 
ftap)>er det comes! Bcynlèl> 

Ki/f»Ci<t , Ttt' « la? petHe 
^nic , ou fet&Fc^de l'etg^ • 
4Ui Vtfii Ta' qvaiRt> clb Ift' fâH 
cuire. £cyin« fÊàf ttv^t Sfii^y 
C«f f rir jNitesr. Vof ec«i-dclBis« 

ê^i ,^ot •',. (e <l«i^ier« , Im 
trou par où fe pursrlevihstee.. 
> t^MA flwrf «tcgreaadftr. 

MAm-i tk^pite^i fctmsMéii 
fi0i^» Màffcim 
• TK^ïé^f ^*fi^ 9 cenaine 
kcrbe du*arbriueait) > 

t,é^ , «W^(0^aftiBc y pft»< 
fum. 

l^^iU^^'gMtf > gbaiôtt, 
poiCo» Bcy«. «^^»^y f^pn». 

Kw/fiA a €c xat/'/ct , tête de 
^ot , netite boole. £tytn. 
«oS/zic , fimium j 8r^W» /qi» y 
pare«f'<)v^iirxidort. 

KttJTftXm' «• TâC" 9 anhntur- âr 
•oquitlè^ . fètétlijt6rx^htm,% 

KciiXAxf éTMc ,i f maître d'hô-< 
tel , dépeaiier , tréibrier des 
amendés , ou de Pai^genr dci 
IMeuripropremeac cetâ^i-reb 



cfVdevsiQc {a- porte, b€tie4^ 

A 

A«Cfr;w5h>r , «V ^ » hhfth^ 
<tie , lieu'pltfrn dé détwirsj 
dom H eft4Affiei^e det écËSipo 
^. Itym; t^ fAh ^cdCthivi^if^ ^ 
S0^ ne poiftQir crout^r la 
fk>fcer oa de Xcc^pC^ » /^W4 
M^^r/. le preuàist pfffmiérement 
pour d«s lieujf creùX'&'rotitiei'- 
raini ; ou êaBa àù XACétt f 
étàfife, fie ftfiff 9- detififet 
Hem 9 pat^ëttue C^Uj^^ifiir^ 
«mttfm f« troifrenc *■ atr^ap^ti 
d. p« nade de poiHo»*^ grapÉ 
patietirv mab<9b(ciirdirfi^re» 
di(boartt< 

giteatix. BiftBMÀf Kw^%t t 
nnHêi^ làti». Qàfmtb. 
AAd'ifofy fbfM; dv ll^Mffei 

qu*aaffl-cde tpflt tfft^ ttâ«<, If 

Mdi ^ jMdicievx., qui pcArcs 
maibeiicv l'tynot x/,riMld^i 
M ï/tr , KW6^ parce qiirhvifttî 
pudents regardent haiicfô«F€Siil 
Oe xiJT, fif /^|»i« , /4ci« , pjtcc 
qae les audaokox fddc «fitri^ 
pfcnasisf £c et m^ 4 ^dé 
Xttt«r,/^ft«(r, tcdOlKêflTC /jb«flft> 
Acu'mc >^ 1^ , <ro.« ftfeorâeM 
délié , voile. Etym* »»^r o^ty 

A<Uwffi^ y ov V l'i'y AEHrft di 
parfum. 

^ Acut^i/Çie y>CMi£^e , ba> 
dîne , médifante , babillardfe , 
\mL%fù^hfAfiu ,' ^4(fno,' De AU* , 

Afiif(M»y ei^raia aoiraali, 09 
poiiloa. Etym. xa^è; , j^â^aSi. 



SES R^l^ltHf s 

Ai;9)ire^ ijtg^aAdc^ génies 

4'puer. Etym. ^a , ^ ^ix^cc » 

auflî quelque ^cuiyaci^e 4 .c^Q^- 
fiie^ans xot^^«f ^ ««»/'/< , .itfinc 
ttic. peuc'lcrc par qQptr^^ip^ 

y'umen» ^;ittin. 

* iUVavov ,>^leflerr|erey^fM^ 

jun bamn de chambre , çhfitfç 

'. Afiârn , jt( ,: M » mépris 9 
^^irénc , moquerie. x«V» » é 
itioàuec. Écyniotogie. . hd^Ci». » 

Aaase^ , ot^«c , ce .qu.*op 
Jirérfe du pot av^ )>ruic , ou le 
^ruit même ^^ue fait ^e qui 
£om^. Voyct xôa'ÎÀCoç^Çiym,. 
^a, t>c çtL^ot , fiiâo. ? . 

. i\*Tcc , ^ccrcain poison ex- 
4^i's .&: dciif^ic. firymol. xc(ar, 
vûlo , "^parcc qu'il eft de ^rft- 
iCherjphe. 

gueule , ou gofiçr. ^tymo|. 
x«t Jfl* , fruàt, 

* A'tCM/Mç , »«rpc » «^d^pouillci 
,d!un ferpçn^j^p^u .qu*U qjiittc.» 

. ^écorce dc'fevq.cuiie. Ecyç^oj. 

* AiCtiç , «toc , » , UbjSt HP 
./Dhai»4'«A , UA b^lfeo ^i laver 
JUs^ipaiiip Pli ksSf^' Mf^' 

hiiCà , fundo, V .. . , 






• GtMCïQUÊ S. 1/^ 

enNtjm.U 4M4ot d i«vd* 
d. p. cal f^i Yiepcavx iauiibes 

hépatique. 

, .f 4f4«HM *. 4^<ic ,4K^n » 
jf amd iç^fc. Ity w V Mt i:^ ;t*fe 
j«»» j 'jJi/ÎJ« > j àrÇav^c -^uc l'ouf 
vercure en ^ JMg«- AJ^ ea 
laiin ,fM$via yUmc itft4tio. 

biCQS , ?«e.yilsMin;^.q»l appcip 
^5Q^i|»eipAiçsbic|i. 

^J>. ., a thrtPçiiii iiom la 
Eommç s'jisfjQUe Xâ^êmm f 
J^e^ fe grcpd iiux,,barbcf 
sbs^cifVfçs ,jgiu JAii^e^ d»Êhw 
bis f quand elûs pA0e;it; fti^ 
^e^çti^|;bHfl>au» . ... 

JSMl^ç 9 To , .v«efli«»t »ufé , 
ou fort.<|él|é. 

. AfOr«roc » i^n mortier ,, un 
,aeu(ec, une f^urnaife. Ecyav 
^;^IS»fi5'» ., broypr , çonCuwec.,^ 

*V»>y«»t^c > > • ô j qui piïtoîc 
gras. Ecjftnpl. .^i>lt/f , /mw«j.^ 

Ait,)y^;t la rooindjce volie 
d*un oifeau. E^/nool. ' A/f^o» ^ 

1 , A/nof 9 9V , îi , iw»$w , du 
lio. Bcym. xuov , Uve. jd. ]^ 
corde dMiAdrumcnc ou autre. 
Aipoç ^ ou xi^oc j ô , impu<- 

* A«( , xï'RÀc , », ||ng$ «laie 

AiW» , Hç , » ,. ccrijûm^- 
;,|il^l Ê9ÇI: V(ia|gre & . dUié » 
d;pù ,yi(r|l iM^ gpux qu< oie 
Jç« cuiHts i fort g(^l«s t'ap- 

AfV/roc , .^y.h-f^, MS^J^» 

«Myiinm^ àiu»ir«>6ii%ccic^ 
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A^fymt\(ifii\ctt , buch«f.' 
AyJii » ou , ( , voûté , cour- 

lié , 4|iii a U' cêce penchée en 

bat , uo lourdauc. 

, do^fapia. ECf m. kviattti video » 
pMce <|ae cela ptroîc blanc 
MtvefctbraAches. 

mal cacheté «[oi a la vue fbrç 
|>erçanie. Etym. xumi , itut. 

A(/d^6v , cmor , fane qui foft 
ii*utie "plaie , faag- mêlé avec U 
poudr<e •& lafttcur. 

«oiiée. Etym. xvaec, /ô/^ 6c 

^aCnfy €UrfHf, 

AMfJM, 9 *Tecy <r9 « fraise « 
bord , broc^erie. Ecyin. nxvHm , 
glomen » fMiÇ^ KhmytL^ 

A«o{ , mots répondant au 
jDois d'Août. EcymoL kmiotv , 
f0</ior , parce qu'il «d plut 
«tileoue les mots-précédents , 
à cauie de la moilibn. 

Aa«7Ôc , » 9 » cerrain arbre 
-dont le fruit étoit fort agréa- 
ble i herbe , ou tige qui lut 
reflemble. Et/mol. >», vo'tf» 
i caufis de 4'exceUence defon 

M 

- Mfln^c4«^(, «t^delTus, 

d'un luch ou d'une harpe où 

^i'oA tend des cordes. vu«ya/K , 

», & f(at>«/o{, ^', tnâruffleac 

'àe mufique. 

MtiyCéxptç , cacine d*une 
iMtbe » d'où vieoi le benjoin. 

MftxxM? , être fou , radoter, 
fikt le badin. Ecyoïol. ^^ 
fAimn , nott'féipere. 

>i<^/uff » mot • dés enfants 

qui defeMQdeitt dtt pain« Etym. 

fjidm f éjjH^ro , 'f*dfitftn ^ mtrix » 

'. parce que la Bourrtcwre du pàilx 

fiuccdeècettcduiaic. ' 



Mfltr 9 OU /<« tpfae ï matUIC * 
tant celle dont il eft parle dam 
l*£csicare , >que celle dont Ce 
fecvenc l(s Médecins , qui eft 
de miettes d'encens. 
- Mfliw«€ » ou Mctvoc 9, w % é , 
/efpece de bracelets ou colliers» 
Êtym. f*iifn , Imrui. 

MêCfAy^9S, ou c^fd»4<t,y^t » 
fmatdgdus , une émétaude. 
Etym. /u«tt^, fplendeo* 

MtifeiyfA , ô , un foOCt » 
^jut^ftiyiKt 9 Hefycb, lemj^me. 
Etymol. vfxaç^yiî^ , trtptum 
téere, 

tAnfi^çyif %v , t», du fe- 
nouil. Ecymol. ftet/^ , fflen^^ 
deo , parce qu'il eft bon pouc 
. U vite. / 

* Ma^^ Ag^f 9 K j To , petle* 
Etym. /uA<£^ * btillet. 

Mdtp«T<rvf9/ , efclaves^ ^ens 
Induits en fervitude var ceux 
d'Hcraclée , comqae les Ilotes 
par les Spartes* 

' MtifiK% , 6e iMf y »;» «y 
flameche & cendre qui tombe 
des charbons. Etymol. fjtoLt^ , 
nitco. 

Mctf.ç 9 ««c 9 ô 9 certaine 
mefure des chofcs liquides. 
Etym. Mf/£^9 divido, 

hld&f.ti 9 nç , » 9 6t/4MB>xii(9 
»T0f 9 ii^ courroie ^ étrivierc f 
bride 9 cuir amolli ^ peau > 
forte de fottliefs. Etym. ^««viTy 
moiUo, 

' Mfl^yjri'?* 9 •r«9 les premières 
feuiUes de l'herbe du ben|6iB ^ 
, ou fa tige. 

M«Wx» t*t 9 >f 9 miftic i 
' gomme qui dégoutte du Len- 
tifque 9 arbre qui crott trois 
fois l'an. Etymol. peut- être 
de jAxçt^» , fiagéllo 9 parte 
' qu'il ne dégoutte de cet arbre 
qu'après qu'on l'a découpé. 
iAétnUûui* . ^ ^ 



\ 



BfiSaACIKES 

Matmv y tnerore de ceux qui 
Vendenc , comme caycrnicrs , 
ou autres. 

uue méchante qui corrompt & 
proftUue la jeuneiTc. Etymol. 
fCMT»^ 9 éptU fe matrem fingit, 

Mf/i;uvo( 9 » , ô , medimnuf^ 
mefure attique de chofcs fe- 
cbes. 

* MfifliT^ a»T0C9 moindre, d. p. 
fHCum , -certaine herbe./ufio^o'- 
Betij être moindre , ou infé- 
ricor , avoir le deflous^ êtrt 
défavantagé. 

*^ MfXflWtyo» 9 no 9 maifon ; 
proprement 9 c'eft la poutre 
du milieu où pendoit la lacnpe« 
ainfi dite de /uixxç 9 noir 9 

Îiarce qu'elle étoic noircie de 
iimée. 

MihibfOVf ot/9 To, piège 9 
entraves 9 liens 9 ou fers à 
garrotter les membres. £tym. 
fjLSKoç 9 To , membrum, 
X * Mixioç , ot/ , ô , vain 9 
vuide» £bu,malheureuz.£tyni. 
fAtXAç 9 nigir ^ vel /Mt hJim « 
non vtdens* 

Mii^ç , un bouc 9 ou le 
Dieu Pan qui a des pieds de 
chèvre. 

* Mlpjuic 9 »S-ôc 9 » 9 corde 9 
fil 9 6cdle. Etymol. /JuifuptA 9 
yf/i/m 9 yuNf t/« , glomero, 

ÏAfo-irîhM 9 ne 9 J» , meffiîus ^ 
Mç^lier 9 ou NefRier* 

^^(pidlTAAXOf 9 OV 9 TO 9 HM- 

faUiùm 9 métal. Etymol. ^Kio-tf 
e£KX« 9 parce qu'il a été inventé 
' après les autres chofes qu'on 
donnoit en nature pour le com- 
merce, d. p. une mine d'où 
Ton tire le métal , ou mine â 
renvcrfer les villes & fortq- 
refles; fAvrttkxdm , . fouiller , 
cxjiuCet 9 pénétrer 9 rechercher 
fûrie^Tcmcnc. /uf7«^^fVJSf ^ aa^ 



GRSCQtrES. 14l\ 

vaillec aux mines 9 tiret I4 
métal. 

MfiTAf « 9 «c « N 9 de la tq0BS^ 
fiiird^ùf f nhj, lejnême. 

MifXoc » ou 9 ô 9 Melûs , ifle ^ 
Tune des Cyclades. EtymoL ■ 
/ujîxov 9 maium 9 une pomme « 
parce qu'elle eft rondo* M4lf : 
tin. 

* Miivy? 9 r>of 9 » 9 memnx i^ 
membrane , & particulière- 
ment celle qui enveloppe ex- 
térieurement le cerveau. Etym* - 
fcfvo* ^ ntétneo j parce qu'elle, 
eft la demeure du cerveau;^ 
ou juitoç 9 r«W 9 parce qu'elle 
lui donne force, d. p. la lie dti- . 
y m dans le tonneau , avanc * 
qu'il ait commencé à bouiU., 
lîr. ^ . • 

* MMpiyd-oc 9 eif , S 9 ficelle ^^ 
petite corde , ligne à pécher» ^ 
£tym. /jmfv» 9 pomero* 

uUctçy fet de dés, petite 1 
bête , ver qui ronge les fèves. ; 
Etym. /j.im x^o\ c'eft audî lo 
nom d'un Koi de Phrygîe. }^ . 

MiX^Ai 9 fjiih^ua-tt 9 & ^-^ 
iÂç^ii , chute des joils def j^ 
paupières lorCqu'elle^ deviea* 
ncn«i rouges Se enflammées*'. 
Etvm. /uiXToc 9 vermillon 9 4: 
^dtw 9 reluire. 

lAh 9 indécl. <;mj 9 de lui 
ou d'elle-, & ip/Ni» , «cm , mm». 
ou ij{/ô/9 étj ^ A, lui oujelle » 
tux ou elles. C'eft un mot Do* 
rien, t^ui vient de ic, poui:; 
oc 9 ( d'où Hsmble être encore^ 
demeuré le latin $s 9 e« , f^ , | 
dont l'Âccuf. feroit h 9 ftç de 
là /i*h 9 ou yiv. 

Miyd-A 9 & di» 9 "$ 9 » » . YneiH' 
r)Er4 , menthe 9 herbe. Etym* 
yuévoc, Anîmtu , & ô|/a>, cum im- 
fetuferor 9 oarce qu'elle éveille 
re%it. /uît6o«9 èLfjuyBa. , fonc 
aufll les excréments du cotps^ 
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p^S^é^t gftrer d'ordure, 

Mj0«ef » ce \|ui combe du 
|(Mper ; 0U ce qu'on jccce U 
i^u'oB balaie enTuiip. /um-mkoc , 
âvire , fordide , qui ramaffe 
iitfî^a'aux Micrcei. 

Mi^u , fuc congelé qui fç 
fftove dans les loétaux. 

* Mmcoc , eu , ô , la queue 
^f feuilles ou des fniici par ei^ 
ih pendent à l'arbre. 

^/ , ^ui n'a point de cornet, 
^tym. /uirt/fiT, minii^r, & T^Aaçy 
^tf//tti 9 yel çlàvms lignes» 

MvdT» «( » » > min€ i mine ^ 
pèidt ptrmi let Grecs « qui 
rèvcttof c è pe^ fiés i, U livr^ 
^Rofflttnf» 

MT«t0'iov , icectaiof mefur^ , 
cm çer^ittt hèdbç dpupe ^ 
^nne à manger. 

Mvoc)c-, gtemi^poil, poil 
xlîMIet. ^rymplr /«ttev , de U 
izioulîe. 

M«iC>^c , qui 9 U ▼oîx grode 

MWibc^ y. S, modimSf un 
IjSQid. Pu Jacin , ifivdMS^ 

* fAofict y un^ mûrier , qui 
f*9ppelle piu0i atnuLjjimu 

M»C^X^9ç , ow, â, ceitain^ 
pierre d']Egypte dont on fé 
lerc pour )>lsuipfaic lei yêre- 
liiénttw 

d^^ihcncs , oO il 7 aytrit un 
ceitiple de piane àut ferToic 
d^^^le aui coupables. jEcym. 
dl i>iaoe rurapmraée Jfunyf 

^ti^ïM y OU javxxoi 9 raie$ 
ppîrçf quj font ai^ çpl 9 ou for 
);iMaii4e||ine^. 

Mt^/y» , ne , ^» , m3ffic4* 
ll^mcpi Temblablc 4 la 



l*ap^elle yulg«iremenc TiTMO* 
rh» / 

Mt/ç-ihn , ou fjuçvxit 9 »$ 9 
» 9 cuiller de pain. |uvc^ , 
le même. EcymoL jutuç , pria 
pro niHffHlo çimçkjflium^ Mar- 
tin. 

Mt/Tix^ « 09 , ô » certain 
pqidon à coquille. 

MvTK y «/'o( , j) , nez , oQ 
narine ^ ou mufeau , particu* 
liéremcnc des poiffons dç mer* 
Ecym. yu(/Ara» , tmnngo* 

M»x«4 nvo/jf 9 certaine het* 
l>e. ^cym. /io»xvt«« mollio* 

M»x^î« 9 la lêïc dç VfixU 



VdCxtt » nttbHum j eertaiii 
ioftrument de niudque* vctV 
Caac 4 ov > , le m^e» 

N*wv , forte de parfum , 
ou d*baeur. l^tympl. peut-êtra 
de T« » , fl»o 9 d'où vient wf oi , . 
hnmidMm* 

Kdiwii y 8c T^vN 9 tante du 
çM du pprp ou'de la mere^ 
VAYT9C , >8c fîvv^c 9 çnçle. 

Natp^C^ ^ 09 9 y nard » ar* 
briilea^. 

N«fx«93'ov y force de par* 
fum » ou plante pdoriférancp» 
j^tfm. y«p^oc , 8c xâtiw ^ nro. 

Na/>5^» , Iç mêmç^ BcymoU 
rdf/op. . ^ 

de bitume qui ptenoit feUffl^ 
voir fçolenient é^t loin. 

NixTstp , «rà , boiflon def 
pieux, ^cyni. W>, panie pri» 
vatiye , iç, xrw , occido ^ parç^ 
qn'il marque rimmortalicé. 

Mtf'ïîxoç , aVeuglç . fou , 
^tpnnl^ , étourdi. 

* Nf>flfTMc » neuf, noureatf 
fait, ftym, fi^fPmfi « 



«ES KAàtat 

"^nfit i w j i i creiiz , hu- 
tpide. Etfxn. nin , naget:. 
^ N/v i dans les Poëtes Te 

Ïirend pour ipfitm , 4in , um^ 
tti , bU elle • même. Voyét 
JAiv , ci dedus. 

NiT^v i nicre , îiic teflem- 
l>lanc i du Tel. tt^ftninçpH , 
l'écume du nitre. Ètymol. 
♦'S» > ffo fhlàt j //rvo j le 
nitre (erc â nettoycf. 

8 • 

SitVc 4 forte d*herbe <|ui a 

- la feuille piquaote. (vftç ^ le 

même. £tym. S^fiçt é^iitut , 



^ oS iVec la ftfule jtfpita* 
Ciofi, eA l^artide mafculin, U^ 
dont le féminin ^j le neuf te 
^ô. ÇT, avccrefprit Ôc l'ac-_ 
cent , ti\ le nequedu relatif y 
Iffife/ , ^«i. Voy. (ft 9 cî- 
^jM^èt. L'article fe ioinc aii$ 
aux adverbes^ & alors il leiit 
•donne la force d'un nom « 
comme c 4p^«i, l'ancien^ iF 
fe joiiic avec /bi«v , 6c /è « dana 
les diviûons s o ^èv » » /« » ^«r 
^dem , »//« v«ro. Il eil queir' 
. 4|itet'oif dé^ionftratif dans le^ 
fcHèiçt , ^ fignifie ./»i » ou 
ire/Ml. Quelquefois relatif ^ 
ie^elj ou^'. Tov, génitif» 
& dans les Poëtes , rroA , le 
iprend pour <r/v^ , tujuf , du- 
quel , & T«v fans acçenr , «â: 
|)our Tiiôc «. M'uuJHS «nie quel<- 
<|u*un. fr«» , Poè'c. <ri9», cA ua 
^^ ablatif de la maiiiçce , hoc » 
fous^otendanc npiw^ , m^dç , 

,«f<. ,Et 49 mâqic , ff , qui 
4ÎMV-«0(ei^d .«4je»' y : Oli |«q»bU^ 



ble $ in2« 9 ibic «i^tf j hjc fé^ 
thn» i hic ^ hH€ , UlU i HUtg 
eij ikL nS^iy'n^ hdc , ildC 4 
tn j/hf g T» 4% , fiipp. fAtf.ii'is 
pArtini fuidem y pMrHiH vê-* 

* crCW>f , 4HmfH ohn* \ 
\Hm , ot nn 1^ bien puri& 
étym. q. S^e^ey , mb Qfh't^ 
irifutu i ifil t^4 aCjpt^^ov « ./ul*' 
ccrum. 

la chartue ft chettiia. ô>/<(tt/4i> 
faire des filions. Etfm. «V» f 
frétnga i ou bien «>>« > 4^ 
rio. ' 

OTa:»i» i m î;twrHriat 
fauvage. Ëty. tlT^j» , f^foco à 
^arçe.que fon fruit eil âpre* 
.11 /e prend auïfi quciquefpia 
pour un poirier franco 

Q^A , m , To/i , hU t h0€^ 
:kbc s celui «d^ ou celle -ci* 
Hors la eQmpo(ttion » ^c « vo* 
nanc après /uni , s'explique 
,p2t hic fuidem * UU vet^. Vof « 
, çi-de(Tus« «SV^ , adf. eft 
proprenteot un ablacif de l|i 
manière, v^enam die • > ftipp^ 

ô 4 ci deilus.. « 

* O'S^uojo» y fe ficher , Cs 
mpttre en colero* Ct«ni. ô/(rv«« 

* 0*d-N , (bio , raifon. pMn 
<& 4Pi» y ;iyoi( foin. ,od-e^» ^ 
U wôiue. d. p. ^treimu. 

* o'd-ovir » «irap ,iliiMeuL, 
70fle d^;na7lre. Àd4y»6v f 4imi« 
«ucif. /* ^ 

OùruA , faute ^ ofier* sî^y^ 
v(^> £aitd'oficr. Etypi. |4»« 
f. t»9'iBi 9 >fMf» qM^cJk TieUr 
vîre. i, 

* O'rt/» , lïflfo, huit. oK/r/;fii^, 
Imir fois* «j&Ttff ôtf loithuir cénà^ 
«>J(boc9 hottieme^^ ÂyAiworrsi^ 
^lâanift )i 4uaue-,vlngr» > 
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' • 0\»5t*i , la ^ueue dei fruici. 
.Etfm. ffM4 S^ Sxxvvrtti.on 
Jcs £ûc tomber en cfteillant les 
/riiitt. 

* CCxin 9 crache à l*huile , 
Tâfc où Ton Terfe du vin. 
•ixwîf 9 i/b( y le çoême. £cym. 
^tjw êw£ f 9iei fuico, 

O'xtz/uirec > l'Olympe , mont 
àc Theflalie . û ^evé , qu'il 
fembisit toucher le ciel. U a^ 
•été ainfi nommé , comme q. à. 
' •xixiifAir^ , tout brillant j 
«*eft pourquoi il fe prend fou- 
vent pour le ciel dans les 
IPoëtes. hKufjL'jritt ^ «c y lieu de 
l'Elide , où il y avoir un tem- 
.ple dédié â Jupiter s Tart de , 
combanre aux feux olympi* 
^^s. \\vfAmtt , tci , les jeux 
oa combats olympiques, ô^v^u' 
«#««{ y et/o( , viâoire rempor- 
tée ans jeux olympiques \ 
olympiade > efpaçp de quatre 
ruinées. 

faude figue , figue verte, 2c 
non mûre. Etym. •htli ecv- 
'^dc , qui coulée perd fa fleur. 
- ; O'xve^ , forte de grain qui 
eft entre l'orge & le fro- 
ment. -^ 

. Ovui^irvy piner^'uriner* 
' OVt/iQ», être marié ^ avoir 
«une femme. Etym. *mç yToin^ 
/c ù\U , fils , parce que le 
aiariage eft établi pour i'édu* 
cation des enfants. 
' 0\^Àç y aJ'tt 9 r f lieu con« 
lacré à Dieu , qu'il n'e/l pas 
•^rmis de labourer. Êtymol. 
Mfyu 9 otiefiis. d. p. terre la-» 
:bourée , vigne j verger. Etym. 

, ^ O^pytetf Vil y lesmyfteres 
de Bacchus. Etym. ôf>» , int « 

^p€tuff à caufeduuanfport 
OÙ écoient ceux qui les célé- 
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broiçpt i ou o^r , mont , pire# 

3ue les anciens facrtfioienc or- 
inairemem fur les monu- 
gnes. <ifiyuU^m , & •lacâi . célé- 
brer le» Orgies , iaire des Sa- 
crifices , appaifec Dieu » ini- 
tier dans les cérémonies, tf 
ytAr/Mi, célébration écsmyC- 
têtes , les my (Veres- mêmes. ^ 
hfyédt f «TOC 9 Prêtre , celui ' 
qui célèbre les myileres. 

* O'fyutA ,*{,», mefure 
de fis y de Sx f & de trois 
pieds \ une aune , une toife. 
Etym. •fiy» , txundo ^ U 
>(/iov , fes , manus* ^fyvtwê y 
étendre les bras. tptTXM^wifr 
yytoç , long de treize toifes» 
ou de cent trente pieds. 

Of fi^Avev , 6e ôpi^ATOv ) otl« 
lan^marioloine bâtarde.Etym. 
og^C . morts , 6c yelvtt » l^etitîa^ 
parce qu'elle fe plaît fut la 
montagnes./ 

PV"^ » 'c » H 9 ligne de 
•pêcheufs. Etym. fS^ , »<^e. 

O^g^Coc « 01/ , ô y ervmn , ers , 
forte de légume. Erym. ifii/ïtÊf 
■edo, 

O'f0^flV«f0£^ et/ , ô , }ec 
d*arbre , ou rameau. EtymoK 
i^uuj 9 irrutre , parce qu*il 
ctoîtvîtei ou fmi'ufxt^ç y Ter 
mus tener* 

* O'pinif ,^ rejeton qiri 
pouiledtt pied. Etym. î^tm, 

* Ù'fVdkiç ,^ i/oç , jf , poule j 
ou poulette, ô^rxxixo; , pou- 
let qui n'a point encore de 
pluoÂ. ôfTfltXi'^c», commencera 

- étendre les ailes , commencer i 
s*agrandir 6c à l'élever. Etym. 
•e^9 excito. 

t O>oc y ou of^tit i certain 
poiifoo. Etymol. If^yji , tent" 
Im > vel ippft « liicif txfers j 
patcc qja*il ft lient U€kk wm 
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fkyvec éuR tes catttTics, 

Ô'*ç i génie, ou 9 &c. arctcle 
relatif', fém. » , N^ e , tcqudV 
bcjucllc- , qui. Voyez Noav. 
Meth. On aie aufli otov , pour 
*u 9 duquel; ota ,- pi>ur u*,^ 
auquel; & aU-phir. St»» ,pou€ 
cSV 9'^ii9mm y dèfqueîs, ou 

rrumeum^e ,-. We cbacua ^ 
Qui que ce fpic. (fi , Te mec 
aum fowcTtç, quis , qiii s &P 
pour T/$ y encHrique ,' A^iqmr^ 
. quelqu'un , pour otTroç , hk ,- 
y/e , lui i pour coc , & jsr^firf- 

même , en incerrogacJiDm 
/itsrocf , eerces ,- ogr |}ià Càvoift 
«roc/ , où. 

(y*, emantque, com'nKDr* 
4« même qtie . c'eft pourquoi , 
$i partânr , à çaufe cte <^ok 
ma , inteirogiit. Çpmmenc*. 
iT > le Blême; V »- ô , ei-deiïut . r 
: O'',. ( indéfini ) o^ 4»o« ». 
incerrog^ lé même. 

€f^i, iadéf. d*oO;^3'fv ^ 
iôrerrog. le mêmc^ 

«OViretof^/orte de légume; 

* OV>^ «K ,-»/>oc vétlnoelle r 
flanmti; s^icêe , cheveux fn(es4 

. *iO'«efl^ ,^*«r, » , lèrffàncs , 
«ti tèrreint. Etjnri. éptafirlç^ 
fwj»«.» parce qu'ils fonr tour 
^èited'tis' $■ fDU d*ïc , vw , & 
f »w f- pMfior, -patcc qttc cWI* 
UcÀnéfideU-force. . 

« O^Toc , (pronom démon^ 
XnJàfY-lmi, celui-ci yS^rtc nw 
Terbjfide Uifaremitrc ferTonne^^ 
à fignifiê tuoi^, /é* H» ^ut'fw^^ 
^Pehteads', feûdi!» ScareeU:^ 
^coode». t% , ou^vfttj.'£cf m^-^ 
t , «rricTe ufité, 8c «roi ^ao*^ 
eicn article. TAurvi ffvidpy^ 



S QUELQUE S. X4f 

moyen, o^t» , & «(^t^c» ainiîs 
quelquefois pour iurer, quel- 
quefois pour marquer defîr^ 
éc quelquefois pour répondra; 
aâkmaciyemem. 

■^ • ' 

en l'houneut d'ApolIouy Apojr 
Ion même y tous ceu» qvi Ce 
mêlent de médecine ; eertaij|i 
^ied & cadence dt ycïSi ^atoiv^ 
maç 9 lé raême« «vaiatyioc »« 
propre ila médecine. BtymoC 
tarAu» rfedéf OU «r««» , féOto ^ 
dans Euftar. parce qU'iUppaiâ^ 
j5t guérit les maux^ , 

pés<> ruderSr pierreux y io^tc^ 
ceifibles. Etym; «eiVJc ^ altu*^' 
OM (tfAiTTAMi y far ha itnuijji"' 
ma y fuhU , à^-canfè de àp 
poudre qu'off excite cnonuF-- 
chautv 

feaf de qsucre doigt». 4»<(X0ii(q»' 
'>itf , i^oç / le même *, dn^»: 
mtt\Ai^ç , lutteur y vienc 4^ 
4ir«\>f I /ffiSFir. Etym. 7a\Xfl|.y 
vi^riD, d'èà vient aii^vAXa^ua^ 
fr^may-manus»' 

ria» , «tvèç , S , PiOT , 1^ 
Dieu 4«8 BÉr^erSr Bcym» vim^ 
fafio^ 

UayS'ixhiKrt , méchanr ^ 
foMfbey.malin. Ecymol. d'ifitf 
certain' Bawielenu ^ graÎM^ 

ÇI*f^o^è^. âd-e<«j eertôitt» 
lÉiilrument'de mufique. iarei,i-r 
SovfiiÇm y |oaec de tel tnâvty^ 

f/xpytns, y^tbrtilèair d*£gypnc^ 
dont on prenoit' t'&ovce.'^aitiv 
é^lre V a*oà;ivâDS^ le' R?or cfj^ 
ïïl^iafi ÇtyûM ^dtf^r pé^m 
3ti*' 



»4^ 

tt «rvf , ignîi , parce qu'ilf fe 
ier?oicnt.de Tes racines pour 
cncrécenir le f«u. Mdrtin, 
' n«ie^/'fi0>oc 9 pardMfiu , )ar- 
dÎQ, verger , Iku de ptatfance, 
paradis , félicité , béatitude. 

IMrafaoge , mefure de che- 
mins chez les Perfes , qui con- 
tient trente lèodes* 
- n«et/«exic , ^ 4V0f /kjiic « iT , 
bunide.moice, mouillé. Etym. 
«!>/« ^ irrigo ; ou de 4r«e^« 
& /fft/ty y madefaetû» 

Tlùif/bt 9 f Waf# 9 on léo* 
pard 9 une panthère, wpltt' 
%if y 8c ^s^/aXic 9 le même. 
Itym. irnçsitkxofi0it , eu €fAfàt 

n«^v«vf{9 01 , cenaincs fao- 
^erelles. Le^ fingulier feroic 
-«r«f To4 9 ftdfifacie pénétrât , 
^rce qu'elle ronge lesbledr. 

IlfrpiK» «v^cc s on trouve 
avffi 4vtiVv^o( , & d-A au no-, 
■ùnatif, coffre ou* panier d'une 
lK>iture. Etym. de-mnlfAç, poof 
' 4rl;atc . ttrmitms » parce qu'on 
le mec an l>out ducbarriocs 
•a de f /4, l'ofier dont font faits 
les paniers. "^ '\ 

n<x«iysc , ô i efpece de gir 
tèanx qn*on dfeoit en facri- 
ifee ; fnc ou gomme qui fort 
ée ceiuins arbres ; écume 
prifedc cohdenfec} une obole. 
£tym. ^tthvioe , €onf^erg6 9 ott 
miMftiuym 9 iéit^ diduco» 

IliKhêL , ou mtxxn ^ vaiiîeaa 
.1 traire le laft^ Btymol. ««- 
UhH» , exeavo , parce qu'il 
Itoit de boiscreufé Ou toxi^ç ^ 
^enut 9 parce qu'on l'emplif. 
ibit de lait. 

« Itlx» , ^ «-fXo/Mtfi , fum-j 
Pofc't, être , être fait , devenir j 
tenir , tourner , approcher 
fpÀ^scy^faiie^pprocbtf . ftym.. 
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Îropi vent; f^ri^-x^^ivoc 9 pour 
TiTfXÔyufTOc ., qui- eft , qui 
paffe 9 qui dure 9 qui vient. 
'^ Rl7ifi9ptper« dupoivre. 
* H^ff 9 i»»c ^ ô 9 « ^ une 
perdrix. Etymol. <»f/af , /s- 
lùm 9 parce qu'elle tôle i>as j 
ou «feMv#c «pv/çTt , parce 
qu'elle faute d'un lieu cnua 
autre. ^ 

Ilt^c 9 ov 9 9 -nom pro" 
pre 9 un Perfe 9 le Roi de 
Perfe $ un jet , un coup de de 9 
qui prend fon nom d'un cec- 
ttlin Peffe. Martin, mtfmtniçf 
qui eft de Perfe 9 ou propre 
aux Perfes. 

nmvMT » perche , ou h^i 
fur leqûcnes poules dorment j 
efpece de lacet ; certain inf- 
tr«menc. EcvmoL 10 h tiS^nt 
4rf<r«r<&«t, être .étendu &fuf- 
pendii en l'air. 

. Ttirm^ , ou «>/rf« ^ pîtmé f 
forte d'huître 9 o» d'écaillc. 
4Kf« , le wêlne. Etym. vîVor, 
/êrjes 9 à caufe du lixnon qui 
léf environne. . 

Iii9r%çypifmss oifeau de mef • 
Wiroi 9 petits qui font encore 
dans le nid. 

• nif«iict«'9 W,. fruit fem- 
blable à celui d'un Técébin» 
the. 

n/tft/f^^ ,' un fàVetler 9 
Etymol. ^icsa. vyfei , parce 
qu'il anioUit la poix en fa maf 
niant. 

TlhtKVA , troupe , cohorte f 
compagnie. Etymol. Unan% 
ville des EoUens. 

*■ UwrM , les démons , les 
Dieux. Etymol. Krôvlojum , 
infficio. q. WuTrw , parce ^'ib 
voient toutes cbofes. 



DES HACIlfl^ 

^ fettiela lance avec foirbois. 
'Btf mol, tmptxu&cit y cinumjd- 
€€re y parce qu'il environne le 
tout. - 

Ilo^ieoc y le noême. SuitI» U 
d. p. têts , bu panier â pêcher i 
loue ce qui di rond. Ecfinol. 
«rf6<MÎ<&flt» , â caufe de ce qu'il 
enferme ^ ou ^n^n , trànf 
fwto , vendo. 

Ilç^rmi y £ç , planche 9 ou 
fanerred'un jardin. Ecymol. 
^. wcft^U , à m*ç$tiie» » i/e- 
Urmino. 

IlfM»y , le haut d'une mon- 
tagne , la coupe. Ecyra. 4r^' , 

n/joii>»^û5T , la gorge ^ le 
gofier , le géfîer des oifeaus \ 
gcnirmândife. £cyxn. ubi efca 

* Ilfo^ y «xosjiaon , ou ef- 

fece die cerfs , ou de daims, 
tym. dé «po , te mosu « rM« 9 
à caufe de fa légèreté. 
: * U^ûiFêLt^ t nouveau , 
Irais y venant d'être faits. 
icym. 4B-^{ , 4rct?c , puer, 
^HC^w y tityi y pfUnier. 
TlfvhMç y «^ , ô . & r» 
troupe ramaHlêe , ifiUncerie. 
4rfvx»f 9 le même. d. p. danfe 
de gens de guerre. 

IlTfTJflt y un orme. Etym. 
«irk«x«f > /p^'ism , ^. «tcta- 

^ Ilrtxoc f â qui le poil dçs 
fourcils eft tombé. E^ymoF. 
miarlcê , Cddê. «rliVov , fauflj» 
ailes 9 comme en' onc les in- 
Udtii ou les oifeaux qui n*ont 
pas encore mué. 4r1ÎA«0'«f > U 
BDue d:s oifeaux. 
: * ThiynyMtnausy ledcr- 
. riere. Etym. «r»^ y compingo » 
^'4 comfaBét ili earà ad corn- 
piodiutitn ftdendim. ' ,j,-- 
t ^ XlyiAS^y kypii:i.»i9e« 



baignoire. Etym. mwç , fes y 
& Av» , l«vo. d. p. coftre , 
cadette ,' caifft , le cbatoA 
d'un anneau. 

nJ^A^ 4 Je fond de quelque 
chofe y le manche d'un cent* 
teau y la garde d'une épéc 1 



* PUi'k/Ant y germe , ra^ 
mêau cendte » nouveau )ef« 
Etymol. piùL^ajutATAt « on le ' 
plie aifôment , on en fait 
tout ce qu'on veut. Ou bien 

P «^vo< , mou- , 'fendre. 
£tyro. ^v i'^iéhut y féui^ 
tmutiHÊfttur. 

P'a/iç , i»oç, rameau. Etym* 
^J^o$ , fdcâis , & /l'x» , ;«cio > 
parce qu'il eft facilement agité 
du vent. 

* V'd^Aynfi bruit j propre» 
osent cchiî que fait un bâton 
dont on frappe Teau. Etym. 
^•d-oc y fluSus , 8c £ym, 

* P tfôa^iyf 9 une goutte 
d'eau. EtymvpaiTttv , dfpergere^ 
& âd^uA ^ c-reèr». 

P*«iiCo( , courbé , tortu ; ca^ 
gneux , qui a les jambes tor* 
tues Etyin. ;«»fiv /èdai^ , cor* 
tumbere grejfmm, 

P «iu^of , /rè , le bec d'un 
oifeau. Etym. p«ia» ^ cortMin^ , 
pnrcé que les oifeaux gâtent 
toitt avec; leur bec. pctfi^ ^ 
épéc ; cpttteau. ~ . » 
• rPag^ç, & /oc , le ventre , 
& Muljtci.iott y robuftci7«é» 
e46y » enfant. 

P «^etvoc y raVe , ou raifort^ 
Etym. èet^t^c 9 rapns, 

* P cd-o{ 9 To 9 membre , 00 
panie du, corps, Etym. fs^eo 
fWWo,- parce qu'on agi^ aVec 
ui.ioeiBi^cc^V on ^> /mii 
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' 8c »d-o« , indclet , parce que 
les incUnarioiu fe répaivieBC 
fur l'excérieiir , U fe fooc 
Toir. 

PW«# y felhres , étaîci , ce 
4|lii foucieacte appuie. Tibk- 
r, Virg. 



tÂyâtftt y, ff»c r » • Torté de 
àache que p«rroteiie les* Ama»- 
aonei. 

ifiuçamm y. fucre* 

XakcÎmmv , pauvre orgutH- 
Ibux ,, 9c qur fait femblant 
d'tKtc .rtcbe , qui fait 4d^ 
^enfes inucileSé Etym» f«*^ 
x*J«^ /ii^tf» ff-aXiuçtvTiai , va* 
Aîcé cbins la pauvreté ^ vaÀ* 
•erie , pFi>futiûB faite mal â 
fcopot. 

* JUxymftitt , T« ^- confi* 
jHire», & «KK ce qui fe réfenre 
«A def Viiês'OU pocs pournaano 
gcr. . 

; XmfjiCûta , Cmmbuté , inftrq* 
meut demufiquc /macKine Je 
guerre. 

2;«r/C(t4i^o¥ '^. niar)olaiD«ï. 
€^-^vX}^» y.aToir l*odeuf de 
■MTfoÉinc. 

Zdtv/ee^atxii ^ minétai f ap 
^eKé aflcBie ronge, treitiu^ ^ 
»«^ ,-jf , /k»d[yjp, cécufc bru» 
Jtci. ..■•>' 

iv<^ »^ y> Sardaigne , iflé. < 

«fape y. Rt^fice * -ou Gouver» 
aeur de Province . 6faea.<le» 
FerfesL 

iiantv aigrei 

* iâwx :^ ^ lîiotfs délkar y 
Ikhc , l^cf , fain^c j qui 
•iae.Û ie{pt^««u*Vi»)»aàxft;^ 
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*• 2«vf oc , « un X^Càià 9 à; 
use fôfte d^ peiflon. ^ 

refle de langue , héfîtatioot 
Ecym. cdu/a-deA^eê , fifitrro , 

*' Itjulfuxtç r farine de fel^ 
gle ou de méceil. 

2le<« ^ f«c > efpece de cb^ 
Corée. 

'Sie^iei^t abfinthe de mer. 

2ie<eoc « fille qui vieltliD 
dans Ta virginité. £tfmo(beiei 
0-fe(fM, Sutd.locufta. ttrreftrif^ 

^ ti^»oç 9 fonè dMnfeâey- 
raoucheron , ou'four-oir. £tf^ 
BioL o't/g^ 9 tr^Ao» 

*' "Xi^n:: y cî y peintes , on* 
vers qui font la foie. ^ 

Xyia-AfATu , e(^ce de bfe<f' 
d'IUde. o^^AfAiç-^ gâteau fsH 
de miel & de ki fadne de ce* 
bled. 

2(>Xdt« , ftî ,. pendants-d'O'*' 
reill&. o-iyXfli/ , cnitfics , abté* 
viations' , noc^ pour écnre 
«h abrégé. Brynuol^ mydm^ 
fiUo, 

♦" X»^ , gcenade^ oa^re» 
nadier; 

2/xiy»»c ^. J^igo y farine de- 
pur froment. Le- Grec fcm* 
ble avoir été formé du^ La* 
tin," ■ . •' ' ^ \ ^ 

infcâe qui fencnsauvais^- ic 
<^ctéfa^atfi ' 

^bà f^ovieht leflièn)oân# nx* 
piiv ofTot ,'i4/êi<4;.Be]iioin4 
: Xî[»C\oy , rucke de mwithé: 

& ^^xx« , fait» , pefce que 
Ses abeiUcs^^ y. p(Oitexu. leur 

«rici»< ' ^ 

- ♦ > 2»T(^ i Vf m ,-0", fiulém^ 

habit de linge , fin. lia» 
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lAe la moutarde. £cym« nju 
iSfrtktj Udit oiulos, ' 

2i6v i Uver j de la berle > 
lierbc. 

* liirw , cp£fre , huche à 
mettre le pain* •/uos-iVi/u » 
* gens mariés , parce qu'ils vi- 
Tenc du même pain. 

2*^iov y fd^a « defrutum , 
Tin cuit. 

2iV«e£^y , y3[/«r , chérui. 

1io'v/uiCe49f y ferpolec ùu- 
vage. ^ * 

2i0>tf^ 9 robe ou habit de 
féaux de chèvres, o-f/g^ , le 
même. 

Si^ror » o(/ y vuide. ci^ùç , 
Ifle > l'une des Cycbdes. 0-1V- 
fioc , qui eft de Tlde de Si- 
phe.* d. p. vilain > deshon- 
néte. 

2x*f/iJimyiet , Scammonée 9 
herbe. 

2»«v/iÇ , Mioc 1' é , herbe 
comme le cerfeuil. Etymol. 
ûTtim y pour ^st» , pco , parce 
qu'elle a la graine pointue & 
piquante. 

J^kx&Ldç , «fcarbot » fone 
d'infeae. 

' * Sxid^e^; » ezaû , exquis y 
recherché y excellenu £tymoU 
^f» y hdbeom 

" 2*i/>oç . ou 0-xiTito; y croco- 
dile terre Are. 

2»ixx« , fiilid t onfquilla , 
oignon marin. Etym. Vxlo» , 
feco 9 fMM ddmoium inciden- 
Utn hdbet facultatem. Mattin. 

iKt/utthi^eo y tarer les poules 
pour voir (i elles pondront > 
montrer du doigt du milieu , 
ibn fermant les autres y ce qui 
écoii noter d'infamie. 

,XJuVcr«e4èc « où*» c , plante. 
Icmblable au lierre , iuftra- 
nexK de mufîquc à aois cor- 
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2xiyd^oi , nageurs 9 plod* 
eeons , gens qui ont fait nao- 
if âge. ' 

2xiVccx(^ > malotm > kné» 
chant y tnalin. 

ZxoAoTf ?<r^ 9 fcolopendre , 
herbe. 

XieoX(/ju^ , fone de char- 
dons « certaine herbe. Ecvm» 
0-xô^^ , forte d'épine clont 
l'Etymoiogie eft 9>x«x^a» , /o- 
i/io , parce qifelle pique. 

^[Koxurlm /arracher ^'déclii* 
rer. Etym. rjwxo» h\97rvot ,ypf- 
ftam (xcorio ^ €veUo, tiva9-K(lf 
Xt/V]«t , découvrir. aVo^xo» 
Xv^ty , ôter la peau ou l*é- 
corce y couper , efîropier. 

quereau , poi^n de mer. 

* i»oef/ot , de l'ail. Itym. 
^x»p »{^fiy 4 4uo</ /<r<^^ oUat» 
Martin, o-xop/iystoftcu , s'éicii* 
dre , bâiller. 

Zx^yioV , ci/iM»f 9 la paUpiere. 
'Etymol. d-xMVAv 9 parte qu*elfe 
couvre les yeux. 

IkSk^ y épine , ou biton 
durci au feu -y dard , javelot. 
Etym. 9XfAX» , exficco. d. p* 
embarras dans le chen^. 
Etym. o-xflî^fi» , cldudico , parce 
que cela empêche d'aller, tf-xo» 
x(^ , fc trouve auffi dans 
Hejyche > pour une foctc d'é- 
pine. 

2/x/\etf , cuoc 9 iv y tdxus y If. 
d. p. autre arbre qui a 1^ 
feuilles lemblablcs a Tyeufe» 
ou chêne verd > herbe & ar« 
bri(Ieau.f(iXcc| y pour T/xiXctf . 
fo^te de lierre dont on cou- 
ronne les Foëres. . 

^M^Ci 9 finyris 9 pierre dont 
les lapidaires poUiunt les ptef* 
res précieufes. 

* 2fJt<iJ^( , iMf y Se «yùa^ 
/•>f , liVsf 1 « , ifib€x , ^ 
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«larqufl dci coups qu'on a re- 
çut » mcurcHdure. iiymài» 
9fiiêM 9 nbftirf[o» 

Zô/^oc i cmuthitd 9 uae 
courge 9 hcibc fauy^ie^ bonne 
à mander* 

* Zofieoc i ow , tuide , po- 
reux 9 rpongieui » mou. 

J,^o%i , un lis. 

l'rrai'TâLryiç . efpecc de hé* 
tiflon. £cyinol. mvtUm 9 ex- 
fando' 

J.irai'fç y tl , cuir 9 pead. 
Ecymol. «^«^0» « fr^db* 9 parc^ 
^ue. le cuit s^écend» 

SrlXftd^oc f h i fumier 9 fx- 
crémeots. 4B-fMd-oc9 U rviK^ 
Ut . le même. Ec/m. ^mh^ç » 

* Xti^i/*» 9 Tefpace qtH 
cft entre k pouce &: le petit 
doigt étendus , la meOire de 
douie doigts, ttfm. awi^m $ 
txttndo* . 

* iTT^hJii ^ iUiî» » 9 fobi 

,«u vêtements de cuir. Etym. 
cirôxitt 9 la laine qu'on tire 
des ^mbes des brebis 9 dont 
rétymoloftie eft o^m » truh; 

•V 9 ê 9 fpbndyle 9 Tertehre , 
ifinc du dos i façons dai|f 
l'architefture 9 )etons dont on 
.fe fer?oit daiu les Tuffiragcs » 
poids atuchés au fufeau , pour. 
le faire mieux tourner i tête 
li'un artichaut. Etym. of <Tvo» , 
^anftrinfo , ou rrfiu , tréiBo* 

• 9 & N 9 & o-irupatç , ou ^9t/« 
f^{ 9 a^oc t fumier de chèvres. 
2T«e7c 9 ou rct«( 9 «utoî , t« , 
farine de froment délayée avec 
J*eau 9 pâte , levain i grailTe. 
ïtym. çdm , )?e 9 paice que 
eela a confîilaoce. 

* 2i(£f(ycc 9 cruche 9 pot 9 
.îrafe 9 tourteau. £cym« s'««;i)2^o 



• 2tl«f 9 At^ 9 ri ," .f*aîif» 
doux , ftiif , fubriance onc^ 
tueufe 9 graifle 9 pâte ^ leV'aii^ 

ÎTixic 9 1^^ 9 ce qui croît 
fur les arbres , Cotxipe le gay. 
Etynrr. ç'tXxa» , tititto 9 parce 
qUc cela vient cTailIcur» , 9i , 
n'cÙ. pas de l'arbre. 

XTirru , OU ç-ikdt 9 ne « UQe 
femme. LLytn, çninfmamm^f 
ou çii^(^ 9 peclus. 

* ÏTi'et 9 une petite pierre/ 
£tyra« çJié 4 fio g parce qu'elle 
eft immobile. 

Stixn , petite monnoie 9 m 
quelque chofe fort petite , & 
comme un point. Etym. fi^»# 

IttfAfAt 9 «ro 9 de Ç-lfJfAIÇ 9 «., 

fiibmti^ 9 de Tantimoine , ^lit 
mUmU «'•i'Cit*! 9 dtnfatttr, 

STof d-(/>| 9 le fer de la pi- 
que 9 la corne d'un cerf, che- 
veux fales 0c mêlés. EcymoU 
çifim 9 y?fMka# 

* jTfum * éoc , âpre , njde,9 
fiorrible > indomté j aigu^ 
pointuT» délié , cUir , nian»> 
iefte. ' r^Nv^ 9 'f^ , dureté 9 
mauvais naturel i orgueil 9 
molle de , délicat efle. 

V STeiCoc. la voix déliée des 
oifeaux. Scvmol. ç-i^m^fitt 
<r©«,1i» 9 ftria». 

'2Tfi»;tMc 9 fildnum ^ mô- 
telle 9 herbe. 

♦ 2T* 9 Dor, tJ , m , toU 
^&; » tHut > le tien. o'^mViooc 9 
& o^fiTifoc » le vôtro, â vous 
deux. C/jihîfiç , le vôtre , |i 
plufîciirs. 

2:/Ccce<{ » ville autrefois 
d'Italie \ dians la Calabre , 
corrompue de molleffe & de 
délices. ruÇxeii^» , vivte dan^ 
U mollede & dans le luxe. 

2vçp 9 ùu 9 méchant j^pjjjc 
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maoteaiil lËtym. ffvppyirdho, 
fri/gist , cafaque gromere, faiey 
grade i hôrbc a^rcablc auit 

J^ôfid^ 9 la dépouille d'un 
ferpcnc ou d'une cigale \ la 
petite peau qui fe prend fur le 
lait; la peau ridée des viciU 
lards. £(ym> q. o-t/X» 9f|o{ , 
ferfentif f^ol'uim* 

inflammation de quelque par- 
fit y gangrené 4' pucrefaâton, 
dfcs os , fpu fauvage. Il Te die 
aùlC des chevaux , ^ des ar- 
|>res mêmes , quand la racinie 
AT noircit & fe corrompt inté- 
rieurement. Etymot. e-ttiMi'f 
Cauge , A caufe qu'elle eft d*une 
/Couleur pâle , & 4Comme brû* 
Jée , ou o-TTA^oê , €neco. De 
pKis , le doi^t du milieu y 
jauge mâle. ^ 

2^9tKoc 9 ô ^ dé la fauge. 

SçjîVflt^roç , » , jî^ Erablff , 
arbre CptK $c dur j fprte de 
^hanvr^. Etymol. a-^iJ'^yoç 9 

■ ^pÂ^%ç , aîgrç » piquait , 
l^i a oe la pointç»' 



* Tdryin , teknt , nxoîfir- 
fure. tAtyi^où , fe moilîr , fe 
^rro^ipre , fe gâter. £tymol. 

TAfAttruç , ce qui eft pris ou 
,ciillé i peau de bouc nouyellc- 
^cnt iêcprchée. ftyqa, t^va» , 

TcC^r^^f , tdrtarus , le 
lieu le plu« profond des en- 
ivre. Etymol. tctiçfêciSu , r;«r- 
ffo j parce <)ue tour y eA e|»- 
pbnfufîon. 

* TofX*'^ » ^«^ » fànéraîller. 
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trouble , confufîôn. 

* rh//a , «Toç , To , bour- 
bier , marais. Etym. tixo; , 
finis 9 parce que c'en où Teau 
finie 9 comme la quelle d'un 
étangs nîhfAti ^ «Vie , boue « 
fange. TiA/x<tTiet4osy bourbcui» 
oU de marais. _ 

Tix;t'V » *»•? > furieux , en- ' 
cbanteu^ , forcier , poflédé p 
chofe qui fait mourir. 

Tt^>9^«f y térébinthe » ar* 
bce. 

* *twbU » & Tit/9'/? , forte 
de feche 9 poilTon. Etymoû 
•rjîdt/c , terra. , ou w^re. 

* Tfi/afltJ» , avoir foin » 
s'appliquer , faire cxa£lemenc. 
ttym. T«y;t« » fçhicor. 

Tf^TXov 9 de la bette, herb^» 
Att. pour yttJThiv» Etymol* 
g-tut» 9 movfo , parce qu'elle 
croîr forti 

* Tuftvvflt , robe â la ro- 
maine, Pc Tebennus , d'Arça- 
dje , qui l'inventa. 

Tmxi^iov, pourpier fauvage i 
de Tdcfhus » nom propre. 

Tmxia , ^ 0itAi«t 9 vaifTeaif 
fait en forme de cuve ou 
feau 9 dans lequel on pêtti(^ 
foie la farine. Etymol. aim » 
movUQp d. p. une huche , uu 
coffre â bled 9 une grande 
table où les boulangers laiffenc 
refTuyer leur.pain , un c«^rc 
d'ais en quatre » daiis lequel 
on vendoic la farinp , & clans 
lequel ou faifoit battre des 
coqs iL des cailles v la circon- 
férence d'un crible s le cou* 
verçle 4*un jilambic} cable i 
.)OUer aux dh, 

TSxK 9 t«( , $e »«^«c,, fœ* 
fmm Grfiçnm , du fcftcgré»^ 
£tym. TK^f , parce que cecct. 
heebe â de longues coOcm^ 
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TNviei / amandei douces.^ 

TwÊtkk* » iï , & «nÎTtKXoc ,09 
Ton de la Ivre dans les vic« 
coires. «m'viwxo; , 8c •« , dans 
Hefycht « le même. 

^ TiiJtf-iec 9 vain , inutile. 
Etytn. «niTH ^ petmrU» 

TUQt. y tiare. EtymoL ti* , 
honora, 

TiCifT , triplé • q. «re^f » 
parce (ju'il a crois -bafes » ou 
crois pieds. 

TÎ7,e<« , «/6Ci «c loc , tîgte. 

TfàaiCgtATfl» y & TiôctiCttaroi ^ 
faire le miel. ï,tym, ti^ieu 
fiio-n , efcdM ponere. 

* Tixoc , excrément , or- 
dure, vilenie. 

Tiv^Axioc , chaud , ticde , 
bouillant- £tym. tItS-m , edo» 

* TI2 y cil, ou incerroga- 
tif y ou indéfini. 

T)c , imerrogat. eft cnaic. & 
Cém. qui ? quelle? On d't auj[fî 
quelquefois ôt/(. Il s'explique 

3uelquefois par u.ter , lequel 
es deux ? par ^lûi/// , quel i 
Le neutre ti , s'explique par 
ipf o<^ , ou ^uid , qupi > qu*efl- 
ce que ? pourquoi ? Il fe preçd 
pour la Aibftance & nature 
dçs chofcs j i*pn dit auflî tih , 

ou TtN. 

Itç , indéfini eft enclitique» 
2f fîgnifie quelqu'un , certain 
quidam. Avec les nomf de 
nombre , il fe éprend pour 
p^que , environ. Il fe prend 
aulfi pour marquer quelque 
grandeur « ou cxceliencç. Le 
^ neutre *ii entre.d^ins ces mêmes 
Icns. 7 

OTçiç^ »Tiç , So-i , qui, quelle^ 
quel. Il (e prend quelquefois 
ppur quiconque , chacu.n. £c 
Quelquefois il s'explique jcondi- 
cionnelleroent i fi quelqu'un* 
0*Tij , Pofc'i. ic même. 
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OiTtic» nul, ^fooatf. 

TiTi^fjv « crier comme foOl! 
les petits dans le^nid. 

* Ttruo-z9fAtu , vifcr droit 
au but. Eiym. <r«t»^ taulo. 

* Ti>ii , (brte de froment. 

* T/aoc ) ioc « marais « lien 
humide. Ltynu ftuffâ*t , fe 
corrompre. 

* Toxt;;m , rouffe de laine 
(reignée & cardée « prête à 
Hier s forte de courges. 4. Reg. 
4. Ecym. TctXAa» , /iC^oro , d'où 
vient aulS T«xa0-ioy , Imia^ 
T9Xuvium , devuider ~, mettre 
en un peloton \ faire un ttlTu, 
enlacer « tordre , faire , ina- 
chiner , bâtir , entreprendre » 
réuffir , acliever i fou^rir du 
mal , furmonter le travail U 
les difficultés. 

murmurer , gronder , pariée 
baSf ^ entre Ifs dents. Eiym. 
Tovoi , fonm » & &fi^6c , ^rc* 
fifus. 

TôffAjn , & of , le moyeu de 
la roue ^ qu'on nomme auflî 
^xnfjLV» , &. x^^' d. p. bar* 
.rtere , fin y borne , courfe; 
l'imprefiion que fait la roue fur 
la terre.en allanCr Etym. ti^ i»| 
ferforo, .- 

Té^of, tuf, merrefecheSC 
rude , qui fç réduit ai(ement 
eu pendr^e» 

* T^JCxiov , Matth. x€, on 
plat , UQp écuelie , un petit 
pot , peti^ vafe.'Etym. <ifv« • 
tero , in quod ^^xx^inrpu ti 
*rpul>iAttx , tntrita , intrit^ efc^e» 
d. p. mletu , .une qaefure de 
deijix boià*eaux & demi. 

* TJvoç , ou Tovnç t petit I 
*rvnwToç , pçtit , peu. 

Ti/vTX^ , de la bouc , ua 
bo,ur|)iec ; tumulte . trou* 
bic. 
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'" ^f&tç , tour , fortcrcflc > 

T ^ 

: *feuufBù9i hyacinthe, herbe. 
Cène 8c ^ne précieufe ».lai- 
nt, ou fil de couleut <i*hy4- 
dathe. 

* TVfg^ , un ^lon. 
t*iaini t- la barbé. vTrwmmi 9 

|eune homme. 

fc^ , eflain de moudiei 
^ miel. Ecym. iig^ , nëBo , dtf 
même que Afit « vient de 
^^7» 9 Ugo f parce qu'elles 
^jittacfaem les unes aux autres. 

T'/^M^ une truie. &f;t'> • ^^ 
levier 9. ou autre înftrumenc 
•vec quoi les nautonniers 
lèvent leurs fardeaux | ua 
Xâloir de terre* 

* r*4»jùç , flèche , datd.t 
Tlp*«tf » ài^t » 'l'à 9 forte de 

jg^mme , ou de glu , qui vienc 
au fapin. £tym. ùfeufn&ett , 
toUi , parcç qu'on la peut ôter 
ÎTins nui^ à l'iubEe* 



* ♦«i/c?^t gai, Joyeux t^« 
l>onne humeur 9 beau 9 bril- 
lant , apparent. Etym. 9a» , 

ttêCCOm 

«tfixfli^iov^ foulier ou fahot. 

4ccXflUVA 9 cUindela , mou- 
ckeron qui vient voler autour 
de la chandelle. Ecym. pd» , 
Muceo, 

* ♦«pIt^, pharetTÂ 9 car- 
iquôis à mettre les flèches, 
£tyni« ^êç» 9 & t^w 9 vulnero , 
l>arce qiril porte des armes 
^ffeniives. 

«fltWeK<^9 forte de Ugumei 
iqHS font longs. f«W®«9 un 
letit vaîfletfù qui eft long. 

* ^iht^hff do liège, lijux* 



f xoroc 9 cwrtex, 

. «»>!« 9 fat' . tumeurs IceiC^. 

flûtes de serfs. 

^iCfltxtn , figue feche. 

«ixif , i/bf 9 canne 9 rofeau; 

^ ^îKXi^fâe 9 phHjrea 9 arbrc«t 

Etym. f i/x\oy 9 folhtm, * 

«ixi/xn 9 arbre toa)ours v«9» 
doyant , femblable au laurier* 

^hrtç, aurJ^Mf cachet f m#« 
dératenr. 

* ^f0t 9 «( 9 les ]ambaget 
d'une porte 9 le linteau « 1» 
pas de la porte , le veflibuto* 
Etym. pxetu 9 i. é. «d-xeu» j 
fercHth 9 parce qu'on y frappe^ 
fquvent. d. p. les montante 
d'ime éçhdle. ^ 

fkùXvieÊ , le même^ que ^uo- 
Xt/v« 9 corrompre , ^âterl d. p. 
emplh:. Etym. f ofwf ^ |70</ex-« 

^ôxuç ,> roux. ^ 

^o^ô( 9 qui a la tête ronde 
& pointue comme un pain dç 
£uore. Etym. ô^i/( 9 McutM, 

* (bfieo 9 8c ifrftiM 9 emittoi 
mettre 9 ou poulie^ dehors, 
EtymoU flg^» « /< ro. tîa^fim p 
recevoir , admettre. ' 

^puvhi , ruhtta , forte de 
grenouille venimeufe. 

«flv'xfluv« 9 une baleine « ou^ 
poiffon Semblable à un dau* 
phin, 

X 

Xarov 9 une houlette de 
berger. 

XaxCetvN 9 galbanum 9 forte 
de gomme. 

Xax/c 9 vin pur. Etymol. 

mentes, d. d. fou 9 ipfenfi t 
qui eft hors de lui-même. 

* X«tprii( 9 c^erM 9 cbane t 
papier , ^uia liiitris X.*^^''^ 
7«i inJcTibintr, ' 

t 



* XtlpuOiit « charybdiSy goul- 
ffc ^ns la mec. Et/m. «hïm in 

/4ci7^ aurgit, 

Xi^fl» , (4(0 » aller i la Telle. 
Stymol. x*^ 9 fundo , ncmp* 
€xiremtnt4» 

X«^^o{ , M , ô , une ca- 
serne, Uiiiprç de bêccf Tau** 
?age«. 

l'unité dans le )eu de déf . 
Xx«<M / fiffler , faire bmic ^ 

Xx«f(fc{ , J/®- . a»/<Wjr/ » 
ibrte de vêccmenc « comme 
çafaque » ou judaucorpt. 

Xom^ y iiboc > (brpe i^ç toïfi^ 
firç. 

^Ati'çfs , clair y délié y ^qi 
M. les cheveux clairs.. Etymbl. 
^|«ii y romMÎiftfo. 

'YM/xgfe 9 fubtil , l^er , 
iélié , mipcp', agile t délicat ,. 
oui à peine couche la terre du 
DQUt des pieds en marcbant. 
£cxm. 4*» » '^'^ > *f ««CW > 
fummus» 

çraffeux , mal»de > infirme., 
aiie â mettre en poudre > ob- 
fciir « ténébrei^. ^cjr"^. 4«^ » 



* "Ti/vvc t qui a I^ chev49l 

fort daici , qui cft .cfaaorftt 
Ecym. 4*«» > i»*»»*». ♦ 

^f^a, avoir foin , avoir 
charse. ~ 

t^KTâiv, calftinniatqur^ «et 
dt(aor. 

Yifofuei 9 pleurer. 

^îd:o( , itt)itte ^ ttédlTanCf •" 

"iTiiHtd-oc,, uœ dievre* 

Hrh^â*Ai y pleurer. 

"VinâtUfÀ^iMere 9 dicdeb 
¥i^ qiMnd^Ue coale. 

^iféioc, doucmir^ pbifir,d'o<| 
Fient étbfimhe y .herbe araere. 

'Fifcid-iKv.vii , abfcftyméi 
4iant, m^tiiabk* 

puAuks qui TiiçoBenc fur la 
l^u. 

* ^-w^io» , n)lette , petit 



morceau. 
tiTon. 



xiccooçis. d. p« 



n^Cit, tribfty^ar^ du pcupif • 

ft'^w^ioç , vieux , ancien , 

conilme q.. d. du temps à^Ch 

li\wo( , H f l'océan y *]a 
mer. Jxym. myifit , le même | 
Qu^bien , mxùt , nfeïofe. 

n'e<»r> «yoçyOripn^ cooff 
idla^ion» 



/7/1 4f iq, ftçoni^ Pm^h 




TRO I s I E M E PART I E 

DES RACINES 

GRECQUESi 

ou 

rRAITÉ DES PARTICULES 
INDÉCLINABLES. 



il 'C«M f plàc â DIoà • «h . 
héhu» 

a'J):! , auprès y couc coBcre, 
bkntôk , inciondneiit. 

A'iyfciçfï/c, pfochc , allié , 
|ttreDC. drx*r*voù , appartenir , 
etîr ou fe porter pour héritier , 
tentrec dam uo bien comme 
parent* •v*>;toç , n*agucrcs , 
peu aupatavadr. 

A^cTnv , ou «t^cTinr , abon- 
damment y en, quantité , lar- 
gement. 

Acî , tou|mirs, fani difcon- 
tinuer ^ lanr interruption. 
Voyez dans la première Partie 
KiCpn lieu. 

A« , Dor. pour «J , yî , on 
pour fid-f , plût â Dieu. Mais 
eeî avec l'efprit rude , cft le 
pluriel deTart. fém. 

A", hei, ah , hélas, haie. 
êmth, cruel I déplorable* 



AÎ^tt ffiatim , incontinent. 

A\Xa> mais, néanmoins ^ 
or , cependant'; point du tout , 
au- connraire , encore que g 
toutefois , mais auffî. Quel- 
quefois^il fett aux interro- 
gations , pour an , titrùm p' 
faroîr. 

A'xxet ha) y mais auflî > ic 
même. 

A'xxtt /jr Kcti y bien plus, ^ 
qu^plusefh 
A\x« yeèft , mais > or. 
A'xxai ^f y fltxx' o*v >• , ati 
moins', mais potu le moins ^ 
mais cependant. 
A'xxec Keti It»; « mais peut- 
être. ^ 

A'xxot i% y at enim y mais, en 
interrogation. 

A*xx«* TOI , ÀWsl /Mf y maîi 
cependant > car 9 ot , or eâi* 

YIJ 



A'xAflt fAtf T«j , or 9 miif y ce- cet écrCc patrie des aftrct* 
fendant. " ' 



jCxkêt fil Ain , mais fans doute, 
w Ai «xxa , le même. 
A\k* i , finon , fi ce n'cft 9 
•u bien » mais cependant. 
4 XX* û^f , fi ce n'eft. 
a'xa* »ti , fi ce n'eft qac. 
A'xXA^ /^ , nuwniuid igiiur ? 
mais ne dira- t-oo pas i 
AVx' «iQpE , dfl pcefque le ni£<- 
sne ,^ félon Budé. 
A'xx* ot/x , non pas > mais 
non , non pas plutôt. 

AV« 9 en même temps » en- 
lemble y fi- tôt que » inconti- 
nent, 

- A'M*r , Prcpofition qui 
gouverne trois cas , & a 
grand tapportavec 491 e^ , dont 
nous parlerons ci après; Elle 
marque ordinairement le cir- 
cuit , le tour> les environs y 



Artc L* A c c u s A 't 1 #/ 
ce qt|i eft plus ordinaire^ 
A*fjiti jutjuinn iX^ '^^ «roXXa y 
Ituitti. Je fui» prefqae toiii 
jours occupé autour de tna 
Ibrec. Oî «Vfi ^îf îto»Tfc, 
les laboureurs-' 
A'ju^* i?Xflt ïx»**! A';t*'o''*' » 
Hom, poafier les Greca vers U 
mer. - 

KfA^ tJi tCltjutjiztirrA tl» , 
Lucien, environ (bizante U 
dix ans.^ 

/>e«ît/ d'Jidlic. les loix qui 

ont été faitesfo^chant quelque 

cbofe. 

Oî «c/A^ neMfiâf, HoJif.poac 

dire , ipfi Friamus , Ptiam > 

félon luftatb. 

Oî c(>9Î ''ov K^e^ « Cyrufl 8c 

fes foldats , Cyrus & toute fil 



d'où tient qu'on remploie fuite, 

pour montrer la proximité , ToTç à/xp' «tuaô» S'cfupiçftç « 

la convenance > ou le rapport Euf^b. auxfoklats qui écoiem 

du temps & des cbofes , en- autour de lui. V. ^tsÀf ci*. 

fermant Couvent relation â U aptes. 



thofe marquée dans le cas 
qu'elle gouverne , comme on 
verra par les exemples fui- 
vants. . 

Avec le Génitif. 
A'ftfî *tni «ro^(tt( , Herodot. 
aux environs de la ville. A'yu^î 
4»ovec/. 9Ôv(^, les travaux 
Ibnt enchaînés les uns aux 
aurres -y un travail en amené 
OB autre. 

Tîif ^' àfAf) , Apollon. Pour 
l^amour d'elle , en fa coafî- 
dération* ^oiCou <r* «e^^î. Id» 
pour l'amour de Phcebus. 

£0-W /' «tW|p; pd/ùif Àfji^t 
i'ên/Aiiuf xAAfit , Pindar. il efl 
du devoir de Thomme de par- 
ler tou)oUrs bien des Dieux. 
i>V*rî dçi^i i >^a. Liuiatu 



Avec l'A b i^ at ti. 
A'yu^î /xsv ^«CtK TO0^«tv'r<t tU 
fv^oÊ , Herod.' uétqut hétt 
tntidem de billo tôt CT téUUS 
diQd finti c'eUaflez parlé de 
la guerre. 

A'^^î ii *tS dAvccTM St^tnt % 
Id. pour ce qui ellde fa morr* 
A'^<^î ^{/f«u«i , Hom^ pojc une 
femme. 

A'xXdt J^ «t^^* O'Jua'Hi y A 
cauf: ., ou pour l'amour ^ ' ou^ 
en confîdération d'Ulydè. 
A*/u^i ç>IS-i«-» , firciî feB»ti 
vers l'eftomac > aurour dis 
veiure. Hom. Theocr^ 
A'/uip* S/Atiifif M «Vato *riux** 
jutxfli, Kons. il avoitendoilê 
de belles armes. 
A>9Îs » ^V. de parc at 



P A R T I Ç. 

é'Mitre y 4es dem c&tés , fins « 
(^parement 9 hormis , extepté , 
«acre , au mti|eu. 

A*», conjonâion , qui<qgel- 
quefois marque la pofnhilité , 
quelquefois ferc aux incerroga- 
tions , quelquefois eft eïplé- 
tive , ou furabondance , 8e 
quelquefois fert à abréger le 
tour & la phrafe. V. Nouv. 
Métji. Gr. liv. !B. chap. f . 

A'na^ y PrépoUtion , fe^ jorat 
prefque rou|ours~avet: l'Accu- 
satif , & répond proprement 
à per yiftfBc inter , des Lacins. 
C'eft pourquoi elle marque 
d'ordinaire quelque réitéra* 
tion , oii concinîiité 5 & elfe 
s'emploie auffî dans la durée ,* 
le trajet , dans les (imilicudes , 
foit pour marquer la relTem- 
blance j Tégalité , ou Toppo- 
ficion 9 6e dans les cbofes qui 
fc font ï plusieurs fois. 
A'vA^ t« o^« , par les mon- 
tagnes. 

rodote, monter contre le cours 
de Teau. "^ 

A'va XÇP^^^f ^▼ec le temps. 
aW «rfltf «T®- , tous les ans. 
A'»st X*'^^ » ^° main. 
A'vA xe^T®- , Plut, par force, 
avec force > de toutes fes 
forces. 

a'v« t»» EVXfl^/flt , à travers 
la Grèce. 

aW nhv /Êiov , durant la vie. 
A'v* Tt/;^^»^*, comme il arrive. 
aW ç-o^* l;t*'* > ayoir en Ta 
bouche • parler foùvent de 
quelque chofc. 

A VA çôfÂA tîvAt *rm , cire foû- 
Vent (n la bouche àt quel- 
qu'un. ' 

tour , par patries , l'uû après 
l'autre. * '^ ^' 



t W t> E C L. If^ 

A'y^ <(9^Tov£ 9 encte les pre- 
miers. 

A'và Tot eit/TOî x^-j-Of 9 Clenu 
Altxand. tout de même, ett 
la même manière. 
KivvK/Aor/xct/ Kat rdf^w dfti 
ùyHJAv fxixi y une once de can» 
nelle 6c de uard >, de chacun 
une once *> dans lequel fcns 
le prennent fouvent les MédÎ9>* 
ctns. 

TaUTTÙi ,Xiph^ parlant d' Au-» 

gafte } de forte qu'il laiflaauK 

]R.omalnsen mourant à chacuit 

vtngteinq dtagmes par têrc.^ 

De même , did «trivTs , cinq â 

cinq* 

A'yci JW^ccv IxdtCov , Marf« 

xo. ih reçurent chacun un 

dénier. 

A'v* fxvr^wrdç liiot , environ 

^eux mefures , ou chacun 

deux mefures. 

A'vac f/l^oy , au milieu , entre 

deux , médiocrcHîcnt , fanf 

excès, niiodeftcment. 

A vâb , dans les Poëtes prenj 

quelquefois l' A b t A t 1 F ^ 

comme dm ^»/At7; , fur le» 

a^ftels. yfvç-fa «y* a-Kii7r1fo» ^ 

avec un fceptre d*or. 

Oh le trouve dans l'Apoca^ 

lypfe . |oîni avec un nominaw 

ttf -, mais Véft par une clliple 

de fon propre qw. h'td ut 

îvô( //ictf.yûteA'TiUy c'tft-â-4ite^ 
uç f jtaeç*©- TCB» mvKmm , avjP 
hct h , 6:^. thacune de ft* 
portes prifcs en particulier'» 
éîoit d'une 'feiilc pitrre |)rè» 
cicufc, ^ i 

a"»!» ,'éi^Pi*ty fans, hormi. 
«?v»€ , 6c inu^î , le mêm^, I 

A'NTf , Ptépofîtion , majf. 
qtic d'oidftn;tit« ùùèlqttc aliev^ 

y if) 
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quelque permucacioOy ou com- 
piiraifon Jet cbofes. U gou- 
Terne toujours le Génitif » & 
répond au fro àa Latini , 
comme » 

£7c «yd** ivùç f unus pro dUo ^ 
l'un pour l'autre. 

A'»t* àyti^Sy mkcs >fyf- 
rilrr«i , 7hucjd, de bons ils 
font devenus méchants. 
Btfunxtùç Àrti fAU^m tç*/ Ç'gpe- 
TÎcrrttv , le Roi feul vaut dix 
isille bomnes. 

X*€4^ } Stentlaiiéis Mpud Thu- 
cyd, lib, I. les gens de bien 
font reconnoidants » même 
pour les moindres chofes. 
aW« ijuLbu ^ pour moi. 
A'rri 4roxx«v , pour plu€eurs. 
Krr) 4r<e/Cox«iK , pro veld' 
»ine j au lieu de voile. 

h^Ââ^Ati J/lcr. c^eft un glo- 
lieux échange de perdre un 
corps roottcl pour acquérir 
«ne gloire immortelle. 

lov ivx «rid-H//]iv , \t préfèterols 

«n homme de bien â tous les 

léchants du mondé. 

A'yTi 4^010 J' > en vertu de 

quoi {, ' 

Quelquefois il fc prend pour 

wûfter^ i flt»3-* rfu , prof ter 

%cc , en confidération dcceU t 

^fd-' i»V , pr<jptert^ quod , â 

faufé que. 

Arft(^ * contraire , oppofê. 

A-vTiAfl^ > & -A^« 9 ^Icr aur 

^devant , attraper , obtenir , 

f ripr^ 

Av'ï^iKfi/ , vis-à vil, â l'op- 

pofite » ouvertement , publi* 

quèincnt , ci>()érémcnt. 

i^nii^h ^ n^BK. d. p. prcf* 



cectainement. 
À'fr» , 4n/tf , devant , en pré-: 
fcuce. 

A'vTcM , aller â la rencontrer 
Kim y adv. en haut « au-dedus* 
ô «V» 0ci9i\iù( y le fouverain 
Roi. oi «tv« XCS^^* • ^^^ temps 
fupérieurs, le, temps paflé. 
A'v«'rf^<^ y Tupétieur , qui 
efl plus iiaut. etveirùir^ ; Tof 
prême. 

AV«Ç • /«M^c' y une fois j en- 
tièrement y tout â fait. f.W* 
^«^ , >ine fois feuleraent. 
. A'nO' , Prépofitioa , qui 
répond â Va , ou ak des La- 
tins » & marque d*oà vient la 
cho& , ou le terme du départ 
avec l'eTpace de temps ou de 
fîeu qui le Cuit: Elle £e )oiac 
d'ordkiaire ^vec les cbofes 
inanfmécs , comme vaç^ » 
avec les animées , quoiqu'on 
les prenne quelquefois l'un 
pouf l'autre. " 

AVo TNtfV % à navihtif y. des 
vaiffcauju 

A'f ' ^Tnreu hr ovovc ^ éh tipûs 
*d étfimt f dci chevaux aux 
ânes r proverbe. 
A'tto ©«> x^*i €taiiTA i}Xy 

fJLîm du X£}rf»« Tf , IMci TOUT. 

Plato. II faut que Dieu foit le 
principe & le commencement 
de toutes nos pen/ees & de 
routes nos paroles. 
De U vient qu'elle marque la 
manière « ou la caufe & le 
temps. ÀTTOT^xitç » par hafard* 
AViff-TK/iïf, paratfe^on. 
* A Vo TK ^(tçptxpiytt > fur le 
champ. 

AVo tw^p^t/Aw, ^ttdem* 
ment. 

AVq tk ir^^pAjouç , ou «d 
«ro» ^vffAv s maaifcftetncjtf^ 
ooifeuemcoci 



I 
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AVo Xf^^t y fr^e gdudio , de 

joie. 

A Vo TV jSi^Trrot/ y â boBoe 

fin , à boniie intention. 

AVo 7^ v^v > abhinc , depuis 

recte heure. . 

AVè ttfç^a-mrw JCJg.cç'ov , Ec« 

cli. 8. contra, facitm lontumt^ 

llofi , contre l'homme inju* 

rlrux & violent. 

Souvent elle fe prend pour 
marquer la proFelOou ou con> 
dition des hommes, ou leur 
nation, oa leur feâe. 
0\ tlvo TÎîf roaTc,, Stoïciens , 
^ifunt ab ri difcipUnâ , Cic. 
oi dfro T6U ttts^7rti*r6v ^ les 
Féripatéiiciens. 

' Elle marque anllî ceux qui 
font hors de charge. Oi ctVo 
TNc t/Vfli7fiâec , Hervdi, Les 
hommes Confulaires , Ceux 
qui ont' été Confuls. Oî «tVô 
^î»ç TÇfitnyiaç , ^»i imperio de- 
funSifrnt « qui ont achevé le 
temps de leur charge. 
AVô vAiictf , au fortir de 
l'enfance. 

AVô «•fltA5r*r>(^raprcslefon 
de trompette , au (on de la 
trompette. 

AVo /««Trot/ , Afoj». après le 
fouper. 

AVo T»f oVx«»f , fans armes, 
file fe joint avec le Paffif , 
pour t/Vô. £'xAtx«>/u»v6* ^cW 
nn 0tSj Clem. Alex. eieUi^ 
Deot élus de Dieu. 
Iawtaç ( tfstf^hwt ) ^T» 
%gri T»V ÀfTtçtio'èOKrity «9t«r«^ 
>év(d>Mve(i , Pau/. Ils difeot 
qu'elles ont été Upidées par 
ceux de la faâion contraire. 

Quelquefois elle retirie l'ac- 
xent , & alors elle iènable 

marquer un plus grand élot-, 
gpemeqt , cQmme C elle étoic 
ym dm^n , fwiU , de 



I N D i et; 2jî^ 

fort loin , comme ., 

n'ç aivrotyi «two tmç >îc «>^ 

yoïTo , XifkiL étant déjà fort 

éloignés de la terre. 

AVo o'KOTrau , bien loin dtl 

but , prater fcopum & frattr 

inttnthnem , dit Budé. 

AVo T^ÔToi/ , aliennm à mort', 

bus , c'eft.à-dire , être ab- 

furde , & -tout à fait hors de 

propos , ou bien même , très 

éloigné des bonnes moeurs. 

Budt. 

Le contraire eft ^ç^ç «rf W* , 

2ui eft i propos & conforme 
l'honnêteté. 
AVo TT^yfAAt^-f hors de 
propos j (Sivo KAtç^S, à contre- 
temps > «tVo yvdyifç , à fenten» 
iia , contre fon fentùnent. 
AVo «xoT@- , non verifimiie j 
contre la vraiiemblance. 
AVo Bv/AQu » non ex ûnimi 
fenUntiÀ , qui nous déplaît » 
qui ne nous reyient pas , qiri 
cil contre notre inclinatfon. 

AVaptifC^ , & «TfltT®- t 
plus éloigné^ très éloigné. 
«^i(^ , lointain , éloigné. 

A"ep£ , particule fouveut 
explérîve. Quelquefois elle 
s'explique par utiqae , cerres » 
nempe , favoir. 

A^ ovV» ât'^^f >'donc , 8c 
partant. 

A'çpe ( tntertogat. ) an ^ 
mtàm , favoir. 

A"e< > particule ini'éparable , 
qui étant mife au devant des 
mots « en augmente ht figoi- 
fication. 

. A^i , raaintcnairr, «npeu 
devant, a'agueres. 

A Wf y mais , or , au refte , 
néanmoins. 

AVft f parce que , pnifque , 
favoir , comme , cAuac ^^ ^ 
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AVf A f fai» ) hormis » outre, 
excepté. 

AiT y de rechef, encore une 
fois , en reculant , retrogra- 
<bnc i au contraire > tour 4 
tour. «2ti , derechef , ci- 
après. gLuÔtt , & auQi , & auêtf , 
le même. 

AJe'ov 9 demain , le len- 
demain. nùeA^tn , prolonger ^ 
différer , rétarder , moutir de 
froid. 

A Jt«p , autem , item , or , 
mais • auffî , de plus, àrùf « 
le même. 

A>fltp , incontinent y tout 
de Alite ; fans attendre. 

A*4 > par derrière , de- 
rechef , pour la féconde fois , 
encore. ^ 

B 



Bee^flti , P4^« , hélas ! voix 
de gens étonnés, ou qui ad- 
mirent. 

Beè , particule inféparable y 
qui fert â augmenter la figni- 
ncation. 

r 

r*p5 car*, ons*cnfcrtauffi 
en interrogation. 

Ti , (yllabe cncly,ti^e , qui 
fe joint aux mots *, fouveut 
elle ne figuiHc rien. Quelque- 
fois eile ngnifie-^ au moins , 
pour le moins. 



Af , or , mais , particule 
«jui a fou vent /ai» pour adver- 
fative. Elles fc mettent fou- 
vent toutes deux dans la dif** 
cribucion des membres y'o /Aki, 

^ 9 Ce met auflî fans qtr*oa 



faflj ptécéder /uèv , Se aleél 
il figoîBe màiSj cependant} 
or. Ilfe repère auffi quelquefois 
en tous les deux membres , as 
lieu de mettre yuk au premier. 
Il fe met pour /« , cctcesy 
aduréroent. 

Il Ce f(>int avec diverfes pai* 
ticuks explécives , J'iyt , «Ts 

TOI , itTTCU.^ 

Il fert auffi dans les inret* 
rogations fréquentes Se réi- 
térées. 

A« , certe» » afluréroent , 
or , mais , donc , c'eft pour- 
quoi s oui , aulfi. 
jy S'il g M même , incontf- 
uent , fur le chanap , tout à 
l'heure". 

An , fert aulC aux interroga- 
tions. 

Aii^tv , Cavoir , à fa voir. 
ùhTA , donc. t$Sit y cnfemble , 
en même temps. * 

Aàv , adv. Poét. dià , long- 
temps, /«d-fli , le même. cV 
Vflt;(^ , vieux ,. qui vit ou qui 
dure long- temps, ^nç^i ^ le 
même. J^d-Jrd» , prolonger» 
faire durer , retarder. 

aIA' , Pcépoiition ,> vient 
proprement de /«»m , div^fer. 
C'eli pourquoi elle marque 
proprement le milieu, le tra« 
vers , & comme le paiîagedet 
cho'es ou des allions. 
De là vient qu'elle fe joint 
avec ie temps & avec les lieux, 

2 u' elle marque la caufc , la 
n , la manière, & !e moyen 
de faire les cbofes , & qu'elle 
fc prend en diverfes autres ii- 
gnificacions , qui fe ve.ronc 
mieux par^ les exemples. 
£lle fe joint avec le Génitif fiC 
avec rAccttfatif. 

Avec l'b Génitif, 
ùU vM(<r^ » dutaat la nuU^ 
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^'«>of*(» âcraveri le mar- 
ché. 

AMt Jtxd, It» y ^ xni bien » ^ 
«ATOi/ Uovf 4 de dix ans en 
dix ans. 

Ai«t olf Tf »^f £^ , OU iBtifjLfrlini 
i/Aifaî 9 de cinq en cinq jours. 
£t ainii des autres nombres, 
ôû vous remarquerez qu'en ces 
façons de parler , on mec , ou 
le Génitif pluriel avec le nom- 
bre fpéciHè , ou le Génitif (in- 
gulier avec l'Accufatif du 
nombre ordinal , comme on 
peut voir plus amplemenc dans 
la Nouv. Mérh. liv. 8. 
Aui ni\f^ui , continuellemeoc ^ 
jufqu*au bout. 

i^' «t«r(^, ë jamais.^i« 4r«y- 
f(^ , pour toujours, ^tà XÇ9' 
. to</ , durant un long temps , 
ou après un long temps. ^ 

Kito y cela fe feroic mieux par 
irotrc entreprife. 

médicament fait die palmes de 
de rofes; iui j^orufén ^ fait 
d'herbes 5 f$cè x^^^^ . ftdt de 
divers f4cs& liqueurs. 

fô/AiVA 9 Àthen, nourriture faite 
i|vec du lait. 

Ai«' /«Ixatir®- te^ipui , écrire 
avec un charbon , ou du noir. 
KafÀat J'ieù 'zroxxf , villages 
fore éloignés les uns dei au- 
tres. 

Gav/juCÇuv «r«t J'tai éttxtiçau , 
admirer les chofes que nous 
ne voyons que par de grands 
intervalles i ce qui fe peut dire 
êc du temps & du lieu pour 
les chofes, ou que nous voyons 
rarement , ou qui font fort 
éloignées de nous. 

^ paUe fi vitfiileil^ dans 
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ose triftefle continoefle. 
û*« 0e^X^ •'****» > *rc brî^* 
vement , & en peu de mots» 
Afflè 4rXf lovflfy ràfii> ^ dite am^ 
plement & au long, 
^r tùf^uns ix**^ 7 avoir en reP 
ped & en révérence; «1^* *icr- 
;^(/yjK }M.fACùLviir , prendre quel- 
que diofe â deshonneur. 
4^1* oiKvov xaCùf , avoir pirif* 
^r âLKQ/iCuctç xiy*îf , parler 
exaâeraent & percinemmeoc 
d'une ch«rfe. 

At cthruç f;t«»v > accufer , blâ-^ 
mer r /i* aItiocç «vcci , être 
accufé & btâné. 
Al' fl^s^tiatc «rid'tâ^i j S^ippro-^ 
prier quelque chofe > 6c lé 
convenir à fon ufage. 
A»' À^v/xiax 7iT«c8>eei , èttt ré* 
duit au déiêlpoir , à l'extré- 
mité. 

^1' d^etxûttç yinârgu • être eir 
fiareté. 

Tiffâoit Ti /»«* ^Itf-oc , être 
Mtre deux , tenir le milieu. 

jff avoir point de milieu^ 

^A vNireiv > parmi > aâ miliett 

desiflés. 

A»À ^entm S^t(^ 6l«c , He* 

roJot. digne d'être coniidéré^ 

parmi tous les autres. 

AiA* x*^€fi . ou Jt^e^i' %t«»' » 

n*efl pas feulçment avoir en . 

m<fin , ou entre îei mains • 

mais au(fi tenir la. main* à> 

quelc^ue choffr » 8c en avoir 

foin. 

AvE& L*AceuSATiB. 
îl marque ordinairement f» 
caufe finale ou efficiente.* 
Aiat tf-f TfltwT* >^'»« , j'éecîf 
cek pour vous^ 

O'w i^' cjMf ,,Dem. Non fer me, ' 
c*efl:à-dtre , Je n'eu Hiis paa 
caofe 9 ce n'eft pas ma faute. 
^' mrrof > pàc M moyen i^ai^ 



iïi 



lÊ IJUIMH DÊSRACÏNÉt QkEÛQtH: 



(on cntreinifc i ou pour IV 
nour de lui , en (a confidéra* 
tlon , en Ton hooueur. Luci» 
Al' ov T^Tcv , p:ir quoi maytn, 
en quclTe manière i 

fitv Toîc ^Imx^tt /m2 'rav cT^f 

Coniîdérex les avis qUe nous 
fommes obli)gés de donner aux 
pauvres ^ à cauCe de votre du- 
teié. 

Htfiii. au trarers des armes 8c 
de ce fang noir & épais. Euf- 
tache prétend aue /*« étant 
avec rAccufacit , eu. pour 

nJxt* /i* tl/jiCfiçff^n f Od. o« 
jrer dlmam nçSem , durant, 
cette divine nuit. 
Il (e fous-entend quelquefois. 
S,};^ov«r«i «t/i'oi» fue;|^ii0-ôftftvoi 
<r«ei «çv, pour Jiat 4rft/i«io, 
Kcm. Ils viennent i travers 
les champs pour combattre 
courre la ville. 

^ufAirù^ , en tout « entière* 
spent^ aniverfellement. 

^ûç , particule inféparable , 
^ui marque difficulté , peioe 
çu malheur. 



B** 9 particule ezpléci?e , 
fir » A^- 

£'<tv , j? j «y y & «y , le mê*- 
me. fstvTi 9 foit y ou , iav^fp-^ 
fi\ %M y pour 1^ Mv , ttji , 
quoique , encore que , foit 
que ) & même , au moins. 
Mais nfr , fans accent ,^ efl 
pour ^t»> comme KffTiiTO „ 
èc en cela. 

Eli Cl , pour voir S } que y 
qu'au moins j plut à Dieu*, 
iiit > a& fim jr piKit â Dieo, 



eTa t- tU f advtf pour e^ 
faotter y courage. 
£i3-er^ , fuconcinenç» 
£l*2 , ou £'2 ^' irtf 9tépofé 
vient proprement d^t^i , eo § 
c*eft poutqvfoi elle marque 
prcfque toujours le mouve* 
ment vers quelque termes 
ou quelque objet « auquel la 
chofe tend cornme à (a Ea» 
& ne gouverne que l'Accula* . 
tif. 

£ic £*ititx)i9i«f , à TA^emblce^ 
à riglife. 

tiç M.fX'^rtA , che^ le Prince. 
A'viîyfyxfiv «c «rov AfX^rr* , 
11 eir a fait fon* rapport au 
Prince. 

Zunut *k th ^r/ùLon , afiec* 
tionné envers le peuple. 
A'/tMtpT&yfif tïç «rivflc 9 offenief 
quelqu'un. 

Eic BeM'iAciov xl^tif . pronoAr 
cer un difcours en rhonneof 
de faint Bafile. 

TVv(^ fie A Vix\e»vflt ^ hfknnt 
en l'honneur d'Apollon. 
£<( vCeja 9 in coTtnimelÎAm , ei 
mauvaife part. 

Ett Svictfui , ou ùç *to Jïmi' 
nhi , pro vhibns , félon fes 
forces , autant <^a'il pourra* 

AlfltClCxN^f V@^ y UÇ TKC McUCf« 

J'ovetc , Fdufdni. diffamé envers 
les Macédonien». « 

B«(/X^ftvo{ di/Toy «c *Th A'9«- 
T:ti«v ^x/dty JVaCecxMtv , 7%i»» 
cyd, tâchant de le diffamer y 
a caufe de Tunion qu'il avoic 
avec les Athéniens. 

ETKhji/Aettct tîç THÇ A'&tiTtSiUtft f 

Thucyd. accufations formées 
xonti^e les Athéniens. 
Elç Tcr /mmov « Contre le pei>- 
pfer 

£»c Je \(ymy dire à l'oreille » 
chuchoter. 
Uk liMCT^ «.environ ccnc» — 



jPautic, t vi IX i c t: 1^^, 



Jf*i 9t»inv/*iit4L » pour (crvir 
Âlaflatceiie. ' ^ . 

hti *rt *rvXM » pour obcenîr 
^elque .choCe. 

E'i; 4»ôxf//ov «rafl;^«iT XfM*"''' 
^•« , J/2v. fournil: aux frais de 
fo guerre. 

^k tût «tf^t^l KAtttfimfAffit 

èvauniâ^en , £cce InuèpourTec 

Iwlles aâiom pafïécjs. 

hh^^tUê ;tfôvou , jufqu'à ccttp 

^eure. 

£ic i/M , fltroi, lafqu'à moi , 

I ufqu'â notre temps. 

£ic </Vff.Coxi»v y julqu'â l'excès.* 

£<{ ^ecdutof of iaoc , dans trente 

jEinc. 

XiV fvi«tt/Tor 9 durant toucé 

Tannée. 

£ je Sùm , deux i deux. 

%h VIA , un à un. 

Cette Prépo^tion fe met aufli 

four fv. 

JECch, j'ai raujg dans l'aueiii- 

ibîee. 

£iç 4^^^ftv ci/ço/o^ffrv y bâtir 

iur le fable. 

jusaov , Jésus vipc , ^ fe tint 

au milieu d'eux. 

Bile fe met quelquefois avec 

les Adverbes , comme cî$ 

ÏTTUtx , ou tout en un mot. 

«0-f7rftTat j enfuice. 

£/; oItta^ « pour une feUle 

Ibis. 

ïlU àù 9 pour coujouh. 

f.1 de même , fi; éô^ , deux 

à deux f tU Tfuç « trois à trois. 

£i( (Ttcv , comme il faut , fort 

^ propos. 

JElle fe joint quelquefois avec 

le Génitif , mais c^eft en fous- 

entendant l'Accufatif, comme 

ùç ii'cu y en enfer , fupp. 

fiÏKov , ou TOTTcv. Ellcfe fous» 

i^t^^d Q^cl(J^pf9iJ fjiç-pia. 



me » n*y ayant que (on Accu*- 
faciffeul. 

To. Thufyd» Ils s'en (ètyoteoc 
( de cette fontaine ) opur les 
ciiofes les plus excellentes s 
ou «r«^ , eft pour ùç <r«* « de 
même que dans le membre 
fuivant il a mis y tîc «xxii Ttlir 
i«e^y « dans les autres c^^aio*», 
nies. 

E'iVpTi , tandis , lors , alors* 
Ehtt . acre; , enfuite , alorf»' 
Quelquefois il enferme quel* 
que doute , d'autres f^is quel- 
que indignation , & quelque* 
fois [1 eft fucabottdant. 
E'^ffiTce y cd prefque le même; 
quNÏTdt. 

£'K , devant une coafonoe» 
ou f^ , devant une voyelle , 
Prépotition qui marque ordi- 
nairement le terme du départ ^ 
comme ex ^ è y a ^ en latin, 
C'eft pourquoi on la dérive de 
iiiM'r c€do 4 céder , quitter , ' 
fe retirer. 

£lle fe jointoyée le Génitif ^ 
te rentre fouvent dans le m^ 
me feus qu'Vcrp. 
E'I A V/i^»c , du pays d*At» 
tique. ^ 

B'jt nm ^u/Atéy^v , de la pra|* 
rie. ">, 

Oî U npiç çUi , Ips StoX» 
oicns. 

Oî «t TÎÎÇ A'f «;«îr«(>«*' /ÔMrXiff > 

Arcopagitcs.^ . », 

E'» pi!ffi»t ^ô^Hi y qui nous a 
été donné par U natutç. • 
Oî i^ fxuvov , nfpciei Ulms » 
fes dcfcendants. -^ 

£'| ei<(»v(^ , de tout tempi* - 
£'x io'«ti/fl0v > dès l'cfifance; 
£> X*H^^ > ^^ ^* main,^vca 
la <naiq»é par fa main. 
£*jc TÎjç ot/*^«tç ^«A('^«Mc^»#| J 
preodrc^r ia $uçi|Çr - 



i?4 



U JARDIN m$ aACTlf ES GHECQtfi^r 

vient d'fc Car IV Ce chuÈgsét 
quelquefois en f* Et ceux de 



B'm. raTt fifiimi , ex UgUfus ^ 
Iclon les lois, 



JE'^ ie/eçw , àffémii* f apcèt Creie difoienc > ty;^égpir, pour 

ledîn^r. te >^e^èv , in cherum , dasi 

JE ft «evTov , ^ au plurier « is l'aiiemblée. CS'cft par la oiàbc 
r_ j-i_j- V..I— J-— - 1^-1^ ■ 'i„î_ -s— 



TMrvvv ) deintU j caCuicg de ce* 
Ja 9 ou même â caufe de cela. 
£'f is-ifroMK > fur la furface. 
•JE « ««en^v , cour â tour. 
£ « ^PhxS nS oig^âvri^ > a^cc 
beaucoup d'av^inca^e. 

ifirwwTA*r9 ovjutfû^r « Thucjd, 
Il a £ik ceece expédition avec 
Ixaucoup de perte. 
B« TVf fTovTwf, autant qu'il eft 
en moi » félon mon pouvoir. 
E» «M» ffi<At;tv^lM»v , autant 
que je puis. 

£ « -TsrttU'TJK MrifctxcMec, avec 
un tel loin ^ une telle dili- 
gence. 

Xm, hK^^ y rddicàùf , |ufqu'i 
la racine. 

£ X esot/ 1 JivmiiHS « divine- 
ment 9 far un feiours extraor- 
dinaire de Dieu. 
JTi » x%fi'iM frointfY 9 il l'a fait 
de cocuo ^ 

£ X 4v«x» t4rx«9«f , il l'a for- 
mé de boue. 

£'* T^y i^'imi ^vfjLxtw , de 
sion prQ|ire argent. 
<2uel^uelois f| marque l'excès» 
£'| ^9r«v7afy W;^ #tc« , Luct. 
ftétter ornnts perpétué pallenSf 
fouiours pltfs pâle que rous les 
autres. 

: £*|«» , jiots , hormis 9 au- 
deli f excepté , (ans. è|<»Tt- 
«(^ , qui eijb plue extérieur» 
«loTieoMC 9 extérieur. I|«6iy> 
hors, de dehors. 

£*xctV » loin « de loin. Siuediy , 
de loin. 

B^fATTAtt toutefois ^ntiére- 
fient « de même que. 
£'^919^ piépojSùoA. £lle 



analogie que in en latin, vient 

d'ùç , duquel Vén a fait pce« 

miéreinent îc, puis enfin hf 

d'où vienr qu'Héfiode a dir« 

iv 9(ûi(^ , pour t#c 99t^. De 

même que nous difons^d/>i!itf 

ou delphin 9 un dauphin 9 êC 

même/kfl^wfj ovkfdngHOi , le 

fang. Elle marque ordinaire* 

ment le terme de repos , oa 

l'état auquel eft une chofe; 

c'eft pourquoi elle ne gouvetne 

quePAbUtlf. 

H V aJuM 9^ ÎH domo 9 au logis. 

£% «t^o/M , i» fcro 9 au marché^/ 

dans rafiemblée. 

£> iaura tîvtu > être en (on 

bon fens 9 fe pofléder bien. 

£'ir ifAùi ici , M mf efi , cela 

dépend de moi. 

£*v 4vî^'r«lc ^ etxoyrioïc » JITe- 

ffo/;^^ avec leurs boucliers Çç 

leurs javelots. 

E » T09-WW ( fupp. ;tf ov» 5 ) ce» 

pendant 9 fur ces eotrelFaices. 

E'f /tos-oJtoiç [xA^tut^t t en 

préTea^e de (ant de témoins. 

£t %Uh , entre lefquels il 

étoit. ^ 

£**¥ Tor^ luMÇ(Ui 9 devant les 

Juges. 

E*r TowT«i« t/jr*To»c , fous der 

tels Confuû* 

HT'7ii^fv(^ «f MAvrivd'ee , ^^* 

Ro^A. ayant été défait devant 

Mantinée^ oûilei^.pour ^d^ 

ou circum, 

SutiXiA > Thttfyd» pour envoyer 
en Sicile , où il efk pour in 9 
& même avec l'Accufacif dans 
le mouvemenc , comme on ïç, 
vpii dans la Svoc. de h Npav, 
MéUi, 



Va r t I c, 

Mkh Gcecque* 

de vous délivrer eo ce mooienc - 
de U. caloninie qu'il y a fî 
long- temps aue vous fouâfrez; 

. où l'on voit le premier ty pour 
la durée du temps ^ & le fé- 
cond pour le temps précis « en 
aaême régime. 

ITv fôCtt êhau » être dans la 
crainte', avoir peur. 
E*v ô^ii^ fiV0ti «ri'w , être en co- 

^ 1ère contre quelqu'un. 
B'y iyKXMAArt «ifseï , être en 
peine de le jufUfier de quelque 
accufation* 

£ V eciTiçt «Tvdii 9 ^re icaiCi » 
être en procès. 

fCv J'uvctfAn cfvAi , être capable, 
être puifTant , écre en faveur. 

temps , à propos , dans une 

conjonàute favorable. 

lE*y Ta;^» , en diligence > i la 

première occafion. 

1E\ J'ixN y juflement , avec 

raifon^'^ 

ftay , ex humero manum 4m- 
futans y lui coupant le bras à 
ré^aule , depuis Pépaule. 
£'y ^ApfiAiu» ici y lient lieu 4e 
médicament. 

E'v </'«•' »,mîV fAfltx»fl-f 9 He&r. 
Il nous a parlé par fon fils.^ 
Quelquefois T.^blatif fe fous- 
entend : in £^ , fupp- row-a , 
dam tes enfers; t; ^téx^tuihH , 
liipp. oix» , in doBoris , fupp. 
ilfiiiio , ail logis du maître. 
T/itLt , (ans accent » pour i^ii ^ 
^^mme xav *tuC*riÊ , & même 
icnceU.. 

E^cToy « au dedans , hMt « 
lé rtiêmc. ^ 



t N o à G t J liTjf 

£*v^y« , T«' , les «nteftins. 

£W(/xiu(c , promptemeuc * 
avec gtande inclination, avec 
gtaaae alFeâion ^ diligem- 
ment , foigneuffment^, exac- 
tement. 

ENiTivi y vîtement , dillgem*» 
ment. 

E'^vfxft y &^ïvfx«f , pour Ta- 
inour , en confîdération. Tnx,^ 
«rot/Tov , quelquefois (îgnifie » 
pour éviter cela. *t'wTw tv«>ue , 
ce pour quoi on agit , la iîn 
qu'on fe propofe , Ta caufe fi- 
nale. ovvuMt ^ parce que , d*au^ 
tant que. 

Ii%btf , ici , !â , en ce lieu li« 
Quelquefois , ojî , alors , ea 
ce temps. Il s'emploie auâi 
dans le mouvement, h^ti^i , 
U , ou ici , dans le repos j oti 
le. mouvement, h^m , ti«r«/- 
Oiy , & fvd^iTfTt , dMci , de là* 

£'|i(( t enfuice , de fuite* 
d'ordre , par degrés , par un 
encliaînement continuel, t^é* 
^; , le même. 

EVf/ , îjtm/m , adv. après 
que , depuis, (înon , autre- 
ment, f Tf î T«';^iç£e , (i-tôt que« 

E'nt* , Prépofition , vient 
d'fTtti , ftquor^ & fe )oint aux 
trois Cas ,. félon lefquels elle 
reçoit divets fèns. 
Avec lb GéMiTXF, elfe 
marque le temps ou le lieu 
précis j & la choie à quoi Ton 
a égard , répondant en latin à 

B V« ttfX^vroç TlvBoJ'eiçpv Gazas 

fuh^rincipe Pythodoro , fous le 

gouvernement de Pythodore. 

HV fyuov , meâatdte ydc mon 

temps. 

£V) Tiïc 7JÏ« , /îiper ^err^ni , 

fur la terre. 

E'^i ^iinç tîvM ^ fupp, ^î»^^ 

(cre dans un pays étraD^or. 



%is 



LB JAltl^lM DfeS RAClllES gIeCQUES. 



£V/ 4rox?»v , parmi plàfieçrl 

^liofes , cm cgncbaoT pludeors 

^bofcs.^ 

ïiVî tIÏc n^xh , pour le plai» 

fir , prtur la volupté. 

préfencp de ranc de cémnins. 

îr# /i TÎïc ^xa^Trtc ^»>«».f 

«Tl 1$ tcÇ «tçpTtivùU ÊÔ'i'OÙ, 

Ce fcmt lit ifùis qndtitis que 
TltttA,r*p*e defire dans les jeunet 
gensi la tempérance & la oip- 
^érjicipn dans l'efprlt , le fc 
letice fat la langoe , 5c la pa* 
deur Tur le rifage» 
pcctt Prêpofition marque fou- 
Vent la çli^t-Rc & KofEcç dp 
quelqu'un, de mçtne qu*^, 
oa Ah, tn latio. 
£Vi T»? «nrtp'jnT»" > ^ yèrre- 
;fi/, un f;:crétaire. ^ 
O* «fri néSv ^ne-txuLmt trê^gryU 
ifûti i À RepisfipUis , leG^tde 
^effceAu^c. 

^uy , le Surincendant- 

0l (9rî a-âTv iv3'vv£»y , ou b^n , 

^Mf/ùvion ÂÔ^tfv , ÀMiblitis r4- 

^fionihtts , les l^aîcrçf des 

Comptes. 

0( firî ToTv ixf'TifpiMv 9 OU biea« 

uunixnf 9 le^ Maîtres des Re* 

pi int Toy TgtfÀMu ^ les Ti|- 
fpciprs dj: rép;u'giie. Bm^. 
Oi rr* i^ovffiAç , ou bien « oi 
fT* «tf iA»Viû»{, les Magiftrats, 
ccwt qîtti font en charge , ^ui 
pnt attiorîcé. ^ ^ 

trois ^ crois , quatre â quacrç». 
i'-TTi *^xxal''} (^ «1741» , faire 
avancer l'armée par les deux 
fiiles. 

iVi xiejpç , prctehfi cornu , 
" fjliraiit avancer l*une des ailés. 



de bon gré \ 8e ({aefqaefeff 
che?c fbi^, en fon [|articufiér.' 

^rr/?i. parmi , ou entre tOBtet 
les viHcs dt la Gtecp. 

(f»c , par uu rér^ot^iage aa<r 

chenrique , par une prçuvç 

indubitable, x 

niç^ic i^wi Un Brm , prenant 

les Dieux â témoins de fa pu» 

mcHt. 

t'vi TftTv t*ç^v l/utùcreu j fotct 

Ùxt les vié^iraes façtéps. 

vitHmis « fur ^cs riâimei im^ 

mplées. 

Quelque&is même tri avec le 

Qénraf ) marque le mouyer 

ment ^ fltVo7Xj:.irrtc t^i oÎxg» » 

Thanr droic vers leur logis. 

Zopf». Er de li il f*en alla 
vers la Thrace. 
Mais les Poë fs njietteni plutôt 
l*AbU|if ence fens. 
EVi vatvd^iT h,%û\uv , piquer | 
courir vers les navires. 
AysP i^'AccusATi'f, 
il marque fouyent !c raouve- 
inenc à quelque cbofp , & qact- 
quefois !a fîtiiation véct quel* 
que lieu 9 ou la proi^imité \ 
pu bien ttxbçcit la durée (fo 
temps , e< répond ^ufaèer dcf 
latins; 

sVn alla au pays d^Athenes. 
EVi <9orcf y p^ùr combien. 
EVi.«tr<st» , fuiT terre. 
EVi T<tç «(Tovot,- ç-g;rTiJoftcu ^ 
je fais la gàçrrc i la voUipté 1 
je combats contre la volupté, 
EV; «riv •«•/«tv KxS/^fc^ , 
Thucyd. être ajlis aiipr^ db 
feu, Pu pîqttir , fè tenir i 
l'autel des «Dieux Péiiitcf . i 



t* A R * i t. 

^ttt \ réduire une Ville en fod 
ôbéiffancc. ^ 

«&)<ii , J^erodii s'écablir dans 
tiae fouveraiae pUiiTaçce. 

^6/)t/ , fleàere in hafiam iS^c{^ 
à dire i droite , parce qu'on 
ténolt la 4ançe de la mafax 
droite* Bt au contraire, %p 
Mictf y oiv Iv ÂT^iit y in hsif 
ben4iit ^ in cly^eum- 1 e'oft-i- 
dire , à eauclie ^ pstt< que la 
Bride èc le bouclier le tonoient 
de cecté mainlà. Bud* . 
ÉVi vtUa Av«;^û»piii , reculer 
ûirfespat. 

▲ vie t'A.BLÀTJt,ti 
marque la fin , la caufie ^ où 
la puiflaoce , le lieu ou la 
fuite du temps & des cbofes. 
EV* ciyùL^ùt vUy^A tnwu i il 
fijUToit tout pour lMiiie4r. 
iVi mituç , aprâi ccU, wt 
qui plus eft. 
EVî xno<c « da|K leiaarts. 

EVi 1(9» a^ ôyoft«iTi y en rhoa» 
nettr de Tocre nom. luii» 
A'xXoi ir* dkhùttt I9S uns aptèé' 
lesautrel. 

Q' §7r* 4V4t^ «#;ti^i4i 9 le der- 
nier de tous. 

£Vri 4P4ur« IMVM(«$ hxHx^^t: 
iitirttuo-ATi y Herodi. Il mou- 
rut laiflam fes.enlanti pour 
Tuccedeurs de l'Empire. . 
£Vi <ro&T« , U dedus , fur 
ces entrefaites y dt même que. 
fv ftdfiv^ 9 parmi cela. 
£9' MftTv ùntLfX^ y cela dépend 
de i)oi»(*, 

iKaure cpotre les Troyens. 

Ùémofik» Il fé pcépare concte 
i^ou». 



n«iffy Ifl-i «r/vj , fouftiettre une 
cbofe au jugement d'un autre ^ 
oa en la puiflanee de quel« 
qu'un. ^ 

E'^* AÙ'tté ^owtf'WjUf 3;» ro «roiov- 
«roé Iffci. Prebons Ton avis eif 
Ceci 4 fulVonsibn fentiment ^ 
iapportbns«nous-en d !ui. 
EV« pMTfiîc y foiis cettaitiéf 
tlauCes & certaines condw 
ttoBS exprimées. 

charge que. S^i\ i a plufieur* 
con&ibas y on met au plur« 
%7r) ttuvuç ^ & dans Ui'difïri'* 
bstion, joignact chaque mer»^ 
bce par une conjonôion , h 
3 T« <)^ dcc. comme «ti loi^rori 

tii , ficc. Dionnf* HdlicsmMJf, 
i\ répondit qu'il accorctotc une 
trcve i ces conditions. Pre-^ 
miétetneac ^ qu*ils ne cemae* 
toient rien à l'aveiur» Sccon-^ 
dcmem , &c. 

L'on dit4yr^ , ip £ i .ou ip" 
9T$y feul , comme , *hiv tifinf»¥ 
çîf^iu^tf y ip' tTc fit» .«-ot* <ri- 
xxioïc Atpvnç i't/;i^»0'iv. /</«* 
Qu'ils feroient ravis d*âvoir U 
paix , pourvu qu'ils l^j^flenC: 
obtenir à 4e8 conditions juT* 
tes. . , j . > 

11$ difcnt encore. B V* àyM y 
oo mMj^^x^ > ^ ta bonne 
bonae iieure. £t au pkrier ^ 

£ V flî^flid'OK y ou et^ioïc «UM- 
yoiç 4 60/ti/ c!?* feéundis avibus , 
avec de bons préfages » de 
bô^ augures. 

d^^»" , pour le plus grand 'Mcn^ 
de la République. 
EVi Tocoi/aa» çç^fîufMtfrt, Tb» 
ayec uorfi^ grande artiiée.* - 
SVa/a/^, i riilC(ctain. 
Zij 



Ad8 LE JARDIM DIS RAÇIKES GHECQMS* 

£ V dcpêixtçi^ , au plut sûr. bien , foie i autrement « fi* 



EVi nù^* 9 au hafard' 
E'#' ifAiff , couc le long du 
|our. 

E V fff lAVT-f» y tout le long de 
l'anné^. 

£Vî tf t^t^nkfjm , auprès , ou - 
le long du fleuve. Et de même 
en compoficion , •7i9«tx<tArioc , 
Thuiyi, qui efl maricime , qui 
eA proche de ta mer. Il mar- 
que auin le ccrmc de l'aâion , 
ii fur^touc avec les \'erbes 9 
f «Vf y f ne rcfpiret que le fang 
& le carnage , ou iuifût%v 9 
faire publier par un Héranr. 
Ainfi feyff «rî vin > c*eft fe 
porter a?éc fureur conae quel- 
qu'un pour lui ravir la vie. 
A"pyi/^«f M/JrTtif iirs *riit 9 
00 bien , niu iwutufVTiuv , 
ç'tÛL le profcrire 9 mettre fa 
lêie à prix d'argent, faire pu- 
blier qu'on donnera une telle 
Ibmme à celui qui apportera 
iatêiç. Bmi. 

^'c* V pifeiculc in(<&para- 
ble 9 qoi augmenre^ fignifi- 
cation. . 

£Vi ^ encore i ^ Inême 9 
davantage , qui plus eft « en- 
fuite, ci-apies. 

£(/*ci ( comme q. d, %u u 9 
ken^ fit' un. \ evo/be , crt.de 
joie 9 clameur des Bacchan- 
tes. 

£ vTf , quand » lorfque^ çom* 
ne 9 ainu 9 de même que* 



Z« 4 particule inféparable 
lervani à augmenter la figni« 
icacioit. 

"H 

H*, avec l'efprit doux & 
Tacceni ai^u , ûgni£e oa ; oi^ 



noTL'i en laquelle i^nificatios 
on le trouve aulC avec un cir- 
cfmAcxe 9 l. 

Il fe prenct auflt pour «r^t 
favoir , foit en iatcttogi' 
don y ou bor» de l*iaterroga' 
tion. 

Il fe pread pour ^ptim 1 que , . 
en comparaifoa. 
H* , ft 9 /»# , fer . mot de répri- 
mande , quand on veut faire 
ceflêr une pcrfonne , iftt, 

MM? 9 «TOI t WyW^ ^ HTTW 9 OU » 

ou bien. 

H''9 avec Vefprtt doux 8c un 
circonflexe 9 certes , afluré- 
ment ^ il fe joint mfme avec 
ik , 4^0^, fitnf, try 6c autrer 
pariicuîesdaiH \p9 Poëtes. 
Il fert auâî aux iaterrogatiout^ 
( comme mn ^ utriim , en la* ^ 
tin) favoir 9 

H* 9 avec l'i foufait , Vcf- 
pric rude & le circonflexe » 
ou w* , fans circonflexe « fignt- 
fie , comment 9 en quelle ma* 
niere s & efl proDrcmem l'A» 
blatif du Relatif Kmintn. 

H* « qui a le même efprît 9 
fans accent 9 ^ l'Article f£^ 
minin 9/4. 

H" « qui a BVtB le même 
efprit avec un aigii , ou Uff 
grave 9 eft le Relatif f^iniii y 
laquelle. 

Mais ii^ eft auffi le féminin 
d'toc 9 fuHJ , fqn 3 & m 9 la 
troifieme pet(bnne de l'aôrifte 
1. du Sub). d'îfvflcf 4 envoyer. 

H'cTf , & ^ auffi, encore» 
dans les Po¥ies. 
.. h\« , adv. doucement 9 
tout bas 9 i petit pas 9 fans 
bruit j infenfiblcmenr 9 peu à 
peu. «jc«t\«c 9 pai(îble , qui 
n'aime pas grand bruit. 



, P À n T I e. 

trhient y fort peu feniiblc. 
^ H'^fy , &c mais M ^tt* , pout 
V**"^* certes, ^(Girémcnt. 
• Hj/®- , quand , lorfque. 

Hf fû: i^y /*i , fînon- 
H^» } laquelle, vient à'ac ,.quû 
H% , pour ury , la fienac , Wcnc 

H V , eMiif , j^éton y OU' ef<f* , 
ilécQÎc» vîfnt d'iî.wi , /«m , 
fe fuis ï fc quelquefois il fe 
pseï pour irî , il eft i & pour 
i^ity , lifibdf , on pouvant *, 
iQênie pour kç-ai , ilrétoient ^' 
9l ppur fit/ , oufftJir, j'ai dic.^ 

MVt y en , ¥oirâ. 

HVjtA, quand , lorfque» 
fcor^ l'iûterrog. «xviXA , le 
mhaç ^ en imerf og. 



ett/jiA^ fouvenc yMcpum*» 
awnr. V. Scaaet hxiv. €* 



- iVTlrfTA* , heu , hé7as. 

iV^t mot d'indignation te 
êe cofere; 

î l'fu» An*;, ♦oix^d^ûne pcft 
Ibnue qui* pleure. 

■ I'm , voix- d'une pet fonne 
^ui témoigne fa |oie; ^ 

fvtt , pou r, afin que , encore 
que. h^f^ , d#ç(ïac qiie , lU 
non , ff ce h<efl que. ivati y 
eu-'vm*)^ pcnté<uior,4cattfe 
ée quoi, htt , adT» dé Heu» i 
oà 9 là , par-roucy - 

iW, mor pour «iprimer tu- 
douleur , hé , hf^zt , ah. le 
quelquefois pour madqjier la 
|oie 9 auqueV fens quelques* 
«09 écrirrm îou. 

I%i , fortement , g^héreii* 
fcmenc y avec force y. con>- 
#aiP. »^ y 0c ;#^i/^^ y 



I N D E C X. Kf^ 

puilîanc ,' fort , robufte. » 



- Ktfî , & , niifiV. Il prenct^ 
après lui direrfe* autres parti- 
coies.- t^-yÀp , ij ^«i^ /», car fr 
4^ (Tif , incontinent , tout dor 
fuite , Atr le champ, 
atst/ fAh /• jutî y & partant «; 
ainfî. 

iy fî ,'pOUt «j j^ ^ & fi , Ctt^ 
Goie q^, quoique. ^ 

i^ (jLdihAy & certes, 8e fap*> 
tant. ' 

X» f/ivTOi , 4^ «y , que 6f , xaAift 

S. 

i^ /u»y ,. & mêmt. 

;|^ wd.Kan , 6c il f a> foofr 

remps^ 

a^ 4»«p , encore que. 

jL ttJ^j ic partant. 

^ «roi , encore que , quoique V 

mais cependant , or > & cettet^ 

flcjarUm. 

KÀTa' , PrépofitioE^ , qui ' 
reçoit dtflërenrés figmfica*' 
tions yic f9 joint ordinairo>^ 
ment avec deux Cai i favoir^ 
le Génitif «c l'Accufjtif. 

^V E c CE Q« i M 1 T I r ^ 

elle marque foulent le termo^ 
od tend ie arrive quelque* 
chofe , 3fr le milieu où ellè^ 
& fait , & pat oà*ellé paâc 'p 
comme , 

Kat* A:%ifH xt-i^ ^ rorai^ 
rai ûon contre Bfbbine. 
K^Tet Tou KvfiW, «(ntrelr 
Seignevih - 

Katac 9*kifof^i eétnte té bnti 
K^tûi '^ns xd^d-Hftcti , je fuif: 
a ffi» contre rtrre^ ÎMhfiu U» 
terre. 

^fl»ov ^i^t«>ael 9 l*iinima| fe dir 
dë-rKommc'& du cheval. 
R4T(i «Of T(>50V . fut Us ititctct^ 

y»if. 
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•a le long des pierres. S. 

M Jttb du haut , ou le long 

eUs rochers. 

K«t' eJ^nîT, du ciel. 

Xat* voîtov , ou y»T»f 9 par 

derrière. • 

KdTet t^fiwt mett*$f y Iicci. 

donner fur la joue. 

Xab* Cfjim içtt x^fK » S. Jean» 

la grâce fera aye'c vous. . 

A«^Xl^« y /?/»». .kf crois 
excellents éloges qu*on tous 
4»nBe* ^ 

ififk. )e TeAToie fous terre. 

par le grand Jupiter. 

0« jMTfli Ave-iu/ , cevx ^oi 

étoienr du temps de Lyfias. 

Xftt;' «ANC 7lk tvi'jitnç y^AUor» 

5. par toute la Judée. 

l^d^fÀ fiÎÀ«( , anprès de la 

colonne. 

KaTflt o-tfvfoc et»*!?! 9 dire cA 

général. 

KcfTst «rtffrJv leoifèv fr/* -^f» 

cela efl conmim i cous. 

'%Mffx nMt «K/Toû' «vTflt , C7ax. 

^ui /ont de la même façon. 

^TEC x'AccusâTif y eUemar- 

«ue d*4>rdioaire quelque coa 

l^rmtcé , ou quelque rapport ^ 

loSt de proxÊRiité , d:'égalicé , 

d'ordre , ou de reHemblance \ 

d^oû yienc qu elle a mdme 

^aucOup d'exprcflions en ce 

fêgime , qui reviennent à 

Mies d# Géûicif. 

X«T«l MetTÔAÎov «lf:cf^ixiM , 

FEvangile feloit fasoc Mat- 
thieu. 

!r«y ic9tT« «-«vTff ?A4i» preaex 
«ne femme qu foie d'une con- 
dition pareilles à vous. 
JC«Tflt 7va//>f . ou KAtci nui ^ 
|C«iiyi y il a réufli â louhaic. 



ils arriToienc |rès dtt "porr* * 
A* K«T« aô vetfAA ^/ctvtff , kl 
-plaifin fc ka voluptés dn 
corps. 

XatT fâic6r«t 9fo&^ , à l'imaj^ 
de Dieu* 

audeftus de la fonune d'un 

particulier. 

Kcco-tt «rci/fttfrio? , au coif- 

traire. 

ICfltT* oxi<^ovc, Hertdr, peu i 

la foif , ou peu à peu. 

KâtTA ••>mSoc , en grand nomr 

hre 9 en troape , en corps^ 

ils étolcAt un peu plus hardis. 
Ka6* {m , im à un -, 9c quel» 
qoefois nr imam . eii un , eo 
gros , tout erfemble! «aô* Iia 
aTrattu ytnfjttfm ^ s'écanc ra- 
.maiTés cous enfemble d(axu on 
nicme Tien. 

KetTÀ 9r«^« ^ on 4a;o/«c ( on 

même en un feul rnoc « «a^rtf- 
^•/«tc , ê vefli^o^ fur les pas; 
comme xata «^/«c l^iâwu 
«ri VI V fuivre qvelqu^uii furfes 
pas. Ce qui fetroirre au^Eduos 
le diCcours figuré Tu ^s katà 
iniA% iifjLi^A , HtroJ» le. ^eos 
fuivanc. 

KfltTet «^« «/iiir , chantecde 
la bouche « avec la bouche..' 
KsiTA sai)icov « par ordre , par 
rang , pat Tcctets ; par ta»* 
gée». 

KatV trt^ , i chaque Ytrp, 
Ksvd /Mix^f imwXêtût ,;eA 
Je même que iirnr\*7w , de 

Îilus en phis , & ftavta. u*^ 
t'iov y 4e (xnâme qœ rrlo? » 
feul , de moin^eiv iffoins. 
K«Ô' fi(t»Tor 9. de foi - même » 
en fonjfiarticuliter « ce«it fenW 
Kai* UUf , ^ piirc, à l'écart^ 
feparément» ; 



Va a t I c. 

Rtôi » félon mon )iîgeraent * 

en bien , moi féùt , félon met 

fcfces 9 félon nton pouvoir; 

Ta x«T* ifAi t Jubp* oi^a 9 met 

biens. 

Jt«T«* (Tvvtfjuif y fi^Ion fcs for- 
ces. - 

Kat* flti/<re(/< dtîfy «^9 Hom* 

il les regardoic. 
. X«W r»^(^ ICkxi; il Pa 

frappé par ^'cAomac > on dans 

Veltomac. 

Of x«'/ uTTi^yh vo^ei » les 

loix couchant l'excès. 

TUttni tçjitT(^ 9 p4' force 9 

par violence. 
- K«T* «v<f^ , par tête. 

KtfTflf 9^x« , par tribus. 

KftnJt fjtinx , ou ^»f«(« , totts 

les mois. 

K^tTe^ «oxfiç . de vilte en 

ville. 

Ka<r« «roxty, dans la ville) 

^cu touchant la ville. 

KeiTài pûnriitt , dans les brouf- 

failles , parmi les broufTailles. 

%iiM y appanenir aux Aché» 
Biens , comme étant de leur 
•béiflance 

Y«t x«T* ^fA^ttcii , les chofeii 
^i ne font qu'en apparence. 
T«t' *«S* i/V6ç-«<ri» , leschofes 
fenfibîes^ou folides , & qui 
ibnt effeâi vemcnr. 
Katà /êe.iJtr fçwtapc, Thutyê, 
cxpoféau Septentrion. 
Kcit' l^r^fi chaque mot. 
XtfTflt veJr «'&!;t''f*' > foccede 
il fotthait. 

feton les lett|res du Roi . 
Kad* ô/ôr y le long du che- 
min. 

KdCTfii ^iffl^e^ %ttitoy , ils s'arrê- 
tèrent dans ta campagne. 
^«4>a >»y y foi: cerjfr. 
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feulement , ê Juid* ilfcac * qui 
eft né parmi nous % qui eft de 
notre temps \ cl i^bit' %c/j , qoi 
font de mcme âge que moi » 
qui font de mon temps. 
K«Tfii <»ÂvTa. , en tout & pac« 
tout , entièrement . générale* 
ment , fans exception. 
K«Tfit dùv y dtvinetoent. 
Kptrei 0^*vJ«y » diligemment^ 
Xectàt KâUfii , fort à propos» 
Kccroi i(O0>^oy y honnêtement. ! 
KciT<t Xf^iv , â la lettre. 
KdtTtt ^^oy,raifonnabiemelitif 
ou â proportion. 
KctTA jue:)i«r<'ir, â plomb» ^ 
. KtfTci T¥< tfxfifç «tx* 4rXf»a» 
•x»^» , Thuçjfé. Von a prî» 
plus d'armes qu'il ne s eft 
trouvé de morts » plus ^km 
pro numéro mortuorum» ^ ^ . , 
lHùLTei Tjfv CyrafX^vff"'''' ov««tr i 
/ro fêiulfM'thui » à ptoportiott 
de fes biens. 

KdtTflf TojTovct pf^ lotis y thr 
Ion la nature ou fitoacion dei 
lieux« 

IUta wfUf . Thmeyd. â^caufe 
de la pauvreté , par pauvreté. 
Katà Ce |oint auifi quelque- 
fois il I'Ablatit, inaisdans 
les Po^s feulemenr , où i« fe 
prend pour x» , «6 , ou de $ 
comme, «AT* opton, în mott» 
tihus 9 dt montibus , dans les 
œontagna > ou des montai 
gnes. 

II fe prend au£ par périphraiè 
avec l'article , Oî iutr «>•♦ 
pav y c'en i-dire , dyç^îùrf 
ceux du barreau » ou du mat- 
cbé. 

11 eft fouvent foa^entenJtf » 
Ml><cc «irxfi/paty ^owc , ftVo cfAÏ» 

ISof , un bceuf , quoique tr^ 
grand, fe biffe poimantcon^ 



:^TX LE 1A|10XN D£S |tAC|KES^aËÔQtrE^r 



Sofk, c*cft-à-<Ute t Mt<r« «-Xfv- 
fà» , magniu « ^r , ou /«CM»- 
iww /^fM/ , grand par 1rs 
cftcés. Bt de même, 2t/^<^ 
♦ * Svoixçi ij ail ^eiifU* , Sf- 
tien de nom & de pays. Er 
^cA d'où les Latint ont pri» 
Cmtrst Grdius , fraBuf mem- 
hM , ficc. Voyei: Méth. Lac^ 

Ki^TÉ» , eD bas , an fond ,. 
oeflouf , en defcendanc , tcm 
la mer ^ ea enfer. 

Kc(a«^ff y da crevx ^ dir 
tond, du bas. 

Kf, particule poétique» de 
JBême qaVr potentielle^ 



A« y panictt^e Inf^^arablé » 
qui augmente la iignifiça« 
lion» 

Ai«V y fort , beaûcMip. 

Aiyijur^ fixi&im , i bord > 
a £^Mr ^ eflueâ^uwau 



•M 

_ Wa\« yvaîdi^ foc|^ beau- 
coup f cgiwcaicaîcnt, • 
M«XAfii» , davantage , plue * 
platôc. 

MdkiçâL , pnncipalcmeiu , fur» 
tout. 

I^^TMir en vain Cans caufe^ 
InUtycmcm , fauïieaicm , lé- 
inér.airemeoc. 

^4'4»^^v^i^°9 iouitiVemeiUt 
Klfv ^ cecces , aHut^raenc. 
D*ordiiiairc/^fv êft ad^çr-faûf, 
ti répond au /c qui fui^ L l'aiip 
tre iiiembre > U s'expliqpe , 
oui bien ceci , m^is nonpaa 
cela i oupar quelque toui; fcn^r 
fiable, 

¥•» yiê 9 car. lAtu J« , «nés, 
écac , patwiu, fciy pSi > or ^ 



mais , paRanC , donc 9 au cco^ 
traire. > 

Mt>f « , rarnlis , lafques U ^ 
dorant que. 

META* , >rtpo(îtîon , qufc 
(V j|otiX ordinairemeoc 'ateC 
deux tz%y le Géoicif 5c Vac* 
cuTatif j & quelquefois même 
dans les Pôëtcs arec l'Ablatif. 
Ane LE OéM iTif ,.ellr 
marque l'unioa^^ demêmequi^ 
cum en latin. 

Mt9' »f «ro éiKAff ici ,/*vr 
fxfivtty 0cè^ , «eus qui en» 
It droit 5t lar juitice pour eux » 
ontaulfi Dieu de leur côcê^. 
defl à'Kiire , avec eux. 
MfTA <tiif(^ f7ve(i ^ fuivre le 
parti dç queli|u'un , être avec 
lut , tenir pour lui. 
Mf^* , oT>.o»y « eunt srmU ir 
4ni»i/ ^. en armes. 
hXrrti nou y^fiiai<^tôi$A , 'avec 
fexercice, ea.s'exerçant. 
A V *•€ t'A G eu s AT n> 
il ptend divers fens qur fe rê^ 
duifent prefque roui ichcum^ 
ftr , m % étd y fcfi y, oaifi/er*- 
fistnTP^v «y «tvTtt jUiTflt ^(<ig«< r 
HercJi. Il aroit un bâtoa à-U^ 
main , ^oo entre les-maios. f 

lutir avec ^ ou au-'milieuci2a ' 
. deuibançicns amis. ^ 

0j»iita» îôyj!^ ^iQ,irs» «ç*/ 7<sr 

9r»v y Herodtt, hc% TUtaccs» 

ap(^ les Tudiens »/ont la p][iti- 

gra^de.uacioadU monde. 

Mi TA T« /fW {g^v*fii*t*f (^ «• 

pl^rf^e a£^{ès les* (langeas- y 

MtT* OA 0^0,1 , pe^'aprèai - >* 

Mit' i9V'>ov,'roy>T»f ». p.ett> dlT <^ 

tcmps-aprêrceci^i jùtTàù^f^nf ^ " 

qjielque tepaps "aps^- ^ /flt^ *^ 

o-ov'rot depuis cela. 

Mit* T«f t^r y. ducaob IH 
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tâ%y ifju(e«y 9 durant le jour. 
' O"; juè /utT* fe^cT^c ^eiwu , oui 
me jette & m'cBgage dans des 
procès. 

MffT» fîrcec fXfliwMv « ^om. 
piquer dtoh vers la flotte.. 
MîTtl Tf ^»f 1^ Ôe^X«Ar:ev , 

eux le fulirant 6c le dédarabc 
Ueutenam, général par mer U 
par terre, gtn, abf. 

çpti , Hcfiod. il a pUhé contre 
les Dieux immortels. 
A^icl'Abla t If , ce 
^ui eft rare » il le prend pour 
€Hm , in, on inttr, 

Apollon. faeJui inierunt cum 
Us j ils hrent alliance ayec 
eux. ' ^ 

Mtrà /• y0i«f wv* /f^Hffiy 
il. /£• la renommée couroic 
parmi eux. . 

Mrr«f « 9 parmi « entre « au 
milieu » durant , cependant. 
iMrrdtfv xo&é/uiy(^ » comme 
il Te baignoit. 

Mrr«(t/ 4»-iyovi(^9 comme il 
buYoit. 

Mrrct^v ôir'^ô.MiTA > comme on 
les faifbit rôtir *, où l'on voit 
^u'il fe joint à divers Cas du 
Participe. 

Mais avec les autres noms , 
il ne prend gueres que le Gé- 
nitif. 

JiifT«c|(/ hiy^i 9 comme on 
parloir , en parlant , curant le 
difcours. 

Quelquefois il ae gouverne 
rîen. «rcAKA ^ttrafi) ouatât ^ il 
y a beaucoup* de montagnes 
entre deux. 

Mn 9 ne» non» ne * poinr du 
tout 9 fînon , fi ce n'eft , que 
ac, fuin. 
K» fi^*ot i/tif A^« I je le nie. 



Ma , numquid^ n'eft-îl ^as? 
M» >«p J » , /u« 7,«V >* i ^^ 
/irra y à Dieu ne plaife. 
Mm yàf oti , car non feulc^ 
^ment. 

Mni , l'arricufe qtfi répond 
quelquefois ifJihfU fe prend* 
H)uvem pour ^i. Qaelqu^ois 
elle fe prend pour tamen p 
routefois » lors même qu'il f 
a un uh auparavant, 
«i^xx* /ujpy , or , cependant ,^ 
mats. ^tjuAy , mais 4 or. fxh ,' 
certes , aflurément , vraiment^ 
^ fjh , de plus, & môme. 4^' 
ft»? ^«, mais. 1 

M»/ , nMM ? numquii f\ 
dn , utrùm , PantcuJë d'in^ 
tertogacion* 



K«t/ 9 riét 4 certes » ouf y 
affurément, vraiment. 

N», Particule pour accorder 
on aflurer , & même avec ju"^ 
rtment. rii Ai» , certes parte 
grand Jupiter, y» û/et , fuivi' 
d'axxac , (ignifie , mais » t e- 
fendant , m4<V 4Uj(/?. Quelque*- 
Tois l'on met iy devant , c'eft* 
â>dire 9 O* pdrtétnt» En corn* 
j^fition-, il prive quelquefois y 
comme viixtç'^ , incurable ^I 
prisdVxf»', panferi guérir; 
de quelquefois il augmente «- 
comme \nxor^ , qui coule' 
fort, & s'étend . prisde;^»*» 
ou;tpaj, répandre. 

K6r;i 9 8c -91V , féparément*' 
Voyez CXKXVIII. 9- 

Nvy y n»ttc , iraintenant , 
à cette heure, alors. Quel-* 
quefois on y joint l'article , 
T0^ yûVj ou tout en un mot» 
Tdtv^y. On le ^oint à diverfet 
Particulet *) fûV J"» , ou ^ , à* 
dette licttce. tj^v «fn, dit jI^ 



fréfenr. «^ im ^ 0c même à 
cette heure. 



^ 0/K«f^ , le JD^ôle qc|e 

OVi , ( Pofct. 5^71 ) Dof* 
Ijuut ) quand , lorfque. îcS»' 
M-i, éfi ^kandof c'cfl-à^dire , 
quelquefois. 6^t /un , qudndo 
Ht» y iinoa autfemeot , «-«t* 
n'vT% , toujoCitS , en toilt temps. 
2i<Tt ovy 9 pûirque. ln% , (è prend 
ftoffi pour quelquefois ^ ou 
tAncôt , danâ les ditiÔons ^ 
I auquel (ens on écrit aulfi 
^,; peut, parce que, puiC* 
que y lotfque. 

0*t' «f , ou lT«f , le mime 
que STf. 

Il«<ri ^ eft iatetrdg. duand » 
noT« , qiielquefbif.^ Il eft auiS 
particule cxpléûve* 
OVtTt , quancL , 

YoTi^ alors. 

. O't^ r ^«^ » Pâxce qRMW. 
Quelquefois il tAk fiiperBu.' 
V. Nou7. Méth. Gi. Uv. 8. 
chap. 11. 

Avec le Superlatif , il aug- 
spente » ot« «rxiTs-c^ » f»^ 
flurimtu , l^ucoup ^ eo cc^ 
grande quantité. 
Ànkvnfrt , lavoir > .1 fayoir. 
4i»r» « pourquoi > que i parce 

K«td^oT« , entant que , com- 
ment , pourquoi. 
OV7»Tûi , Jbélas. èTOTf;'{> , 
pleurer , fc lamenter. 



imerrog. n*efi«(ïe ^as ? cepetf* 
dant , certes « adutémeot « 
car , donc ^ partant, oùxu/r ^ 
ce n*cll donc pas. OJcTf ^,U 
tfur* ^ ni ^ non pas même, ^x, 
•9 0V , ion pas même, ooa. 
feulêmeot* o&:t ^^ ' > ^^° ^'^^ 
Ien»ent. ot//>(fy t6i * non toute* 
fois , non pas. otT ^ Jki, 

OJâti , v^ y, ba , maJhcut ^ 
intcrieâioti. 

O^v , doue , panam ^ en6a^ 
toutefois. 

O^e^c 9 9(iv. PoiU ^Que , 
}ufqu'â ce que , cçpepdaAt 
que 9 B. <rô|y« lui répond » 
cepeîidant, ditraat ecla. , 



tli^x*/ \ autrefois > fadik» 
4»4ix«i6C 9 ev » ancien , dui 
vieux tennt, mmXMoGmMt J# 
vieillis. . 

DAur « derechef ^ encore «a 
CQQp « de nouveau. 

RAPA', Frépoâtion,quiie 
joint aux 'trois Cag* 
Avic Li G in I Tir, 
marque ordinairement le tet« 
ne de départ , fur-tour d'au* 
pris les perfonnes., ne fe mec- 

Smt guero pour les cb ofes que 
ans les Pofctes , comme ^ 
n«^*. if/t^ MY€g\ donner de 
ma part , ou m^e, de mon 
argent , comnK , i m4 ^ en 
Ifiin. 

n»f«i/o/Mti «dt^flc Tiy^ , {e 
viens de c1k£ un tet. 

ou bien en interrogeant « n'eA- fiio tum « f «r^ 4^ iff^ fum ^ 
ce pas UHe joint aveçxi'autres, je le connois , {>arce que ie 



particules , où v^tp «cMac , car 9 
cependant, x^iv, non cerres. 
«rucyoïTy, néanmoins., cepen* 
4»AKs n^^cccùi. vmiyt c^ 



viens de lui. 

Oî «"«^at ^ow j vos gens , ,ceu^~ 

qui venoient de votre paré. - 
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Ml oir^fX^rroi ^ ce eui TÎfeat 

4c mm y |bit qu'on le ptenae 

CQ boD^oe bu intfuvaife part. 

Tet «"«p * «vT»f , ^a apud 

i^osfunt, lut. lo. 7. ce ^u'ilf 

vous préCenteiic. 

L'on dk aufli > 4r«(^<^ «reiT 0.i» , 

comce Dieu même. 

tUt^ Oianr J^o-tf p ' di^ûmroùf « 

iâevai;tc Içs pieiix Çc devazK let 

in)mmes. 

ttctpee éwthirm ^ioxhyéy ^ au- 

<i'eiTus djB cous les Toéolo<^ 

giens. 

Avec jl^Ac c u $ a t x f , 

/elle ^gnxfîe d'ordinaire la cau- 

€Cf.\t mo^ren , & cpmme le 

tnilieu \ ou finârumeut par 

lequel fe fait 8c fe comma- 

nique quelque chofe , ou le 

inouvement qu^elte a vers ua 
j^erme ou un objec } Çc même 

}e défaut ^u rexcès qui fç 

trouve da^s pe mo|ivement , 

^oikime^ ^ 

n«f A fft Mxdov ^ je fuis venu 

yers vous. 
• HoLfù th *|/etv IvçyX^ii % tu 

es mal^ureux au-deU de ce 

/^ue tu as mérité. 

XitL^êi yidi^m 9 contre toute 

attente. 

TlficpA «robV yo^ot/c y contre Içs 

loix> 

fi A fi, f*i»ysL tphfi y toMS les 

^roistnoig. 

flApeii Tov Ktitph y dans Ip mo- 
ment favprable. 

Jlft^d To ^ijTTvùv \ ivifAt^t Ip 

ifoupçc. 

TÎ«ioi Th ô/orwofi'ûtV , êitiS Iç 

fiïtmïa , le Ipng du chemin.' 
n^ff a ^^ôi'ac , apffi - 19c , 19- 
Ippncineot. 

VoKtof", -^. 4. aiix^^fe4iB 4^ 
Apôtres. 
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de xly» , vient xo^^^. ' 
n«cpA^ rh 9UfxC%Cmli , par aC« 
cideut , félon les rencontres. 
ftetpee T< y pourquoi > 

1^ peiae 9 fuivi ri^juilKc- 
ITccft^ refc/c Ctoùt , plus que s 
on , au-dpflus de fes enfapts. 

plus prudent après les maux. 

Kfivu ^fAi£ptv TTAf'' ïifjLiç^^ y fait 

difcetnemenc encre ûa jouc^ 

un [our. 

littfx /(/m^iv . au djSlâ de fet 

forces f & âu^i au-deflous de 

fcs forces. 

Httfi' CKtiVov WvTct <rf ^O^H 

T'iviTAi T* A>adâ^ , c*eft par 

fbn moyen qiije la RépubU<^ue 

reçoit tous Içs biens qu'elle a» 

U eft caufe que tout le mo^dp 
perd couragp. 

TloLf* ATTAV TO Ç'^Tf V/i(Cl 4 paje 

toute l'arnice. 

lUtpÀ TOP-T^ ^ffj^oyt T* tÔV 

£'xMir«v «BTfa^/MetTat , dcft e4 

cela que confii^f toute la forc$ 

desQreçs. 

To «orap ' »/u<tç , ce (^ui tfî ej| 

nous , ce qif i dépend de nous , 

notre li)>re arbitre , ^o^te vo* 

loi^té^ 

II «pÀ 9-oXj; j dp beaucoup. 

Tltpi«7'fvovTo JniLpti^ iroxi) twv 

2atC»v«Br, DfOnyf. lfalyçarnaf[^ 

i\} ont eu )>e4iicoup d*^vjinca^ 

fur les S^bins. 

jlfltoa* «roxJ fç-»y , il s*eji faUJ 

beaucoup. 

ridt£^ '©oXtî ijf: «t?<flt< , beaiï» 

f oup a|i<delÎQU$de fy dignité. 

Ylttç^ m-chô nxiv teti^tjvi tut' 

nuf^ûefAivm mâB^Iv « il s*én fsixft 

beaucpup qu'il D*ait approché 

de u glpièe 4cs fUccès de i*ai|^ 
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A hê bien £loi^6 de prendra 
U ville , il n'écolc pas ptés de 
lâjprcndre. ^ 

Le concuire de «"«t^ ^oxO^ 

Bc 4»a£pe 0€f^X^* comme 4rtf gp2 
fjiiKÇp Nxd-of >yixNc , parùm 
mhfuhc Jt viBoriâ , il ne s'en 
fallut pas beaucoup qu*ils ue 
kiemcnrafTeac viâorieux. 
Xlxf ' tKAXtçof if^tif, froxtmi 
abeffe , «n venir ioa prés. 



T** /i 



><^ifnu 



odid^Ty • DionjC. Halycdru* 
a^ant déjà founert beaucoup 
de chofes , & en devant bien- 
tôt fouâFrir encore beaucoup 
d'autres. 

n«P * W^yoii hormis , feu » 
fort peu d'exceptés. 
n«.3* ôm't'Ovwxi twi» /»K«y, peu 
s*en fallut qu'il ns gagnât Ton 
procès. 

n«p* h\lyAç -^ît^wi « ti//»3t», 
il ne tint qu*i peu de voix qu'il 
nefôipuni. 

Xlxf * ôxi^Qv d^ipuytç ôxfd^g^v, 
Eur.^. tu as été bien près de 
ta ruine « il s'en efi fjjtu bien 
peu que vous n*ay6z été attra- 
pe , qui eft le niihne que sUl 
«voit dit 9 «■*/ ôxi^oi «VÔXM- 
Xfltc , ou t>ien , ix^tç ixit^at, 
A'm >«f «-Ap * ôxfyoy » Mpiv 
^oy , jÎ /i>MX)ii>f to , Thucyd. 
car pour l'ordinaire , ou ils 
fe .perdpient , ou ils n'étoient 
qtf â deux doigts de leur ruine. 

^vec les Verbes, «t^f<r , «^«î"- 

ic'eft- à-dire ^ farvi facere^ 
«(limer peu. tt taretç^ ^o\o , 
iivcc les mêmes Verbes, çi\ , 
pluriml facer^ , eftimpr beau- 
2oup. ' * ;-J 

P*/* «jj^iï it).«? . irtiiÔ»*»., 



art j n'eftimer rîen^,ne tcnjiç 
compte, ne faire aucun cas. , 

;e»pt9>f , tant il étoit diminué 
de forces â Ton retour. - 
Ilai^ TO0^&<roir oJic i|éft/y< 
«rou ( /iMxovTâce , Herodi. /ioi- 
tùmpon effugit perfiquentium 
manui , unt.il s*ca fallut pea 
quMl ne tombât point entre les 
mains de ceux qui le poucfaio 
voient *> c*eft-à-dire , il y tom- 
ba, mais il s*en fallUt peu qu'il 
ne s'échappât. Ce qui revient 
parfaitement au tantùm latin , 
qui figniiîe quelquefois « Â 
grand , & quelquefois , feu- 
lement. TAfUiim non montes 
aureof pollictnr j Ter. ne lai 
pronietranc riea moins que 
des montagnes d'or \ c'eft-i* 
dire , lui promettant tout » 
hormis feulement cela. 

nAPA' , fert auflî dans les 
comparaifons , & ce en di* 
verfcs manières. 

Hyti7P t il ne trouve pctfonnè 
capable de cela« au pxix de foi» 
T.èv ççfemr^ov ^stçgg, «-avrcic 
T0(/( iy «ra^ «catXaei tôJ'oiUfJLi' 
ç'xrreti fftT*^wy , comparer 
un Capitaine avec ^tous ceux 
qui rpnt précédé» . 
ITflt^ acvc xâtipot); , felou Ic 
temps ï dans les rencontres » 
félon les occaHons. 

IjL MA^QUB au^ l'alterna- 
tive , «»«e9c ifiTç h/uipeu » OU 
bien^ T^iTM» ifÀiç^v , de trois 
)ouf sen jtrofs jours i au lieu de 
^uoi rpn dit aufli y ira^ 
T/JiTJiy , en ïbus entendant • 
i/AÎç^i» f.z de ménie , t»a^ 
/«/«», , dç iour ca jour , de 
^deux foUrs run. 
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irvp^repfft/ogutfoi , les vieillards 
Zc les jeunes ^ens macchoienc 
encremHés r-un apj;ès l'aucrei 
Comme quaad Aicre deux 
vieillards il y a un ^euoe hom- 
me , & emre deux jeunes 
hommes un vieillard. 
Mais ^«p* |y«i,Ie plus fouvent 
figniHe y hormis un , ou bien y 
A caufe d'un (eul. > 

\nj cvTcivcyuf v(^ 9 donnant un 
coup â Tun, &.puis à l'autre. ' 
Avec l'A b t at i ï , «r*efe * 
inarque ordinairement le ter- 
me de repos. 

xians lesguerces civiles. 
ttetf ' iju9i h^t^Cu 4 il efik ches 
moi. , 

Ïlikç^^s.9t\i7 xflcd-wTtti f il eft 
^ffis auprès du Roi. 
TlAçpi, 90i 9 cela dépend de 
vous. 

Quelquefois néanmoins il mar- 
que auiïî le mouvement en ce 
cas. E"^» p^fîm» itTfiti 'Wflte^ 

11 difoiC qu^l falloir que ceux . 
à qui 11 avoir commandé d*al^ 
1er vers TiHapherae , y aU 
ladeur. 

£n COMPOSITXOK y <ir«t^ 

quelquefois dérruit ou dimi* 
nue la force 4u fimple j com- 
me <»AçfÇjlim « voir en pailant, 
regarder négligemmenc. ««t- 
ff.^Cfltxx» , jeter dedans com- 
me en pail^int y* fans faire fem- 
blanr de rien Quelqi^fois il 
raugrasnte , 5c marque un ex- 
tcs de témérité , comme «ir«- 
^mufS'i^nûmy s'expofer témérai- 
remeor aux dangers. Quelque- 
Ibis il la ruine entièrement » 
comme miLÇjunfjtim , yioler 
1^ Idix*. Quelquefois il marque 
ipfoxioiité f çiomm Véi 4^ei 



Latins. ^«Lf'tl^ttfAtu affideo » \û 
fuis proche. V. Nouv. Médi. 
Grecq. liv. 6. chap. 1. . 
^é^«c , adv. près , auprès, • 
4rîx<)ic., proche voidn , allié* 
Hf x«» y Â^i» . & a3-» , ap«* 
procher ,. s'approcher , venic 
auprès , arriver , aborder^ f 
faire, aborder. 

UiXÂTuç , »!/ , qui arrive , qui 
vient à nous , qui s'approcha 
de nous , qui nous lionore .fie 
nous fait En cour. 
TlhiiaUç , prochain on pro* 
che. 

nx»™?» t approcher , abot-» 
der , s'approcher familière» 
meilt, être ami, s'attachera 
quelqu*un , fuivce fon parti # 
embrafler fes intérêts. 
ïïtKydf» , le même que «reXflUié 
On dit auâiWT^i^ui» 
Usp y Particule , qui étant 
jointe à d'autres mots , (îgni* 
fie d'ordinaire , encore que ^ 
quoique , certes, jy «rtp , St 
certes. Quelquefois elle a U 
même force que le tiimque àtt 
Latins , comme , wtou mtp 
tçi j nbicumatfe fit » quelque 
^art qu'il foit. Bien (ouvent 
elle n'ajoâte tien *,. comme.» 
oWtp , pour « 0: 9 qui. nirif ^ 
pour M , comment , &c. 
n*e^ , 6c nriçpii , outre , plut 
loin , davantage , outre me<^ 
fure f exceiîivàmcnt ^'pluique, 
AU de(lus« par- delà j.phis qu'il 
n'cft à propos. 
nicptT(^, plus éloigné. 
riie^Tj» , fin , extrémité. 
ïUç^tôu , tranfporter. 

n£PI' , Prèpofition qui go» 
veme trois Cas , mais plus rà* 
rement l'Ablatif > & «eçoit 
divers fens* 

Avec ie G iv iri f ^ 

cUç marque fouveat Ui«#ii||| 

Aa 



lyS U JARDIN DES RACIKES GRECQUES; 
finale ; ce qnc nous dittons en que tou|ours le proximité , oi 



Frai^ois par ds , du « pour , 
ou couchant i comme , vu?) 

«MV «g^fittV rtXAfilMI f 11 

difpuce du premier rang. 
Hmî 4r«xxotf içh dfu&du to 
X^Ùt»9 , il importe beaucoup 
qoe cette place foie P^fe. 
HieÀ «roxxov 4roiir(mi , ou 
ni^iô^i 9 ou «y«i<^ , magni 
fdcertt eftimcc beaucoup. 

/)p«c , )e ne fais <^iie faire de 
cetfaooKPeli. 

^iltftMc » ce qu*ti faut faire en 
cette eouefiifiB. 
Ilf^i O'C^J'e^icic <r«vVef K^'i'** > 
|s Faccu£e de trabifon. 

wuâ^n^Lauii^ Hero^i< craignant 
que Ton ne remuât quelque 
cbofe contre loi* 

yXstvMV eùxfJiinhtÊTauç , iDion. 
Ualjcarna^, pour lefqucU ill 
«voient donné en écban[;& les 
piifonniers qui étoient de Tuf- 
cuhira.^ 

^uiwiM !iv(>^*t^ciftot, Dio9tjffi 
Halytar^, donnant charge de 
foutcs chofi^ â Sicinne.^ ' 
Xlffii aratvroç Ôlxfiy , Vouloir 
dbfolumeat y décret par-delTuc 
tomes cbofe». 

7» flt» umifJA^ A*9U70U »fltj 

^o^)t0'^v7^y , Lucien, Que rd« 
pondrài-i^ î Anyte W i Afé* 
fitc , rocs acipufatcurs >^ 

fit de quelque chofç. 

' baure pour l'ame. 
yiie< ^'Ttipvc , près dç U ca* 
.yernc. ■ < -i ' \ 



les environs , ou l'état d*uac 
chofe â l'éçard d'une autre» 

Agédlasne penfoit qu'à cela, û 
écoit tout occupé de cela. 
O^Ti iftçji tint ctTtAyetyh » 
Dtmop. étant tout ptès de 
partir. 

H*? ^î '•te» i^f «'«3'«i«i» , il 
étoit fujet à Tes plaifits *» ( mat- 
quant plutôt l'habitude qac 
l'aftc.; 

îtteÀ «'^cfcTdts k^ KvhMHi ux*u 
Herodi. il pailoit- tout Coa 
temps à facrificr & à boire. 
T< <»tgi iju) , les chofes qui 
me regardent > ou bien , quant 
à ce qui e!l de moi , pour moi* 
Au premier fcns , ta^ eft uq 
Nominatif. Au fécond; c'eft 
un Accufatif qui fuppofe xx' 

Tlifé 10 o:^ , aux environs 
de la montagne. 
Iï%ft dfiçou a>e^v , durant , on 
enviton.l'beQFe du dtiier. 

O^Tt ^(pt *tHf iVÔXiy KltOITO , 

lotfqu'iljB étoieat proche de la 
viUe. 

x/iTfdt » la pourpre doit êtrç 

jugée & comparée avec la 

pourpre. 

Ti/^XoÛtcu T9 pfKoyy tarif) tl 

fixec/yucyov , Plae^ Pâmant eft 

aveugtc à l'égard de la cbofe 

aimée* 

7ixT«i /i trip} cyFSfli tta , ellç 

pond environ neuf oeuft. 

la piéié p avers les Dieux. 

ji«fyf7r , i|fer de malice çonrrç 
fds propies parents » à Teo» 
droit de fes parentt. 

* rhf) /(/'inir ,X«8r , YCpj Ip fQij 

4ff(conçhf, 



P A R T î C. 

ayaoc dé)a atteint environ 
l'&ge de quatre-yingfs ans. 
TltçÀ im'a&A ,. ad pedem , i. e* 
a^ti t commode , propre à Ton 
pied , conforme , à propos. 
Il fe mer auffi avec l'A-sirATif % 
noA feulement dan> les Poëtes, 
mais même dans les Orateurs , 
quoique plus rarement. <9ee<< 
tove/i , Hom* autour de la 
lance. 

îiiov fifîiTt , Pléito , potier un 
anneau d'or â Ton doigt. 

Thucyd» ils écoi^nc percés à 

coups de javelots. 

Ilf^f To?? ç-lfvoi; , Xenoph» à 

reilomac. 

Périphrafe. 
Oî <9ff« Ttt jffft 4 ceux qui 
font occupés aux cbofes fa- 
crées , les Prêtres , , les \^i- 
niflres de rAùtel. ' ,. 
Il fe fait encore une ' péri^ 
phrafe ici de même'que d*AfA' 
çt 5. de forte que 0] 49-104 ^of 
A*A(^«y^gf V , par exemple , u» 
cqifîe- quelquefois Alexandre 
leul t quelquefois les gensd'Â- 
lexandie , & quelquefois Ale- 
xandre & fes gens tout en- 
ftmbie. Voyez Nouy. ^éth. 
C'r. liv. 8. c. 11.' ; 

Ilipif , ajux environ^ 9 au- 
tour , auprès. 

Tlf-iaroc , & «rie; , qui excelle » 
qui furpafle, qui a quelque 
chofe de plus que les autres , 
qui excède , qui ell: fuperflu 
ic redondant » abondant ,, 
beaucoup. 

XIcpiAToc «tpi^oç y nombre im- 
pair 4 ainfl nommée parce qu'il 
y a toujours ime unité qui eft, 
«ooune ^uraboadancct 



1 H D é é t. î^jr 

Tiff »arf UAL, être fbperflu, être 
furabondant., faire qu'il y ait 
^ abondance , être de refte , 
iRe de furplus. 
n«^tiVr, de Tannée padée. '- 

Uhh f adv. hormis , G cq 
n'eft y excepte , mais , coutcw. 
fois. 

nx^v )^ 9 & partante 
nxNv tJtv 9 iî toutefois. 
Tïfiv , devant , premièrement i 
auparavant , devant que , 
avant que. 

Ilfiy 4rfiy y plutôt que , devant 
que. _' 

lïfrt Tu y ^ufqu*i ce que , &c« 

Tlpn , Prépoiition , qui ne 
gouverne que le GéitiTiF, àc 
répond à 4nte « pT/è i ou pr» 
des Latins» comme Tlfà Bw 
f£f , pr^ foribus • 9 ante /4« 
nuétm f devant la porte. 
Ufo *tfiû t^oxifjiùu « devant U 
guerre. ^ 

Herodot. Il pféfere la guette à 

kpa».^ ^ 

TTfô TGV jScLo'thiioiç 9 en la pré^ 

(kncejdu Roi. 

Ilpo o^âfli?^ftfl»y , devant fes 

yeux. 

Tifih <tro\x«v f T«v y long temps 

auparavant. 

nf« «ro\xo(7 7>ftvô^fv«t. HeroJU» 

les ci^ofcs arrivées lopg-iempë 

auparavant.. 

Tl/^è (Aï^ HAKtLii'Si H*priw , 

fupp. N/u«^( , Iç jour de de<s 

vant Les Kalendei de MarS^r 

ou bien f tm" n^fo fAi£ç lucxÀin 

J^^y «juif et. * 

Herodi, ils défendoicnt le» 
Confu^s. > 

ÇT/o TÔV i^/fl»V /x«;t*7«ti , il 
combat pour les (lent. 

npô Sqôxcv <r€^vo.T»f > fupp«c 

if I , U maître efl préférable ail 
A a il 



tio 
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▼al«c f cft att-dttflut du ?a- 
kt. 

mourir ||»our fet enfaoti. * 
Oî o>ft «/ttmr 9 ftipp. 7f>oviYtc , 
Bos ancécret , ceux qui odi écé 
MraBc 

rif* Tcu , devant > aupara* 
ranc » ^ ci-devanc. 
Jlfvti^ , plut loin , devant 
foi 9 plut outra. 
P^f e^ ( t frrer , le premier. 
Jlf^tfla» , être le premier » 
«krancer les autres , furpalTer, 
Taincre, furmonter. 
Xlféni^^primuM , le premier • 
It principal , qui tient le pre- 
mier rang» 

Ilffmym , être le premier , 
tenir le premier rang. 
Htf^'^iv * en devant f parde- 
tant y en jpréfcDee , ci-dcvaat , 
parlepaflé. 

li^m , devant foi , en de* 
liant» loin, pkif outre. 
Sô^y lemdme. 
JlejRf a»Ti^(^ y pins éloigné;. 
.Bo)iîfiÉ<r«T(^ ) rrês éjpigaé. 
^ a>PO*2 , Prépofîdon , qui 
k ioint avee les trois Cas. 
Avec le GtNiTiv» clic 
diarque ordioairemem le ter- 
me de départ, de même que 



Sénat y il eft avantaoeai tK$ 
Sénat. ^ 

Jlfùi TÎtc 4roxt»(, atamageus 
iUvHIé. 

n>ôc «^»r Wf 9 octa DOQt re- 
garde , cela ûà de notre de- 
voir. 

parler en faveur de raccufé y 
comme qui diroic 9 "parla de 
£1 part. iyo6 vient qu'un Avo- 
cat appelle encore celui poiic 
qui il parle , fa pariie. 
Ille marque auHî la manieu , 
hi fin & le rapport. 
Upot <t?/fè( tùytioitt 9 en boni" 
me généreux. 

npk fltKic , vtfi la mer , pto* 
cbe de la mer. 

Tlfèç Tiv^ «Sv ifys^Stf , â quel 
bon cela \ 

ITf èç xcyov » foct à propof. 
OT 4rf&( «t^AT^ y not pa* 
rems , ceux qui noui a{)pai- 
cièonent , qui (bot cb mcoie 
fang que nous. 

U^cc Mutov h a ^qui nuit > qol 
fait mal. . 

Elle fe prbnd auffi quelque- 
fois pour marquer la préfêncc} 
4»p«c If Bf»? fjLtuui^ , en 
préfence derbienbeiiceux \ 8C 
fouvént pour jurer \ «r^ 



«Mrè , ou o-tt^ , Ôt répond! Gtov , fit Denm, 
¥A , on -Ah 4^ Latiai s eom- rffoc ^tx*6u , £«ci. par le Diea 
«■foc ^cw V «Tyetd-*', quipréfidcâ TamitW, 



ioMif M« fam i Dee , les biens 
qui viennent de Oien. 

être libre du côté de Ton pete. 
C'eft en ce fcns qu'il fc met 
aprèi les Verbes paflifs s ""^poç 
dmtif^m B^tçpnriv%â^t . être 
honoré de tout le monde. 
l)e ià viennent auifi ces façont 
de parler exceliencee. 
"Bfit TÎïç /^ot/xSc «W y è rt Se* 
lêéiûi êfi , eela regarde Ir 



Elle marque encore , aprU» 
o^fèc ^iiMs ç-ivi'c 9 t^ pleurea 
apr^ la punition. 
Avec l* Accus ATif^ 
elle marque prefquc toujours 
quelque rapport , ou quelque 
mouvement vers une choie » 
fur-roue animée , & fe rap- 
pbne à VJtd des Latins. 
VfX^fAM t^pk «•• , Md te venki 
je viens à vous. 
T* «Tfor i/^£i > ce qui aoaii( 
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tegarde » ce qui nous touche^ 

Ce qui concerne le falui. ^ 

JJphç xoiv«^ iffdt 9 dans les 

temples publics. 

IT/oc To >j»€^c > en la vieil- 

le(!c. 

n^ot Ttfv $A^t>Aet j chc2 îe 

Roi , devant le Roi. 

^ifxtfi , les areicks pa(Tés a^vec 
le Roi. 

d^lwfiidL TQV dvi^ç yPiiit. its 

furent troublés dé fa gravité 
de cet hçmmé. , 
Oî J'ietftp'o/Atnt «rgjJc TfiF MaV» 
xfxxo» ; 7^,' Tes. enneniis ofi 
Marcellus, ceux qui écoreut 
en diftérend avec lui» 

fi^a^w , Xiïfi. L'hiftoirc cf! 
divifêe comme par une grandi . 
muraille» d'avec les louanges ; 
c*e(l-à-dire , il f a.bieu de la 
^iKérence jcocre raconter les 
&ÎIS & loui^r les perfonnes» 

Tlïûi. ^çpç It?£^V C^OiTîîv jj. 

comparer uïie jicrfomie arec 

iliie aurre. 

Sï'ç frai ê'vb <efç}i Ter tiosA^ , 

comme deux fonc à quatre ,' 
qaàtre (ont à huit, 

fc reconciCer a^ec Ton enBemi. 

lïuhuTen Sic ^^^TO ÀpyUf}6V y 

îî eoute deux fois^auranc. 
HeP^X^è/v ' pouf feâgher l*^af- 
feftion , par complalfance. 
IT^ç ttxxtv ^>îv y vivre à la' 
mode d'un aurre^ 



B^; STT^, fort à propos*- 
O ^fipç.tt ^ qui a rapport i 




^ifi'^i )^t inrerfep^cîoa 



I N D É C t. Z8l 

'c*eft-à.dirç , ^orfum ? i quoi 
bon cela ? pourquoi cela i^ 
Thi^eit imçfi t* , s'occuper » 
ou s^adonner à quelque chofe» 

fc rendre afnrahle enrers tout 

le n^onde. * 

Ta X^^*f** ^ç)ç ûtkXet xctktè 

4X\«t']ovt«» , ^njiot, ils foîit 

échange dte leurs commodi^y 

avec celle» des autres. 

ng^; M\rçpt XaexTfffi? , régira^ 

ber contre Téperon. • 

lï^ç dKçyaLTitv y. en fareur de» 

auditeurs. 

ï\ç}ç &f>»»v, par corere.r ^ 

X\çyç /é/flw , par force. , 

Hg^c rfwefèoxÀr , pat tzceC^ 

içncei 

fl^i ^xUvy enr amî. * 

ng?î fltV^ôvffltT , *en abondianctfïr 

ïlg^ç xstigf» , à. temps y à pro» 

pos. 

nçpç «x^'CiMVy diligeitimeiit^ 

exa^emenc. 

ITg^c fitxifS-fiflty ) en viérîtc. 

Hg^j «o?coT , aà fon .de Idi 

flure; 

n^t ïifx£ç ^Tx/ae y Tamicié c^ 

cft entre noas.. 

ng^f "îp^-Bir , à plomb f i^cffii ' 

pcîidicalaircment. 

ng?*ç TstwTfit , là dfcffui, fdr 

ce» entrefaites. 

ïïg^ç À^'wfMt ,, feloa Ta dJ^ 

gnitc. ! - 

AtBC E*A IXAT tF, feffif 

marque otdfnàîrethèrïc la pro*"^ 

ximité , ou l'idenrité d'une 

chofe avec une autre, «rgjjg 

To??- «rco-rir , à ffes pjeds; 

Flg^ç Tw «■oAii ,, auprès^ de. 1^ 

ville. 

Hg^ç tattw^,; ta ViÀ^mËmtn.' . ■ 

rig^c TOWTO.IC oX(^ My'^ftK^- 

m /7fi>-._^t»fv < ît: efl?^ rtHïf i« 
dedans ^ ne-pcBfeqnficcla. 
n^ a «nuTTOK » Sr qns'glus cAL 
•• < J^a.if|c' * .'. • 
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17^ TcvTuc , figaifîe au(fi , non feulemenc , mais aufiî » 



chez eux. 

Ci «-^f T^rç itvMfi , Herodi, 

fui funt d focidij , les Echan- 

sons, les Gentilshommes da 

Cobclet. 

n^t, le matin. V. CLXVII. 
II* . 

rit/iMt , d\nc manière pref- 
{ie U condcnfce , prudcm- 
ment. 

TlC^ , du poing > li même. 

Umi f ( adv. par iocerrog. ) 
comment ? Il fc joint fouTeut 
à d'autres particules i comme , 
••«c « cTf , comment donc ? 
pour<(ùoi donc? <»«( ot/, ferc 
pour afTurer dans les rcponfes ^ 
comme ^ nonne , dit Budé. 

Z><m. n*es-tu nas un méchant ? 
Qu^ Iquefois il ferc d'admirar 
tion> ^£ç ivvui)i«>( , Marc. 
I^o. combien difficilement ! 
Hors rinterrogation , il llgni- 
^ » en quelque Torte , en une 
certaine manicte. eu yàp iv^tr 

yvrât • Afrhm: puCoii/uvi^ , 
0i}X ô tt»c > car on ne loue 
pas un homme qui craint , 
^ on ne le blâme pas aufii , 
s*il craint (împlcmcnc , mais 
tJB UQecettaine.maoitre otrue, 
comment ? en inerrogeant i 
^iaû que 9 hors Pin' crroga- 
Ûoa i (cuvent il 6gu He , afin 
^ne. vfrttç àttUnç , afin que tu 
entendes. OJic fiô*' 6>«( , nul- 
lement , en aucune façon. 
Ami 07»{ » comme uu lion. 

CTtÔA Oa-fl^C h ^A^lAKi^ ^ 

fayex vous combiea je ferois 
libar-di î . ^ , • ' 

QV»« fâx^ÇfH y quÀm ceUrri' 
mi » le plus vke qu%l eA poâî- 



tant s'en fa ut, que même » &c 

P 

P'* , Particule tyflédfc, 
dans les Pok'ces , Ce enclitique ^ 
certes , aflurément. 



2flcCc7,VQtx des Bacchante! 
répondant à »«/o?. laC»; , Prè- 
tres , ou lieux confacrés à Dac- 
chus. 

2T*N , Ati. ET*N , Prcpo- 
fîtîon qui gouverne l'Ablatif, 
U répond entièrement au eu» 
des Latins , avec. 
2t/r Gif j cum Dec , Dieu 
aidant. ^ 

2Jv xjtytf , avec raifon , coa- 
forroémenc à la raifon. 
2i/» «rivi irr<ci , être du parti 
de quelqu'un. 

lùv Tcic vo/xcic , félon les Ws. 
2fc*f V;/o , deux â deux. 
^ûv TfiTc , trois â tsoii.'&c. 
Cette Prépofîcion eft fouVeat 
fous entendue « comme. 

Çfàri'Trtibij Plut, in De'metr. it 
prit Parmée avec IcCapitaine. 



Ti , ^ , cpnionaion copo- 
lative & enclitique, & fou- 
vent même explétive *, c*efti- 
dire , qui ne tignifîe rien, & 
ne fert que d'ornement. 

TÎÂf , procul , loin. 

TOI y Particule encUtîqiit & 
cxplétivç , qui fc |oiat aux 
adverbes ^,oa copiônâions. 
Avec Us iatifres mojtt elle t'ex- 
plique fouvent pat cprtcs «par- 
tant, or, ce|>endaàc, 0cc 
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• yTrAibtt , de trarcrs , de 
jrcfcncc , tout droit. 
<f T'IIE'P , fu^r^ dcilas , Pré- 
pofîtion ijui fc joint arec le 
.Génitif & J'Accufaiif. Le fens 
«n fera facile par les exemples 
fuivants. 

Ave c lb ^G é« iti f , 
TVip «rîîc çl>»c , deffus le toît. 
irVip «V itmçpt^tt tç^ y Je 
parlerai de ce que fai fait. 
I< ©lie VTr'tp i/um , t/ç 
**S^' ijui£f 9 J?ow. 8. Si Dieu 
•eft pour nous , «juj peut être 
-contre nous ? 

woxiywa , Dionyf Halyc, en 

la place de ceux qui étoient 

morts â la gjierre. 

t*frtp *T(,v ha^tîi f pour pou- 

Toir être caché. 

TVip nîiç lie T* xoivdt ^iXc- 

^iju!ci( , pour l'amour 6c pour 

Tafleàion qu'ils aYoient pour 

la République. 

Avec l^Accvsatii, 

TVi/j yh 9 fur la terre. 

T'îrM ta' //i«rct , outré mcfure. 

T« i/^ff Nye/dTfy cJ^ev «r^èç ijUAÇy 

qua fnfrà nos , nihil ad nos 9 

ce qui eft au-defTus de nous^ 

ne nous touche pat. 

TVèp tôv xtfif 0V9 Zmo. i contre- 

temps » mai â propos, 

T no* , fub , .deflous^ Pré- 
. pofîtion , qui fe joint avec les 
trois Cas, revenant au /îià ou 
éih àtiLzimu 

A V E)C LE G^ N I T I F , 

il marque d'ordinaire la caufe 
efficience j NO0-11 i/Vô «râvov , 
il eft malade de trop travailler. 
A'vAXacroc i/Vo Xf^l*^'^^^ > -é, 

inviacible À l'argent 9 à U 
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T^lupté & aux menaces. 
Ç'eft pour cela qu'il fe joint 
non feulement avec les Verbe» 
Païïifs , mais au(fî avec; les 
Neutres , commeT^i des La- 
tins y A*?rt-3^Av«y t/Vo îfDftTow, 
il eft mort de la lièvre } «V»- 
ô-atvjv t/wè M«vt\fa , tué par 
Ménélas 5 de même que Cicc- 
ron a dit , nihû eft véderitius 
À quo intereAt. 

L'on dit auflî avec le Verbe- 
Subflantif , «itai îy éh^n t;Vo- 
mi(^ , être honoré de quel- 
qu'un , ou par quelqu'un, 
c'eft encore en un fens appro- 
chant de cehti-là , qu'il fe 
prend pour propter^ 
T'îTo TÎj ÀHx^tUç y â caufe 
de îa haine , t/V cv/iMr , 4^ 
inopiâ , eu, à caufe de la aé- 
celfitc où je me trouve. 
Mais il-fe prend encore en di- 
Yerfc» manières *, comme ^t^ç 
ov^Khmw d^Ytf , vTTO vTroLTiiatc 
p\f naç) , Herodi, qlit ïloft 
Sénateur , & nouvelleroenc 
forti du Cènfulat. 
TVo rjeÔToi/ , durant ta nuit , 
ou vers la nuit. 
Il fe met auflî pour W , 
conmie , tVo tçç i/yu« tiov 6i- 
ç^Titùi^en , P/jtr. cire guéri 
de i^s plaies. MaiscelaeArare* 
Wk9t plus ordinaire pouryiii» , 
qui vient de lui. tVo tSc ç*é- 
>}!( ,yVi» /«/?0 ^ dans la maifon. 
lit mêioe avec 1'Accusati¥, 
il fe traduit prefque toujours 
par cette Prcpofîcion yîtÀ , foie . 
qu'il marque le lieu , ou le 
temps , ou la puiilance. TV» 
THV ^éxiv , luh urbetn y auprès 
de la ville. . ^ ; 
TVo *nùç aCtùùç Xf^wu^ y fuh 
idem tempHS « cnviioQ ce 
temps- là. ^ ^ 

TV MvTèy ^eiMi^Ki^ sèdms% 



164 LE JAR0« PE$ RAC. 

en Ton obéiflance. 

Oî vw» ;t<<^'c 9 Dion» Haly 

€étm. ceux qui fonc fous 1« 

{\i\hïotk d'aucrui. 

L'cm dit au(G , TVo «o/^ot 

>«f m » ^edtm referrt , rcco- 

Atbc l'Ablatif, 

il fc peut encore retidce divec- 

femcoc. 

TVi 7» , fouf terre. 

4r«xlx«7i , r/n/. avec cousleuis 

faifceaux de veiges , 8c toutes 

leurs haches. 

TVo Iiif07i7i (ifX*^** » corn» 

sneoccr depuis les Pecfes. 

H' i/Vo FeLKXbic y*yo/uin «t\«- 

0>fc > la prife de cette ville pac 

les François. 

TVo tc/c cîxtioïc eifxttttifAAa-i y 

par fcs propres péchés. 

TVà t» «ociiîrfi •îr«tiT«7«9»an , 

être loué pour la poéfie y toui- 

chant la poéfîe. 

TVo ai«kfa?c j}/ofat7ç^ Hindi, 

à caufe de Ces débauches , eiv- 

fuire de Tes infâmes voluptés» 

BWotiio'iv J9' txi/Tt» rai Ketrtt 

tr.y 4>ûrx//ae , il rcûuiftc en Cà 

puiflancc toute la Phocide. 



^^tt/^heuy ihcttf hétas. 



OR. PaRTIC. IKX»; 

X 

X3(ju«u , hums y. à terre , |>a^ 
terre , en terre. 

X^K , h tri , hier , ix^k f 
ïe tBÂcue. ;t^<^^v 9 1^ même. 

Xmfiç y (eparémenc , à part, 
un i un , fan» , hormis ^ 
(înon , excepté. 

^ îl 

n'' , a7ec refprît doox & 
Taccenc circonflexe , efl oa 
adverbe pour appdler > Se 
même peur interroger » 011 
pour pailer à quelqu'un. 
Quelquefois' aulfi il marque 
admiration ayec excbxnatiom 
û' , peut aufli être le fubjonc^ 
tif à'tlfAi , fum i ou- riodiaiiS 
d*f» , fum , je fuis, n"*, avec 
un accent aigu , ou un grave y 
marque admiration, ou- dour 
leur. 

ify.nçr^,cfk le fubjonàif 
de M//!^ , mit ta ^ envoyer. 
if, eft auili le Datif du Relatif 
oc y \£<^e\ i ^ Ce dit encere 
pour f^., fuo y. au (îen. 

n'^o» , ciiçr , parler , af- 
pellec. 

n"2, «f , Particule, qpia 
divets-ufages* V. N(^v. Uéih^ 
liv. 8. chag. li- , . . , 



lin de [a troifcmù Partît^ 






^..J^^X^L^fi B -J^, 

' R ErC U E I L 

D'UN GRAND NO"MBRE 

DE MO T S 

FRANÇOIS. 

P R.I s D £ L A 

LANGUE GRECQUE, 

Ou qui y ont quelque rappcce, foit par Allaiîon ^ 
Cok par Etymologie. 



UiiU pour aidtr à retenir plufitufs Mou Grtes^ 



À. 



A 



LbaquB) iecouronDemest 
du chapiteau d*iine colonue. 
It. aTÂI , bufièc « créicDcé 
ou table. 

Abavbmt , charpente (faof. 
ks ouvertures àts clochers , 
qui ferc â abattre la vent. R. 
Bad't/c , profond , bas. 

ABft.tGEff. , abbrevUre , de 
brevis i pris de ^e^></*c , ftlon 
le Grammairien Fene , chan- 
geant X en V , comme dans 
f/ixa{x*> t malvd , maave. De 
ïi vient même brevU , des 
bancs de fable, & brMdrium » 
•abictces > abrégé , brévlaitc. 



AmsiNTHI « berbe trSs 
âmere , d'à^n^m. &R. «t pii» 
vattf , & 4<v^^ » douceur » 
]plai&. Voyez U Cecoods Pax« 
tie i la lettre ^, 

Abtme , «^jfjl/à/ , £Cuayù(f, 
qui n'a poim de fond. R»BuÔ0c^ 
ton4* 

AcApéMti , tout lieu d*^e^ 
jttcice , Univerfiié » Ànm.Sw* 
fAJet , qui éroit proprement ui;b 
lieu publïb , pfamé d'arbres ^ 
à Atniejnses^ ainn\iommé d*uf^ 
ççrtaiu A(^deme qui le donna» 

AcAKiA , nom d'une fân'^ 
mille de Fatit , ainfi oomn)^ 
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d*Acaf{U , Médecinr de Fran- 
çois 1 , qui changea Ton nom 
Trançois » fans malice , die 
Môadeur M^nsge en Tes Ori- 
-ginés , en celui de Aca\U , 
qui en Grec %nifîe la même 
thoCe. RR. « pfivattf , & 
»Aiiô( « malus , xsixisi , ma* 
lice , «xatxifli , efpric éloigné 
de toute {nalice. 

AcAniASTRB , qaiefl d'une 
humeur farouche. RR. a pri- 
vac. & X*6^i^ grâce } d'où 
▼ient À^^e^c y «1®- > opi- 
jniicre , ennemi de la corn» 
plaifance. 

AcâpHAtE , fans rêce , fans 
chef , à' A privatif 8c de m- 
f aXN , Mc ) la tête. 

AcHAÏE , fiXA\dL y qu'on 
croie avoir été ainfi nommée 
dV;^^ > ••« > •»■» > triftefle , 
douleur. 

Achats ( au lieu de quoi 
' nous dtfons maintenant Aga- 
te ) h^xÂtTHiy pierre précieufe, 
ainii nommée , parce qu'elle 
fut premièrement trouvée en 
Sicile fur un fleuve de même 
aom. 

AcHénoN , fleuve d'Enfer. 
R; A';^^ , •»( , douleur , U. 
P*ooc , et/ y fleuve. 
* Acier. , à*acies « prisd'eixir, 
pointe*. R. A x» , le même. 

AcorYTHE , flt*o>».oi/6oç , qui 
fuit de acconfpagne. D'autres, 
écrivent Acoine fans K , 6c le 
prennent à*etK<»\u^(^ , acolr- 
tuiy fait d*« négatif, & de 
xaxCût , arceo , impedio i l'A- 
colvte étant le plus haut des 
OtoYcs Mineurs , ôc celui qui 
a déjà droit d'approcher Se de 
fcrvir à l'Auwl. 

Acre , pour dire une me- 
furc de terre y à'ager , pris 
^'A^fè; , terre , champ. 



A N Ç OIS. 

AeHOCÉHAUNIENS ,, Moff^ 
tagncs fujettes à la foudre-, de 
eixa^i y ov t r<)qitT>et , . 6c xc» 
ç^u^oç y ou , foudre. ' 

AcaosTfCl*B , lorfque Ici 
ptemieres lettres dç& veis font 
un mot , d*Axp(^, fummnt , 
exiremus j- & ^Tix<^ > ''o t 
verfuf. 
. Adelph&s , frères. R,» AeX« 
^t/ç , t/(^ , ventre , mafiîcc. 

Adonis , nom propre. Kp 
aViîV , vouloir complaire. 
' Affreux , de dzçyy^ , ou 
^?€^* j ^<^u » troublé d'ebcen- 
dément. R. ^ph , tvo; , ref* 
prit y ou de 9puxr(,/u<tt , fré- 
mir j, avoir , eu faire peur. 

Afrique, une des parties 
du Monde , d'à privatif. Se 
de ptlioi ^ farfîilement de frotdy 
parce qu'il / fait très chaud. 

A G A , vieux mot , qui 
m.acqiie admiration , ou indt^ 
gnation, de A'^/a»'^ adtnirer^ 
s'étonner , porter envie , s'in- 
digner. 

Agacer , d*dîicat^ffiv , 40fe* 
re^i irriter , piquer. R. A'ior , 
pointe. Mais quand oc mot Ce 
prend ^u fens , que nous di- 
fons^avoir les dents agacées, 
il viept d*acere > être argrej 
parce que ce font les chofes^ 
aigres ^ qui ne font pas mures 
qui font cet effet. 

Agîmes , feftins des pre- 
miers Chrétiens > d'â(>«t;r«c.« ^ 
chérir , àimei. 

Agapet , nom propre , 
dV>a;r«Tof, aimable. 

Agaric , A'^fltgAJtàv , racine 
qui vient d'Agarie , Régioadc 
Sarmatie. 

Agate. V. Achatb. 
Agenor 4. nom propre ^• 
d'at^fliv , beaucoup^ ou de «t>a^ 
conduire , Se d\»f » homme* ,. 



I 
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^ AoisxLAUs , nom propre , 
die £yt» , conduire , attirer j 
Se Xaèç , peuple. 

Aglaia ,^une des crois 
Grâces , à'otyxa.oç y beau , 
digne d'admiration. ' 

Agneau , agnui ^ d'A'^voç y 
chafte , pur , innocent i ou 
d*A'/unç f agnus* 
• ' Agonie , A*>«»iat , combat , 
crainte 9 raififTemcnc , R. 
A*^»»', combat. 

Aguaphe , ^^yçjf. , C4^- 
tura., prife , ou proie , & 
«V» 9 attouchement , enlace- 
luent , feloâ Budé, R. aV- 
^» , enlacer , lier , joindre. 
D'autres néanmoins aiment 
mieux le dériver du mot de 
griffe , comme qui diroit 
agriflb, agriffcr, pour agraffe, 
agrafter. 

Ah , de ^ , vo''x d'étonné- 
ment , de douleur > ou d'ad- 
tniration. 

Aj Ax , nom propre f à'dtd" 
(J» , déplorer. 

Aigre, & Acre, dV*r, 
pris d'ciKtç , i/(^ , pointe. 
R. A'k» , acief , cujpû. 

Aigu , Aiguiser , aci^o » 
ûcutMs y viennent dVniJ^'une 
aiguille , ptis d*dK*t^ett , far- 
cire y coudre , ou de cî^m , & 
«x/f, pointe. 

Aile , ou pointe d'une ar- 
mée , d'ala ^ pris d'ÎA» , par 
le changement d*/ en a .» 
com.mAdç di>»y vient tango» 
R. iiXM» 9 congrego , vo/vo 9 
circumvolyo. Mais 4/4 , pour 
Aile d'un oife?.u , pe vient 
pas proprement de là. Cicéroa 
le tire par <l^ncope à*axUU. 
( d*oi) nous avQDsfaic aiflelle. ) 
£t 4Cjri//4( vient d* A» , agir , 
: remuer , portçr dehors , a'o4 
l'9i^ ? fait 0,^4 ; iputs Mmhn , 



te dxUU, V. Voflius en fon 
Etymologie. 

AiLi^URs, àLâliorfum , pris 
d*alio y autre part y 6c alU » 
d'4 ifij , qui vient d'otxx®- , 
par le changement de la der- 
nière Icn i, comme dans ^{/x« 
Kùv y folinm. 

Air , à'dLitf , air. 

Aise , gai y ou Aisé , qui 
eft â fon aife , d'*ï(r»^ *J^^' 
tunatHs. R. Aicr<* , fort, deUin , 
part , portion. Ou félon lec 
autres , d*otium « loifir 9 re- 

pOSt 

Aisselle. V. Aile* 
Alambic , de 4/9 Article 

Arabe , & d*«tyuCt| « un vafe « ' 

une cruche « un poc . 

Alambiquer, de la rn^me» 

AlBASTRB , ÀKctCAÇç^i , 

vafe à mettre- des parfums 9 
ou la pierre dont on le fai« 

-foit. 

Alchymie,, de l'article 4/, 

' & de ;j^t/yM«j«t; Alchymists 9 
du même article , & de x^ 
/jiiçTiç y fondeur. R. Xioo, fie 
;tt/û> , /«»</o , vcrfcr , fondre p 
jeter en fonte. 

Alcide , nom propre 9 d'«\« 
UN , force. 

Alcime 9 nom propre 9 
d'rt/x</.i®- , fort , robufte ,^ 
géncreux , magnanime. R. 
A'xx» j re^«r , vires , 4iMfi- 

Alcyon , nom d'oifeau ^ 
donc on dit que la mer eft tou- 
jours calme lorfqu'il y fait foA 
liid. «V.xt/fièv. RR, A"hç y mare 9 
& Kueo y parh» 

Alïcto, une des trois Fu- 
ries , d'* privai, fie hiiy» , 
ce(îer ,' parce qu'elle ne ceflq 
point de pourfijivre. ^ 

Alexandre ^ nom propre |, 
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dyi(» y chalTet; , repoufTer , 
éoantr recourt ; 6c avn^ « 
if(^ > att<rp9c , homme de 
rocur. A\l^ctv/f^ , eft donc 
à dire proprement , fortis au' 
vtH'tAtùT , procedeur , ou dé- 
fcnféiir généreux. 

Allégouir , d'*\x»»>opi«t , 
figure par UqueUc ou dic une 
chofe , & l'ou en fignifie une 
autre. RR. A^x^ , oî'ms , U 
À'yttfÀ , le barreau , une 
harangue. dy^^iC» , haran* 
guer. 

AL&rxNAC« , de al , ar* 
ticle Arabe, & yu^voxc; , cecele 
lunaire ,^ dans Vitruve. R. 
AfMVN 1 ia Lune ; G Ton n*airae 
mieux le prendre de l'H6breu , 
Jlanach . félon Covarruvias. 

AtPHABET , difpofîcion par 
ordre des lettres d'une Langue. 
Ce mot vient de ahpA &c 
/6?T* , ûiii font lis deux pre- 
mières lettres de TAlphabec 
des Grecs. 

Ax-UN , efpecc de fel. R* 
AVc , fel. 

AMALTHés , fclon la Fa- 
ble , Chèvre célcfte qui nour- 
rit Jupiter , &eifjioih^iua , 
pourrir. 

A M A N D JB , /ifnygtUla , 
4fA0y4'ÂXh , & AXoi, R. A\uvy» 
/«xi« , » 4 amandier. 

AMAiLANTHË, fleur, RR. 
a privât. Ô£ yttçptïioi , Aé- 
crir , parce qu'elle ne fe flé- 
trit poiùt- 

_. Amazones, femmes géné- 
#eufes , qui fe brûloieiit la 
mamelle gaujdhc pour mieux 
jircr , d*avii/ yct^ou t^fins ma- 
ptelle» R. Met^ocy mammitU» 

Amb:î>exïRE , Ambidéxtety 
qui fe fert également de la 
xn^in droite & de ia gauche » 
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d'où vient ambç , deux , fiC 
ùt^td , dextféit la droite. '. 

Amble , aller Tamble ^ 
d'eL/uChvftiv , retarder , rom- 
pre le pas , retenir. R . A'/x-; 
ihùç , lent , tardif 'y G Voxk 
u*aime mieux le prendre d'aw 
buUfe, 

Amb&oiss » nom propre , 
dÀ/uCfûa:^ , immortel. R. 
Bfi'i^ , mortel » d'où vient , 

AMbhOSIE^ àjuCçfiiria. , la 
nourriture & boiiTon def 
Dieux. 

AmELETTE 9 d'dt/;eJ^eiTOV 9 

2ui fe trouve d peu en cette 
gnifîcation dans le Scholiafle 
d Ariftopb. Ou de- À"^* , jî- 
mul 4 fie Aui» f battre , dif* 
foudre , comme ^ul diroit ^ 
oeufs battus de di flous ,cn- 
fembte. P*autres aimépt nii'eux 
écrire Omelette , du mot 
omelina , pris de fl'oy , ovnm 4 
'^ ÀlfAi, met. 

AitEtHYSTB , pierre pré- 
eieufe qui empêche livre ifc , 
d/uf^uç(^, R. Msd-c/ , vin ^ 
& tout ce qui enivre. ' 

AmiElal , du Grec, u/uh^dç^ 
qui fe trouve en cette (ignifi* 
Cation, 5c «pii a été fait de 
TArabe Amir , ou Êemir , qui 
fignific Seigneur , félon Mef» 
nage en fes Origine? Françoifes» 
Ou de dKfJLuat^x^ • chef de la 
marine. RR. A'aç , «x®- , 
la mer , du fel , d'où vient 
d\iAvfoz t falê , ou qui regarde 
la faline , û: AV;t« » »|>f inci^ 
^autê , donimàDdenreut. 

ammoniac y fçl ammo» 
niac « fal ammontacus , «Tac 
ct;u^a>vutxoc , jMrce qu'il f« 
trouve dans IR fablonnieres 
voifîncs d» sçmple de Jupiter 
Ammoti* 

AmjjmtÏe, ou felop l'ufagç^ 
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Jl»^iSTii , oubli des tpiures 
jpailee.s , dV/uvtiç-iât , Loi ijui 
iprçoit â l'oubli i RR a. pri- 
.yatif , & Mvflic^cti , faire cnea- 
don , ^e reflouvenii:. 

Amollir. Voyez Mou. 
, Amphibie , qui vit fur terte 
fie dans Teau , à^df^fi • U 
Si^ , la vie. 

.^ AMfMiBOLOciE , parole i 
deux fens , ecyu^iCoAo^i« » 
d*ÀftpCei\\cù ^ dubito ^ ambi' 
^0 t oifAiiCtéK^ y ambiguut* 
^a« |6«t\\» , fêter i & de 
9^o7(^ 9 parole , difcoucsi.R.. 
Aîy»i dire. 

. Amphiom , nom. prppre , 
de a/Ji^9J^ , chemin four- 
chu , parce qu*il y étoit né* 

. AMPHiSCmMS , xifji^iaiu^i » 

peuple qui en une faiCon ont 
rombre d'un côté , hi en une 
aucre de l'autre. Ik, J-mà , 
umbra. 

AMPHiTHéATJLÏ , ÀfA^lhitL- 

«rg^v , lieu environne cféchaf- 
fauds pour voir les jeux. RR. 
A'fAStà 9 circum ., Se Qieloueu y 
ffcBo , voir y coûfidérer. 

ÂMPHiT&yoN , nom pro- 
.pre , d'ÀfA<^i , fie Tfvûi y tour- 
menter. 

Amydôn , d^ciyChw g farine 
faite fans la meule. &. Mt/^N , 
tnola y une meule de moulin* 

Amygdales » glandes au 
(Conduit 4" go^cr , à^jtjuvy- 
^Axn , amande , à caufe de 
ia rellemblance. 
. Amab^ptistb , ieâaire , 
qui tient qu*il faut rebaptifer 
les enfants quand ils fout en 
^ge cle caiCon. K.R. A'va y une 
fecoMc fois , fie haiviu , plon- 
ger dans l'eau. - ^ 

Ajnacho&btz» atv«;t^p»'rk» 
«ecicé I (blicaiie , d'dvt^^m^m , 



intr^rfns recedo» R. Xappro» » 
^llcr , partir'' , avec la Prc^ 
poûdon cLvÀ» 

Anachronisme y erccuc 
oontre la Chronologie, d'aveu , 
fie Xf'^^^ » ïc tenus. 

An A<»R AMME . a ^lety^tiyfxdL^ 
nom retourné en ch ngeaht les 
lettres de place - i comme , 
ei^iiii , Vertu , i^ttittt aimable. 
Marie , aimer , fie fembbbles. 
R. Vf<ipeo y graver , écrire » 
yfÂ/jLfAA y- lettre, écrit. 
. Analogie , d^tthuylA , rap- 
port^, conformité , reflcm- 
blance. R. Aty» , dire • ^o>o(y 
pacole , difcours, raifon. 

Analyse , examen détaillé 
de quelque difcours , fiec. cîva- 
Wati y difTolucibo. R. At/a», 
difloudre. 

, Anaphore , réprife , fi- 
gure par, laquelle on repère le 
m^me mor» àtct^Qfiet , prit 
dVvsc^*^ , refero. R. ^iç^ p 
fero , porter, ^ dvd, 
'Anarchie^ Etat qui n^a 
point de Chef véritable. RR, 
et privait, fie dfXn » princi- 
pauté. V 

Anast-ass , nom propre « 
A'vgiçd9-i(^ , de dlaçxatç , 
*t»ç y réfurreâion. R. iV»^ , 
fio y être debout. 
, Anathême , drx^if/êi , 
«xécrablê .dévoué aur furies 
4'enfer , a' àvat i^t/uen , éle- 
ver. D'oii vient quVyrtâ-*^* ^ 
ou ryct , fe prend auilî -pour 
les dons q'u*(m pend dans les 
Eglifes. R. Tid^nfiit , pono, 

Anatolie , pays du Levant. 
dvdtoKii y lever du Soleil , 
l'Orieur. R. Tsx>.m , diAttK^ 
>» , faire lever , .parokre , fi: 
lever. 

Amatomxi y incifîoB • 4S£* 
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fAM» R* T^y» , prêt* med. ^Ito^ 
fAm, , couper , retrancher. 

A«ci.i , d'K'yK.v^^ d'oà 
Tient au (fi le Latia , étncora , 
Inftfumenc à arrêter les vaif- 
feaux. ^ A'y^i^'f^^ » pourbé , 
(i^chu. 

AMDai , A'v^iptAc » nom 
propre. R. k'niF » tf^^ > />»: , 
vir» André figaific donc giaé- 
ircux, çourageujp. 

AMDa.oGYNE , HcrmaphfQ* 
ilite , qui a les deux nacures. 
RR. AVup f homme, ôc r</w , 
femme. 

Andhamaque , nom pro- 
pre de femme ,, dyr»^ , hom- 
me , if. iié-yj^ » combat , c. i 
^» femme d'un courage viril. 

ANPROMB9E , nom propre 
de femmf , d**?»^ > homme , 
£c //»/(^ » %'^ , -ï^à > foin , 
confeil j c. id.c^ui commande 
gux homâaes. 

Andi^qmic, npm d'homme, 
i^ivk} ,' hommç , & W*» , vic- 
toire , c. à d. viâôrieu)^. 

Ambcuotes , htftoire d'af« 
faites fecretes. RR. «t privât, 

pL ixiToTo; , de u âc <riir»^f , 

rfqnner. 

ANEMONE , «îyf^fl^7» , ^er^^c 
lyrnri , laquelle , dit Pline , 
pumqu^m Je jiperit , nifi vente 
Cpirante- R» «tv«/*to; , le vent^ 

Akge , d'AVyf^oç , Angélus^ 
Aicflagetf R. AT>iXAfl» , an- 
pqncer une nouvelle. 

ANGii.xQUP , dV/V«x®-, 
pûvoyé,.Ange. / 

' Ancuille > d*t>;t*xc/f , ou 
|!J5t«x»f. P- autres qéanmoins 
veulent que le latin , aneuHU, 
riçnnc dr^ngnu , pris du grec 
ÈtK , «c l^ijTyff , ferpcor , 
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trrfois ancth , dVvNé-of. 

Annibal , ou Hannîbaly 
nom propre d'homme » d*dtrv 
iiC*ç 4 graçiei^x. 

Amodin , remède doux, 
le qui appaiOe les douleursi 
«ro/t/vcc R. OVi^vM , douleury 
ei^iv, 7i^ , travail de Teor 
fantémenc , U toutes forces dç 
grandes douleurs. 

Anomal , irriguUer , dtî» 
fiA\^ , iaégal , toccu , rabo- 
teux. R. O'/AA)^^ , uni » 
égal. 

Akonymb 4 qui n*a point de 
nom, ou qui le cache. RR« 
« privât. & ÔTo/^A nom. 
. Amtagonistp ,qui elld*ua 
parti opp'jfé , de Avt/ y contre, 
oc Àyaty i^ofjtoit ,^-combattre. Rr 
A*>»» , combat. 

Amtauctique. Voyez Arcr 
tique. 

Amtb-Chiiist , dvTtX^Ç^t , 
contraire à Jssus - Çh&ist s 

d**»T< , COMTM , & Xf^çôi , ' 

pint. R. Xpiâ» , ungo. 

ANTHROPOMOI.PHITES , ctrr 

d-g^To/AÔp^iTflti , hérétiques qui 
donnoient à Dieu un corpi 
femblable aux hommes. R« 
A'y$g^Toç , homo ^ & Mo^^ , 
forma, . • 

A1ITHB.0P0PHAGES , ceux 
qui mangent les hommes , 
Ây^^^opctyoi* R.'A*?3'^;roc9 
homme , te ^ât>» , manger. 

Antidote , concrepoiibn ^ 
arTi;roT»VJ R. iâf<»fM i don-» 
ncr, 

Antiemne , éfntiphond , 
dVvTf^ovcQ* , répondre dé 
l'aiitre côte. R. *«^» , vox .^ 
fon. ■ 

A V T I V AT H I V , dmvûlr 
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f!étê fccrcie qui eft encre deux 
^ diofes. K. riatjt* j Patior* ivtL- 
^^, ixnpr'eifion , di{i!piîc}(m> 
paillon. 

ANtit>ATEii , nom propre ^ 
A'vTiVrtTfC^ , comme qui di- 
toit , otvT/ «ratTf èç ^ ^Tf> fatre > 
qui denc lieu de père. 

ANTxi^éRiSTASE , «qualité 
concriiire &c oppoféc , «t?Ti-- 
Tn^çATtç , tinumobjtftentid* 

Antipodes > fltvr/ToJ'®» , 
ceux qui ont les pied$ oppofés 
à nous 9 qui marchent fous 
l'hémifphcrc qui nous eft on* 
pofé. R. 'O-ovc $ 4v-a^dc >^ là 
fied , flivT/ , €on}ra. 

Antiphonaire , livre qitî 
contient les Antiennes notées ^ 
de âîvTÀ , & ^»vN , voix , Ton. 

AïtTiTHESE , chofe oppoCce 
ou contraire à une autre, ùvti- 
d-trts , opponiion. K. Tiii\uii 
pono» ; 

ApÀst , ApAstèk , de pa-P- 
ctre j paître , & pafio cft pris 
de tg-oiùf , de même que de 
Jcio vuût fcifco. 

ApHDHISMES » Àp^lVfAù) i 

fentcnces qui comprennent en 
peu de mots les propriétés de 
chaque chofe i tt^iii^i» > ~dé-> 
finir > déterminer. R. Of'f^f ' 
borne , terme , limite. 

Apocalypse , révélation j 
ÀTToKAKO^tç , deteBio» R. K*- 
^ Xi/V7ap , voiler , couvrir , ca- 
cher. 

Apoca.YPHE , dtrixfV^X^ f 
fecrec , caché , inconnu -^ ref- 
ferré , mis à part. On appelle 
livresapocryphesdans i'Hglife, 
cà\ix dont les (aints Pères n'ont 
Ai ni l'origine , ni les au- 
teurs ; ou bien ccuxqui étoiem 
gardés fecsétcmenc y, ou lus eji 



particulier , 8c non en puMi# 
dans l*£glife.^ 

Apooés ) en Agronomie # 
point le plus éloigné de U 
Terre , d*ic7Ô de ^ ôc >«u« «i» 
Terre. 

AT01.L0N , nom propre # 
d*«Vo\xt/â» 9 perdre , détruire^ 
d*«V»\t/«v , diiloudre , ou d'« 
. privât. & <troM/s , beaucoup , 
parce qu'il n'y a qu'un SdtU. 

Apologie , A7ft,\t,yU , ce 
qu*on allègue pour la défeafi* 
R. A>>4P y lùipior 4 </ico« 

APOpHTHEGMrj AîTO^&t^"* 

/«« , fentence courte ^ maii 
tcmairquable. Ré 4>6«/V«/mii ^ 
parler. 

AroPLEjriB , êbircirhu^U f 
étourdifiement , ou abatte^ 
ment du corps & de l'efprir* 
Ri ny.nosûùi bleilet^ frapper $ 
rompre. 

Apostasie^ etrùçtii9ÎA^.^é* 
voire , abandoùnement dit 
parti qu'on avoit fuivi pour ca 
prendre un autre. RR. jV»,«* » 
être debout , fc tenir ferme , 
Se A Vo , ah f contra , etpiçd'^ 
f»du , Te retirer , s'en aller » 
t'éloiener , avoir -averfîoR » 
abandonner Ton parti. 

Apôtke , fliVoç'ox(^9 ^Bm* 
baOadeur ^ meflager , envoyé. ' 
R. IItIxa» y mi/zo j envoyer. 

Apostrophe y dfroççp^ii t 
averfio ^ la ) marque d'une 
voyelle qu'on a détournée ou 
rejecée de la fin. d'un mot^ R« 
iTflpa , verto y tourner. 

Aposteme, ou plutôt, félon 
notre prononciation , Apos-^ 
TUMS , flcVÔTM^cdt t abjcejfurf^ 
qui fe prend même en latUi 
pour un abcès. R. Vçnfjn yfto't 
eLplçm/At , abfcedo y fecedo , fc 
leticer , divifer , parce que. 

\ 
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l'ibcèsaWife les parties. 

AtoTuiost , cérémonie 
païenne , pour roetcre les Em- 
pereurs au rang des pieux. 
KR. AVè , & «?«ôc, Diçu. 

ApOTHICAIRI , «t'/arodTWOf , 

'mpctfitta y boëce , boutique, 
R. T/^i^ui I fono a mcitrc. 
éi^ùri^nf^t , mettre à part , 
feflcrrer. 

A 9 o z E M B , iK*»fl^* , 
^coûioa. R. Zi«# , ctVo^î» 
bouillir , ou faite bouiUir. 

Avpox > de iCi/, 8l podium » 
<|ui fîgnifie un accoudoir , ou 
lieu qui avance ; pris de «ro-- 
^10»^, qui ett un diminutif de 
otJc , /iroiTof , le pied ,~^dont 
OD a étendu la fignification , 
dit Voffius i d'où .Tient que !e 
vieux Lexicon explique po- 
dium , un bâton dont on s^ap- 
puye. : 

Après , d%7ï, pe/?. 

AmiyOxsEii,d*&r9, Jcdc' 
wr^ujet , adoucir , calmer. 
K» «ffîToc, ou , doux 3 vfA^t , 
l«f i le même» D'autres aiment 
mieux le prendre de privé , 
oppofé à fauvage ; quod $H 
ffivâ>domofit.2tprivHs ^ dont 
on a Uit privatus , vienr de 
^fim j'feco , divido , félon 
Scaliger , parce que c*cft ce 
<}ai nous échoit enpropre dans 
le partage de la famille s ou 
4ic «-©«ata» , «•e/co» , etno , d'où", 
vient ^fietf/At , acheter , feloû * 
VoflSus , quid qui fibf émit , 
frivum O'propriHm féicit, 

AnACHNé , hum propre de 
femme y habile en capiftertc » 
d*ç^at;i^yit , toile d'araignée. 

AnAiGNéE , Àfdxn, axd'- 
nea. 

AncHANGi ; A'fXiirytx^ , 
^'^V/t^ f ptincipe y ptiacipau* 
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té, primauté, puiflance , 1^* 
d*ATy#x®i' , Ange. Jlcs-: Af-* 
changes font les premiers des 
Anges. Par même analogie oît 
die y 

Aachettsb , original , 
à'ÀfX^a principe , &; *rôxr^ , 
exemplaire. 

AUCHETÊQVB » A*^X**^*'* 

»oir^. 

AKCHXDUCB:! y A^f^M* 

Ancni^Fx, , ^rchipei^ 
gus\ la n>er qui dcfcendde 
Conftantinople dans la Mèdi* 
terranée. R. «<Aflr.><^, ni y 
peiagus , 'n^tre « & fltJD;^^* 

AnCHtPlLETKl^» ^/;ti«-ffa» 

Akchitxctb , maître, ouk 
auteur de quelque art méchai» 
Qique , 'ÀfX^niit.^»!* 

AatHELAU»» A>;tlAA(S^, 
q. Aj^oc XAoîT , Priweps fo^ 
puli, RR. aY;^)) , prinapium p 
& Afltoç , ptfulus^ 

ASLCHiTB , «/>;t*^of « U<t>^ 
où l'on garde les papiers 8c 
aâes publics. R. A'^x*»» 

Â&CHOIITE , Od A&COMTB » 

un des neuf Magiftrats d'A*: 
thenës qui prirent le gouver- 
nement de la ville. après la 
mort de Codrus dernier Roi j 
c*ÀfX^ y commandement. 

AuQTiQUB 9 parlant dit 
Pôle ^eptentrionaL » d'A'pjt* 
n^y ou , Ourfe , Conliella- 
tion vers le Pôle SeptemrionaU 
De là vient ANTAUc-riQOB y 
Méridional d'àivrt , colitre y 
& «fXT®- i c'eft>à-dire , op-- 
yoCh à la Conftellacionrnom»- 
mée Ourfe. 

AniopAGB , Cour de cer- 
tains Juges célebress à Athene»), 
à^A^fëÇ» i^t i > Mars , U 
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»«f^e( 4 ev , c y colline i parce 
4ue cctcc Cour école ficuce 
^ dans un lieu appelle la Colline 
cle Mats. 

Arêt , ou Arrêt , dVffç-ôv > 
' ^placitum , décret , voloBcé , 
"félon Hudé, & H. Eflieane. 
fk» A'fi9K% } plaire , de cec 
it^Voi , vieqt arrefiétr* , qui 
fc trouve dans quelques au-, 
leurs des derniers ficelés. Vof- 
iius , de vit lis fèrmanis , lib. 3 . 
£ • I . eft de mêmç feniimem. 

, AUGEMONE ,se.^f^ûvM, her- 
^e OU Heur , qu*oft dit être 
bonne aux bubes , ou taies qui 
viennent cnirc le blanc & le 
jioir de i'ocil , appelléesctp')»' 
juor. R. A'^^05, albM, 

Argeht , Af) we^c? ,' argm- 
ium y nummi. K. A^^i^^^ y 
4* Targent. 

ArgillE , «tf7»\X(^ , fl/*- 

fjlla , terre blanche ptop^e à 
aire des vafes* R. A'f):}o< y 
blanc. 

Ar ION} nom propre.d*bôm- 
me-, d'4^c«.»v , meilleur. 

Ari STARQUE, jirifiarchuSi 
A'fiçstfXo- , comme q. d. très 
bon Prince dV^ rçot ^ optimus , 
tiès bon. R. A"f>i( , kc , Mars *, 
Zt. À^X'^i , o« > fmu^s. R. 
AfA,*» > frincipium , à^X"* } '^'•" 

ARlSÏOBtrLE , A^'Ç'ôÊaXoc , 
comme qui diroic , très bon 
confeil y à*Àr^ç^ ,. très bon ,. 

tc^(.v>iit, confcil. 

Ar 1 STOCR A r J E , «pi^OX^- 

«ii'fic , République gouvern^o- 
par les Graii4s ,. 6i non par le 
peuple. KR. A"f*c , Mars ; d'où- 
vicnt Afiç^ , préffldtitTJjtmui ,- 
]>lus exce feÀt v 6^ Kf^i^ ^ 
) ioict, puitlance. 

Aristophane , nom pro- 
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très bon , £c ^/v« , pacoicro* 

Arxstoti, A'e^roTfXiif . 
4£> of/imo^ne. R. Tix^ . Tc^ 
£!a d'une driofc « fia que Tool 
fc propofc. 

ARITHMIÉTIQUE , ttp'^ftll-' 

TiK» , Tart de compter , U 
fcience des nombres. R» A*f»8- 
//0( y nombre. 

Armes , nrma » omm ^ dtf , 
A/yuôs , 01/ , liaiCon & )ointuM 
proprement faite. R. K^ f 
apto , accommoder & propos-' 
tionner les choies.- 

Aromatique , *^^«t<ri^ 
KO: y edorHéraet. R.* A çfpft* » 
Ai^, 10 , étromu, bonne (ca^ 
rcur. 

A-RRHt , ctf'faCdf , «r^y 
arrhu , arrhabo j ou de THé-. 
breu , ara^ , il a promis. 

J^ R H O s B R , d-AfétCuv y 

irri^arc , d'où vient auifi )av^ 
din. 

Arsenic , efpece de poiCotf 
très tort , «tf^rviKov ^oa plutôt^ 
«f0-&vixioy^ félon Euilathe. R." 
A^^Mv » ou Àfçnv f ty»;^ ma/^ 
mdfculuu 

Art , tfr/ , ^wir , pris d*«t^ 
pfiiî , vtrtu ycoutage, adreflie^ 
ou plutôt , iL^ j.aptoy neiU. . 

Artère , «y. Nf<9t , «t/r ««^ 
<nif»iv^ parce qju'ell^renfermtf ' 
IcscfpritSé 

ARTiC« A UT* , «èîTtfTMca» ^ 

♦p*. R. Af.i/A, aflaifonncr. 

Article ,-. urticnSus , dimW 
nûiif d'iirfw ^, pris d apSi^gpy ^ , 
mtmbrum* 

Artimoh', petite voile ^ 
d- fltf r^/-» , fufpendrc. 

Asperge ^ a»-«-«^7<(^y 

Awic , ferpc-ttt f «V«/ç ,. 
l'^ct , qu> fc prend aulfî* pour: 
un boUciiei^* - ' 

A«£Ilss<1^^ 9 petite ctoilÂP 
. lib ii|, 
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^u*oi> mer dans un Tivre ,. 
peut renvoi , dVç-Mf , étoile. 
Asthme , courte baleioe». 
H Sâ^ML f ti i fiAtus «. dnhtls." 

Astragale », cordon 
<l*archixedure , ornemenc dt 
colonne , ««'€?«> «^(^ * « i 
#4/m/ , UxilUs ^ verttbrd, 

ASTKB , /ç-^o». R.. A Vif ,. 
l/<^ > une ^(oHe. 

ASTHOLABB , «îqp6XACioy j 
^'atç^ov , 5c de Kct^Ckiec , a. i. 
î\«Cov , prendre. 

- AtTikOLocii , tir^yiiryix , 
ck la même , & de Xfy» > dire , 
parler. 

ASTROKOUB , ttÇQfnfJLOS y 

de la même, £c de yoyu^ ^ 
Sftribuiio* &. Nj^.» ^ /ri^MO > 
dtfirihuo , attribua, 

A S Y L E > lieu de rûreté , 
â9v\n , qui eft i -couvert de 
toute violencc.^ R. iSi^xii , 
ptoie , butin. 

Atbanasb , nom propre ,, 
d*ctd«tv«t9-ioc , immortel ^oL- 
*»«««c . la mocr. R. ^inv*» , 
mourir* 

ÂTHét , qui n'a potoc de 
]&ieU4 «^foc* RR* «t priv. 6c 
eicc» />(M/> Dieu. 

ATHENES , Athena ,. A'-^- 
f iu , ville-maritime en Grèce » 
d'A'â^MM , Minerve à qui elle 
icolt dWiêe. Elle (c nommoit 
autrefois Axt» , qui (îgnific 
hètus ^ i caufe de la quantité 
c^fes bords Etymol. A'yt» ^ 
frango , parce que les flots de- 
viennent biiftr U. ' 

Athlète , d'a-S-AnTic. R,. 
j£^k^ , , certamen, 

At&as , nom propre, <fe 
tfdiXÂm , ou th£t» , foucenir , 
parce quMl fpucient le Cicly 
félon la Fable. 

Atôm«j d'cttoft^^ indi- 
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vlfibte. RR..fltprrrar. KtIjuvé^ 
divifer. ^ 

Atours y, omemenrs , de 
«ro^f u» , orner , embellir , faire 
autour. R.^Tt:t«, torno, 

Atr^e , nom propre > d-« 
privatif, fiCT^tiV, craindre ^' 
c. à ^- qui ne' craiiir rien. 

Atkopocf , une des- rrcir 
Parques , d*at privatif , & 
t^ifrm\ changçr , convertir,, 
parce qu'pn ne peut la fléchit; 

Attifer , vieux mot ^l 
fignlfie parer » . afuAer , dr 
tJi®-, oqgueil , l'iinncç'o*^ 
vaut guère» être fans l'autre ,. 
dit Arnobe > eu de ç-i^ftv , ot* 
ner » couronner , environner.. 

Attraebr , pour dite'at- 
teindre. «tTgjt^i^«i» , marcher^ 
aller , atTg^ca-è; ^chemin bat- 
tu* R/^pêTTû» , verto tourner^ 
remuer , a. i'. ft^^^o». 

Attraper , pour furprea* 
drcs vient au£ de li , quoi- 
qu'on le dérive de trapa. vune 
crape , dont on a fait éidtfÀ' 
parc ; car /r^e/?*»-, mêmevicoE 
de tfiyrtf , verto , parce que 
les trapes s'ouvrent en tour- 
nant. 

AuMÔHE , cxfa/xo9-t/vii , elee* 
mô/yntu R. E*xi^ ,. miiérir 
corde. 

AuRE,.ouAULME ,d'aMw> 

Aussi , d'fltfcVojfl-/ y fie., en 
otancTOf ,^fi l'on n*àime mieux 
le prendre de it^f 7^^. 

AUSTERI , ^uçti^; , dufif 

ruJ , févere. 

AuTHENTjQUfi , approuvé 
par plùfieurs autorités , «u^v 
«nxàç. R. At/d-êv-mç, maître de 
foi-même, indépendant. 

Autre , d'alter , pris 
cffi^oK®- y Atûc. pout À^^}^ 
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AyT RUCHE , de ÇQ^U^OÇ^ 
fruthio, 

AuTAcr ,^ la mêm«! racli» 

Automate,, qui fe remue 
4c foi TOcmc^v d'ÀuToç y foi-, 
nême , & ^«eta» ^ defirer , o^ 
/xarry , facifcmcnr^ 

Axiome , d^iu/tAx ypronun- 
tldtum y ^maxime conaancc &. 
leçue de cous , d'oi|*ôo» , e(^r> 
mer ,' juger digne , établir. 
K. A'Im^ , digne , e(ltniabl«. 

Azyme y d'* privatif , Se 
i^/uLU , c. à d. fans ievaiiu 

Babiller , vieux mot , de 
(iÂQi» y ou ^ttQ'lQt î parler 
»narxiçuléinem > ou de/6$tCioy , 
root Syrien , q^ii (ignifie enk 
&nt. D'od vient auffi l'Italien , 
^nmho , & fon dimiouiif ». 
kambîtiQ y enfant i cojinie 
"«ncore , bdmbolo y donc ils 
ont fait enfuice bamhoU pour 
4ire les poupées ^ & donr il 
femble que nous ayons pjts 
notre mot de babiole» , Se 
f elui dé bimbelociers , pour 
ceux qui foac les poupées. Vo]ii 
Mcfnage. 

Bacchanales ,^ jour de dé» 

bauçhcs y de )é«x;^.@M , Bac" 

■ «A»/ y Dieu des ivrognes. 

Bacçhus » nom propre ^ de 

/2«^a , parler j c'eft le Dieu 

'■ 4es ivrognes, parce que le» 

ivrognes parlém.beaucoup. 

Badaut , de ^(iftxh(^ , 
iodieux , for , efféminé. 
BailiiIik , de/gdtvwv »Xupp. 
. tJc -Mv ;t"e^ , mettre entre le£ 
xnains, y^d'où vicnc auJ& , 

Bail., (i l'on n'ai me mieux 
lie prendxc de ruéJ»i:cu f^B^al f 
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qui figoifie pofiéder comme 
maître. 

Bailu , d'e^cz/x» , confeii> 
avi« , (énac.*, ou plutôc de 
baille , pour dire gardien j 8c 
qiti en quel«^ues lieux figuifie 
Sergent & Magtftrac *, parce 
ouc , dit Trippaut , les Eut^ 
des Bailli» font du. propre dd . 
domaine , dont l'exercice leus 
cù. baillé comme en dépôt. 

Bain y de ;6«t>.flMf«o» , bali^ 
nettm , balnenm, 

BAc , Balet . Baleu, dan^ 
fer , de fécLj^î^w , fauter y 
dan^r. R.. Baxx» , jeter , laii^ 
cet. 

BA&é ab.es ,, nom d'Ides y, 
eû-l'ons'exerçdic i la fronde i. 
de ^il\i.v , lancer. 

ffALBtNE , de ip«t\«<y« j b^ 
la nu. 

Balle i jouer ,. de ^âetxxw » 
jeter ,. ou de tratAX* , qui ft-* 
gnific cela dans Hefyche R* 
na-df^Kùt , vié»ro , jeter, ruer^ 
lancer ; ou de <arix(^ . piUi y. 
unesballe dans Eudathe. 

Balleyv ruby ballcy , de 
0eUK»v , q>Ji elV le TOOt propre 
d» cette pierre précieufie , com- 
me , fltçTl.. 

Banc , d'ù^Ckint , étbaeus y 
d*od l'on a fait bamuf , banc. 

• Bande , pVHi r dire une com- 
pagnie , de yêavcTo» ,. pris du 
lacMi, fandnr^ , -êc qui dans 
Suidas c/l marqué pour une 
enfeignj; de guerre ^ bu de 
l'A^leiTiand bant y&c de là vient 
auîli lésmoiide Banderolle, de 
Bannière , Ôc dé Bandouliereé 

Baptême, de /ê*Tl»«rjuo{ > 
immeriionr 

Baptiser. , ^<t-^Tt^m , la* 
.ver , plonger en V^au. iUB^isr-; 



XfS Mots François 

Barbarismb , Yice courre dériveac bacon de battre i & 



là pureté de la langue , de litif 

BAKOMfTHB , toyau qui 
marque la pcCamettr ficela légé 
ffccé de l'air , de ^xfnç , poids , 
9c fjiênfif , melure. 

Baron , de A:fltf^> quife 
prend auffi pour «lacorité 6c 
poillaoce } ou de hénro , qui 
parmi les Latint (Âgiufioic un 
fiomme vaillant ,'ou m^e 
krutal ou féroce , & que taint 
Ifîdbre dérive .e fèapùç, gt^yis. 

Barque ,de harca , pris de 
f^e/( » qui fii^niHc cela daot 
Hefyche. 

Bas , d« j^otS-i/ç , creux , 
moFood , ou de ^ath , allure , 
bafe. K. fiaiiit»^ marcher *, ou 
de ^etiôc r-pettr , ou même de 
i^'^ , f^ , oui dans Bon». 
figniHc une valicc } & de là 
même Abaisser. 

Basile , nom propre ^de 
fiatrt^ uji y royal. R,. B«yiÂti)c , 
roi 'f d*où vicbc auifi' 

Basaic , dragon qin porrs . 
une manîcte de couronne ^ de 
,/E«o"iAf»(5>- , royal. 

Bas LiQUE , bafilic^ , pouf 
dire les Egliies'dfsSaims, de 
mêtne qu'en larin ,rr^M (îgni- 
fie le PaJaU des Koi;;. 

Ba st d*âne , de bafi^m • 
pcis de /èaç-ôv , un bâton à 
percer le& fardeaux j d'où vient 
^«Cic'^or , porier 

Castom ,. de 1» même , oii 
ÀcfietK.^91 ,,baculus. Iki-Bx».' 
nnf>i9 , le ruème 

* De bacon pem venir baÊ> 
tion. 5t bâîir , parce que les 
anciens bâtiasents a*étoienc 
faits que de perches àL longs 
bâtons i & même baccie , puiC- 
t^m l*on bJt 2vec des bâton». 
Quoique d'auuxs diL Cûntuiu. 



celui ci de batuo , qui pouita 
venir de .îr«TXwca , percHtit» 
De béituo l*on a fait katualra , 
qui figijifîe prcprcment le lie» 
où dcuA hom 'cs s'exerçoieat 
au combac i & de bdtnaliéf 
baUia, d'où nous avons pti« 
Bai AiLLR. 

Ba ST A M x> , de jêâtârAf>A , Qoe 
^oïlituée , une perdue. 

EAlfCAL « I^a;,hxhoi , béùf 
calis , vale qui a Yc gouloc 
long 5c étroit. R. Eaù^m , 
aboyer , parce que Teau y com- 
banc y fait un bruii (ourd- 

Bay , comme un cheval 
bay » de /êat.ov , un rameau de 
pa me , à caufe de la couleur. 
R. Ba*c , le mcmc.- De livrent 
encore B a y a r t , chevat 
bayajc. 

Bêler » pris^ du^ Ton des 
brebis^, a rapport à bainre » 
faic de ^>clxty » Dor. pour 
.^Àit;^i(v s car les KomainscD 
beaucoup de cbofes ont imité 
les Doriens. Or il faut prendre 
garde que dans les mots faits 
par imfUtion du Ton , quel- 
quefois les peuples les onttor<* 
mes immédiatement de ce foo 
même ^ & quelquefois par Ti- 
mication de la voix dé)a uiîtéo 
dans leurs voiÂas»' 

BiR^VR ,. de Bépn(d>«ti.,' fé- 
lon Carau4>on r àfnaz les Do- 
riens fe font fervis pour «ax-^ 
Xii» , wibrdre. 

, Bercer , de ^^eutn , Ca» 
faubon'y v.ïu«>fr» R- Bgjt^» , 
ferveo, ^ 

Bi VRRE . tq. boucre , qui 
r« dk encore en Flandre. ) fii^ 
f\uçp y pris de /6owç , parce 
qu'il eii taie de laie de vacbe> 
^ de T(/g^ç, fromage. 
Bisi.B r 'TA' i^^CiKt «. 2luâQ| 
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de $iChifiv , livre. La faince 
Bible a été ainfî* appellée du 
mot général 9 comitie qui di» 
loic ,1c livre par excellence. 

BiSLIOTHEQUIi ^iCAIo3-MUt, 

h'tbliotheca j'dt^Chiay i livre , 
& TiB^itfjn , fona , 3nxh ^ lieu 
où l^on rederre. 

Bigame , qui a été marié 
deux fois , de J'iytt/ui^, R. 
r«t/<fâ» , fe marier., 

Blafart., de ■*"«t^c^« >^**- 
firme , défittué. De li vienc 
auffi Blême. 

Bla^mb , blâmer, de jâA<({r« 
*?• , 4» j préc. p»ll. /gifeirt^- 
/itfl» « ■ nuire , onienfer. 

Blasvhémer , de /éx«tlr0)»- 
/««» V pris, du même ^haini» , 
8c de^M^, dir«. R. 4>et«. 

Blid , de biadum , pris de 
/Ixttcèc, germe.X> /ÊAAç-AVd»» 
germer , frudifîer. • 
- * DelâvJenrbiadier, fc 
•mblaver une terre , pour dire 
rcnfemenccrj mhUdare^ 

BussEB. y de ^XAv1e$, Si 
l'on n'aime mieux le prendre 
de Ufitm , Alpin de UJo , 
ajoutant b. 

B«ur , B«^; , bot^ boeuf ou 
vache. 

Bois & BoccAGi , de /goo*- 
xat^ paître , brouter. R. Bo« , 
le même. De là vJcnt encore 

BVCHE, BUCHE&ON, DihUS' 
QUEK , £mBUSC>2>B , Tlté- 
BVCHER. 

Bol , de » (è£K^ , morceau 
ou bouchée. 

Bord d'un vêtement, de 
Kg^oyôç , frange. 

BosLO ou Borne , de OV? > 
terminus, le b vient du Z?«- 
gammà Eblique , qui tenoit 
lieu dé l'efprit. 

BosiéB , en Vers , pour k 
reat de Bife ^ de B^ms« 



Bosf ttORt , de /0^c> ticèuf A 
fc <iD-opo( , pallage , c. â d« un 
palTage de mer étroit. 

Botanique , la connoiT- 
fance du plantes , de /Sotatit t 
herbe. 

BoT-TE , de /Sofoç, qui %nî- 
fie proprement le foin qu'on 
donne aux aiùmaux. R. Bôo» i^' 
paître. 

Boucher. , autrefois boii» 
chier ou bouthier , de BovSJ-^ 
T»; , pris de /So^c, 8c de ôJ» , 
tuer. 

Boue » de ^aCvaç , qui (î- 
gnifie la même chofe dans He« 
iyche , ou de ' 'o-v o; , Gén» 
4M/I0Ç » l^uf, R. <tr(;8o0 V pourrir* 

Boule , de ^oxi»^ raûlon 
de jctjîr , ou ce qu'on jette» 
R. hoLWOû , jeter ; ou de TT'Ao; , 
qui ne (Igoifie paifeurement le 
Pôle ou le Ciel , mats la tête 
8c autre 'figure ronde , dans 
Heffche 6c dans Pollux. R» 
4roA<» , ver/o. Bouille fe tire 
de BulU 9 que nous pouvont 
prendre de 9>^ua , bullio^ R« 
p>.ice , abundo* 

BovLEi « racine , ;^e^^. 

BouLÈvART-, de /Saxxa» ^ 
ou B»/^ , ^/«Â/f , une motte » 
un gazon , parce que les bou* 
levarts étoient couverts de 
gaion. 

BoT^R ASQUE , de Bopf«e; , le 
vent du Septentrion. 

Bourbe , de /â&fCcj»^ , c«* 
num , limus* 

Bourg , de Burgus ^ pria, 
de /^Jf^O^- , ou en Langue 
Kfacédoniervnc , /^t'f>^» "°^ 
tour , parce que les Bourgs 
étoient munis de tours. De là 
vient auiTi Bourgeois. 

Bourse ^ burj^ , de fit/;9« ^ 
un cuity.une peau, dont la plu- 
part des botttfcs écodciu faites. 
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Bout , de Eû^êt^fomd • le 
fond do quelque chofe ea écant 
le bouc. 

BouTiiLLi , de B»i/t'7ic , 
Cujmt ex Glojf. une cuve » Une 
coupe 1 boire « vafe de terre à 
nectrelevin. 

BOUTlQirt y d*<tVodl|l(lf y 

é^othecM ^ lieu â refTcrrer. R. 
*fî^f4i , meccre. 

BK.ACELITS , 0ç^X*'^^'* t OU 

/?e^A:'«"*« Be^;^^/»» , bras. 

Bkai&e , B0t;t»i» y rr*^- 
ritm «</o , faire un brulc. 

Buaise & BrasiEh , de 
/Be^>*'*9 être chaud & brû- 
lanr. 

Bi.a$ , de B^x'mi , bru- 
Aium, De lâ Yicm branche i 
les blanches étant coname lei 
bras des arbres. 

Brasses., comme brafTer 
4e la bière , de la même , fi 
l'on. n'aime mieux le prendre^ 
dcjèeféasot y bouillir. R. fie«^f». 

Br AYB , de jèçfitCiiof , br^" 
^ùum y le prix de la viâoirê. 
R. BçfiÇiùç , i(^ , celui qui 
donne le prix du combat. 

Bretelles ,' d'une hotte^ 
de Beid^ft» , charger , pefer , 
cirer en bas. Ou félon le P. 
Labbe , de Breie t qui (ignifie 
proprement un bâ^on , qiioi- 
qu'il fe prenne pour un fleu- 
ret. 

Briariêe, npm propre d'un 
Géant , de ke^-x^ç , fort. 

Bride , de ^^unni , Eoliquc 

}>our pvT>f/) , bride , licol \ qùl 
e /g tient lieu du digamma, 
R, P'J* , St cyeti y tirer. 

Brimballfr , de Kpt/uCtt' 
hlÇtt» , faire un bruit de ho- 
chets , clochettes , ou chofes 
fcmWibIcs. R. KfijjtCiK'ji , un 
hochet- 
»MQU1 , de Bf^;^« , /«^. 
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gMU • Surfin. 

Briser ^ de fie/^^*^ • ToK^ 
1er aux pieds , dans Hefycbe « 
dont letLatins ont fait brifof 
d'où fc trouve irrifa , (Uns 
Cohim. pou^ de la vendange* 

Broc de vin * Bç}x^ » *^' 
Bfi;t» j verfer , félon Budé* 

BRODBQ.UXKS , de Big?»i- 
x/cTfc^ dans HeCyche , pour 
une efpece de fouliets de 
femme* 

B KONCHF R , ctfttime on dit« 
un cheval bronche » de B^ 
Xi^fif « encbevcirct. R* j6^ 
X^i ^^^^ « iicol. Mais Bron- 
cher en parlant , femble 
auffi venir de là par méta- 
phore , quoique d'aufrcs le 
prennent de ^ç^fx^ç , la gorge , 
o\xàt ^ç^^x^ i enrouement. 

Brou ET > de brodium , pri» 
de /ÉAi/Viov, ( changeant x en ^ ) 
qui fig^ifie cela daat Hefyche. 
Ou de /ëf vtIiov , qui dans l». 
même auteur eft expliqué une 
potion d'orge. 

HHOUTER « de 0.fvr%f , 
manger , dans Heîyplie , Se 
dans l'Etymologte. D'autres 
le dérivent dé jé^f iTc&au , dévo- 
rer j d*autres de ^ç^o-xnf , 
manger , paître $ d'autres de 
ySfoxa* , ronger \ d Où vient 
^eP^X^ > bruchns r forte d*in- 
fede qui ronge les herbes. Ec 
d'autres de brutus , bête brute, 
Animal brnium , qui Viendra 
peut-être de «rg^Catirw , ovis» 

Bruit , de jÊfv;t» > rugitus. 
B^Jifiux»,i flrideo. Ou biç» de 
^ftî-i» , jcaturire. 

BuBE y ou Bubon ^ de ^w 
Ç»f y qui (igai fie proprement 
laine , ou les bubons & cUai* 
bons qui viennent en ces pat* 
tics là. 

h^Gi^Hà.LJi , chef II 
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4'Alexandrp le ^rand , <!e 
^Quç , beeaf ^ fie éfi Mpaxh ^ 
lèxe , parce que fa tête reflem- 
l)]pic à celle d'un boeuf. 

Bucoi.iQU€, Vers oè l'on 
làjc parler de petits bei^ers 
£c autres viHagepis , de ^ot/xô- 
Mt , httbu'ci , armait étrii. R. 
fift^c , /êof ; , bœuf, & K»Xoy , 
cikus y viande. 

Buis , pour leflive , de^Cuy 
emplir , fouler , couviir ; 
côiiime on ffûc en mettant la 
Ijeffive dans le cux^iér* 

3uFLB y b<ruf fawrage j 
^QÛCàLh^ , bubalujf. IjL. Bovs ^ 
hoeuf. , 

fiUGCeSE , & B0Ul.fLACHE , 

/itvyxeecijx , herbe reflem- 
blance à la langue d*un bccuf. 
RR. Boc/( , bœVif 9 & yKeiOjeL , 
lingua, ^ ' 

Buis » de W^(^ , &MX-M/.. 
P^. <9t/»9t , denté. Le buis eft 
ainH nommé , parce que .ç'eft 
^n bois ferré & épais. * pe là 
même vient le mot ide Boete- 
ou Boite ^ parce que les boîtes 
écoient ordinairement de buis : 
£ç de boîte vient déboîter un 
os & le -remboîter ,c'eft-à- 
dire , le remettre en fa place 
et, comme dai^ fa boite. 



^crèche , ou une ^ fpece de 
jcocbe , dans Hefyche. 

C^«ARST, de xfltVn , ou 

nAvdyny lieu où l'on mangtf. 

R. Ktin'lm , manger avide- 

\, ment. Ket^nxa. Ce trouve dtns 

> ^efyclie } àc dans Phavorin , 

[ pour une boucherie « ou ui) 

J inarchéparmilesTatentins. Et 

C«tVNA(p^ fignjfie encore ua 

ism:fiiaiui ^ ow lia Ufçmier I 
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de «rnxor , vinum» 

CajCOchyme , xtacùXf^ptùç 9 
flpin de mauvaifes humeurs. 
KR. Ketxh 9 mauvais s 6c Xv- 
fjLOi , fucy humeur. 

Cacophonie , Kemo^fU ^ 
mauvais fon. RR. Kctxcr, mau- 
vais « Zc pmii y fon. 

Çajçvs t n^m d'un iûGgûe 
voleur , de xatccç , mauvais. 

Caisse 4 ferrer quelque 
chofe , de ;t^'''( > réparation. 
R. Xci^â» , contenir « renfer- 
mer. Ou de Kf£>)'« , £^pfr9 
thecM y pour lequel Heff çbe 
me|t ^u(n KAju-^-tt, R. KÂf^frlt» » 
4» , y?f^a , wcMrvo. 

CAi.fiM]>Es , premierii joutt . 
des mois , de Kaix» » voco -y 

Î»arce qu'on appelloit ces jourc- 
à le. peuple pourjordonncr le 
refte du mois , ou au moins les 
^ours qi^'il y avoir. )ufqu'aus 
Nonçs , fcloh Macfobç & Va- 
ron. V. Voir. Etym. 

CALcéDOiNE^ pierre pré- 
cieufe y Kn^x^J'ùncc, Qn trouve 
auâl XàLhfuifiiif y daj^s TApoc* 

cb. II.V. f^. 

Caleb. la voile , de Xa^ 
x«£» y ou ;^«xct^ci , lâcher , 
abaiiïer, céder, s'accommo* 
der. ^ 

CaÎics 4 de itoht^ y iov 
Wxi^ , ix(^ y M , une talTe » 
verre ou godec. R. Kt^xi»., 
vtf/vo , rouler , foit parce que 
quand on forme un vafe , oa 
tourne la roue »you pjrce 
qu'ils font creux & courbés. 
' Calliose , une d.cs neuf 
Mufrt oui préHde à la Mu- 
sique , de KÀxit y beau , 6c o^ , ^ 
voix. - - 

Calotte ov Cale « de K«V 
fmof y ou xAeqr , «ro , la cale » 
tête 9 U P ^<^ changeait en ^. S| 
Tua a'aioK jxiievx le (iteadf^ 
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de Kfltxvir'?» , couvrir. 

CAMBué, voûié, de Kmt 
juU^ 9 une voûce , dont tes 
l^ciai ont fait caméra , une 
chambre 4 ou de x«tyu4èc » 
courbé y voâté. R. K«/at'7« ^ 
flisr , courber , voûrer. 

CAMILOT , de Xet/(Ot>.MT>t , 

'peau de chameau. Le camelot 
le fait de poil de chèvre ou de 
chameau. 

CAMEm.xBiL , ou cbambrier , 
£MmerMriHS , de K«/Aât^ , r4- 
•M«M y une chambre voûtée. 

CAMOMitB , herbe , x** 
juLai/utiiXi.f t pris de ;t«/<t<t/ y 
humi , i terre , ^ de /mnxov , 
une pomme. R. /xMxéae ,. un 
TOmmier. La camomile a une 
Ibrte odeur de pomme. 

Camu s, de fiffNMrw/, courbé 
conune les ^rnes d'un^bcruf ^ 
& camuruj du gtcc ka/uith , 
félon Fefte » replis , curvauire , 
jBc sniiTi une chenille.. R. xaT/^^cfr- 
^fl» , courber. 

C A N M B « ou rofeau , de 
Kcew» , ou JMcvvei, r^c^yn^ . d*oû 
vient aufG Camii? , pourcaiUer 
ies plumes , ou les cannes à 
écrire. i & encore- Canal , 
tMialis g félon Ifidoçe ^ quoi- 
que d'autres le dérivent de 
^v^ t hiatus , riUuSy Se 
^ême cannelle , cannelé , can- 
nelure » canneciUe de Bro- 
deurs , &c. Mais Cane & Ca- 
lurd « viennent de àna , pour 
Mnaf , dtù 9 un canard ; ou 
bien de x^^ > ^^^ ^'^^ > <i>^c 
formé par imitation du Càn du 
^ri de ces animaux. 

CAMMIVAS , de Kfliilyetûc» 
€4niutbis , cbanvtf. 

Camom d'vquebufc:, de l'I- 
Ulicncanonf 9 augmentatifdc 
' tCAiméi 9 prisde Kdcyvâe ^ parcd 
^'ii 'eft lofi| 6c creux coiaïae 
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une canne* 
Camom des Onnciles-f de 

Kuv/Mv , 0»^ j ô , règle > dira* 
piinc i & Catalogue des âioif 
JBvéqucs & Martyrs i d'où 
vient auffi , , 

Canomxssil y c'efl à-dite , 
mettre au noinbte des ÇainiSt 
Canton , de KMos» «j «> 
coin de l'œil. 

Cape « ou Chape , de ^ju- 
ff-N^ voile y couverture,- ôtaac 
«-. R. XKfA-a», voiler ) cou- 
vrir i oa de Kat-a-sr* , parce 
Qu'elle eu faite comaae un K , 
4'oû vient jut^TTflC'rioV pour uo 
vêtement de femme « daju 
Hefyche. Voffius croit qne 
Ci*^^ , a été pris de ^All^ 
mand cappe , qu'il dérive de 
t4tput.I.z d'autres le font venir 
de capere. 

Cappes , ou Capfb.es, de 
-Kdir^tteAi 9 tetç ^ ti y qui fe 
prend pour l'arbre & pour k 
truit. 

Caque , de x^«c , »</»/ 1 
tonneau à meure du via. 

Gak , de ^'^ , tnim , 0» 
félon d*autrè& , de <iuarc, 
Cahacteile. V. Carat. 
Carat y de jcc^TOTy <]U*oo 
a^ dit po Jt xf^TioT , ///f M , 
qui tH proprement une petite 
coriie , ou imc cofle de lé- 
gume , & qui fe prend pour le 
poids de quatre grains. R. Ki» 
eptc y ttT^ y T« , unecorne. 0« ^ 
de Xctgpéonw, imprimer ,,grap 
ver s d où vient au(G Carac* 
tbre j le carat , félon quel' , 
ques-uns , n'étant qu'une cer- 
taine marque qui témoignok 
jufqu'à quel degré rot-étok 
purigé. Ou encore de Xa^ 
Cioy , qui étoit une monoow 
d'or , dont on payoit le tribut. 
Cas Gomm&^ouc U divifiM 
du 
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^ii fin de l'Argent , on s*efl 
ftrvi d'une mc^nnoie qu*on af>- 
|>elle denier j ainfi il y a appa- 
rence que pour marquer celle 
4e l'ot', on fe ftra fcrvi de 
cette autre 'efoece , comme 
-4Ùaiid t>n die de Tor à lo^ ti , 
25 carats. 
Cajldiaque , KApi^am » 

. <aur, 
. Ca&tbl , de ;c«p'^»ov> petit 
livre , ou papier. R. x^r*>f > 
et/ , ô .y c^4r^4 , carte , ou pa- 
ffler. De là vient auffî ^ 

Cart« > & Chartes., & 
Famcautrs. 

Caib , de triarac , de f^/If ,. 
oncabfkf pris de xA^^, ou 

KAar(^ , OU XâtOT^ , que M. 

Saumaife ezpli<}ue , locuUmerf 
iA tdlculorum m tabula* 

Çasmatb , de ;tû'^i"«'»'* > 
hiàtHS , ouverture de terre , 
creux. R. Xflt/vû» , s*cntr*ou- 
Trir.. 

CASSS , KtfAri« , Ai , Vf 

wjJÎ4 , médicament , purga- 

Cassbtte , de xct^et , ca/y- 
/ir , cifid y thicd , un étui , 
layette , garde -manger , lieu 
à reflerrer. R. K«V/» , man- 
ger , ou KAfjLi/kt , courber , 
arrondie. 

C A sTôn y. KAçmp , tm > , 
^fcer , animal amphibie. 
■^ Catacombes. V. Tombe. 

Catadupb du Nil , chiSte 
d'eau qui fait gratid bruit. De 
XAtASwvittj (umfomttt Âecido* 
K, AtCir(^ jfonitHS yfrbgor. 

CAT'aiOÔUB, JUtTAXo^C^y 
€éitalopts. R. Aiym , dire , 
/AÔ7®-, dlCdouts. 

Cataplasme , emplâtre, 

^ XATAirhAC/AA , R. 4txÂosm » 

>■ lMse« former > Inventer, " 
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CAtAKACTls de l'œil 9 def 
étangs , aux portes des Ctu^ 
délies & Villes de guerre , . ô. 

XâtTatpjSatXTMf. R. a! ÇpiOSM yflH* 

fi , xollido « tundo. T^Atai^tL9* 
ff-a , le miSme. Ou P'mat« 9 
frango , rnilipo , vr^ei»««ai^ 
ferio, KAtAfpKOs» , confringo f 
difrumpo, cum imfetu deciaefê 
fdcio iConfirepo y infino, 

CATAHRB , KATÂppa^Ç , '6C ' 

-/o(/( , fluxion d*humeurs. K* 
P*éa , couler. 

Catastrophe , atatT^cg^ 
f M , i(ïue d'une chofe , défaite 
générale. R. 2^pipu ^ tourner» 
tourmenter. 

CATÉCHtSEK , X«lT)i;t'T'"' » 

ioiiruire de bouche , enfeigner 
les principes & les ptemieri 
éléments cï'un art , ou fcience , 
&: particulièrement d^Ja doc« 
thne chrétienne. R. Hf^C^ , 
01/ , G fon , retehciflement. D» 
H vient au(fi , CATtcHxsME ^ 

CATécHlSTE,CAjrécHUMENE« 

Catégorie « «««nf^ogiet ^^ 
qui Te prend pour certaines 
claffcs dans lefquelles les Pbilo^ 
fophcs enferment toutes cho- 
fcs,. Kd^ïtycf e» \ montrer , dé- 
clarer , manifcftcr , convain- 
cre , accufer. A'.yitçfii^y forum , 
le barreau , le marché , U 
multitude -, une harangue. 

CATHécRALÉ, TEglife o«l, 
eft le fîege de l'Evêque,, de 
x*^éiça , Cegc. 

Catherine, de ka^'a^^ 
{hire , nette , iincere. R\ Ka- 
^9-«ti^ , purger , nettoyer ^ 
expier. 

CATHOLiq,Ue, KA^ùXtKOÇ^ 

tiniverfcl. R. O^^ , totut » 
tout. 

C ATOPTRiQ^E > fcience qui 
con(îdere,la vue en tant que 
réfléchie. R. OV1o^<t» , voU» 
6c 
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Caustiqub I qui a^U focce 

^ç brûler , Kctim , brûlejr. 

fe prcQii pour le cautère , 6ç 
pour le tnéilicaracnc « ou le 
fer biuUnc , doai on fait Iç 
çauccie. R. Kcii» , f. x«tuVeo » 
brûler. L'pn'd|c aufli ««:/(-;•- 
^or , le lieu où l'on faic le 
cautère , pu le fer dooc on le 
C^t. De la vieut audi kuvçi- 
yôc , fu 9 , Çaustiquh y 
c'c(l-à-Jire , qui a la vertu ou 
fprcedebrûiçr. 

Cedri > x«/jg;c 9 de jtçt'.a , 
ï>rûlpr , & de iiT^o , fucr , 
farce que le bois oc çec arbre 
Jjje qu^nd on le brûlç. 

• CÉDULE. V. SçÉDUtE. 

• Cen^se 9 ferme > mérairie , 

de ccnfi^s ^ d*où on a fait xàv/- 

^®-, Mardi, ii. OudexT«- 

0-K 9 pollcdîon. ^* KTaiayttt ^ 

. polRdcr. 

' Centaure « xh^a-uf^ , 
fentaurus. RR. KirTia , pi- 
quer , & TxOp(^ , taureau, 
^es Centaures ont été premié- 
f ement des Cavaliers d'un Roi 
cle ThefTalie, qui ramencrcnc' 
(es troupeaux à 1 éiable ep les 
piquant j & depuis ce moj 
? elt pris par lesPofe'tes pour un 
Itaonltre to|:mc d'un homme & 
d'un cheval tout enferablc. 

. Çr.NT0M , Poëmc en Vers 
ramafles^ de xiyrg^y , habit 
^c divers morceaux. 

CjBNTB.E , point du milieu , 
fuftrç^i , çentrum. I^. Kiv7««| 
Pungo, 

\ CÉPHAtlQV^ S ^ ï^"> ^ 

IKt^eiXM , la tcte. 
• ' CEPS , pput fer? , pu bois 
fKix pieds , de cipfus , fait par 
p^rrupt.ip^ de/u//7u/ , pris de 
fiu^oç f courbé en rond. R. 
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U voûté. D*aucres aime&i 
mieux le cirer defiptum y fe^i^ 
ou de castre» 

Cé&AT , ou CilLOT , K»* 
^TÔc • 0(7 , , certain ozi-r 
^ucnt fait dç cire, 

ÇERBBpip , nom du ehieii 
infernal » de xfiAc , chair , 2ç 
/^ôgf; , ,dévoran{ > c* à d. qui 
()évore la c^iair. ^ 

'CsaCEREL;.B \ ou QtJI|L« 

qsr9L];b , qutrquediiU , de, 
KifX^ y râler , rendre un foQ 
lyle & défagréable. 
CEKCK.By,de K;/»\«C4 cir* 

Cercueil, de ^df? , «"«w» 
xà; f çaro , çhak » corps i d'où 
vient qu*autrçfoi$ pn ^rivoiç 
farcucM. 

Cerf , d'Jf>^^f^ , fync^ 
i\^(é^ ,; cervtfs i X changé ça 
r , ^ le C ajoijté pour efprit , 
ou dç Kiç^ô; , corntitHS' Rf 
Kég^ç, «T^ ^ "T? f corne. Le 
changement des liquides l'ujiç 
pour l'autre , cil un des prinr 
dpes généraux pour remonter 
â l'origine des mois \ 6c il n'y 
a rien de (i ordinaire que ceil? 
de / eo !'• i-cs Attiques di- 
foient xglCfltv^ , pQur J^aC«c♦ 
r(^. ' 

^M&</ /o/(V/ çaudeat , parcf 
qu'il jette quantité dç feuilles. 
RR. Xfltiç^ , ga^4eo , Çc ♦t<^? 

Ce;rlisj.£r, Kleff9"oc, Ceràf 
fus , jc«é^*oy ,• çerrfe, 

ClIABLE , OU ÇAB^B, <i? 

J^AXéùç y Où , a®- , funis ndur 
t'fcus , eninféranp le diganima, 
dont le b tien^ la place , X^t 
^(^ , cablos» Ou bien dç 
^fl^»\@- , ôtaiji I ^ (^ çhap* 
géant ]m en 6, 
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Chape. V. Cape. 
Charivahi, de KAfhCnefA^ 
pefanteur & mal de têce^ ott 
dç xMfiiCaLe/uihçt c^u\ caufe cecrc 
pcfajireur j à caufe du rom- 
pemei^t de tête que caufe ce 
bruit. R. Bclf(^ , tOf pondus g 
poids ,.pefanceur> 

Charniers , pour drrs 
éehalas , â Orléans & ailleurs » 
•le X*Ç9^^ i «*®- tpedamcH'^ 
tuvn* De M vient aum les char- 
nicrs d'un compas i car;t*e^ j 
(îgnifie encore un (îlloiij une 
ctivifioii , &;^<*ft«xi'f»', crcu- 
fer , divifer 9 (eparer 5 «Tirti-* 
^r» , Hefyche j oU élever, Cff 
appuyer d'un bâton. R> X*- 
feiasaty cifeler , entaillci:. 

Mais charnier, d*un cime» 
tîere , vient de tarnar'tjtin i 
pris de cdro , chair , â caufe 
des. corps morts qu'on y cn,*- 
terre*) d'où vient aulH le mot dg 
Charogne , de;t*€i?'**'* » 
félon Viaor i ïieùx qui cXt 
halcQt de mauvaffes odeurs i 
& qui font comme la gueulç 
des enfcts. 04 du laiin carntnê 
rodeiK, 

Charon , le Portier dci 
enfers , de X*'*Ç^ > ^c réjouir « 
par anti^hrafe. ^ 

^ Chartes, ouChàrtrc^ 9 
pour mémoires , titres ou an- 
tiquités. Voyet Cartes. Mai^ 
Chartes , pris pour , prir^o' y 
vieqt de forcer. ' . ^ 

ChAssr , de Kd'^A ,'capfa^^ 
Ou de Ka^4* , thtca\ He- 
fyche. R. KxiJL7r% , cambrer , 
courber. 

De là vient auflî Chassie . 
oui (Ignific propveliient ce qui 
le mettoit devant la châlîe / 
pour empêcher de toucher U^ 
reliques , félon le P. Labbç. . 
X^HaWaignê ,'iti/^flt»o/' W 
Ce ij 



^f>7y^ , jonc > ou corde de 
jônc. Ou de catcua , qu'on a 
dit , ^luafi xîtS"' •?« , parce 
qu'elle aifcmble les anneaux 
un à un, ou qu'on a pris de 
Kd^tt/uA , qui fc tiduve dans 
Pollux en cette lïgnifîcation , 
iufîî bien que Kx^i/zat, dans 
Hefyche. V. Voiî. r.tym. 

ChAir , de lÀp^ , xàfi , jî , 
caro i ou du mot Hébreu , 
Scheer. 

Chaire , de kaB(J'^, Cd^ 
thedra^'ifç^, unc-.fclle, un 
iîege. R. «Jù/xâdi , s'afîcoir. 

Chaire , fe dit d'un Pré- 
dicateur ; & Chaise, pour 
Tufage ordinaire de s*afIeoir. 
lA, de Vaugelas. 

Chaloupe , petit vaiHeau , 
de xaxcy , itgnum ^ du bois. 

Chalumeau, de KctAflt^ûf , 
calamus* 

Chambre , de K^/^taept , 
€M»era, ■ 

Chameau, de K«(M>fx©- ,^ 
itamelnf , dont on a fait cha- 
rnel , puis chameau. - 
. Champignon , de campus , 
c. campi , (hamp , dont on a 
fait campinio. D'autres néan- 
moins avec campus joignent 
y>vo/*«ei , naître , paroître ,- 
parce qu'ils viennent dans les 
champs. Et en effet , Athénée 
les appelle ymytyilç , terra na-^ 
tos, k. TflvofAXi , gignor , 
ftajcor* Ou de'wvi^a» , fulFo- 
quer i d'où vient le proverbe , 
^vKn<r@>» ^Uyiv Àztitwnyu , 
i/ffiarfungifuffocat. 

Chanoine , mcvoviko; , régu- 
lier. R. Kstvttr , canon , règle. 

Chanvre , de Kxvr *Ctç, ' 
' Cahos; confuHon de toutes 
obofcs » ^e A:*^ t To^ R. 
Xsti'v», s'cntt'ouvtir, fc fçn- 
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Xitç€iêi « ii( « Catane , Tilfe 
de Theflalie , où il f aToic 
quantité de châtaignes. 

Chasublb , de cafuU > fait 
àe €apfitU , félon Sj-'clmanus , 
^ui vient de Kw^i'n , uiic 
Mche d'abeillei, félon VoiQu% 
Ou bien chdftibU viendra de 
'ëétf^t 5 ou même de juTo-ac « 
forte dé tapit U d'étoffé dans 
«efyche. 

Chat , en Picard » Cat , de 
UttrliÊc , eattuf à, ou tatHs. Les 
Anciens difoient ç4fH/ poiK 
Jtataus » un homme fin ^ cau- 
teleux; 

Chaud y enr Picard & en 
provençal , caud , de x^ûfjiA y 
éffiui, R. Kaiùt , f. kaovê^ , 
ûro. Si Ton n'aime mieux le 
jprendre de caldum pour Cic/i- 
i/» M, (|ui vient de caUo , avoir 
chaud , & celui-ci de x«xioc« 
por. pour xNXi^ , chaud , 
bfâlani y Hofyche. 
' Chaume , KetAst^ç , f^/^s» 

Chaussb , Chausson, 0( 
Çaleçok, âccMUgMf fait de 
Àdtx;^N j ^ui fe prend pour une 

Chxf ,, de Kf^fltXN r Nc i C4f* 
^«f y comme qui diroi: ceph } 
d'où vient encore çéphalique , 
st^aiXixÀf y veine cépbali^uç 
âtii defcend d^ chef ou de U 

^ Ch^LIDOIME , XiXi/ôy<OT , 

her^ ou pierre donc l'hiron- 
^eUe fe feri pou; guérir fe« 
petn^ quand ils ont mal auy 
yeux. K. ^fXi/»yy oV(^9 hh 

\ CHBlyfllf , de JUxfAmi , /4- 
éigsrè-^ farce qu'on fe laffe 
f B luarchanr. ies Picards di- 
lent caminr Le P. Labbc le 
4èiiYC de Jrifi#/4 > cpmme 
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qui diroit femt'n. 

Cheminée, Ka/xi?^, r^» 
minus i les Picards difent a» 
minée. 

C»«'NEVis , de KxyTflcCtf 

Chbv'al > de KxCcixxKr 
iÂbétllus f uae^bête de fomme* 

CHICOJlÉi f "H^x^t^ 9U xh 

Chien , KJQfv' , g* »:;my 
en Picard 9 Kien.^ 

' Chili ASTES*^ ou Mi$Ur 
NAiKES f Hérétiques qui 
croyoient ua Royaume de 
mille ans après la mort , de 
^iXifltj > dé(^ , « , mille. 

Chi m e 1. e , ^ifjûntfA , cdfrt. 
Hom, &. ^fif/dc ) <ro 9 HitmSt 
Xiy^t&i » ikimard^ étoit pro- 
premçut un monc de Lycie» 

3ui jetoit du feu , au haut 
uquel il ,y avoit des liens \ 
au milieu , où il étoit plein de 
pâturagei , des cbçvres ', & au 
bas , des ferpcncs. C'efl ce qui 
aNdpnn^ lieu â la Fable » qui 
repréfence la Chimère comme 
un montre qui ^ette le feu pu 
la gt|eu!e , qui a la tête & k 
poitrail de lion 4 le ventre dt 
chèvre , ()c la queue de dra- 
gon. Et parce que Bellérophoo, 
nls de Olaucus, rendit cette 
mpiuagne habitablç , ou feiiic 
autn qu'il tua la Chîmcre. 

Chipoter , x^t- ^9(,nt7t » 
s*amu(er â buvoter du bout 
des lèvres feulement. RR* 
X«iV®- , t(^ , To , la IcvreJc 
4riy«« ptét. -vrittuMut , pris de 

Chiromancie , fart de 
prédire par les linéaments des 
mains , ^«g^yuAtyriiA. KR> 

f»( , djevin. 

Chi^on , nom d'un Cen* 
taure , qui s'appliqua à U 
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Médecine & à la Chirurgie , 
«Je A:«'P , X«'e^c > « , la niain. 

Cmiruhgien , ;t*'e?^f>®^» 
RR. lC«/p , la main •, ôc h^'^yoi , 
ouvrage , travaH. Un Chir 
Turgien eA celui qui opère de 
la main. 

Chœur. d*uhc églifc , X'^' 
Cf ç , ow , , chorus* 

Chopbr. , de Ko^wV/v , Aor; 
X. de jtô'w'Ti , poulTcr , heur- 
ter , frapper. 

Chopine , vient de Xla» , 
;t». t verfcr , & «n'y» , boire 5 
;t«'o^«v!ÎV , chopiner , félon 
Poflel 6c les ai^tres. Mais il 
y. a plus d'apparence de le 
prendre de copina j diminutif 
ce cufa, 

CHO«.é6RAPHzE • defcrip- 
^îon de la danfe^ de ;tce;c , 
danfe , & ypei9O0 , décrire. 
" Choroghaphie , defcrip- 
tîon de région , de ;t«e?f > 
lieu , & 7.;atpa ,. décrire. 

Chrême , X^^F-*- y- l^uil^ * 
onélion. R. Xp/or , oindre s de 
là vient auflt 

- Christ , Xe^ç-àç, oint \ 8c 
de Chrift vient Chrétien. 

/[Christophe, nom propre > 
y^t/L<^mçSi > Chriflum ferens , 
Porte-Chrift. R. *l£^ , /«ro > 
^porter. 

• La Chromatique, le colo- 
ris y de X^l^"- > couleur. 

• Chron » qu e . ;te?v«Kày , qui 
appartient au temps. R. X^- 
v(^ , le temps , ou la datée du 
temps. D'où vient 

chronologie / la fcience 
"des temps. 

• Chrysogone, âom propre, 
IÇpy^o^nr^. RR. Xf t/crô{ , ot/ , 

'de Tor , & rc*(^ , eénéri- 
tion ., lignée. R.* rwo//.flti , 



pre, Xpr/aôç-o/^Oî. RR. Xfi;^oc, 
l'or ^ & 2:to/^ , To , la bou- 
che , comme qui diroit bou- 
che d*or. 

'CHYMiE',l*artdedi(!oudre 
les corps mixics , de ;t*'/*ôc , 
fuc. 

Ciboire , de K^Caô^çv » 
forte de vafe chez les Egyp^ 
tiens, ikfychc. 

Ci t L , de xoîi^v , d*où vient 
Caiutn. R. XoiA^K* , creux , 
concave. 

Cimetière , - xoi//HT>f6<ov , 
qtii fc prend aulïî polir un dor- 
toir. R. KotfActùû , faire dormir^ 
KoifAûLojt/icn , dormir , fe cou- 
cher. 

Cire , Kx^'c» cera» ' 

CiRON , petit animal qu( 
vient aux mains » "ùm nmw 
;t«'e^v. R» Xtif , x^^ài > ^* 
main. Ou bien.dé'Xi/gjo , cou- 
per , ronger , gâter » manger 
infatiablement. 

Cirque ,*licc où Ton cojjl- 
roit à cheval , de x(px^« 
cercle. 

CiSTtLB , ou Sl$TRR , inf- 

trument de mufique , de creîtf-- 
TÇfv. R. 2ci» , frapper y touk 
cher, remuer. 

Citron , xite^av , Citro» 

.NIER, KhQ/iAf de* 

Clapier , de K^ivla , d4» 
< rober , dacher , tromper. Aor. 
1. fix^«c^ov ; le clapier eil àft 
le l^pin fc retire & fc cache , 
trompant les chiens , & f# 
dérobant à notre vue. ÇTtSà 
la penfïe d'H. Ktienne. Le P, 
Labbe le tire avec plus de raî- 
fon de Lapin , lapier, de ajoiir 
tant c. clapier. 

Cl AIE , dc*xx»i«r®-, nne 
haie , • où clôture , Khniî^ûe *, 
fermer de daies. R. Kmi» 

Ce lit 
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CLiff y ciavis « de iiKé*ç f 
f/è{ 9 ^ 9 le Riême. 

CLéoPATHB , nom propre 
de femme , xki^ t gloire 9 
te «TfltT^ , patrie » c. à d. 
gloire de la patrie. 

Cleps YD«. B , horloge â eau , 
de iû^ifr^at , fe dérober , & 
^^Mf I eau , parce que l'eau 
t'y dérobe. 

CLCft.c , cleruf » clericut 9 
de ftxiif oc , ot/ , fort , partage , 
héricaée. Les Clercs font zioQ. 
Appelles , ou parce qu*ils ront 
Tnéricage du Seigneur , ou 
parce que le Seigneur e(l leur 
Jiéricage , félon faint Jérôme. 

Clignbb. 4 de clino , qui Te 
trouve encore dans Cicéron 
( in Orat. ) & qui vient de 
itAiTt^y 9 baifler , fléchir , cous- 
ter , incliner. 
^ÇjLiMAT 9 région, ficuatioa, 
iP^/^«e y flti(^ 9 iiiclinaifon du 
ciel. R. Ka'vm> incliner. 

CLXMA-réRXQUB , année qui 
monte par cercains degrés j 
comme de fept en Tept , ou 
de neuf ca neuf. KXtuûutHe*- 

jKOV fT(^. R. K\^a| , AltùÇ ^ 

^, échelle, gradaiion. 

Clio , une des nçuf M^fei^ 
^^i préfîde à l'Hidonc, de 
«xi(^ , renom , gloire. . 

Cloîtile j ciôrOre , cUuf- 
pum 9 de Jixiî^epiy. K.Xxiim, 

' Clq&hi 9 de Kxf/a» , cfauJo^ 

Clossbb. 9 comme font les 
foules , de l^xoi(o0, 

Clotho, une des trois Par* 
f ues > qui file 9 de xxad», nier. 

CLYSTBB.B , lavement ', 
«Xi/ç-Jff 9 5f(^ 9 ithvçn&tci, R. 
Kxw<<» 9 ï^ver , ficiwiycr , 
^nnet un lavemenL. 

Coi^ssBK., crier comme une 
|;teao>klk , de W^ , JU voâ 
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d'une g;renouiUe ; mots focm^ 
par imitation du Ton. / 

CCUK. 9 Kf«p • K»f> , ror. 

Com , de Tc^viet , angulusj 
félon H. Etienne , ou de Jt»- 
lot y conus t figure qui va en 
pointe. D'où peut venir auÛl 
cuneuf , un coin à fendre. 

Col 9 pu Cou , de KôXf r p 
membtum 9, membre» 

COLIQUB , xoixiitoy 9 fuppv- 
«rAÔoç 9 & x«>Xix}f „ fupp. /lA* 
df0>ic 9 tranchées. R. K»x«v » 
membre , -lUnteftin afpcl\fc 
colon. 

Colline ^ «o//»s , de »o- 
xeivM y félon Scaligcr 9 Nuor 
Hefius & Vofiîus. R. Ko?.Myo{ , 
0^ 9 tMmtdus y hauteuc . émi> 
nence» 

CoLLB y de Kâx^flt 9 M( 9 il > 
glut€n. 

Coxi^Y&B^ médicament ex- 
terne contre les fluuonsdes 
yeux 9 ^e »»x Jai 9 empêcher » 
U ^te^ , couler , c à d. qui 
cmpéclv: de couJer. 

CoLOMBB 9 (ofmnhA, » de 
iu>X{/fcÇ(^y , Canin. Sc^^ii^. f^ 
plonger. 

ÇoLunts 9 çercfes en la 
fphece» dont Tua paffe pa» 
les points é^s Equinoxes» ^ 
Vautre parxeux der tropique^ 
fs. coupant au, V-çlç. à ;^n^les 
droits 'y ainfi commet, parce 
qn'ii n*y en a jamais que la 
oqôitié fut rhoriiba. RR. Ka- 
xov» 9 cquper 9. i^etrancher'^ 
& 0«/V , ^5 > «l^cu^ 9 Otcré' 
mité 9 ^n. 

COM-éoLB 9 xatfJtOà^U y cor 

meedia, RR. Kâ»,u« » «c ,^ » 9 
rue , village i & aW» yf^»» 
çb;^ncer ; faire ou réciter d^ 
vers> d*oil vient ^Vi , ode> 
chant 9 hymne , cnâinroo. Les 
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¥^age en village chaucer leurs 
conaedies. Comique en vkne. 
Comète , xof/nTvç , comc^ 
td , écoilc cheVclue. R. Kô- 
/t» ) »« , fOW4 , cbevcDX > per- 
ittque. 

fidéUitas . coix)pagf»ie. Voy. 
I^oJJii Etymologicnm^ 

CONGB.E , congtr y gund 
poiâTun , *oJ7p(§M. 

CoMNXK , amittduf , ua 
lapin , de kv<»v ^ g. kvvoç , c/t- 
nit , quafî eànkulus ^ félon 
Ifîdore , fuivi par M. Ménager 
&w plusieurs autres. Je ctois 
qu'on le pourroic tirer avec 
plus d*ajpparenee de «t/» ^ in 
utero gejto , parce qiw ces ani- 
maux font fort féconds , ÔC 
E)rcenc plus fouveot que tous 
s mois. 

. CûNSTAKTlNORLBj^KQVç-at* 

■«^iTo^oXif , viUe capitale de 
PEmpirc d'Orient , prenant 
Sqj^ nom de l'EsapereuE Conf- 
t^n^in qui la bâcic. K. rioxiç , 
,ifi»c , ville* 

Copeaux. V. Coupia.. , 
CpQrB , àt KÔ;t*oç , « » è , 
mnck4» R- |C ;t\ft« , ^jFro , tour- 
jBcrcnFond. De li vient asilî 
COQUIILE , Ho^t^^f y ^ «• 

CoQUIItBS , l^nKtthltt y 

^almaHX qui fe couvrent de 
^leur coquille , comme lima- 
çons \ ou de Kcf^deto» ^ p(trvgt 
jt^nfhdi ou de «pJ^v^wv , con- 
^gifyl^um* R. KoJ^» , eoncha* 

C0Q.U1N j dé Kdtxoc , raé- 
, chant , cocrompu > .ou de 1C«« 
»J«« , pleurer ^ fe lamenter. 
Ce mot fe prenant particuËé- 
^ fcm^eflLC pour cet gueux qui 
. tâci»enc4e faire: les pleureurs 
1 fPHr ^ttr^pçr QuelqAie cheftfè 
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CoimAu , corvuf r à^it^ ^ 
^f . Cwcvus omnino cfi à j(4» 
epcf , dit Vortius , & ytii&ttr 
eft dérivé par les Grammai* 
f iens de x6f ^ , nigêr , quo|s> 
qu'il y aie plas ^apparener 
qu'il vienne dU cri de cet oi»-^' 
feau , conuene. le nMirque Ifi^ 
dore. 

ÇoftOE , de XopcTif ,. inte^ 
tin , corde à boyau & autre. 

CoRMi^it y de K-£^?tt« ^ 
iomur.. 

Corn s, cofnu , de Kl^<». 
coiniiie r^ro , de xplcec , dir 
Sçaligsr j H Ton n*aime mkus 
le prendre du Syriac carrid ^- 
ajoute^i'iU £n quoi il eft fuivi 
de pluâeurs. 

C«KiiEiXiKE ,. ccmiiula ,.de 
xo£pôvM , sorn'tx» 

CouY»Aj}Tiis Prêtres fie 
Sacrificateurs de Cybele . d^ 
KHfMt» , fecouer la tête^, 
parce que lors de leurs facri^ 
Hces, ils fecouotenc leurs tête» 
coOiime des fous. 

Co&yVHÉl , K^U9ei7^ ^ 

chef ^ premier , principal, R. 
Kop^» , M( 9 vertcx ^ le hauc 
de la tête. 

CosMocRArniE « fX^io-fAn* . 
yçy^tt , defcf iption du^ motr* 
de< RR. Y!^cf^<^. » ov . t& 
monde ^ & Tg^^ , écrire» 
graver. 

CÔTE t «)j?4 « d'Ôç-f OV , fcV^ 

nn os. Le £ lieiis lieu de l*ef- 
prit , cofume dans €^« , pris 

d'tfVXM. 

CoTHt7«.N&, forîe dechauT- 
fîirç dans, tes Tragédi*;», dcv 

Cotte ,. de «c/ro» , couvrir 
de peau ; \c% premiers vêrc» 
œents ont été de peau^ \'^ 
couvrir te corps. R. Kû't(^» 
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corps. Si l'on ii*alme mieox le • 
prendre de CrototA qui fc 
trouve dans Ciccron , pour 
une robe de femme. R. Kg^'- 
«U^ , crocus , fafran ; car le^- 
tuêtn étoit proprcmenc une 
robe bordée de jaune « ou 
teinte en jaune. 

Coucou , de xojtxwf f-vy^ç, 
totcyx , ygis , cuculus j mots 
formes en chaque langue par 
imitaiionduron. 

Coude , de Kt/fito» , cubi- 
tmm , l'os du coude. 

Coudre y con/ùo , de jeat-tw 
'7t/M , ou tcsiarJeê > qui dans 
Hcfycheeft interprété paV7» , 
& qui , fcfon Voflîus , vient 
du vieux Verbe Tiit», dont lès 
Latins ont fait fuo. Mais dans 
la baffe latinité l'on a fait 
■cufio de cûvfuo j d'où vient 
-plus immédiatement coudre. 

Coup, de colpus\ pris de 
tolaphus , tous deux de Kt- 
XeCfrl» , frapper. 

COUPER , de K07r%f , Aor. 
t. Jia'ruv. De la mémo vient 
Copeaux. 

' Cou PPB , fHppa , de xoC^* , 
qui fe prend pour un pot- à 
boire , dans Hçfyche , étant 
un mot des Eoliens ou Lacéd&* 
•xnoniens pour Ku/mC». Dor. 
.,KÔy.Q% , cymba, R. Kt/^ô^', 
creux , enfoncé. Ou de Ktiva.- 
/(5^' » qui fc trouve pour un 
vaiflcau ample & large dans 
le même Auteur s ou bien de 
KÔTtiWt^y , forte de pot , vafe , 
ou godet. Voyez Cabaret. 

Cour d'une maiibn , de 
X^&[y lieu , place. R. X»/)&f , 
•kmême. 

-. Cour de Farlcment vient 
f plutôt de Kx/fi«. , ' lieu à Açhe- 
,jies , où l'on ailcmbloit: les 
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-même. R. K^/b(^ , puiflance^ 
autorité , arrêt , définition. 
CouRBé« de K«/fT8f , n»^ 

CouKiB., CHrrere , dcX«t/- 
^ , qui (ignilîe t^^X"* » ^^^" > 
lélon l'EtymologiAc. 

Crâne V Xg^rvi'o» ^ le tell it 
la tête. R.KxVmvcv, caput. 

Crapule , K^nrax» , cra» 
fula , pefanteur de têted*a7oir 
trop bu ou mangé. 

Crecerellb y oifeaa , de 
xpt^ , ftxôf , forte d*oifeaudoùt 
la voix eft fort déliée. R. Kpi- 
nflf , toucher un inllrament 
avec Tarchet. 

CREMJLLét , Kf%ptdçç$t, àt 

xf*f/âieùf fufpendre. 

Cr IN , de Kfne» , dâviref 9 
féparer. D'où vient mênje 
crincs , les chereux. 

Criquer , de Kpnuê , fri- 
dorem edo. R. K^^m , le 
même. 

Croàcèr , de jt^^tifyCnh 
citare > ou itfeéÇuf , clamare^ 

Crocodile , x^xoJ'hx^, 
crocodtlits, RR. K^xoc, rroOfi» 
du fafran , & z^tiXic > «w»^ 
craintif , timide; parce que 
le Crocodile de terre craint le 
fafran ; du bien de k^v»^ 
littui , parce que celui de met 
craint le3i>otds^ 

Crouler , de x£^Jf«it > 
poufler , heurter , hochet , 
fecouer. H. Etienne. 
- Crystal^ x^vV«tx\(^, K, 
ô > cryftAllus, R. Kpi;^ ,ai, 
ge'ti y glacics. 

' Cube , un quarré lôUde^ 
c6mit»e-un dé. K^Côç , •!/ , i , 
(m6mj , tej/ïta , un dé. • 
" Cuiller > a»;t>^«£e«*» » 
cafhleate* R; Kô;^^»^ 1 It^ i 
d'oïi vient «o;^^X@N ^ cd<|^itt j 
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CuivkB , de Kt/TT^tùi , Pline 
rappelle^/ Cyprinm. R. Kt/- 
«•g^ç » Çyp/Hf » rilîc de Cvorc. 

COLBUTEH , xz/C»ç-x»4b^ 

tdpHf me dejich, R. Kufen > 

Cumin , berbe , xvjumu 

Cuve , de cups y pris de 
*t/V» , qui _dans Hefycbe (i- 
giiiâe UBe force de vaideau, 
M. Ménage en Tes Originel y 
Saûnnaife Cva PHiftoire Au- 
guAcyJbm de même femi- 
jnenc. 

Cycl ADBS , Ides AÎnfi nom- 
.inéei de im/xx^, cercle > parce 
qu'elles entourenc l'iàe de 
Példf. 

CrcLi, corde» orb«, de 

Cyclôvb , oom dci (otg/s* 
irons de Vulcain » de j((/«x(9^ , 
cercle » & m4 > <sU » parce 
qù*ib o'avoicm qu'un c^il 

Cygnb f de xt/Kv(^ y cyg-^ 

roud en longueur y comm« 
une .colonnç, \k» Koxim , & 
jti/xiK^â» y vo/vo , rouler. . 

Cymbale , ikvfjiÇxh%i ^ crc' 
pit4tcnlum t un bochet» R. 
Kv/uiC(^i crçqx. 

Cyniqub y pom de Pbito» 
fopbes 9 xc/>v , X.V9C , chien > 
parce qu'ils éioieuc macdanis 
fur les vîçes des hommes. 

Cyprès » KU7rde(«s%ç , ey- 
pcjf^f 9 ou ÇHprtffui. 

^^ 
Dactyle , pied de Vers ^ 
d^iine longue & deux brèves , 
de <r«W(/xcc , le doigt , parce 
■que le doigt eft compoCé d'une 
parue longue ôc de deux bie* 
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Dagub y dagud » dazte le» 
Auteurs de la bade iatinicéf 
en Italien , daga , & eq Alle-^ 
mand , tAghen } du Grec Hyt»t 
Dor. Bdye» , ^cmo; 

Dahp , de A^/î «Tiç » poiii-- 
ce de la âeche , félon H*^ 
£tie4ine. 

D A. p H N iê y nom d'une 
Nymphe , de ^«>vii , laurier ^ 
parce qu'elle fut changée ea 
cet arbre. 

Dattes , de AaxTwxoi^ 
da£iyH , qui fe prend auS , 
pour les doigt» , 8c les pieds^ 
des Vers nommés Dactyles* 
On croie quî& lesdatces oat'érf 
^in(î nommées , parce que 
c'en un fruit long à peu près- 
comme les doigts. 

Dauphin , ùtx^hf 0(9^». 
dtlfhiny dtlphinui » ou dtû 
phmii. 

DécADB .de Trte Uve y il 
reûe trois Décades, c. i d* 
trois volumes . diftribués en 
dix livras chaque f la fecondo 
Décade manque 7 de ^ûMt t 
dix* 

DiCALOttUB f AfJUtX«>^ f 

les dix CommanJemencs dc^ 
Dieu. RR. âUx , dix , fie 
A«>(^j paroi». 

DicHiKER. , de %IZ<»9 feq^ 
d(e « diviiei i ou de x*'f % 
;^«'|pàc > rompre avep la paain. 

D^LiNBR , d'«c)d^.iMif , </e« 
dinan» R. Kv/y» , redino, 

Dl&coUPB*. > <r.«M;r%i. R» 
lL5;r'î» , CQUpjr.^ 

DéDALE , nom d*bomme~» 
de cffit/a ^, fa voir , parce qu'il 
étoit ingénieux. 

Dbdams y d'JfytTov , ««A»/# . 

DiLOS , lue qu^ parut cvk 
un moment , de /«xot 9 nub> 
aifelle. 
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comme qui dtroic appartenir 
à Cérês* R» àivuktmf , «p^ j 
<rf^ , la Dcefle Cétès y aiall 
nommée pour >m ^nt»'^ , ttrrd 
métttr. 

DiMOCH XtiB, i)t^f/.tXttLtiàL , 

ïcat popuUire , oii le peuptt 
commande. R. ûn/moc , peuple , 
& K;<c7^ , TÔ , force « puif- 
faace. 

DiMOCiLiTt, Phitofophe « 
de iit/xH , peuple , & xs^TÀ;) 

•"«*•. , ,.. . 

Démon , Asi//«i , Dieu ^ 

Ange i IncelIigciKc. Dans 1*£- 

Cricure , il fe prend pour r£f> 

prir malin. R. Aaiq* , fcio» 

DÉMosTHENB, Hom propre, 
Aji^uoxd^vM;. RK. A)i/tfo;, peuple> 
êcSdIvoc, force, puifiance. 

DlMT , dens , de O (ToJc j 
•rreç , o » iî Tfa n*aime mieux 
dire que </eff/ vient d'edo , fie 
de même ii'ivç , du Vetbe 
Hm , manger ^ d'od rient que 
les £olu&s difent c/ôttac pour 
«/évTdtc* Ce qui a aflez dexap« 
port avec d^mes , les dents. 

Despotique , /fo-n-oTutôc , 
Souverain j de /fo^mr. Sei- 
gneur. 

. Devant , â^'hàLirt , dtite, 
R. AW< , conif'a y haiti^ ^ 
oppofô. 

DEHTénONOMB , huttçfi' 

njuuor» Nom d*un des livres de 
Moyfe ,« qui efl comme une 
lépéticion des piécédents , & 
une féconde publicacion de la 
Loi. RR. Atôiipiç^ &Nô/«oc, 
fktunda lex» 

Deux , Ay« , <^o. 

Diable , (TtdtCoXoc ^ ^i^^o- 
/k/ , calemuiciteur, trompeur , 
«ccuCateur ; i'i^CxKX» , ca- 
lomnier r cendre odieux > dé« 
crier. K. BaAA'j) , ;4«o. 

Di ACR.E y. roiiUïJiç de l'au- 
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tel , AifltJCGvoç j tnivipèr tfahit^ 
lus. R, Koré» , fc hâter , fei'- 
Vir , être eu aûiOn. 
'îBiADÊMt , «TiaW»^* , did' 
dema , bandelette , ou prne* 
mène de tête donc leferroitot 
les Rois ôc ies Reines^ R. ûI», n 
lier , S'y y a , tô , on lien , une 
bandelette. 

Di AGON AX.E. llgde qui pâfic 
d'un angle à l*autrc.,/r;«}a- 
V»®- yçp^y-y» y Vitruv. RR. 
Ai* , fer y à travers, &!«* 
yiec y angulns* 

Dialectique , ^ifltXfxtixJ, 
rart.de dircourir j J'.flt>ï>«» 
fA«u , parler , s'entretenir, 
conférer. R. Aiya , dire , par- 
ler, i De la même vient Dia- 
logue , ^«atAo^ocj emrciictf 
de plufieurs perfonnes. 

Diamant, pierre précieafe', 
très dure f-ÀJei/uxç , «yT(^, 
ô , ^adamas» R. âm^at* , dom* 
ter , rompre , ruiner -, avec 
r* privatif. 

Diamètre , J'iatyutrpoç^f ^' 
ligne qui coupe unc^^tjore 
parle milieu. RR. Aist , per, 
à travers j & Mi*Tçpy , me- 
fure. 

Diane , nom de DéelTe , 
fille de Jupiter ^ de ^Tios , gén. 
de Z«{/ç , Jupiter. 

DiAPALMt y emplâtre pour 
réfoulre les matières , de ^i*- 
Ttâos» , arrofcr. 

Diaphane , tranrparenty 
de ^aiv» , briller. 

DiAPHSLAGMB, hiti^nfix^y 

ni y entre-deux , divilion , 
haie , réparation. Le diaphrae- 
-me efi une membrane qui di- 
vife le coeur âc>lc poumon 
d'avec les inteflins inférieurs. 
R. <^fcL&8m , entourer ^ en- 
clore. 

PxiiK^HiE ; flux de veiute^ 



T I a i $' D ^ G R E e. lit 



'M f (M y COUlpT* 
. piDAÇTlQUB , JBftrU^if , 

^^^iJ'stjirKu , cnfeigoer. 

DiDYME , nom qu'on dopnc . 
àrAfôtre faint Thomas , |e- 
' nieaa ^ de J'Jâ» , deux. 

Px£TE , régime de viç > 
^ituret , v/><r mfiitutiç. 
^ piBû , Z?e«/ , 08«c# 

famare ; ««^ yfama, R^ «otûi^ 
^i^/, dire. 

Diocèse, Âio/xiio'ici jD/or' 
re/2/ , admmiftration > gou- 
Yernemenc , )urirdiâiom R. 
Oik(^ y roairon , demeure « 
l^ofTeflioii* 

DioDOR£ ,^ nom prof re 
d*hommc , dç Zit/c , génicif 
^( , Jupiter , U «r«e?v , doii, s 
c. à d. don de Jupiter. 

DiOGENES y jde Aïo^iwc , 
jfoy« wtf/«/ , generofyf. RR. 
Z«ï/f , gén. Atoç , Jupiter s fie 
i^ijiojUâti , fio , nafcor y yiy^ , 
genus^, iace> lignée, gêné- 
, r^iion. 

DioMEpE • nom propre 
d'homme , de Z,ec/( , génitif , 
410c , Jupiter , fie ./Ati^^ , 
confeil. 

.'Dioî^RiciUB , partie de 
JL'ppliijue qui démontre les 
diftércntes réfradioris de lu- 
mière. K^. pV7o//«i , voie. 

"DlPHTHONGUE y ^Qory9(,y 

qvLi a un fon double. RR. ùiç y 
(rir , deux fois j fie <pQiryofAAt y , 
rendre un fon , réConner. 
* PisçRiTiON , difcrçtto 9 
- ^<xy.çjL(r%; f R. l^fi»» ^ cerno > 
4ifcertW' 

! DÎNER, qu'on écrivoît au- 
trefois dipncr , de /«^viiy y 
fctna \' u>uper. Car feloij 
Jrçftc , IftS Ancicnç'appcllolcnt 
imn^rt^ Je repas, que-depui? 
|Qj> ji appelle fr^n^i^m» Ç>ft 



l'étymologle que h plupart 
donnent à ce mot. M. Ménage 
k dérive ds definAre , qu'on 
a dit pour Jefinerf, Ec il re- 
marque auflî que d*autrerle 
tirent de TAllemand dipchi , 
qui (ignifie une cable. 

D1ST1Q.U1 p qui contient 
di^ux Vers , de éh y deux y U 
«riitK , ^n Vers 

Dithyrambe , Hymne en 
l'honneur de- Baccbus y do 
dT/ç , deux > fie 3^t/'e? > porte , 
parce qu'on le' dif ne deux ■ 
fois. 

Dim^ÉTjQUE ,.q«î fait pîf- 
Cèf y de ovçfv y ujrinç. 

Dix , Asxat , dectm, 

PoBEiL quelqu'un , mot dd 
peuple , pour dire battît , d« 
i^(,unuv y ffiniiufJt .edere. R. 
ùooTToç y bruit , foçi , fracas^ 

Dogmatiser , ^oy/mAti^ 
f«»» , introduire fie -enfcigrteir 
quelque çhofc. Ao^vot , ta » 
dogme , enf^igneraem. R» 
' Aojtia» ', je fetnble ^ je fuis 
d'a^vîs. 

Doi. , vieux mot , pour dit» 
fcurbe & tromperie, Aox^ , 
dolus. De là vient «T'.xav, «voç , 
bâtoa dans lequel il y a pa 
fpr , ou ppinrc caphée. 

DôxjUB , de J^o/jia y domuf y 
fait de ioun/jiA;, pris du pré- 
tériç pa^nf de imfjLtLa , l>.âcir4^ 
R. Àéfco» , adifico, 

PoN , dp «^ôigpy 9 donufft^ 
%, lii'afAi y pris de /oai » àft 9 
dono y donnpr. 

PoNC, dccJV, erg<r» 
* Dpsfi , dp Jifiç y ««f , n^ 
^ T^, ùi^cùixi , do» De la m^mc 
vient 

Dot , lui y dos , dotis, 

pouvE y de doga ^ ou dochd^ 
fait de lôxàt. y Dor. pour ^ox» « 
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/fm , recevoir , conreoit , 
|>f fce ^ue Us doives comiea-^ 
iieoc le vin, DockM itok ud 
vaifleau beaucoup plu» grand 
que atp4 « une cuve. It de \à 
viem qu'on appelle encore en 
Touriioe Dôtjvbs les caver- 
nei que les habitants du long 
4c la Loire fonc dans le roc , 
& où ils fc togenc. p'autret 
-aip[ienc mieux prendre dou^e 
.. de dùlium , chan^eatic / en ». 

DuAcÉi , Tg^^i»/** , le 
dedrrt. R. T£^» , Aoir. i. 
âTg^ov 9 manger. 

DUAGMB f A^XM^f 9^^^^^' 
mut , poignée » ou pièce d'Ar- 
gent. 

DuAGOir 9 iVg^ucMr « ftfTO( , 
i , dréico, 

DuAMATiQUZ « par- 
iant d-Ainc Poéiie de théâtre y 
.de ^f£f/A f Fable t Comédie > 
Tragédie. R. A.:«û» , »gir. 

Dromadaire , efjpece de 
xhamcau , de J'^f/.Aç , clik- 
aicau. 

Druides , de Afc/V, chêne. 
Les Druides , ai;ci;n< Prêtres 
iics Oaulots , habttoient dans 
ics forêts. 

Dryades, & HamadrîtÀ* 

DES , ùfvaiiu , & A/zatiT^fa- 
^ç y Nymphe^ dc$ bois. R. 
J^fOç , un chêne (^arce qu'on 
les croyoit naître & tnûurir 
avec les chênes*-) 
' Dyssinterif. , ^ùfftyTifia, ,, 
tfaiKhées , <iouleurs d'inref- 
fins. RR. ùùç y particule de 
malheur , & Eyrci; p intuj ^ 
#Fre£fy , inteflin. 



£att , à*dquaf pris du grec 
da y qui dans Hefychc fc ptcnd 
fMMtf 1X0 amas d!cauv Ou de 



H À K ^ (3 t t 

dX^<^9 ( )oign«Jit/rdrticIe ated 
le nom : ; ce que Toi! verft , 
& qui eft fluide. R. Xi»i 

JB«EMB y d*H*'Cffy^, ou iCt» 
\^ t ehermJF. 

EccLésiASYH 9 livte d« 
vieux Teftameat / âiafi notiH 
mé du mot Grec, L'itxAff0-i«dk» 
Prédicaceur. R. KAKin , afTem- 
bler. D'oii vient 

Ecclésiastique, quiapf 
partient à rEglite. 

EcM A L A s , d e ;t«f *? > pic* * 
ou bâton. R. X«f fltor» , ctcu- 
fer , graver. Les Picards di- 
feot encore £craras. LeP* 
rabUé le dérive d 'échelle ^ 
fcdU, 8c de M écharrcs. 

Echo , iix» t àCç ^ «. Ri 
ii\^s > ^^ % > fonus. 

EchoOer 9 de fidpeUret 
pris de 0%6»fxoc # /copulutf 
écueil , dérivé de o-xLtth , ou « 
/co;?«/ , but. R. Sxiîr'îo^ctiii» 
vifer , regaf<ier« 

EctAT y éclater 9 de icXff«, 
frdfjgc , rOttopre ; Khis-fit., 
fragment , ruprure j mots for- 
més en chaque langue par imi* 
ration du fon. ^ 

Eclipse, 6K^H4lC, déftil- 
lance. R. Aeiffî» , iin^uo , quit- ^ 
ter. 

£cLUSB 9 c/«yk y extlufd $ 
&iK}iKÛa 4 extludo, R. KXfi'« f 
clauda. 

Ecole , 2;to'^"> /^o^^ ,;d*/*»». 
De là vient aaiii fcholie , , 
^oMA ; fcholier , j^oxwt^» » 
Jkhaliis Alupfo , 6cc» t 

Ecouter , d'etWoo ^ 4h<//0 » , 
fi l'en n*aime mieux le prendre 
à'aufculto. Autrefois jron dif 
Toit a coûter. 

T.caiAHide0vl^yyumhelia0 
R. 2x(at , ûLç y ombre. 

ECRASEU , de Kf âf^î» , fairr 
btuit^ 
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/brait. SI l'on il'aime mieux 1« 

5 rendre àtaétfdtt , qa*on.a'^ 
ic pour exrafarc y pris de 
rafum , fup. de rétdo» 

BCR.Fyi^sB , dç:^xa^Cbc , 
cfcarboc , force d'infeûe \ ou 
de HÂQ^Q^ , écrevide de 
mer. _ . 

£cROVEtiEs , de X"^*^^^ > 
di^ , firuma, R. Xoîp^ , 
^orc « cochon. 

ECU , de 2xï/T(g^. , pellh , 
cuir , d'où vient zuSifcutum « 
en latin « |iarce que les écus 
.& les boucliers éioicnt de cuir. 

EcuEi L , de tfKÔ^fX^ y /ce- 
pHlus. R. ^xiTrlùfAM y voir y 
«onfidérer. ^ 

£cuME , de KÛjuA » un</x » 
▼ague , flots , U auffi /ap/kj , 
^ermen. R. Kc^'m , fumgrdvida» 
Ou plu rôt de fputna , en ôcant 
I?. Et jfuma vient dcfpuOt 
pris de «'^J» « cracher , é<n^- 
mct y qui fe dit , -même de la 
iner. , 

Fcu&EUJL , e-KtùCp^ y ani- 
mal qui le met à Tombre de fa 
<liJeue. RR. Ikia', umbra , & 
KyOfx y 'ianda» 

I:1FPRONié, de frons , fron' 
tis y le front , pris de f\w > 
f yoç , 1 efprit. Ou bien de *pov- 
T/f 9 iV(^ ytuYd. , cogitatio , 
-parce que le front eftja partie 
où fe marque {>lus la pen(ée y 
& la difpofition de rcfprit -, 
tl*où vfenc que les latins. ont 
dit y I homo firenà attt nubUa 
frohte , &c, 

£€<,AMTifR y autrefois. 
agUni«&r \ dans Périone , 
, forte de lonce , d'A^civ^àt, , 

Eglise , exxXN^i«i , congré- 
gation , aflemblée. R^fUAl»^ 
ai^peliery aflembler. 
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Eglogub, d'fxAo>«»choij|:* 
R. Af^a» , ' dire , parler. 

Egyft» , Alyvvloç y Mgjff' 
tus , qui fignifie noir , bafane , 
félon le vieux Glodaite. L'E- 
gypte a écéainH nommée à* M" 
gjftuf -y frer» de Dan^Qs. 

Etécifi , fXf^fifiv ^ vêts 
trilles. R. £'Af>o; , o y corn* 
plainte. 

Ett^HAMT , E'hipat » «v« 

pLLiBo&B » tietbe > ItmI*. 

Co£9c « EUtbmut» '^ 

EtO , d^kMarèt , tleBufm 

R. Ai>» » iitt , dire , choiSr* 

De ta aiême vient EiiiCb » 

cKXfytiy, digtrti 

ELYséEt , les Chamfs Elf- 
. Cht% y de >.vnç y {éparaiton , 
(parlant dé Tame d'avec le 
corps, ) 

Emballer , d*tijLCiCh\m f 
inettre & jeiec dedans. 

£mb1LASEIL , i/uCfei^UV^ R» 
Bpai{e» y ferveo y -être chaud ^ 
d'où vient aulH Braisb , ou 
, Brasitik. 

. Emblème « H^ÇhvfAA , or- 
ne meM qu'on ajoute â qnkl*- 
que ouvrage , ou une cbofe 
qu^on nous ptopofe devant \t9 
yeux : iy.Cxxxu , inficio.' R«. 
BeÎKXt» , jeter. 

Embryon , le petit qui 
commence à fe former dafii 
le ventre de la mère y l/x», 
Cft/ov. Rw BfJ» y pulluler » 
grouiller. 

Emir AUDE , pierre prl- 
cieufe de couleur verte , de 
fffxÂ^etyJ'oç y pierre précieufe. 

EMtTiQUE , qui ptoydqufl 
le vomiilement. R. Eufa»*^ 
vomir. 

EMMAILLOTTER f ^*ct(JitlL\^ 

MVfW ,ct>llig€re. R. A'/AùihKA^ 
Dd 
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4in« gerbe* Ou de Màxxoc » 
villms On eoveloppoit d'oc* 
dioaire Ici cfifioii d^ns une 
peau de mouton. Ces deiu 
«tyraologiet foat fui vies de 
{ilufièun iiuteurs. La premiece, ' 
iemre aucret , eft d'H« Eçicnne i 
^aiUot, d*oà vicAcemmaitloi- 
cet , (fit il , <U «^A^« » (e^tt 
plufieurt. 

£mfèch£]L f ifjiirUiZ**! , 
pmbedire. R. «»oiîc y g. «-6/<»Cj • 
le pied. 

• EMPéDocLis , nom prôpce 
«l'homme , de «Ktt^ » gloire , 
^ i/xvtJ^ , ièable. 

EMBHAil , l//9a.9ki y d*f^- 

fffceo , Mpparc; 

£MFHYTi(OS€ , parUfic d'ua 
bail à longues années. RR. 
£'v , dans , fie ^yttwcê y plaJi- 
ter , eaier. 

Empirique , Méiecin (|ai 
n'a tjiic l'cxgériencc , «)u«i/w- 
y^c • R. '•Mejc . euitc^ifc , 
rxperieacc. 

£M?L ASTRE , IfXTnAççfH , 

4i*c^7rA«ûtf» , oiidre , froccer. 
fi, tttytiostÊ y fosmcT. 

EMPtiTA, f^ro^Ny rxafiçj 
«narchandife. R. 4r»Xf» , ven- 
^o. D'aucres le cirent de impie* 
fti , fait d'implere , d'où vient 
«uflS eiçplai , employer Ton 
icffps, etc. ' ^ 

Empuautijh, d'ty, ^4r»- 
^a> , putyef(uio» 
En 9 de fv 4 iff. 
Enceinte , de lyw^s 9 |''"f 
W* , femme grofle. H. Etien- 
ne. R. KutÊ , être gcofle. Si 
; Ton n'aime mieux le prendre 
. , d'incf/iBa 9 comme qui diroit 
. yton cinHa. 

tKCHiRip,ioN • Manuel , 
v4^ JïPjoîçtiard, de jy^ daos, 
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te x*h y ^> vcizivk , c. à 4. 9^^ 
tient avec la main. 

EltCLlHC^ , f^xXfffll j /<|* 

f/iii0. 

EMÇtCLOVéDlE « f^ttXXS* 

ir^tS'tiA j cercle des Cciences. 
RR. E'i 9 dans , xuxxoc , ccrclçi 
fie ^Atliûm y cnfetgner. . 

EfiDji iiLE dfe jCfaàMY , ptttff 9 
fiCC. fy/Jtty « indmert. Si roii 
n*aime mlevx le prendte <i'ii- 
dlMC^re. 

Exercise , hi:y»û, • force^ 
efficace. RR. h% , dans , ^ 
^>>o» , ouvrage. 

Energumene, mf^t//btiToe, 
poflédé des démons ^ du ^et^ 
f yicylfl» , travailler au dedans 

Eirttjiv , d'A'T'xiç'ef» , os 
cîoc , ua . crochet. Si Toi 
o*aime mieux le prendre d'à* 
genium , d'où vient auffi iMcé* 
MIEUX. Et dans le vieux Frai- 
çois j engin fîgniÇe efprit j 
comme dans Frôifiarc , engin 
clair U aigu. 

Engloutir 9 d'è/^xwJt.R. 
rxi/ffli , glutio, D'oiyt vient au$ 
gUto 9 jin glouton y un goufr 
mand. 

Enigme , ainffjiA » prôpo- 
fition gu on donne â devincft ' 
RR. A?v^, difcouts prorej^ 

, EMf OLER , d*a<oXfry , *iW 
f^uv y cUcipere, R, AioAof, d|f 
vers, changeant. ; 

Entamer , hnrttfjttrt, k* 
Tf^»û» , couper. Aor. 1. hâi» 
fjLoy, Cette étymologie ed oni* 
verfellement reçue. 

Entasser , f»T«eV»'T. Ri 
«Tâtor», ranger , mettre ce 
ordre. De lâ vient auiîî Tas , 
ôc enta (Ter fie mcttsè en tas. ^ 

Enthousiasme ,' ivBtf9i*ff* 
^ôf p Ç<f€ce de fute^^ dcaç 
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fl épris , de h^i(^ ) 
ir 0«oc » Dieu. 
ïMBMB , argùtncQt en 
, de ÔvfAOi j efpric. 

KIIAJLS , fVTf^V y IIS* 

^i d*oà les Latins ont 
r«r. R. EWôç , intus, 
rier liTiMe , (emble 
lu iHseraliétt «Unt la 
cimcé. . 

Il eft venu luçyrurt* 
%Wy gyrus f €*rculus, 

, Roi des vents , de 
tempête « grand venr. 
y un des quatre çhe- 
I Sioleil y d'i^V » i'Âu* 
;. à d« matinaL 
re « en aftronofflie , 
;rcaUire , de t;r«M<rGç. 
iRODlTE , EVa^^o^i- 
lom d'homme \ dans 
lul , c'ert-à-dirc pro- 
, vcnufius , bien tait » 
: mine. Eyéri » Otper^^ 
a^<f»V>» , la néeïfç Vé- 
)(î nommes d'A'^; , 
parce qu'elle fut for- 
/écume de la mer. 
, de 2w*dT» , /pfl^^ » 
rouve j^our une force , 
tans Vegece & . dans 
D*oû les Efpagnols 
i fait fi^da t ^ les 
, efpatla, D^lià vicn-, 
ifli £spADON , corn- 
lien , fi^dofie , 6c 
LB y fpatula, 

VlélLlDB > C^N/ffJKlC » 

vc de ce qui fefait oU 

laquc jour. R. H'/*é/»fle, 

)umée. 

R.B , f^of^ , iDfpec- 

acron , Juge de Lace- 

. RK., £>/ 6c 0>aa , 

fp/ca-i de tf'»û;t<'f>' 
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Epicuk^ r £ Vfxouf o( , c^n^ 
à-dire proprement iauxiliu" 
tor s <iui ^^e & donne fc-, 
tours. 

EpicTciE^en agronomie ^ 
petit cercle « d'«5B-/ > & xt/Jixoc y ■ 
cetde. 

f PinéMiQUE* , populaire ^ 
padanc d^une' maladie nom* 
mée £piDéMi:B. KR. £Vî , 8c 
^«p©*» » peuple. ^ 

Epiderme , petite peau în« 
fenfîble qui couvre la grofle^ 
peau , f^icTt^jK/s. R. ùiçftt^- 
ccî«c« 'rô , peau, cuir. 

Efigiiamms , tTriyfttf/fA^J 
R. r^eifM , écrire. 

VMfiOiO^pnûiio, R« Aa/*€xiot^ 
prendre , fe faiiir. 

Epilogue yimxayts » con- 
clunon , pèroraifon. R. Aiy« p 
dire a ^&><^, difcoars. ; 

Epine iTE , d*ivi ^Sdnnit ,. 
qui- dans Suidas & dans Plu* ■ 
tacquc , fe prend pouj: Une, 
corde de muGque o'uà hauc . 
ton. Si l'on n'aime mieux le : 
piciidrfc (*c /pMiif > Qn/pinnU , 
paTcc que les pecicf becs de 
plumes qui viennent frapper . 
les cordes , lorfqu'on touche 
le clavier » (ont comme de 
petites épines. 

- Epiphanie , hripanict ^ 
ûj)^aritio , la fête des Rois » 
cvi de rapparition & mani* . 
fellation de Xesus - Çhr isr 
aiix Gentils. R. ^a/vw , lutect y 
4ippareo, 

Epique , patlanrd'un Poë- 
roe , d*«»oc. Vêts principale- 
ment de (ix pieds. 

]^ p 1 s G o p A L , d*£vêque 9- 

Episcopat , dignité d*£-- 
vcq^c, ^xÉ-orlo/^ati , regarder^ 
D d îi» . 



«onfidérer. 
■EriTAPHr 9 MriTiffiM. R* 

evo'?» . ftptUù. 

- EriTMALAMB , M'id'AXA'* 

Afioc xi^ftc , dtfcourt fait fur 
le ru)ec dc% oocei de qoel- 
qu*ao. R. e«x«/M<^ , cham- 
bre 9 ou Ik de pcrfoQnes mt^ 
ziiet. 

ïviTHtTiy adjeâif aa'oo 
)oiBC à un fabftamif > d*M»r* 
'5^fTo«9 a)oucé. 

EpiTOMi » i4ri<ro^« , abré- 
gé R. lifM» , yèco » pr. med. 
fVtTi/4*, i*aicoDpé. 

EïiTiLi , Mnç^ih y tpijhla» 
Hi 2«rlxx«» , e&voyer. 

£voBi> M»o/Jr 9 qui fe 
cbime par-dcfius, ou avec un 
dutre. Les Epodei d'Horace 
«ne été a)nfi nomméei 9 félon 
les anciens Grammairiens 9 
|»arce qu*à cliaque grand^ers 
il y en a d'ordinaire un aucrct 
qui lui répond , & oui Te 
chancoir avec. D^mt) 9 jkpra > 
& m/I^ 9 Ode , Cancfque. R. 
j^%im^U JUm y cjinH, Ou 
felcit d'autres , d*f«-a^ ^ m- 
€dntMmentum ^ parée que ce 
■*Po«te traite de plufiebrs en- 
chantementt dans ce Livre, 
s £P0N6 B y de 94tiry9f > « > » 

Epoque , point fixe dans 
la Chcoâotsgie 9 de f;^« « 
avoir, 

Erasme , Erafmuty d^ipeiT» 
/aUç y aimable. R. E'fAt» , 
amo. Car auparavant il s*ap- 
ftlioit Defideriuf^ 

EnATO 9 une des neuf 
^ufes 9 qui préfide aux cban- 
fons d*amour « d'cg^é , ai- 
mer. 

Ergot de coq « d*£(p>a» s 
rcpouflcr , fc défendre. D'au- 
(IC9 iûm«A( mieux le jprendrc 
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■ . d'erigo 9 4>arce que le c6q ter 
dreiïe droit fur les ongles. 

Erinnvs , "une dti trois 
Futies d'Enfer 9 d'ie/tç y dé- 
bat. 

EiLMit» pour E&éMiTt 9^ 
E'^nfAtmc 9 EremitM* R. t f»» 

Erysipelb 9 i^oa-t^iXAt t 
rougeur avec in^ammation> 
d*ifu6» y attirer > & «tixac, 
proche; , 

Esc ARBOT 9 2ie«f/»fltCft{ , fcéh 

rûbtus, 

£ s C A H B , ^*%*ef ) ^^ 

bordi endurcis d'une plaie. 

£scA«.MOy 6tt]|. 9 d^ tf I «» i 
èc X'^ff^^* /»*^««« I combat, 
. ou U chileur êc 10 cour^ 
qui ttoui porte au combir. Ou 
fîmtitemcnc de^siâ vi^^/iv. R* 
Xftie^ , être pUki de )ofii. Si 
l'on n'aime mieux U preoifft 
de l'Allemand, ^«à^ma^^^iff, 
Schirmin » efcrimer. 

1SCIAM0M.1 > de «Wf/VtASf^ 

fl/tndalum , fcAndale* R* 2»a^ 
{» 9 cloehe&t. 

EscLAYi « de t^xhih $ ^ 
clud»^ comme qui diroîti 
gardé 15c enfermé Tous la cleK 
R. Kxw» 9 ddudo. Le P. Mbbe 
croit que ce mpt peut au£ 
. venir dei peuples de i'Efcla* 
vonie , qui ayant ii^ AtbjU' 
gués , furent rendus par coiu 
rOccideut. 

EscôpETTi y arme â fes 
pour tirer au blanc-, de 2s«« 
imw 9 collimart* ' 

l^SCROC & ESC1LOQ.UU » * 

d*<ti5cef**f^^^ 9 turpi Ihcto de 
ditui* R. AjV^ , f^ » TÔ 9 
laideur 9 dinormité^ "-hcé^* 
ùo y laid 9 honteux } & »é/- 
^•t 9 •<^, To; gain. 

Esopà 9 Ai9'af»>oc , V ^ iSj«« « 
pv > d'Aid-f > uro ^9 brûler I. 
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CC(»4vW4>o{y lè vifage. R. 
OVIe/xaei , vâeo. Efof^e fut 
•iifti nommé , parce qu'il êcoic 
Boir & baûmé. 

Espoir , E'wiç , /pt / , d'où 
vient défefpoir ; h^ti^uv , 
thf^f^ » efpércr ) dV)ù vient 

BStéHAMOB. 

£sQuir , Mtit bateau , de 

creufcr. * De là vient IsQWi- 
VE& , comme q.- d. s'enfuir 
àam un efquif à la dérobée % 
t£ mèmc' efchhare , pour>dire 
fournir un vaifleau de routes 
chofes néceflaires , dont nous 
avons fait EQwnni 

ESQUINAMCtB. V. SQUI* 
NANCIB. 

Essaim demouches /d*£ V 
ch , le- roi proprement des 
mouches , félon' T Etyroo' o- 
giilc jd*où. vient anUi iffA9( , 
ex-amtn ; quoique d'autres^le 
dérivent de %m » mitt; C'cft 
pour cela qu'ir/CMc s'écrit tan- 
t^ avec un efprk rude^ de 
tantôt avec un efptit doux. 
"D'auires néanmoins aiment 
mieux prendre eflain d>x4- 
tnen ^ de même qu'aiisain 9 

- Es'siEU j A'fto» , dxh i d'où 
vient auÂfi l'axe du monde. 

Est, Wtttfi. R* E"» , & 
>f//l , furn , je fuif. 

Estoc, &Estoc^dbv de 
2ToA:a^t<0»««' , tirer , viferj 
ou plucôrde rAUcmand/oe/> » 
baron , ttonc , foucho s d'od 
vient qu'on dit encore Gca- 
tiiiiomme de Ton eftoc. 

£9tomaC<, de St-^/ua;^®^ , 
fiçntdîhus , &-de li , s-'Esto*- 
MAQ.UEA. , fk fichera ^ 

Etagb , ç-i^H , 7?#^-*. R* 
"Ssrîyet , ^e^o » contmto* 

STAL(ib.> de ç-éÀX» ^ or«t^iw^ . 
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Aor. t. tçAKùv. De là vient 
au$ Est Ai. ou Btav , ç'xjaa* 
D'autres aiment mieux le- 
prendre de ^4//«*» , fait par 
abrégé de fiabulum , qui vicnc 
de fto'f de (îgnifîe prnprcnienti 
t9€us ubi ftdtur « le lieu od roif 
<(ï , ne.fe prcuMit pasieule-- 
ment pour uns étable ou une • 
écurie , mais ^ufli pour un- 
logis 6c une demeure. Et ftdU 
htm a été dît auûfi dt% chaires 
du chceur d'une éelife « & de» 
iîègefi des 'Juges , (ToiVeft vemr 
de mci^ic mffdHdref inftaller ^ 
comme qui dicoit , in^dUtan 
mittere. 

Etang 9 defUgmurtt prit 
de ç-a^tôf , qui a été dit pav 
les Sicilienspouc çtyro» , felo'a^ 
Varronr Or , çtyy^ç fe<lit pro- - 
prement .des> cbofes folides H' 
condeufesqui tiennent l*eau « . 
& qui n'ont aucune fente , Se 
vient de cf>», contenir « ren» 
fçrmcr', retenir. ,.iemp1ir , 
conferyer , couviîf. D'autres 
néanmoins dérivent étang do - 
fiarg y pasçe que IVaii s y tienc 
en repos ,^'oà vieniT^tfpM»/ • 
dqna* 

D'Etang^ vient Etawcmer. ^. 
c*eA-à-ditei empêcher qu'un* ' 
chofe ne Ye perde &• ne s'é- 
coule, l'aKttcri qu'on penc 
auflî tirer deç-t^Kv^vftt, aftrim^ 
gère, .puifqu'ii eft dérivé de- 
là mêm» origine que nym^ 
ou çvy^m i c'eû à-dite , de -' 

EtAVBR , ou AlTAVEUL, , 

appiiyer , .d'otiTla» , applico ^ . 
fulcio. Ou de ftebiUre y qoi'i 
vicnr-de fie , piii deçà» , çtti > 
R.. l'çTftyt , fiaftto.y erigo. 

EîEMDRrE 'y TflVUV , /We}:«k'. 
^xtendere^ 

ExBV , ou Eteoi , dtfiupM^. 
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parce qu*oii les fait d'étoape , 
ou de morceaux d'étoffe ferrét 
cnfemblc. £c /?n^4 vient » ou 
de ç-ofCii « flmbe , une ceruioe 
berbe , de la bourre de la- 
«quelle pn a fait. d*abord les 
' chaifes 6c les matelas , ou bien 
de Tum y çûfrm , 6c rt/otîor. 
R. Itypm , étftrinfo , ffijfo , 
£imdenfo, 

Ethiofie g région d'Afri- 
cjue , d'ctiÔM f brûler , & «4 » 
vifage , parce qu'étant ctpoCè 
aux ardeurs du Soleil , le vi-«^ 
fage y eft brûlé. 

ETH1QX7E y, Morale^ c'eft 
une des parties de la Pbilofo- 
pbie qui dirige les moeurry 
«e Sôoc y les moeurs. 

Ethoii , ou ^THON, un 
des quatre chevaux du Soleil , 
d*cifd-», brûler, c. â d. ardent. 

Etienne , de W^avo; , cou- 
ronnc. R. StI^m , couronner. 

Etique- , fièvre étique 



ftrverfusm 

^ Etilills , Stxi/Vi^ , i/o^;. 
flrM. 

' Etui , <le n ^lUu , theca» 

R. T/SuyU! , I>0II0. ^ 

pris de »<ri/^ , aecenfio.^,^ 
lùfot , brûler , faire.de la fa- 
mée. Voycr Voffiu^ de vitiii r 
firm, lib. i. cap, 17. Le P. 
Labbe aime mieux le prendre 
d*étouffer. 

EtYMOLOGIR , fTt//*cX'V* »- 

véritable fignification & ori- 
gine d'un nom. RR. £>«/xic, 
vrai , & xrj.» , dire 5 -xé>*j ,. 
fermo. 

EVAKGILE , £{/str^(Xicr f 
bonne nouvelle-, de t^, parti- 
cule de bonheur , 6c ctT>iu« y 
annoncer. 

Eucharistie j'T.Cxàtet^'** 
aAion de grâces. RK. E^ , 
6en^ , 6c Xflte4c , itoc , gratia. ] 

£ U D o xMi , nom piopre 



cxTixoc , «qui eft dans Phabi- d-homfne , d^iJ , bien 1 ic 
rude du corps. R. E'';^^^, ha^ /ô^«, gloire ^x. à d. céleRs. 



, bso. Mais Ethique pour dire 
la Morale , vient d'?'&Mc(^ , 
mor/ilis. R. vT^^aç , f»c , natu« 
ici , inclination , affection , 
demeure ordinaire. 

Etna , Monfagne.de Si- 
cile , de (tiQeù^y brûler , à caufe 
de Ces feux continuels. 

EtoIe , de coXM > habit , 
ornement. R. tt^?Ji» , .orno , 

ETOUf FER , 6c Etouper , 
^e 'X'Tvftiv , obturarè. De là 
vient aufli Etoupe , çv^m , 

Etourdi ,.de ô-o^fi®- pu 
^ot/e^xoc , impétueux. R. ©0- 
'€50, fauter ^ faillir. 

Etrangler , de ççpryu,- 
îiiÇûD , fhingo y firangtdo. R. 
5;7e^>»p > «V , tortHo/us f 



EvEQUE , H'<Brw-XO«( 

- inffeiior , ci«/?o/. R, Sici-w^t- 
f«(i , regarder » confîdérer ^ 
fl-xo-orC^, ow , explorator» 
EUPRASIËyOU tUPHRASlE^ 

nom propre , tO^fâLo-U , gaicif 
honnête « fainte réjouiflaoce. 
R. *f«iv , uhç yk , Tefprîc. Eu* 
frafie , Ou Euftaife , eft aafli le 
nom d'une herbe qu'on ditccie 
bonne pour puriéer le cet; 
veau 6c édaircir la vue. 

Eu MEME y nom propre , 
d'f(/£/fy«if y doux , facile f 
agréable. R. Mtvoç,, fO( ^tô, 

- mtns , iVfprit. 

E u M é N X D B s , nom des 

^ furies infernales^^ ^v5\ biea » 
6cjufvo(^ TÔ ,' efprit , par an* 
<tiphrafc , parcrc qu'elles^ ne 
font pas bienycillanics,. 
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XtTWfQ^i , nom d'une des 

^ Comédies de Tércncc i de 

ti/vM , lie , & de ixot , garder. 

Cette Comédie cft proprement 

i*EnKUQ.UB déguifé. 

£upHKATB , nom de Fleu- 
ve,, d'fufpetift» , téjouifj parce 
qu'il rend les terres fécondes. . 

EuPHkosYKE ,.unedcstrois 
Craces , d\vppùa-vvn , joie.^ 

BUROPS , nom de femme , 
ainfi nomitiée de tùpv , largç- 
jnènt ,^ & «4 > ««"«f > Œil. 

EusTA'CRE , nom d'Jjom- 
ine , d*€ * , bien , & ç-dx^ç , 
épi. 

EuTERPE , une des neuf 
Mufes , d*iVf bien , $c riftara^y 
divertir i elle préfide aux inf- 
irumcnts à vent , aux fiâtes y 

&C. V 

EuTHOïE , nom pTreprc 
d'homme , d'tJ" , bien , 6ç 
«rpé^orcç ^ moeurs, c» â d* de 
bonnes moeurs* 

EUTYCHE , Eutyches , Ew- 
»rt/;tcc , c*tft - à^- (lire propre- 
ment , bienheUreul. RR. ïl^ ^ 
particuîé de boniicur , & Ti/V 
;t»» fortune. 
( Ex AKQ,UE , chef d'an grand 

, diocefe , de «f , & a);)^*» > 
empire. 

£xcii]êME««T , d'ïxjieiciç , 
fecrctk , ^^(/?ifl , R* K/i»a / 
cerno , féparcr. 

ExoDE , nonli d'un des li- 
vres de la Bible , d*ffo(r(^, 
fortie (des Ifraélites de TE- 
Çypte. ) RR. E'f , de , & 
«^c?^ chemin. 

Exorciste ,; E'fofjtirwf , 
' Exorcifiét j celui qui'Conjure 
, les DiabteSi R. O^xoç , jure* 
ment ; ferment, ' ' - 

ExpiÉkiEMCB , de Wfîg^ , 

ExBiEa j^ txf'me j f;rpio , 
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compolé de pio « pris de dt/» ^ 
maSto , facrificot où i'v efî 
changé en i , de même que ^ 
dan« fio ,,■ pris de ^i/» i & le 
d^ , en^ ,.. comme dans ^vp , 
pour bnp , /tfrrf. De pio ^-vienc" 
phs ^ piaculutn i S>cc. > 

Extase , lxç'2«riç , étonne* 
ment , renverfement d'efprit , . 
f|.iV»/t/«^ f de fiatu dejieio , 
troubler , étonner. R. I''ç^^ui , . 

^. - ■ 

Faoot , de ^diiùç , fafch.i^ 
ancien mot , d*oàeA demeuré 
çctxsxoc , fafc'utUns. 

Faxsau , de pflfo-iatvof. R. ■ 
/ 9fa9K , «ODc , 6c i/(^ , âeuve 
de Colchide « où fe trouvent- 
plufieurs de ces oifeaux. 

Falot , de ?a'i^ , flam- 
beau , changeant v en /. Au- 
trefois même on difoit fanot, 
félon Nîcod. R. ^aha ^ fut.. 
çityotj luire... Ou bien il vien- 
dra de 9ca.oç , tefplendinant. - 
Mais 

Falot,. qui fignifiê un fo-- 
lâtre , eft un diminutif de fol. ■ 
Qualques-uns le font venir de 
fttSx^ , méchant , corrom** 
^ pu , ridicule. 

Fan , de pdvdm ^ Agni , 
petits agneaux. Ou plutôt de 
infans i les Latins di&nc 7«h- 
rrilus , pri$ du Grec , îmç\, 
viy(^ ,.. un poulain , ou d'iviç j . 
tyin figniiie enfant. R. i\ , 
pbra» 

Famal d'une galère , c*cfr- 
à-dire ,' la lanterne , de phar 
nalium , pris, de pciix&i'.v , . 
changeant p en /. R. ^âc/v»,,. 
Inire. y 

' F A HT A r.5 ïE i^ de 9019 TtfWee ^ , 
vifîon j imagination. R. «l'âii- 
I» * /iifeoiBjdli vient attfi* 
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FaUTASTIQUI , fAtTACl* 

>e< , imagioacif. Comme ea- 
«ore • 

Fantôm? , t^Av/At. y vi- 
Jkm , ^eÛrum . 

FAi.DfeAU » dC'f&fKrèr , ou 
f «PTÎcv , offwj^, cbar^ , piPo- 
pem«nt de navire. D'aurrct 
le preniient de /«(/ci*/ • qiic 
Manioius fait venir de «-air- 
o-m. DoF; pour ^orai , corn* 
/iff^. D'autres de fârch , pris 
de ;«^xi»c , poétique pour 
fefOitiçf qui vient de itfttltt^ 
fJ^wf , oir/?rM0 Le p.- Labbe 
croie que fardeau pourroic 
avoir été die poiir bardeau , 
de la b^rd « ou corde donc on 
.lie> les fardeaux. 

I^^ucoNf de tttxjLOÊ^ y 
fdlco , dans Suidas oifeâu-de 
proie. 

Fis , de féUA » prisde fmt , 
rAToc. Rk <»ât«».y Jito. De là 
vient SLuGi.fahtus , foc , pour 
/4«/«/ , parce qut les- fots .& 
gi-ns de peu .d*cffiic p^^lcnt 
beaucoup Et àe fatums vient 
fir , comme au^ fade s ce 
nipt fe trouvant même en La- 
tin , en c?rtc dernière fignifi- 
, cation , ôc ay4nt été tranfpor- 
ré Hguratîvememaugoûc D^ 
ftttHus Ton a fait fétuit^ , d*où 
vient nôtre mot de fadaifc^ 
qoe les Gafcons prononcent 
encore fadeilc. V. Monâeur 
Ménage.. 

FiLONtE , mot ancien , juiî- 
té principalement pour la ré- 
volte contre fon Seigneur , 
fitx»0-j(, tromperie, méchan- 
ceté. R. *j»xoc , impofteur., 
fQi|irbe. Spelman aime mieux 
le tirer de TAlTemand /«le/e». , 
dtl'maKere i d'où vietK notre 
. i«ot de faillir. Er le P. Labbc^ 
i^ féiionniç , pour foi violée. 
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Fenethe t feneflrd 9 ^Xt^e; 
^ftunâxi , reluire , rélcM*No!i<^ 
nius. & it. n*importé que la 
première foit brevït en fenef- 
tra , pUifque la féconde l'eft 
bic»,en oleum^ quoiqu'il yico' 
né d^xttior 9 féconde longue. . 

F«'rmb , une ferme , ac ^ff? 
V» , dos , don , préfenc , doc > 
ou de pçpeyiuLoc , fermeture^ 
parce que les fermes font ar- 
mées R. ^f<iojm , ptmo , »»♦ 
me , fermer. Le peuple. die 
enco*-e Tramer. Les Latînsdet 
derniers (ledcs ont die )&«4^ 
qu'ils ont pri$ de ferme , & 
non pas sous , fermeLde jSir- 

«14.. 

Fri^Mk^ , être ferme 9 -de 
firmûs., pris de^E'/vuaff,, Mer- 
cure , ou de £7/t« t foutien.» 
appui, affermiflemeoc ; ou de 
i*fyu3C 9 wxus . parce que ce 
qui eft bien joinc 8c bien uni , 
eil p'us.foit & plus ferme.*, 
TF -dent Souvent lieu de. Tef- 
pfit , venant, da -Digammâ 
Eolique.. 

FÊ j E , ^,dc . «ç-i* , focuf^, jSc 
refiaDea EcdcU^.. 

V ETo-'HH. y ^içteCuf , faife 
fête , recevoir chez foi , trai,- 
ter quelqu'un. 

FiEB. « quelqi^es onslepren* 
nentde *î«poç, cmdtis^ acnr 
btts , item , fflentUduf. -R; 
^ei» , /«fw. Il vient âtferex^ 
pris de f^4 , qui^a été tiré de 
race ttûicif Eolique. ^iîgçe, pour 

billua. 

Fil D*A&CHAL, défilumy 
te MMrUhdUum , que Scalinr 
fur.Féfte, croit avoir été faît 
de la mauvaife prononciatioji 
d.*àp«î;^9tMov ^rce qui. a* dontié 
liéU â la faufle opinion d*u/> 
msiA cqmpofé d'pr .fit. tfe. 
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' ciltvre. Mais op«i;t''>aeey ) fî- 

Snifie proprement une forte 
t cuivre blanchâtre , qui fe 
trouvoit dans les montagnes. 
kR. 0"^!^' y To , montagne > 
Xitxxèc , cû , , cuivre. 
. Filou , de ^îx^ , îm- 
pofteur , Jfnllax. ^ihi^H , ou 
f t^MTM; , ( tous deux dans Me- 
iyclie ) trompeur , pipeur , 
Voleur , larron. 
Fitt , filins ) de ^/aiC^ ) 
^ d^ié, afîocié. K. <^/xoc , qu*on 
aime « qui nous plaît , qui 
tioui eA cher* Ou de Ji(^ ^ 
Sol. Fi^iit, où il y A une l 
ajoutée. Ou blwn de ^ilAtv i ou 
fvXN « rice a (rib<i i pA»nté. 
Ou enf!n de ivk « fili , oiifenc i 
|cune hoonme \ ce que Veillai 
tpprouf davatiiage , perce 
q[ue le V fe chAnse fouvent en /< 
Le Leâeut choUira. La raciAe 
de ce dernier ç(V Te , ivi; , 
/6m y vis t ro6«r » parce que t 
dlfendet Grammairien fj Us 
enfants font la principale force 
8c l*appiUi 4e» pères U me- 
xcs.* 

Flacon « de ipxA^xlov « qui 
dani Suidas eft interprété une 
bouteille , & qui fe trouve 
en ce fens dans les Dialogues 
de faine Grégoire. Ou de ^ci- 
%\i , UnticnU » c^i cft pris 
«ônr un petit vaideau dans 
Je 4 des Rois. R. ^akyi ,, nc , 
lens* Ou plutôt de py^Ao-xont , 
qui fe trouve en ce fens dans 
les Grecs des derniers, (leclcs. 
Voyez Murcius. Voflius \ de 
yitiis ftrmoH* lih, i. c. ^. le 
dérive de 1* Allemand j?4ycAf , 
oaflefche, 

ïLAUMtfflamma^ depxi- 
^ , infiammo , uro , brûler. 

HA^Q 9 dç Ad^^vy i £ot. 



FL'XsQtjB, j74CfM/\ de B^aïf, 
ctjtoc 9 Jachc , abattu Quel- 
ques-uns ont cru que Flasqub ^ 
vdnoit de fldccus ôc flaccidus. . 
Mais ces deux mots viennenc 
eux-mêmes de ^xx^ , ils no 
lui donnent pas la ch/ifle Suc 
quoi je les renvoie â l'étymo- 
logie de Volfius. 

Flkgmb^, ^xryiJLAy inflam- 
mation f ardeur , pituite; iu 
*Àé>« , uro» 

FlocOH de thcVcux , floc* 
tus t de 4f\(,ité,t i mxui I tiflm- 
Ou de<»xiA«(^oç , cfinitfUxL 
tu *xiM« f mSlô, 

Foi M I où Ici Mirchendf' 
t*Amai!enc , de e»;/» , cranf- 
porc « abondance. Ou de e»* 
fîlki , mirttf* R. <^içp ifero » 
porter. Que il l'on ^ aime 
mieux prendre foire àt forum y, 
il viendra toujours de la même ' 
racine. D*autref aiment mieux 
le prendre de ftrU , qui fe 
trouve en ce fens dans les an* 
dens titres. ( SpeImanus0c M« 
Ménage. ) Et /#>/> vient d'i»-- 
«rif V , dhmfejtMm agere» D*oiL 
vient qu*a\itrefois on difoic 
feJi/€ f comme remarque Ve- 
lius Longus. Or c'ell d'ordi« 
naire au; jours de fèces 8c 
d*a(Iemblées que les foires fei 
tiennent. 

Fol , ou Fou , de ^ùkkoç ,; ^ 
miférable y ridicu'e , louche i 
quaft pA^\n,h 9 i> e'. Tst ^fit» tK^ 
jcftv , qui tourne les yeux. R. 
E^Xx» y ^flf , traho* Ou bien, 
de ^9t^\oc , fimple, méprifable.' 
p^auires néanmoins croienc. 
qu'il vient plutôt dd folU^ , 

3Ui fetrpuve dans les Auteurt> 
e la baile latinité , & qui 4. 
été fait de foUis, Voyc»c 
M. Ménage, ics a^^ce». io:; 
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^naeBt de folium » comme 
^ <]ui diroic léser f( cbangeaac 
. comme uoe FeuiHe. 

FoM»i , que nous «Ufons 
miinceoânt Fr.omdi y funtla » 
de Zffv/ÔTN, en ôrant a- comme 
dàof fffdxhM 4 /icO». C'ell le 
feDcimeDt de Voffius flc de 
Scaliger , qui paroic aiîez 
ratibaïuble* D'autres aiment 
mieux prendre funjd de fan' 
Jitm f a caufe du petit fond 
•u tèfeau oà Ton met la pierre 
dans la fronde y Martinius le 
dérive de fuM , & Ifîdore i ' 
fimdautû » quidfundulapiiêm, 
FoJiÊT « de ^uoÊ , produeo «, 
fMt/^or , d'où vient aulfi Fu- 
taie. Les forêtt font des ar- 
bres que la terre a produits 
d'elle-même. 

Fouet , de «rof I» » pénètre, 
ti. TffM» , uréhro , ou du mot 
latin y foro ^ds , d'où cft en- 
core demeuré perforo » qui 
Tiendra auâî de *np£» Où plu- 
tôt de 4r(«»; , mcéUiu. K; Ilfi- 
fP j ferforo, 

FouME , /or»Mi , dé juo^ri , 
ou félon d'autres , a'ô^fc» » 
tmpetus y principium 9 oti de 
•^^i^tMt , vijpu. R. 0*f«tfl» y vi- 
deo 9 comme les Grecs ont dit » 
, fX^Mc j ffedes * de f <Vc» , v/^to. 
De forme femblé venir for- 
niage , ou par méuthefe , 
fromage y parce que l'écUlTe 
oA on le raie, lui don^e- la 
formé. Sirbn n'aime mieux 
ït prendre de ^o/i/uo; , fpoit» » 
fiexMj , vitUium', 

FculLLER. , de teêht9ç , trou» 
64vcrne» 

FoulMi , formicd\ de MJ^- 
/oif , £ol. Bv^fjtn^ , Accuf. 

Fn AppEit , de psttr/^c» , Eol. 



X A N Ç O X ^ 

P'«nris 9 i/K^ 9^ y verge^bi» 
ton. 

FSLEDOlifMSk « de ^fat^«f 

parler , Aor. i. i^e^J'cy. 

FKÉMisiE , de ^ftvrri; r°ia« 
ladie dVprit. R. .^^r* w;, 
mens , Tcfprit. 

F ntBLE y frdter , de 9^A'r^f ^ 
Eof. ffJitttf ^ui'eft de rotine 
tribu. Feft. Scaliger , Voâîas, 

Fi.iV6Airr y wtftydMfÙLû' ' 
ter , fe ré}oair. 

Fkikb y de f^v>flp , /f/go , 
frreo» 

Frisson , ^e frigus \ qui 
vient de ^, /«n ^ frolH , frifloa , 
horreur , tremblement^- R. 
^fif y 1x0; , le bruit & Tagita* 
tion de la mer. Et de là , 

Frisson NEH , ^^îasm , £«f* 
r^r* , horrefiere. - 

From ag e . V. For m e« 

Fronde. V. Fonde. • 

Froht , froas , fromis , de 
♦pcfTic > «'^Of, foin,,'pèn(êe. 

Feuille , de ^t/xxbiy ou 
^vX.xi«T« fAium, 

Feuillu, ^vweiJ^ç, 

tàiKy di.pt6yai ^fugte» 

VviT^ de pvyn , fugd. 

FuMiE , futnus ^ dl Ot/fco; j 
fidtus , fpmtus. 

Fumer, de e^yu«t»,/yptf. 
Car le 6 fc change en/; comme ' 
8»pfç , Eol. ^jjptç , Lït. /er* , 
bêtes f^uvages. 

Fureteur , de-/f«r , ^ris'de 
pdf , qui ell le même. 



Gaïllar», ou G^r^ de 
K'-^AK^tAo/utAt , txulté, H. Ef- 
tienne. Ou dt: gdtidèo « pris 
de ^jtS-l» , DoV. pour ^«5^1» , 
Utqr, ' 

G ALAND . de KA\U , beau j. 
ottde>«\Ao;> f<iit pâcméàr 
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«licfc , de ÀyhAoçy fplcndide , 
'fuli , beau , accommodé. Le 
P. labbe aime mieux te cirer 
tie vailUnc , fie M. Méoage de 
gala , vieux mot qui (ignifie 
réjouilTance^y bonpe clicrç. 

ÇÎiMi de TAûc Mineure , iptafi 
yetxctKTtjt , U^ea» H. fkxat ^ 
fltx7oc , -lac 9 ^u lait. La GaU- 
^e.a été aiofiv nommée^ des 
Gaulois qui la cooquirenc *, & 
, les Gatf lois prennent leur nom 
^ deytlxu, , Mf, â caiife de la 
blancheur de Iei|r ceint. Elle a 
^té a^Mf&tiomwét^Gallogracia ; 
Gallogrece , enfuke'du, mé- 
iange qui fe fit ià des peuples 
^e in Gaple avec les Gtecs. 

Galba^OM y jgaîbavMm 9 
•force de gomme , Ac ;t<^* 
Cari. 

GALEIl« de iKAWti , fç4l* 

po. Le P. -Labbe aime mieux 
-prendre Galle de callust parce 
qu^elle s'élève au deffus de la 
peau. 

Galche , yuKia. , qui dans 
le grandXcymologiftc , eft un 
Yaldèau' de 'pirarê. Si Ton 
n'aime mieux dire ^ue >&- :« 
/même vient <iu latin gaUa « 
un cafque , à caufe de la ref- 
feniblancc que ces vaideaux 
^nt avec le çafqué \ ou parce 
que l'enfeigae des premiers 
vaideaux écoit uà ciafque» V. 
Volfius , de vitiisfirm* lih* !• 
€ap. !.. 

G A LLET , q. Jallet j de «tx- 
X» , facio ; mitto , (bit q«i'Q{l 
le prenne pour le jeu de galet » 
ou pour les galer« , ou pierres 
places que la mer fette f^r ^e 
bord. Voyez M. Ménage. 

G A LOCHS y de aatxo^o/'fov , 
.^oflcl. Si l'os n*aihie mieux 
^c grendw de (/^/çjj^ , c^ï 
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-fîgnific cela dans Cic. 

GAtLOP , X«XWTf. 

Galoper , ^axv£v , & )MtK« 
Ttci^uv à Budéc. 

Gamme , du mot de yctjtA» 
/joty parce que Guy Aretiul, 
Moine de ^nc BeiioU, qui 
corrigea le chant .de .rEglife ^ 
environ Tan 1014 , cbmpofa 
pne écl^elle du chant avec cq8 
fix voix , «f , re , ml , fa , /«/, 
/d , par le moyen derquellés 
il dit que la mufique écott 
pltfs ai(ee â ^^pprendre en fix 
fours qu'elle li'écoic aupara- 
vant eu fîx mois , Se -mât eà> 
fuite à côté de ces noces ce» 
fepc lettres , A , 6 , C ,P , £ , 
F X G. Et parce qu'il accom- 
pagna de la lettre G la note 
^'quHl .mk au dellous du fyjf* 
tcme aûcien , tome Téchellc 
fut appellée' , comme clie eA 
encore , Gamme. 

Gangrené', lAfyç^tyâL jf 
Et y m. r^doo y comedo» 

GANYM£pB , nom de l'E* 
chanfon da Dieux , félon fa 
Fable, de yâiv/ui*» , fe réjouir » 
& ywî^^ , confcil. 

Gargariser , yctbytifi^ttm 
R. yAfytfimi , gurgulio , gut-^ 
fur , la gorge. ^ 

Gaulois , deTax* , tac , % 
caufe de l'a 4>lancheur de leuc 
^cint. 
- Géant s ri>atc, gigas. 

Gendre , r«t^Cfàc , or," 
gêner, 

GéNé.ALOG;E , ytntfKvyiM,* 
RR* Ffiyo^ai , nafcor ^ & xé>«i# 
/o^or , /io>®- , fermo» 

Gl^NéRF.tJX , ^iVVrtiOÇ , îfe- 
nerofusfftrenuus» R.Ffiyo/xcci^ 

* GENESE 9 .rl»«tf-iç , fTOcreâ!» 
tio» R* rcivojùati. Le livre de la 
Ccxiefc dl celui quicom^reiiil 



.J24 Mots 

la création du Moode. 
GiHou » y<^y • g*^*^ 
GiKR.1 s ^IvocyTf^ ^eiMf/. 

rH. rmo/u«i , g}fp*or, 

GioOKAPHll ^ ^MPypA^/et f 

defcription de la teire. ILR. 
,r«ci, & >»» Ufce i UrfA» 
f» , jcriho, 

Geomanc» , ou G£p< 
MAMci « l^rc de deViner par 
la cerre , de >» , la terre y. & 
de /u«rTcict , divination. 

.;#err^ mcnjoT, Ou lueme >m , 
& //CTjpîa» ^ meiicr» R. Mit^ov^ 
.menfura, 

GioKOiQjo is , >«a»^7.i]uc ,. 
lirre de Virgile , qui regarde 
l'agriculture. RK. Ti y la teire, 
& £^7ov. , ouvrage. 

CIGANTOMA.CHIE, la guerre 
;des Géants , de >(>«( > Géant , 
/&^a;<M t combat. 

GiNGEMBus , z/r^iCteec « 

planie qui croh fort en Aia- 
'bie'. 

Glissant , ï'h'W « 

.de^Ai^foc, lubritus y vifiofui. 
Si l'on n'aiïue mieux le prci^- 
dre de gUck/ i ar on a die 
quelquefois glacer pour glif* 
(cr. 

Glose ., .de y y (Soja , /»f- 

Glossaire , Dic'^ioonaire , 
de yhaoc* y Lnguc 

Glcu.tow » gourmand » de 
y\oi^(» , ^ititio* 

Glu , &: Guy , de rWoç , 

Gnomonique , la fcîçnce 

de faire des cadrans au foleil , 

.'de >;»//«» , ftyle qui marque 

les heures. R. Hvwtrxû» , coa- 

Jioûrc. 

Gnostiqtîes , Hérétiques 
yji fc diibicnt d'une profonde 
au^iuQn , de >iy«V«», fa- 



voir , connotcrc. 
^yKoLpHE , de K^K'jr^i y fim^% 
detroii de mer. 

Gomme , de «^jufti y gim* 
mi, 

GoMD de porte , de ymla, , 
coin , parce que les gonds ov 

Î<ei&tures font cou jours dans 
es coins. 

GoMDoxE , die jfcov/v, Achea. 
forte de vafc. 

Goi^RRHiE , pçrttdcfc- 
mence « de >ovm^ femcDCCy 
8c de ^i'a» » couler. 

Goket „ de Xoi)^ , t» 
porc i d'ou les Latins encfait 
€orettus » 6c les Gsecs mo* 
dernes ^«^««{/vicy. 

Gorgone i , «om de Mf- 
dufe .& de fes deux ftcurs , de 
^(f ^â)i. y aniuial méchant d'A- 
frique. 

GouJOM , poifToQ , de va- 
Cm y gcbius y <>a^obio» 

G ou TE R , gufidu j de 
yiût^eu. R.. r«/'# , gufm 
Jado, 

G0UTER.ILEIL4 dCiUfCtflMt 

gtiberno» 

Grabat ,^dc xpÂCCtt/t^t 
un petit lit. 

Grammaire y ypuy/uMV*' 
XM>, grummatica^ R. Tfxpvi 
écrire. 

Graver. , de >f «put , »/- 
tr ibère. ^ 

GRécoiRE , nom proptCf 
yfjnyf-f^H y vigilant. R. Eyf"^ 
yr^flot , vigilo i yfii(yt.fim y le 
même. 

Greffe d'arbre , de >^ 
^fi&v , touche »> plume , ou 
poinçon à écrire. R. rp«V) 
'exsro i foil'- parce qu'il y a 
• quelque .reiHmt^lànce entre 
. une gr^ôe fie n'a poinçon i 
écrire > foit parce qu'on les 
taille pat^le.bour^ 6c qu'on 
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les Bche dans l*arbre. 

4u même T^eipt» , fcribo, 

Griesche ^ comme orde. 
griefche , d*ÀffiA , ^g*'fi*^ » 
fauvage. &. AV^àc> w/> rf^^r, 

Gs.lL, de crancula y qui 
viencira de x^aitp , iorfqvi*!! 
fe prend pour les tïQus par 
où fore le feu du Moue £ioa. 
K. Ktfccû» , mifcto f iemptro. 
:De li.vienc auiC une Grille , 
• parce que les barreaux font en. 
■trelacés les uns dans les autres. 

Gui M ACE , de ÀypU ùyfAa , 
.^igftftii imago , afpeâ d'un 
; vifage hideux. RR. h*yfH , 
Àgtfy £ix» , fimilis fum» Si 
. Ton n'aime mieux le prendre 
de \ef^mds , mot arabe , 4}ui 
iîgnifîe fe rider , ou fe tordre 
le yifage. Ou bien àz grime ^ 
;pour gnfe.miné ^ qui cil Je 
fentimenc du P. X.abbe. 

GniMPESL , de XfiftîB^ti» , 
approcher , s*appuyer. 

GA.IPER , de >e<iw5»vJ, 
pifcari^ R. Tpiir^ , des rets. 
Ou de ^pi/Vfc , (il , croc de 
navire , ancre , inlhuroe&c 
pour prendre & accrocher. 
R. Tfu-^ , vnrhç , gryps , un 
l^yphon , oifeau qui a le 
l>ec crochu. D'où vient aufli 
Oriefes. 

Gris , de juppoc , fiv',.qui 
fignîfie proprement une cou- 
leur entre fè Aotr Scle blanc« 
•Ou de l'Allemand griis , qui 
tiignifie la même chofe « te 
dont lesltaliens ont fait gri/b y 
^ les Auteurs de la«ba(Ie lati« 
riié f^ifeus coUr y félon Vof- 

;^S. ' 

Ollp»D£R , te Gl^OGltER y 

de >/«/?«• » te yfvxxil^m igrun* 

•p/o; ou de ^of^w^û» , miiniiiiro. 

GnoTTE; 4c;^0(P^4y prii 



de«pu«-'7», Mbfcendo* 

G Ri RIE , d<: J>ï/fi«. R* 
ùfûç y voç , qutrcus» 

G UE RïioM , de Ksp<r«f , j>r«* 

Guet, faire ,1e guet, .8c 
GtfïTTER , vieux ino^ , d» 
. jct/^"?» y xMfxItC^oi ^ proj^icio» 
Ou plutôt de l'Allemand » 
WaBf , qui fignifie ejrcu^fW» 
D'où vient que les Walons 
& Picards difent encore fp^d" 
ter , pour . regarder. De là 
vient GUET-A*«ENS, pour dire 
propos délibéré y Apenfer étant 
. un vieux mot qui lignifie déli- 
Bérer. 

GUITARRE , de Ki3-at^^ 
.cithdra, 

CYMNOsapHisTE y yvfjina^* 
^içnç» RR* 2o^(^ > 0^ » /Ài- 
piens « & yu/jLTt'^ , oi7, nudus ,' 
yv/mfsi<^ût y s'exercer , n.w/u»»» 
0><ov , gymnajium y lieu d'exet* 
: ctce > AcAdçmie. 

Gyrofl^e , de yvpl^pvxktv ^ 
par<:e que fes feuilles \& fet 
.branches s'étendent en roild. 
. RR. TiTjpoç , gyrms , cercle , te 
^t/XAj>v , f»liut». 

GYROUfiTTB y -de yuf(^ ^ 
gyrut. 

U 

HagArt , d*rtV»oc » ^'? 
vage^^. K'yÇoi , dgtr, 

U-ALBR^M « un jeune oifeatt 
(de tner ou de liviere» de 
fltÀiCjplf 9^^. RR. K*Ki y dkoç^ 
la mer , de fifh^^ , cercai« 
oifeau. 

Hali y de ûL\i@^ , Dor» 
pour KVioc , Sol» Ou d*«\toc, 
chaud , ardent. R. AVia^, 
ciialeut , .& proprement celle 
qui vient ' dû Soleil. D'autres 
le prcibnenc À^afftdutus , ajfuT 
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HAtecuBT 4 cuiralie, oa 

cocte de maHles » d*«ext/xgf 

Tof y pour AXtf 7111^01 , Scal. 

. HR. Atim , folvo i A'kuiTiÇ , 

' HOC chaîne \ U «^toç , bacce^ 

mène , bruit » fracas, 1 caufe 

da bruic que font \t% annes 

, dans le roouvemeoc. 

Halli , lieu public , de 
aTxcc > 4re4. D'autrci le dé- 
fi veac de rAlleminJ b4U , 
qui fignilie une falle , ou un 
grand pocHque v & d'autres 
3a root Aa//^ • Qui dans la 
bade latinité s'eft pris pour 
.rsini . pjircc que les matchts 
publics n^étoicnt autrefois 
* Wuverts que de branches d*af 
. htcu 

Hamadilyapes , Nymphes 

des bois y qui nailloiem & 

mouroicnc avec les arbres , de 

«2)uflc , enfemble , de iTf Jc> un 

•jchlae. ^ • 

Haubau , de *^*, y?MM/, 
etofcmble. //.e/n , mot faxon, 
pour dire inaifon « village , 
peut venir de là ptutâc que de 

cu/uN» 9 cotnme avoic penfé 
Spclmanus. Et «ie ham ont été 
faits Noitingham » Buckin- 
^ghdmy ^autres. 

Hambçon , de kdmus, pris 
de X'^^^ • ^"^ dans HcC>;^he 
fignifie courbe ) ou de ct^^et^ 
,Vincutum» K* aVÎ», nei^o.* 

Hamav« ouAhap , vieux 



mot , pour dire un verre , ou 
une taue 9 dVva^riiity , 4iu- 
jnet , avaler. R. Oit» , bibo. 
Ou de rÂllcmand ^ein 114^ , 
Qhe écuellc â oreille. > 

Hamchb , du vjeuk inoc 
0Axii^ dont eft encore demetl- 
■\ ^tdyKcis yulnéis » ti donc les 
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Ëfpagnols ont fait anca» . 

.Hafpex. . de A'f7r*(^e$y rn" 
piof prendre , ravir. On éi 
bruit que font les chiens ea 
happant quelque cbofe. 

Hailasse<1 , dVfAorffv , 
fnlfûrt, tundere , collidirt , 
heurter , froiller. 

Harceler , d''iff^iki!» , 
picottcr , irriter » qucteller. 
Erymol. î^ it , contention , dif- 
pute *, ou d*ifiiAÇeÊ , dons Hf- 
lych. injurier ^ ou du mot 
latin étrcejfere y appeller fou- 
vent quelqu'un 8c Timporta- 
ncr , die le l>. Labbe ^ ou du 
nom jircHSy pourfuivre icoups 
de flèches. 

Hardi, de Kctfi'iats Uceturf 
changeant la preniicre lettre 
en afpiration. Ou bien àe 
drJeo , Être yif & ariient 5 ou 
de hare , qu'on crtoit quaiKl 
,reunftmi commeuçoir a pa- 
rottre 9 d'où vient h4rtr^ in- 
citer contre quelou'un. V. k 
P. Labbe. 

H A R MON l R , d*0t^ OVi'fll , R. 

A'e^ y Mfto. De la mfme vfent 
ctpMÔc , ptoporcion des chbfoi 
• qui sîentreiiennent. 

Harnoi.% , d'at^fxitîc , une 
peau d'agneau dont on garnie 
encore les hatnoisde chevaux. 
R. A*/>f , «t^yôç , agneau. D'au- 
tres Icdépivent'dc rAliemàod 
Arnifib i àt\i vient le Verbg 
Emharnâcheh. 

FUrpb ; de Jtfjn , «m 
faulx , parce que les harpes 
éioient courbées ea hiuU. R* 
jC^tta^» I rdpio, 

H a R F 1 B s 9 fCfftvm » 
Déedes , ou déinons ailés qvi 
raviiToient toiii. K. KprtA%m^ 
prendre; ravir. 

Havi{, de a^oç , fec , atkl«i 
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.ttécATOMBE , facrîfice de 
Cent boeufs , de Uatùv , cent , 
& de /éoûç , bœuf. 

HÉt;yjLt , nom d'une des 
Comédies de Térence , de 
liùjf>À , ou tKvfh , belle mère , 
ott mère du mari. 

HéiENS ^ nom de femme « ' 
de ha^ arcirer ( par fa beauté. ) 

HÉLIOTROPE , foleil , ou 

toufoefol , de Hua; , foleil » 

U Tf'iTru , tôuriKr , pai;ce que 

cecce plante courne fes feuilles 

t du côté du Soleil. 

HfiLLéBo&E , forte de 
pUmc , de i ai;v , furpripndre , 
îutfoquer. ', 

Hellénisme , manière de 
parler grec , d*»AXjfr , »yoc » 

HÉMÉROCALE , jî^fg^JcatXfff , 

Tbéophr. fleur qui relîemble 

au lis , & qui n'a qU'un jour 

de beauté. RR. Hfx,^ , dies , 

/6c K0L\o; y b«au > *AAA^ , 

beauté. 

UéMISVHEKE , if/ja-pxÎ£4n , 

' mpicié duv monde , ou du 
glpbe , de «/«i9;u , moitié , àc 
^pa.7çft , gIobe^ 

HÉMl^STiCHB > tifJL.TlX}(ii , 

demi -vers franco is , de «//i- 
^(/ y moitié , Ôc ç-'^^, un 
Vers. 

HéMOKKHAGXE , ttljucppet- 

yU , perte de faog , de «T- 
//flt , fang , Ce de jtnywyt , • 
rompre. 

HéMORiVHoï»Es , flux de 
fang , flCiuoffâiç. RR. A^ti , 
*jè , le fang , « P*i» , couler. 

HéMORRHQxssE , femmc ~ 
qui. a un fiux de ung , en 
vienr» ... 

HéPATfQ.U£ \ «TATIXOc'qui 

• f içQit du foie , .de Str^A^ , ttmt , 
le. foicl 

^ll«K > PU H^HSB y d» 



f/)xi»v , Àer^Mj , barrière qu*o« 
met devant les îogis. R. Eïf- , 
^a» , enfermer. Hctce à bec* 
cer vient de là. 

.HERCi>i.fi , de hV^xSç. 
RR. H Vf » K^f<^^ ' ^ KXfo;, . - 
gloire. \ ' 

HÉRÉSIE , de aiîff«rif ^ *^ V 
rf^/ , opinion enracinée , it- 
lathe , àc t>bft nation à quel- . 
que fcntiment. R. h\^.t» j". 
prendre , tenir ferme , l'em*. 
parer.. 

HJ'RM APHRODITE , fftUA- 

9Ô^i'r(^, qui a le^ parties de - 
1 homme & de la fenraie ,^ de 
'h.'ff/r.ç y Mercure > & A'^fo- 
(TiT», Vénus. . ' * 

Hermétiquememt, exac-^« ". 
temcnt ^parlant d'uû vaiircau • 
bouché ,dd EV.MJÎf , Mercure , 
parce que le Mercure veutêcfe 
exacbmeiii bouché > de peut 
qu'il n« s'évapofc. 

Heruocenr , E*(/U>7si«;V ♦•^:.. 
nom d'homme > comme qui ♦ * • 
ditoi. , né de Mercure. RR. 
i V»f ♦ û'^ > Mrftcurç y ( aiaS ' 
nommé de J&ïg^ , Mco , »«»- 
^io , parce qu'il efl mcrra|;ec 
•des Dieux ) <Sc Tivct/uati y"^ 9 ' 

HÉRODE, Roi des Juifi, 
de vT^ii Héros. 

HéROM , t'fdhfi^ , étrdca , 
oifeau de proie. R. B'^^ctç > 
le racine. 

HÉROS, homtnc illuftre par 
fes belles aâions , de if^ç. 
De là vient Héroïque , qui 
appartient* au Héros i flé- 
ROÏSME , raii^ de Héros, 
HÉROÏNE , Êmmc de cou- 

Hétéroclite > inpxxi- ' 
t^w. , irrégulier , de I tI ^ , 
autrement , & xx/v» 9 déclt« ' 
ncr. 



H iTinoDoxi , qui eft d'une 
«tttre opinion ou Ccùc , de 
Titf^ y autre , flc /•£« , fea* 
timenc. 

HlÎTilLOGIlll , K.ie^>4|»C, 

•«\|i icil d'une autre efpece , 
«e 17 ig^;, autre, & >ît^ , 
^çce. 

Hi^TlQVB. V. ET1Q.U1. 

Heure, «e^, Aortf. Ecde 
H f bonheur « malheur , & 
an^me , 

HiURFUX , que d'autres 
rapportent â otTj^c , bon ifeuc i 
•C^(^ ,r qui a le vent fdiyo- 
rable , qui eft heureux. 

HÉXAMiTa.1 , vers de Gsl 
pieds , ifct//fT^ç. RR. E"! , 
/ex , (îx i 6c Mke^ , matfu' 
wd , meAire. 

Hl é R A R C H 1 B , Mg^^ 

X** > Tubordinacion entre fcs 
Chaurs des Anges , 6c darvs 
l'Ordre EccléfiaAiaue , de 
Up^ , facré « 6c AfXn t em- 
pire, i 

Ht iRpotirPHi f iymbotifl 
qui cçnC\(ke en quelque! fi- 
gures , d'oà vienc Hh&aooi^T' 
YKiQUB , de Uphi f facré f 6c 
7Xj;?w , frayer. : 

HxiKÔME , HiersnjmMt p 
Ti^ôft/^oç, comme «. d. /•- 
fov ovcyct , nom fagré ,. chan' 
géant To en v , ou en jr*. 

iitppocRATE , noqcï d'hom- 
me ,^de i^îToc , cheval , Se 
Mfdtte» , conimaflder. 

HippocREME , foQtaine qi|e 
le cheval P^Eafe a faire d'un 
coup de pica « félon les Poëtes 
de U^^ 9 cheval , 6ç Kfi^n , 
fontaine. 

HippoDAMXB^, nom propre 
clejFemme , ^e #t^(^ -, che- 
val , ^ J'a/ueieê , dpmter , 
parce qu'elle fut Içprijç d*uac 
foucic de charrior«« 
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HiPtOLYTB , t'innxofùt'^ 
Hiffçlyttu» RR. iVsr^ , 
MMM>-, 8c Auo» ^ /Wvo. Hippa- 
l/ie» fiU de ThéCSe , cû cé- 
lèbre dans lea Poëces , lequel 
fut tué par fes chevaux « qui 
s*fcmporterenc ceUcoienc, qu'il» 
le piécipiccrenc de fon char« 
riot. Et dans l'hiftoire Icclé- 
fiaftiqùe , fainr Hi^po!yte , 
Mart^ , fut trjâné â Rome 
par des chevaux indomtés, 
fous l'Empereur Valétien , le^ 
Païens voulant qu'à caufe de 
fon nom , £a mort eût quel* 
que chofe de iemblable à 
celle de cet ancien Hippo* 
lyte. 

Hippopotame , chevalin*' 
rin , de «;r^oc , cheval , U 
470T«juôf , fieuve. 

Histoire , de î<&p»* , hif- 
toria* K.iyaf, ôf^f» i^vanÇf 
expccc* 

HtSTOUlOORAPHI , /ri^l- 

yidf^ ». de U mime ^ 5e dt 
Tfp$m V firibc » éerifff* 

faccifice où CQuce la riâint 
école brûlée. RR. Q'\^ , 
totuj ,, 6c 1Ca/« f fuc« Mtvfë I 
brûler. 

HoicOOHAPHiy &: non Oi<h 
GRAPHE^ écrit de la maiii d'uA 
Tedtitcur^ ^claot d'un Tefta* 
ment « de 9k(^ , entier , fie 
y^dpf» > écrire. 

HoMEKE , o^iyoc > tf«me« 
rus , nom ,dB' plus excelleot 
d^ Portes Grecs , ainfi nom* 
mé , parce qu'il étoit aveugle,. 
R. 0>Mpic 9 avei^le ^ ou don- 
né, en otage. Il s appelloitaa- 
: paravant Mélé%ene y MtMwi* 
>ivfe, ç'efti-dire, né fur le 
fleuve dqMelês. a. Fs/f^Mu, 
Jto , naftor. 
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€olloquimti* R. C/MKoç , trou- 
pe , aiTemblée. 

Homogène , ô^oym , fcm* 
blablc , de opoç , fcmblablc , 
& >«y(2^ , efprce. 

^Homologuer , autorifer , 
^'o//.QX^yÛf , ajftntiri , ^rofi-^ 
teri , onand tous les Coq- 
fqii ers font d'un avis pour 
faire paflcr & recevoir une 
€hofc. 

HOMOl^YME , OyoilWfA^ , 

de mcmc nom. Ra. 0/>toç,. 
JînnUs, fem blablc , & O^i^a, 
'^0 , fiomen, 

HcquÊtok', dt p;t*'^flîv , 
«v(^ , joignant le nom avec 
Tarcicle^/Mnictf , une chemife , 
un vêtement. Le P. labbc 
croit que ce mot fignifioit pro- 
prement une cafa^ue d*Ar- 
, cfiers , ou de gens de guerre , 
cï^argée de pciits clous d'at- ' 
géni ou de brodeiie > elle fai- 
fuit en marchant du bruic. 
(emblable au hochet , . d'où 
elle peut avoir pris fon nom. ^ 

Horace, nom d'homme;, 
de fgptTct y dighe d êire ?u. i 
R. O^fxa , voir. 
, HoRisoN ; cercle qui borne 
notre bémilphere y ôpl^n , ; 
^ui termine '> ofi^t» p finio , 
termina, R. O"/.^ , borjucy; 
lin^itc 

Ho&LOCB > «<g;Xo>frov.y ho" 
tiiogium, RR. n'gjx ,, Ijord , ; 
t'[m^us y 6c \»>a , «di/c^» ^^"' 
^y^ , parole > xo^iov , cémoi- 

Ho&OSCOVE , «^axo;r^. 
KR. n^e^ 9 /i>or4 , luinlœfjiitt , 
voir .,, confidérer ^ auQTroç , 
fcQPus f but , vifée.. . 

riOXLk , d*cA£<ioy^ ouMrn. 
K. E'/taiA , oU/ier. /, 

Jâ VÎTiCi ^ d Sç-^f év y ^prtHm, 
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Hu PPE , upupd , oifeau hup - 
'pé , d Ito4 > o:t@- , ayant été 
ainfi nommé , feloo faiut Jér. ^ 
quod fiercorA humann confidc 
Tct. R. 0\lofAeLi , confidérer s ' 
é^'fi. > vue » œH > "vifion , ob- - 
let.'De la v'ent la h^ppc de 
tour.es autres chofcs. 

Hyacinthe, herbe Se 
pierrfr précieufe. 'fa-.uf'^, 

Hyaies , confie Hâtions qui 
pronofliquent la pluie , de ùv , 
pleuvoir. 

Hydraulique > qui a^îc 
pnr Iff moyeu de l'eau ,_ de 
v<fot^ , c?u , «tvA;{ , tuyau. 

Hydre . ferpeut aquatique, 
dcvi'jtp y e^u. . 

Hydkcçel^ y vV^x)(>.ii f 
tumeur aqueuse , de J/up « . 
eau , & xmm» , tumeur. 

Hydrographie , defcrip^ 
tion des eaux , de f^cêft eau , 
iç:.^tfflt^« > écrite. 

Hydromantib , l*art de. ^ 
deyinçr par le moyen de l'eau, 
de , yiS'otf ^ eau , & /Atinitç , : 
, dcVip. , . i 

HYDROMEf j i/V^^«>« , eau 
mêlée a\'cc le miel. RR. TV»^, 
«n^ , eau , fie Mix» , w^ ^ 
•ro.,. miel. 

HYDROPISIE , l/V;«T*(nc, 

Ce j/ J>(»4, Ayi/rof/. RR. T^iJwp , r 
fie OVi 0/^*1 , voie 5 fl?4 > $• 
eizrh y ail. ^ , , 

, Hymen , d^où yipût Hy- 
MéN^E j ce,mop. Te dit poyr 
mariage , cb^nt nuptial^ de 
va ÇMu^e» f chai^Eer. 

^ .Hymne , vjjinç « w , hym- , 
nus. R. irVo» ,, chanter j (?>«»•, 

^ le même. 

Hyperbole | âj^ure qui 

t cônfifle à exagérer ou i dimi- 
nuer > de x/TTfp, au-dcl!u8, fie 

HïfoçA^STE , Vuu fûtti- 
ieirj 
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terrain oi^ il x * un foorneau 
pour échauftec « de Citù , U 
tuUm , brûler. 

Htpoconpub ^_ ott Ht?o- 
GOIIDI.IAQUI f bizarre * ca< 
prideux , de Cirê , fous , 6c 
X^^f^t > carcHage* 

HYPOctrisii f vTokee^K * 
Peinte f dlffimulacion. R. Kfit 
H* » difcemer , juger. ^Vue^i- 
fe/u«u , feindre. 

Ht POSTA it , d*où vient 
Utpostatique , pecTonnali- 
té , fubfiiUoce , de vto , fous-^ 
& îfivui , fubtifter. 

HTPOTH^QIUE y l/Vcdn'ltll » 

fuffofaim , ^<^. R. Ti'^i , 
mettre » pofer , vfrtni^juu , 
incttre en gage ou ca dépdc , 
h/pothéqaer. 

Hypothe&b » ruppoficîon , 
de t/^o , 8c Tt^/it 4 placer. 

HTSSOPfi f herbe , (Tara*- 
jr^ , ou , » , hyff»^s y quaji 
^ojuirof ivi «rèf mirx , qui ré- 
pand Ton bdear ittTques dam 
les yeux, RR. f» , eo-a» , 
ittuo i & OV7of<«u , Toir > 
'm4 » ^•«'•f » l'œil. ' 
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propre pth d'Vaar , *» , d'cC 
vient 1 «o^uac , gaérir. 

Jaspe , d'I'kff^iç » f^c* 

Jattb , ea Picard G atte.,' 
de yeiCarot , donc Maniai a 
pris ^c imp/er gdbatéa fânp' 
fidefjue* yeiCA*rjiv fe trouve 
encore dans Héfyche pour <rpu- 
Cm'ov, <|ui fîgni fie cela. 

Ici , d*Mri , ibi, LesPicar</s. 
difenc encore ilci. R Ji*«um r. 
lui. 

IcMKOeiLAPHife y defcrip* 
tion , plan , d'^vo; , veftige > 
&c >^«f« ,. écrire. 

ICQKOGILAPHIB 9 defcri^' 

tion des Inraget , d'EixMi». 
Image , & r^«e^ , écrire. 

IcoiiotoGiB\, difcouts Hit . 
les images « d'i^a^y ^ image y 
& xo^c t difeours. 

TiCONOMlAQVBS 8c ICOMOr' 

CLASTES » Hi^rétiqties qui s*op* 
pofoienc aux images , f^thuti ^ 
image , de j*^^ « combat ,. 
où de xxees*«r« , rompre. 

Idée, d*/i««,«^rf4.R.Er- 
/« j virfeo , Voir ; (ivoic. 

loioMB ^ la propriété d'une 
lai^e , ^%h^\ propre ^. 
particulier. . 
^ , , , - Idiot , finaple , d'î/'iaiTiif , 

toits. Car le (^ Te ^ajoge (bu- ^ idiot tt» R. iVti^^ ^eatiUris* 
ycDXf en t eonfonne'. Voyex^' . Idole , d'<f^«xoy ,. idoimtf* 
;^onv. Mçrh. R. Ziixoc, zélé. Ri £i^ , yiiîto% 

JambBs, de iue/A7if , turva* I90LAXB.1B1 ùJ'mKoXAtfiiéLf 
cure f àbaiflemeno R. Kdt/^ ubiàUtria^y et U mêtiie , £c 
4r1« 9 citrVo y in^éSh', tes Ita» ' d^ketrftla, ^^oke derdigion « 
liens ont dk ^âm&4 « & les honiieur'> Tervitude. R. AÏ 



7alou« ^ de ÇtiKmfnty ^^e- 



Ficaids gambe ,. d'oà vient 
encore gambade^& gambader.. 

Jasmin , d'iatcv"» , ou.«V9^ 
/*iTo», forte de parfum, fait- 
de violettes blandhes. R. Toir ^ 
de la violette. Les Turcs rap- 
pellent ïaf m iti. 

J ASOM, Xafon ,Vdim»f f u c, 
fannanms , qtû guérira | nom 



"rptç ,t(^ yfervicear , merce« 
naire. 

^ JuVtiE, petit Poihne ^de 
tîJ'oç y repréfentatioR » appa<' 
rcocc , image , parce que Iw, 
Poëmes font cohune^^ une re- 
préfcntation des choTek. 

Je , pour ge , moi ^ d*«>fl» , 
eg9à \ : ' '■ ^ 



Sïsus , nom du Sauveur , '^ 
en ^rec « Ua^Ct , . Sauveur. 

IGMORSK . ^*dynw , i^d- 
fKire , fait <l'« privatif , fie de 
KUç , vovç y ment » rdfprit. 

iLi AQB , Po&ne d'Homete » ^ 
dans lequel il déeiit la guerre 
de Troie ,• de txtcv , Troie. 

Image , àrly/AA , imago , 
R« fixa , reilemhler. 

IMPLIQUER/ 9 d'ifiifrKUw , 

implUare, K, UKttM^, fleâoy 
enlacer. 

INCZ.IKEV. , d'î>ltX»vftf. R. 

KxÎTo» y pencher ,. incliner » 
.décliner. 

Indiquer > é^h^tUt» , d*oû 
Tient f v/ii«f (//u , inc^fco , o/^ 
«mis. - 

Instalxer. V. Etaler» 
fallum A'éth dit dû choeur 
d'une églife., fie de toutes les 
chaifes en particulier , ou des 
fiegcs dei Juges. Et de là inf- 
tAUétre pour infiallum mitttre, 

Ihthromisbr, d'tT^f OVi'f«if , 
mettre d^nsS ou fur îe thrônc^ 
S-fov^, ihronus , fedcs. R* 
&peiM , feJeo , $'a{Teoir. 

Intrigue-, ce mot fè dit 
proprement des poulecs qui 
<mt let pieds empêtrés parmi 
les cheveux , dit Tripaut , fie . 
▼ient d*i» , i» , fie ô-pif , g.. 
Tf i;fci« > cheveu. 

iPHXG^éNiB 4 nom propre de 
iemme , d'ï^i; , fort , fie ^yoç , 
race, c. àd. force..' 

JouG^ de ÇwyoV, ou fw^àt , 
jugum» R. 2ft/yvt^.» , pris de 
Z%vym , jttngo , joindre. 

JOUT^ , de cfiaiç-^ , qui 
dans les anciens fe prend pour 
tuSa , Tenant de ^<a^irv , 
comme i^nç^ , d'éfi»^«rv , 
dont les- Grecs modernes ont 
fait fo^ç-ept» R. ft'9-«a , i>eWo. 
IS'eâ la.penfée. de $aumai(^ 



D'autres néanmoins aimenr^ 
mieux le tirer de juxki, 

iREiréB.nomprbpre d'hom» 
me , d'iiptiv» , là paix , c. à d». 
pacifique. - 

Ironie 9 dif^mulation , 
raillerie fine , àc ti£^v ,• difli* 
mule 9 moqueur. Ironique^. 
diifîmulé , en dérive. 

IsocRATE , nom d'un Ora- 
leur Grec j d*î^®- y. égal , fie : 
x/e£To;, force. 

Isthme , d'ie^j/^®- , unçi 
terre entre deux mers. 

Item f de îti , adhuc, 

JI7SQUIAME , hyofcyamos^^ 
yùCKVA/ji<^ , nom d'herbe* 



Kyrie elEisom , Kî/'^ii f « 
«xmVô? , Seigneur , ayei pitié i ; 
du- vocatif de Kt/'c»(^ , Sei- 
gneur , fie de l'inypératif du : 
Verbe ixti» , avoir compaf- 
/îon ou pitiéi 



IabvrxnThb , lieu duquel' 
on ne peut trouver l'illue ,- 
htfcCiljèAy^(^ , labyrinthes. 

Lac , de ^ecxxoc > lacns. * 

LACOH1Q.0.E , ferré , vif ; 
parlant d'un HyU » de^^j^â^y »' 
Lacbnien. ' 

Laïque , A.«7jcàj ,' UUusi 
R, Aàtàf , peuple. ,' ^ . - 

liAiNB , de Aflé;^?» , W^^ 
lànugo, ' , 

L AMIES, nom de femme^ 
ui dévoroient les çnfants^ ,' 
îe Xa<;MÔç , gnfier. 

La MB de cuivre , ou d'autri^ 
métai , de xt^/xcc , écorce. R. 
AiTû> , Mcortico, Ou de /4ffi^ 
Tîf^ , ^alt par fyncope de la" 
rrûnd p qciî vJcAï d'i\«^jiijM 
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IL E'xAVffl» , & tK^m f Mgitê , 
éf»3ile opus fuciù. 

R. Aafjtre» , reluire. 

La H Cl , c^e /4nrf4 , pris de 
h'Sx/t 9 Dor. pour ^ôf^» ^Uff 
c^4* R^ A*yXfifé0 , pr:Q ire , 
|cccrau fort. Cetce éiymulo 

fie eft prîCe du Gramniairicn 
eUe , qui d^ivj UtKCd , dé 
Xci)|<N. Mais Varrou le croyoic 
ctpagnol , lan(4 ^ & Dio !ore 
de Sicile le doons a^x Celces , 
ou François , lanct , d'où ils 
penfeot-que lesRomaiasraicnc 
pris. 

LAODiciêt, ÂfltOiTixfiee , yiHe 
de l'Afic Mineure. RR« Aatôs ^ 
f^pulu^t & ^-.x» , ;Mf , comme 
qui diroic fus populi* 

Laomédon , Roi de Phry* 
. gle , de Xstoc , peuple , & 
f<l/» , commander^ c. à d. 
Roi du peuple. . 

Lapp£r, dc]utV7iiv, /4m- 
h€re , on àc KciTniy , farbere , 
avaler. 

Lak^got , boire à tire-la- 
rigot , de ^<tp:/>^« vfyoç , la 
S orge , le goficr , comme qui 
iroiç , boire à tire-gofîer. 
Larme , de SxKfUfAtt , U- 
éryma, R. Actitf (/ , v€i , to. 

Lathik , culte de latrie , 
du à un Ceul Dieu ,^x«Tp<ix. 
R. Aa.Tfii , I©- , feiviuur. 
A«T^t^», fervic. 

Lavîr.' , dç \ov« , /4V0.' - 
LéANDiic , nom propre 
dl'homme', de \%7^ , doux , 
Zc dn} y homme- , c. à d. 
bomme doux. 

LéARQUE y nom propre 
d*homme > de hteèç , peuple , 

c. àvd. Prifice du peuple. 

LÉGAT , de /f^rfvf, ciivoycr^ 
pris de ^f>« , difP » ^0 ,. 
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refera, * 

LEGION ^ /f^i'o , & dans le^ 
Crec« poftérieurs • Xt>«»7, 
»i®^ 9 armée de fîi mille 
hommes^ félon Suîd« de Kîy», 
colligo. 

LÉGU ftR , /eg4re y de xiy» f 
duo » ccnfeo , pronuritia* 

Lfpri , de Xf^^^ leprn., 
R. Asj^fo. , 05* , fc^htr , qw 
efl rudt: , & pat écailles. 

LÉCHCB. y de K%iX*H9 ^«»* 

L iTH A rg I K » grand aiToa- 
pidement , KnBtt^yiA , de x«- 
6Af70( , qui oublie bientôt une 
chofe. RR. AAvBÂym , pris de 
And-» , oublier , & £'p^oi , ' 
cj^us y d'où vient fl£f)'Oc , vetox > 
prompt , vif. 

Létué , fleave d'enfer , ou 
d'ouSli j de \iid-ai y oubli. 

Lexicon . Diôioanaire , 
ds Xf|>c > diâion. R. Ai>«» 
dire. 

Lit 4 /eâfu/ , de xcat^^v» R* 
Aî>» , coucher. Qn a omis 
le f « comme dans artm , pris 
d*xpB-a^v , tiuimbrum. 

LiM ACt , de xtL<ct yJimdx , 
Hcfyche. Ou de Ac///4f , qui 
dans le même ÂU'^eur , fîgniiie 
un lieu humide tç plein de li- 
mon Ou bien de /xm«5 , qui 
viendra,de \Cfjut , fordes ^«^ 
al/lu»ntur» R. Ai/£» y ^<ir^o > 

Lin , m'v3¥., lit^um» 

tlON , A*»T ^ OVT«C. 

Lis , Xfcfg^ov ,^ lUium» 

Litanies^ prières , dc\i- 
Tc/zoti , prier.' 

LiTM ARGE , ordure , (able » 
Ôc écume de l'argent . môhV 
^l;poç. RR. Ai'ôv»; , Upis 9 8C 
A'p^foc , ov y argent., 

LiTHOTOMiE', U taille» 
Vampuuçio&jde la piecit | dd 
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t!ht^ f ierre j ^ af/Mf • » fëlt* 
ëre. 

niftere public oit ecdéfiafti* 
^e y le myfteKtt de la fainte 
Xfede. RR. A<to^ , o^, Acc. 
xta>( , peuple j Se £^7^7 , oeu- 
Tre, aâioa. 

• Liirt^B , -librd , une livre » 
«le xkefe , nom de poids & de 
nfefuie $ d'où vieiic ati^ Li- 
tron. Mats LiviLE , pour ûir 
livre , vient de liber, qui fi- 
goifie propremeiK la petite 
écorcc 4i*ar^rc » for laquelle 
OH écrtvoit , 8c donc on fai» 
, foie dei livres. 

LoBfi ; lobuSy de Xo^c > le 
bas deroreilie, par où Ton; 
prenoit une ^erfonn^ } c*e/l 
pourquoi on le tiré de X4t/A- 
hdi^» , prendre. De là vtenc 
leilobei du foie. D*oà vieft* 
nent encore Lou vf 1 de Lqv i n^. 
vieux mot . pour dire moc- 
ceau de quelque chofe. 

LooiQut , i'erc (^e ralfon- 
aer > de x&>9c , dlTcouriv 

LooooiLiVNi , forte de^r^nf 
bole en paroles éni^aciquei y 
de x6^^ y dircouri » de y^* 
fu, , écrire. 

Lpïs 9 nom d'une vercueufe 
Dame , erand'mere de Timo- 
tbée , dans faine Paul. De 
hmeùf 9 melior.K» Acê ^ volo* 

LoQuiT d'une porte , de 
tul^HUs , DCit d^ ^t<;c^9 <iui 
Te trouve dans Hefyche. 

Loriot , de;t'^»f/»v , «foç 9 
oifeau , ainfi nommé de ùi 
couleur. R. X\6« , herbe ver«* 
te. 

Loo« » de lupn,^i\tà^ xv* 

»©-• ., , 

Loup - Gauou 9 de xt/xot; 
0iyfioVf dont on a peut-être fait 
^«f/ifv. Car Av^(5* «V®* f* 



prend pour un loup furieux ^ 
& Théocrite le met en ce Vers 
qu'il prononce comre les CQ* 
. chantemènte, 

£yeA^ç Afjt/At^taKii, 

Louitiy, & 

LovKVAjjT , de xo/f®*,', 
voûté, pefant , courbé. 

Lcin 9 de 2ixi^n 9 /wi^ y. 
^cant o-t, 

LuTRi» , par corruption ,. 
pour lettrin y de leUrtm , x<«- 
Tg^v j venant de xi^/» 9 /e^o »< 
dicù, LeSlrHi» fé trouve encore 
dans les Glofes d'ifidore plus 
d'une fois : Leârum 9 étrulo' 
gium j in quo legîtur* £c en UA: 
autre endroit t/>M/j7in^Nt , 4na* 
logiam ^ UUrum, Ainfi Ton 
voit que de Uârwn on a fait 
Uâr'mum 9 & de là Icccriu ^ 
puii luttla. 

Lyoaoii » Roi d*ArcadIe » 
de xc/N^ , loup , parce quUl 
fut changé en loup. 

Lyci 9 xt/»(Vxif 9 lycifid ». 
chienne fauvage engendrée: 
d'un chien H d un loup. RR» 
A(/it^ 9 8c xvé]^ 9 g. Kuvoc » 
chien. 

Lycuugub 9 grand légiC- 
lateur àti Lacédémonieni ^. 
de xi/xM 9 lumière t & Ify^^ ^ 
ouvrage 9 c. â 4. ouvrage de 
la lumière. 

L Y M P K A T 1.0. U B , quî> 
contient une efpece de li*. 
aueur , parlant des veinée ^ . 
de jfJ.cc^», eau (changeant y 
en X.) 

Ly'nx « animal qUi a W 
vue perçante y de xvxe 9 luin 
miere. 

Lyhb « de \vç^ 9 Ijra» 

tf B.u^U£9 parlant de poéixik 

Sîii fe chaûtoit fur la ^ft^M^ 
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^Macahons y 3e ju«j(«^ , 
mf(^9 d*où les Italiens ont 
aofli tait maecatvnt C(5nime 
qui ditoit le mets ^es heu 
ceux y fAtuUfftt »ii»xi*^ » com- 
ttc Ariftophane appelle les 
graods feltins. Les anciens 
Grecs opt au(C ufé de /. «txct 
f lit , en ce Cens , & ceux d'au- 
jourd'hui difent encore ftdtxA- 
^Ti«. Voyez M. Ménage. 

Machine, f(ii;t«v« > "( • *"<<' 
cAiii4. Et de li , Maçon. 

Machobê , Séniccur Ro- 
main , de fAXKfîç , long , U 
fin » ja vie , c*eft-à dire , c^uî 
vil long-cf mps. 

Madrigal , de yu«r/^ , 
bergerie j de forte que madri- 
gal efl y comme qui diioic y 
chanfon de berger. 

Magicien , de Mct^(^ ^ 
-^agc parmi tes Perfes i car ces 
Sages ufoienc ^ordinaire d'en- 
cmntemenck. 

Magie , /txctytU^ magie» 

MAiixor. V. £mmailloc- 
fer. 

Mais , de yh» pour juh } 
fxii «roi , /ètif. Si l'on n'aifflc 
Diicuk le prendre de m agis , 
que les Latins tirent de /jix- 
>^çàL ^ ( fupcrl. de ^«x* ) par 
le changement du x ca g. , 
comme les Actiques de /AoKtç ^ 
vix f ont fait fjittyiç , à peine. 
Virgile fembîe avoir ufê de 
rndgis en ce fens de mais , dans 
fa preinîere Eglogue , lorfqu*H 
a ait : 

Ko» ttpudem myideO'^ mirer 

magif. '*■ 

Car.c*eu*â-dire , jei miror , 

félon Caninius> £c ce mot de 

|Q)«is fc difoiç anciennement 
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parmi nous pour plus , dirtf^ 
rage > comme teiqarque M« 
Ménage. Villon en Ton Tefta- 
ment , 

C'ed Ton parler , ne moins , 
nemdij. 

M A > s , dont on ufoit aune- 
fois pour dire' quand , oo 
après y comme » mais que vous 
ayci fait ceia^ venoit de//Wy 
foji i il n'eft plus en^ufage en 
ce fens 

MaîtiLb de mMgifier^^m 
de /Jiiytç'Hy fupcrlat. deyusya;, 
mdgnus. Mctytçeif Ce trouve 
auui dans Héfyche pour doc- 
tor , pr^rfeéius , oui peut avoir 
été formé fur le latin. 

Mal, mdlum ^ de/Jttkûif 
tener t mollis ^ exitiofui ^ ce 
qui n'eA point fî hors de raifoa 
que notre CenTeur fc Tiina- 
gine , puifqiic juxxi: ^ en ce 
fens , comme remarque Vof- 
fius , eil un mot raccourci fait * 
dV//acxoe ,- qu'Hefycbç cxpli' 
que , «VsiXoy y «e&»ev«. 

Malade, , de //etXAcaès y 
dont les Grecs ont ufé, dit 
Nicod. Mais fcoxxxo; fîgnific 
encore mou , lâche , eS&mi- 
né , abattu. RR. Mfltx«M-« f 
ramollir. 

Malle , de ftttxxoc ,«, ô, 
vélins. Carfouvent les malles 
font faites de peaux de b£rei 
avec le poil. De U vjenc auffi 

M A LLETTE , mantica , fac g 
ou befàce. 

Malte , Melita , MtXiTii, 
Ifle.DeMéx», itoç, to, me/, ' 
comme q. d. mellifluit ^ ^ixi- 

Maman « voix de petits 
enfants , de fAxf//Ax , mater » 
avia i ou. de /ua^u^«V , moc 
de petits enfants qui demail* 
doient du paia. ^ 
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Mamakt , de tjhùt'y ntd'K 
met) J manenr , entis. 

Mamoillb , diminutif de 
manteau , pris de yayi'uii , 
dans Pbllux , Hefyche (k Suid. 

Mand&ago&e , de Jyi«y- 
i'ç^yiç^ç^ o«/ , ô , plante qui 
endort & engourdit. 

Mam€OM( aux , pierres }e- 
- rées par un inftrun^enc de 
g\ierre , appelle m/fir^Wn» m , 
ou rinAroxneni mfme , du 
grec 4 /.«/>« vcv , qui dani 
Hefyche figniiîe une ma<^hfne. 

MANjcoaDioN , de //oro- 
X^^^i » qûî n'a qu'une cor^e 
.tendue. RR. Mm'o> y^feul', ;$c 
Xa^cTm , corde. Mais mainte- 
nant ce meta plus d'étendue ^ 
Te donnant à ^n cUveciil , 
indrumcnt qu'on touche de 
la main comme une épi- 
■jxtiiQ \ &' quelques uns , à 
caufe de cela , le dérivent de 
ntanus , ^ de cborda. Et d'au- 
tres veulent qu'on dife Moni- 
. cordio^ 6c. qufti vienne^de mù- 
Vbchio , qui èii italien fignifîe 
lïn iinge: Vo^ez' M. Ménage. 

Mavic , troublé d'e^i it , 
de fjLAxU^ fureur , folie. R. 
,%Atii\iùfAAi\ infanh. 

MAMI4S , de fAuir* , chal- 
daïque , ou /ua» , hébraïque , 
qui (Ignifie la nçurtitute^done 
■ Pieu nourrit les Ifraélites au 
dé'erc. Mai« il y'a çncore une 
atitre forte de. manne arabi- 
biquedont ufent les Médecins, 
qui n'«£lque,demie(;tps d'ea- 
xens. 

Mam'^eau > de fAttiiCtk , ou 
fAOL^SuA , pfhula jgenm» . .Ou 
j^ien de IfAcurtoî ^ péUlinpi, K, 
. BV y indu»^ De làl vûen^^u/It 
XfANDiLLE , diminutif de 
jnante y ou manteau , donc les 
ikiiteuts dç U ^ailp U(ij)i0 
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on« fait ntéinfea. Les Ifpagnols 
rappelioieqt mantum j ^ir^ 
méOius ttgat^étnium , dit I^' 
dorr. L?c lorte que le mot 
pôurtoit bien être originaire» 
ment latin. V, Voifiiis , idc - 
vitiijfirm»l,i,c*ii. ' 

Maquiçnon ,' de fjitP}^'' 
uwTiiç , m<ftngo , fpUrbe , en- 
chanteur \ cé'ui qui pare 6c 
farde fa marchaudifè. R. Mcif* 
^âtvolr y charme , fort) trom* 
perie. 

Maraud., de^iat/oc, fa* 
iefiuf , imtnruj i" méchant p 
fripon. R. Mmi et f^iaquii^Om 
' -Marbre , de fxei:/UAf^ ^ 
marmor R^Mctp/za//» ^ rnti^ 
/oj. briller, reluire. 

Marc de raifiu , ou autres 
choses , damitrcdf pris d'«* 
/>iéf7M , le marc de l'huile. R« 
A'fxifyu ^ prelTer les «lives^ 
- entirerrhuile. Oude/^à'^^flt^ 
pris de fz-Âoscù > fubigo , ^ri* 
' mo* 

Hargubritb 4 nom pro« 
pre , de pAafyetfhnç y margn^ 
ri fa. , une perlé. R« Md^yetfdi^ 
le même.' • 

M -^ SI lo L À j M E , àfjtuç^ùf , 
fméiTacMS y ^ l'on a retran- 
ché 1*0. y à caufe de l'article , 
, comme daiis Fouille , Nato« 
. lie , boutique & autres. ^ 

Marmaille » troupe^de p^- 
tirs enFants' , de /iedf/AetKu ^ 
. Dor pour fAÙfr/Àtan , àrçiée de 
.fourmis. R. Mvf/jt^ ^ une 
.fourmi 

Marmot, Marmouscv» 
de JMof.uo» , femme a'ud VU 
fage hideux. 

MARo^i, de fdde^èVj qaâ. 
fe UQaye dSIgs ce fens" dans 
£uilathe , fuf l'OdyfT. Ir. 

M ÀKXHB y à houer U 
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de fer. Hefxche , marrhd. Co 
i«im. 

Mautyil « tie Mflt^vp y 
f'^C^) témoin. 

MAi.TTiiaLOGm , biAoire 

• <les Mariycs , de /««fR/^ 9 té- 
noin , 6c xo^oc , diicours.. 

M A SCHBJL» de /AM,Ç*S, JtXÙff 

.«nâcboire* K. M«0-«o^mu , 
manda , cttmtdo, 

Massi » de f(«(>i , pâte ou 
.^Âceau. 

M A STIC , de iUATi^a ^.m^/- 

Matteh y de /u«t1« , /îi- 
kigo , fouler, |>êcrir. le mat' 

, 9tu de* Laiios vient auffi de là. 

■ J^atttum eB , emollitum efi-, 
infeOum ejt. Ifîd.Glol'. MAtitu^ 

Siftis. .yctct. Glofl. £c peuc- 
re auifi \cmatto des Italiens 1 
. pour dire un fou. 

MaTH^MATIQUCS , etîyutf 

. 6i^dtTuccu. R. M«Td^«tvaf « ap- 

• firendre. 

Mauve , juiaxaixn , lierbe 

• qui amoUic le ventre. R. Ma» 
htUui» , mcMio. ^ 

Maure , de /utni/foç , fcm« 
bre I noirâtre. R. A^at/fÀc 

Maussade , d*a)uco0-oc « 
éigrefiis , infuavif,.K» Maûa-ct^ 
MujA '9 Dceflfr des airs 6c de 
l'harmonie ; [Atua-m , ajufler, 
embellir , proportionner. Ou 

• de in4i^ /tffit^ ^ pour M4/^ na- 
tus \ ou bien dc-mau pour 
mal ^ & fade , vieux moc 
François qui %aifioit fage , 
ou propre & gracieux , dsia% 
Coquilllard , Villon & autres. 

Mai , Maïoc, Jldaïuf , dit 
de Maïa , mère de Mercure , 
iauquci on faifoit des fêtes par- 
ticulières en ce mois , comtpe 
. témoigne Fcfte. Mais en grec , 
MèiUt fignifie encore une fage- 
•fcmac-^ soumet , grjUKt'* 
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roerê , tance , & une matou», 
terme d'honnsur. 

M^CKAMIQUS, /ju»XtLiaÙiy 

artifan. &, Mn;ç*y>i > >is 9 ail, 
«dreil'e > machine. 

MéDAiLL9, de /<cfT«eAA0r, 
metaUum « m^al. 

MÉDECiM, deMf^vjCnrd, 
d'où vient aufli remède , re- 
jnédier» ou de /AiuTutof , midi' 
tus. R. Mji/^ y c»r4. 

Mii>éE , grande Uzé- 
tienne » de gini^ , conCeu , 
foin. 

MiniTEn , de fjuxvsi» t 
méditer. R. hiif^tt , cj^r^ e/. 

MinusE y nom de feounc* 
de /aU» , avoir foin. 

MiGBRB y une des tiots 
Furies , de /«t^Ai e^ , poita 
envie. 

Mil.ANCHOX.lB j.fJiiXtfXf 

xiet , bile noire , fureur. RR* 
MfX«c > «iyo( > noir , & ïeKt , 
bile. 

MitARCHTONy deMtxctff 
cuyct 9 fltv , noir i & ;t^«f i 
tak y terre. Mélanâhon veot 
donc dire Terre noire , qui 
étoic le véritable nom de cet 
hérétique. 

MÉt.ANiE y de //fX«trMi.) 
noirceur. R. Mlxetç , noir. 

MÉi.éAGjLE . nom ptppre 
d'homme , de /ufx«i , avoir 
foin > & et^^^èc , champ , c. àd* 
qui a foin de la chafle. 

MéLiBiÊE , nom d*tm 9£» 
teur ) de />l^ti ^ avoir foin , & 
/goc7c , c. à d. qui a foin des 
bœufs. 

MéLODiB y de juOMiitt, , 
melodia. RR. Mlxcc y joc , tô » 

me/0/ 9 & a <l ^» , «t/o» y C4M ; 

d'où vient auffi 9/^ , Ode« 
Cantique. 

Melons , de /um'xotic » oa 
^ïf\Qjriîr«Hf I de ^Aov,DQt* 



T î R i s D 

^£m^ fWMlum^ fomfim ^ parce 
• que les melons approchent de 
là: couleur 8c de fa figure fies 
pommes, ou des-coias, cU 
croûs. R. MtXffit , mdtus ar» 
hoT , pommier , citronaier , 
coignaifier, &c. 

Melpomkkb , une des neuf 
Mufes, defilx9rof(«i , chanter 3 
elle préiide aux Tragédies. 

M£MMON , nom d'un Roi , 
àcpifjixmf , durable. 

Menamoslb y nom propre , 
MivctrcTjMc ; qui foutienc Tef- 
fort des hommes^qui viennent 
tondre ûir lui. RR. Miv» , de- 
cDètirer ferme , attendre' ^ & 
A'ràp^ homme de conir. 

Memaciil , de /âxW^cit , 
^rafci. R. MSvif , vieille haine. 
Ou bien de mmax y sets. 

Menthe , herbe , de //ii* 

Menu 9 de yuiyi/oe , exilir, 
Memuisiïjl , àç [Jim asm 9 
nwîuere, 

Meucuhb 9 Dieu du Com- 
merce y 8cc. de Kc/pi^ 9 Sei« 
gncur 9 ou de rifr4 , foin 9 dc 
de a»erx , marchandifes. 

MEHB , MlÎTtip » IfOÇ 9 TfOfy 

Mdtcr» 

MésEKTEKB • membrane 
qui rieiit au milieu des inref- 
rins , Ôc entretient les rameaux 
de la veine-portè , /uf ^tv<ri^i&v. 
RR* Mwoç 9 mediui^ 9 & H't- 
fthç 9 imnu 9 Ivrig^» 9 intefli* 
num, , . 

Meleu 9 de fiti^yuy 9 wi/^ 
«r«. R. Mi>yi;û?. 

Mesuhe 9 de ftfTg;^ , me»- 
/»r4i 

Métal 9 de yufr«^^oy4 me» 

MÉTAMORPHOSE 9 /UlH-tf- 

ptiff^o'tç 9 transfiguratio* RR. 
_ MtidgSrans^ic^of fil, formât 
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MÉTA^HoUE, de)urr<ti^p0^ » 
trMnJldiio, R ««e^ 9 /ero. 

MÉTArâTsK^UB , ou fur- 
naturel. C*eft auffî une des 
parties de la philofophte , qui 
traite des chofes furnaturelleSy 
de fjLird tÀ ^vTotài , au-delltls 
des chofes naturelles. 

MÉTEMPSYCOSE 9 palTa^e 
de l'a me d'un corps en ua 
autre , de /jtiTei 9 iy 9 8c 4^« 
^oi , animer. 

MÉTÉonE , mixte qui s*en- 
gendre dans l'air 9 uÈtiiof^ , 
élevé 9 de //.trd 9 oc «t/^ p 
élever. 

MÉTHODE , /JliBU^t {, 

R. OVcç 9 o«", ^ 9 voie 9 chc-. 
min. 

MÉTONYMIE 9 /UVttUVfJlU p 

figure par laquelle on prend 
un nom pour un autre y com« 
me Cérès , Déefle des bleds ^ 
pour le bled même. R. Oh* 

MÉTHôFOLii > églife 9 ôàr 
ville capitale , de^/xDTpoToxic ^ 
metropoiù. RR. MjÎTitp , mere^ 
8c 4rôxi( 9 iw( 9 ville. 

Meugler , de fxvzAT^di ^ 
mugir e. R. Mc^xft» , mugid. 

Meule de moulin , de /au* 

K« 9 W0/4. 

Meurie^, /xofiflt 9 morus.' 

Miche , de fuxôy 9 Dot. d< 
fjLixfcr^f petit 9 une- miche t& 
un petit pain. . ' 

Microscope , inftéumew: 
pour voir les petits corps , de 
ftufo; , petit 9 8c 0-x(ts» 9 re- 
garder. 

M1DAS9 Roi de Phryglt/i 
de //ii^fy i^ttv 9 ne fachaac 
tien. 

Miel 9 de fdxi , to 9 mJ» 
' M1GRAINI9 de ifAUfuvct ,^ 
ou ifiitKÇ^iiix 9 de H*)ut0'V( , ft" 

m^ 8c »f«r»v » le ctâac | i^ 
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^re. R. K<«fvi6f « caput, I.a 
cnij;raine cil un mal de cri^ 
Aiii pccnd U moUiê de la 
3tc. 

Mixtr^Miietum , Mixntoc, 
Tille luaricinie de l'Aûc Minc^u 
jte i de /uîXToc 9 «^> )» 9 ^MiHm , 
vernitilon. Cecce ville a 4cé 
jîniî appelle^: , CAmme qui di- 
roic 9 rH4r4 , rouge. P^fcr, 

Mjmb , pom de mefure , dp 
f/Lié ;jn< , Bud. /CexcaÎQc mp- 
îiltc ac.lique. 

MlHOTK y d^/MTC/^fll , Mii- 

«no. R. Mirc/'oc» mçQU. 

M1SAKTHK.0PE quihaicje^ 
JlompKS , de /UI0-M» , (baïr , & 
ft>dVy>7>^« homme. 

MxTE , petit ver , de fAUmçp 
cyi fe trouve en Cjc Cens dans 
liéfyche. 

OU /to3p«r«T»«i , fMPP» «tfïir 
^0.0-K • antidote trouvé pac 
Mithridate , Roi de Pont , 
par le moyen auquel il s'ac- 
coutuma tellement âpicndje 
4o y^oin peu à peu., qu'il aç 
pur plus êcre empoirouaé. 

MiTUR « de fjihçfi , ce^B- 
ture Ôc b^ndjL'ttede tête. 

>^ixt;om , oa miftlotï , de 
fupc } miftio. R. M >?«^i 9 
mtfceoy mêler. 

MNÉMOSYMB9 DéeJUc4p la 
mémoire y de iJii*<i/jt«u , fp 
reJïou venir. 

Moi Ni « de ft^toc « ^eul , . 
foliiaîie \ d'où vienc auifi /«o- 
fa;:t«« > rnmaçhus. 

Moineau , de yuovioc , fo- 
licaire , parce qu'il y a yne 
prpcce de moine<iux qui ai- 
llent à être Téuls \ d'où vicht 
qu'il eft dit dans le^ Ffaume :' 
Skui faffer folitarius in tcQo, 

Mo;;?, <&/<îli| «of,7ïi«i» 



Mol , du Mour» d.riJi(K\nS 
(tu , mollis » oa de fjit»x6m » 
amollir. -K. M«avc » moq > 
lâche , fainéaar.' 

MoMoi» , de M.»fji9ty Ma* 
mus y Dieu qui fe rooquoic 
des autres. Ecau/fi^ fou , nuf« 
(«rade. 

M011 , pronom po/Tèi&ri 
vieuc d« /4«v ^ pour ^r^ 
rntum. K. £>«», ^c. 

MoMACAi, , xle ^foioe* V* 
Moine. 

MoMAixHifi^ Ecatfouretb 
oé par jiir Roi « de //07(^ , 
fe^l , U ttfx* y empire. 

MOMAUQVE , OU Mo» 

MARCjifB^ qui dftieul foufe* 

o(/ , Mon4ircha^ R&. Mov&c ^ 
feul , & A'/);^ii y principe I 
puidance. 

Monastère , ^t<y«ç«6nv^ 
monaficr'mm » fotiiude ; Uea 
où 1*99 vit fjTul , ^ (ép^ré dcf 
autres. Il fe prend foureoc 
pourvue ceUulc feule , ouuii 
bermiuge. R. Moto;, /o/itx. 

X^OMOPOfcS 9 ;UOVOT0>Ai«y f 

lorrqu'oQ ip rend naaiCre de 
cou^e la marphatuUre pour la 
vendre feul. RR. Movoc,/»- 
lus \ 6c «irflDAffl* I yendrç. 

Monosyllabe «qui n'a 
^u'uue fyllabc . di //.07®- g 
leul , & (ri/>ix«cpt , fyllabe^ 
qui- vient de ç-oKKàtfjiCdi» » 
Cpmprçûdrc , ( parce que la 
fyllabc comprend dt^ Icttrei.^ 

MoNJTHéLiTfis de Mono- 
ïHYsiTBs , nora de cctuia$» 
Hérétiques , de //oi^off , feul, 
un , Zz ^ihm , vouloir , parce 
qV'iU n'a4n»«ioico5 en Ji-' 
sus-crtRiST qu^une volpnii^ 
& de ?«/Vi; , qacure , par- 
ce qu'ils n'admciCdicift a^ 



ICdMtHB , nom propre , de 
f/ifHi Teul ,- <k QivfxA , nom ^ 
t. à d. un feul nb». 

MûQ.uiii , de yUttxfluD'ati , 
irrider €• K* Max®^»^, n^O- 
queilr. 

MoRPHéB», MinlAre du 
fommeil , de ^tof^ii , figure , 
parce qu il préfentc les fouges' 
fous diverfes Hgure^; 

Mort , mors , de fto^(^ , 
faitim. K. Mcip» , divido, 

^ G U D R 1^ , de JUI/XMIV , 

meîerc, R. M;/An ^ mold y 
laeule. 

Moufles , fortes de ma- 
chines 4 piuâeur^ cordes 6c 
poolies , de/uox^^'oç , tevicr ^. 
éti machine. R% 0'x><iûu , 
moveo. 

• Mobile , de ^9«xo( ,• oC y 
2 y medulla» 

• MouB , faire l»'mt>ac , de 
juiia , fermer leS |rvres". 

MooîES ,. coquilles , de 
fiot< j mytuli , Cûtichjf, R. ^ 
Mûç , ùhç , «- , mttj fie m»/^ 

^ Moutm , de fAv\^ , ou 
/Btc/XM» mo/a. 

• Moustache , de fAuçet- 
ftioy , dans Mofcliopule , farc 
de fAoçÀ^ > ou /xoLÇA^ , qui 
fè prend, au-flî pour la Icvrc^ 
«l'en liaur. R. Muyxo/Aeiî , 

, xdanger.' 

• MouTisR ou MoTJsrrî r , 
& MoNSTiER , vieux moc ,' 
pdur dire-monadere,- de /.to- 
vAç-MôtiV- l^e U vient encore 
Marmoïitif^ , c'eft-à dire , 
ntaJHS monafterium» Ce moc 
^•feil aufli pris paTticuliércncnt 

>l*>ui- réglife^du monaitcre , 
Si enfui te pour* les autres. 

Mof , d«>to/ , dacif d'i>» , 
4^0 , je pour gc. 
< MwiT y df f^f^Sof , ou ^v* - 



«mç , mutus ^ mots formes jp»** 
imitation du fon. R. Mi/m , 
claudo , com^rinio , fermetf^ 
le^ lèvres. . . 

Mugir , de mugire , prirf 

i|UREWE , poiffoa*, /ÀÛfslt* 
vx , iwttr<rw<f . R. Mt/f«ç , wjf 
rn/\, qui ell fie mâle de ceitc^ 
efpcde. , . 

«MURM\7R^R , fJCOffAlQ^ ^ 

murmuTO, 

Musé , de /jiva-x.(tc , ou /uôd*-' 
;to{s, qui fc prend auifi pouc 
ujï veau. 

Muscle , niufcultis , de' 
/;n7»v, patrie nervcufc & pleii-' 
ne de mufcies, R. Môç, i*uoçy 
, f^Ms f mufitilusl 

MtysFAU , de ^urif , i/oc ^ 
nafuf , probofcis. 

Mrs ES , Dceiïésdes Scien- 
ces 8c des ArtS) de /x^t» , de- 
{îrer ardemment , rerbércbtfr. ' 
♦ LesPcëtesencompiencneuf 
foiis la conduire d'Ap^IIon^ 
il^ les difiiïc iillesr d'c Jupitpif 
& de Mnémofyiie / & ifs pla- 
cent leur demeure fur lePaiy' 
naffe i favoir , Calliopb , 
q\ii*prifidc au Poëme h^roï-* 
que f' à ta Muûqu'e » Erato , 
aai Hymnes & aux cliants 
d'amour, Melpombne , aut' 
Tragédies', Th/^lib , aux Co-'* 
mcdies, Glio', â l' H illoir e ^ 
Urakie , à l'AftrologJc, 
Terp&ichore , à la Guiccatc. 
&' aux Dan l'es , EuVerph y' 
aux flùtesr^ Pocymnib, â laî 
jUiétorique , à l'Eloquence. 

MVSIQUE , yuoo/iK» , m'rt-' 
fita. R. Mvt^x , miifa , niufe. 

Mu ssvR. « vieux mot , pour' 
dire Cacher , dc/mvsiyui , oip 
fit/iiT , ccdudtre , bu de juo'^e» ^ 
mujfà , muffito. Cat mujîcr fc 
die pcoprcmcnc de ccdx ^u^ 
£f ij, 
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Srlenc coiic bas en grondant 
en cachette , puis de U il 
le dit pour cacher. 

MuTiLt > de /AiruXit , w»- 

MmuriB y de iiy\i*. 9 ou . 

$um. 

Mtui , capitale He Lfcte , 
<foà Hiini Nicolas étoic Evc- 

2ue. De /àÛç^ 9 fLsio g fjivfo/ji$u , 
kcrymof» 

My$ii , Mt/Vi« , Province 
idç TAde Mineure , ainfî nom- 
mée de /AUff^ » To , crime 
ciécrable s coname qui di- 
roit , Province dcteftablc. 
Tdfou 

Mysteui , de /uvnîe^ov , 
êmyfierium* IL. Mi/i» , ^i^/ 
inz/io. 

Mythoiogik^ iiiûôjrc £a* 
tulcufc , de jAuSÔh % faWc » 
^Xo>(^, pa*olç. 

N 

Nabot , de MtCW» , P»^- 
m/r/ • dans Hefycbe j ou plu* 
. tôt de f xv^ , fMiMif > aoivc 
oXi a f»it riAMoitus « puis n^- 
£o//i<j , nabot. D^a^ros o\3me 
le prciiUîent comme de vifrou: , 
c^oç , qui n'^ po-^cdc pieds, 
•u qui les 2, fort c<iurç$^ 
' Nager , de r»;tÉi». R. Ki» , 
watjo» 

Naïadf^s , Nymphes des 
Fleuves & des Fontaines , de 
rctw ou njeitot , couler. 

Nain , de tctioç ^ tiAnnu 

Naplb y NMffoMf , c*cft-â- 
dîrc, ville neuve. RR. Nioç, 
novus , & «roXis , urhf, 

Narcisse , ha^mmu^. R. 
KfltpxN , torffjfdo , parce que 
rôdeur de cette flcut appe- 
faotic la ticç. 
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• Narcotique , qui a -U 
force d'endormir ^ de icif*» 9 
engourdifTêment. 

Nari>, teifi^ yfutrduf, 
arbrideau. 

Narinb , de naris , ptis de 
piy , }naç , le ne^^ 

Naufrage , de ittuaiyioy^ 
ndufiéigium, RR. HnSç, vouiez 
navire > fie ùiyt» y lompte y 
briter. 

Navire > de. tAuc , g. iao; > 
Art. Vf «( > ti^vir. De la même 
vient 

NaUTOMNICR. ^ TCi:/TllS » 

nauu. 

NàcROMAMT^i. VofcxNi» 
gromancie» 

Nectar -, boidoR de» 
Dieux , de ylicTei,^ , neâar. 

Nef ci*une églife , ^f 
foTce de vai fléau. E»ri^, 

NEFjn.isii » de fjiwmMf 
neffilju» 

NBxGfiR % de f :V<i? > ningtrt, 

NioFKYtt » qui eil Aot- 
Tttlem^t coav.fti » de vit;» 
nouveau , U de ^i/-» » natcre» 

N4oPTO{.EM»«ti04i pMpra 
d*homme , de v-o- , nouveau ». 
<cr'?Ui/Koc 9 la etftsrre y c. à d. 
nouveau gusrclcf . 

NéPHaiTiQui . qui eft 
d^ns les r-ei'ns , ( paçlaiK à^m^ 
maladie ) dj x%^M , le cein- 

NiRéE^ ^ieu maria * ie 
y^â» ou VA» , couler « d*oà 
viens vMpoc , humide* 

Nerf , de vivei^'.' 9 nervM* 

NÉRX>M * nom d'un Etnpe-* 
reux Romain,, de vuTg^vr force, 
parce qu'il étoit fort* 

Neveu > de ftjspaf , queiqae 
dans le bon latin ce xnoi ne fie 
prenne pas pour ce quç npus, 
appelions seveu eiilrancpii. 
au lieu de quoi ils dîioie&t 
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|K)«r les dcfcendants o'i fuc • 
codeurs d'une race , nepotes» 
£c en ce Cens- il viçm du grec 
iwTOific , feionScaliger ,. formé' 
ae la particule négative n • & 
de <»ooc , «■oJo< , comnie fi 
Joa voa'oic dire qu'ils ne 
ibnt pas le pied ou i# racine 
4à la cace , mais les branches. 
Kr.ui, d'E'vTÎA , novem, 
Keuf , nouveau fait, y de 
ÎÉ^l woviw. 

Neume , terme ufité parmi 
Tes Cliantres & Mufîcieos ^< 
pour marquer une uahiée de 
noies qui le Fait après une An- 
tienne , de tetnOfAA , )?<«»« ^ 
ffiritHS, K» Untù y. fpir»» 
.Niais , & î»Iiai6Eil , de 
V0{ , juvenis » aei'^u^ , juvc* 
pefcere , parce que les jeunes 

Sens font d'ordinaire foft ba». 
ins. De là vient aulïï déniai» 
Éec. D'autres dérivent niais ^c. 
nidefijit , par métaphore prife 
^es oifeaux qui font encore. 
clans le- nid , que les Grecs 
svppcllent. reoaroi , ou no^lct. j 
ic ils ont auili die vbt'Îoç pour 
viotToc ,' d'où eÛ vcna nûiés , 
Te nid. 

KicAiSE , nom propre. , 
de viW , viûoire. R. N<xAâ» , 
T-aincre. De là vient auifî 

NicÉE /ville. Se 

Nie iPHOït E , nom propre 
«î'hommc^de h'jmi, yidloirc,. 
ic- pi^i , rempoitet , c. à cL 
yiâorieux. 

KiciAs » nom pa-opre. 

NlCANOKy N*x«^>ap.y fiom 
^opre., le nie nie que ViStor 
en latin , viâoxieux , triom- 
phant. RR« N*îeoe'» .^ ; -vwtfa > 
yiXN , viBotU , & «ynp , vir* 

NlCODEMS I NixU)i^®^>. 
comme q. d* viUor popuii ^ 
^iaqjiettr du Pf u.flc« K^i . 



tj Grec. js4i* 

NiJtâtflo , «», vinco y fie J^fcoç» 
foputus. 

Nicolas , Nijto^jtoc, vanr- 
queur du pjuple. RR l^ixat» ,. 
vinco , & Xâto; « populus, 
' NiGnoMANTiE , qu'onde^ 
vroit dite Nécromancie ,. de. 
vsxgjtyaivTif», divination qui 
fe taie en rappellanc les morts» 
pour fa voir d'eux quelque 
chofe. RR. Nixfôf , ô , mor» 
tHi^s , & vuatVTic , i»ç , vatcs y 
harhluf , devin. 

Nil , Fleuve d'Afrique , de 
vfât.ou velu , couler , & JaJc , 
limon , parce q^i'il entraîne- 
du nouveau limon. 

Nom ; h^ya^, nïunen» 

Nous 4 de VM, nos, Du&l j^ 
d^iy^i y. je. 

Nuit. , de »;**f ^ ît/îfriç i- 
nojr , noÛit, 

Nymphe , Nv^u^m ^ nymphs». 

O 

OTbélisqub , pierres taillées 
en pointe Hc en forme de py- 
ramide , t^f xiVxo; y obtli/CHt*.- 
R» 0'C«xàc , ou , v^ru , une 
broche. , ^, . . 

Obols , ^tite pièce de. 
tnonnoie , d*ô«oAo( y oholns^ 

OCEAM , d'O.X%Am , OçCif^ 

OcHRE , d*(ixf^9 certaine- 
couleur pâle. R«il;^'( , ^4ix 

OCTAIÎTl- ^. à><^WT« ,: 

oHoginta* R. Oxau» , oâ!a ^, 

huit j d'oû:vienc aulfloQ^^oo^'y , 

oÛavuj. . 

Odb , chaA^bst. ^ ,de mJ^ » l 

ûd<î« ^ ^ ; 

. Odeur. ^, o<r*i<r^, oâor ,^ 

dans HeJtyÀe.. R^ O'^a , o/<^ ,_ 

fçjiiir.-. ■ ■ '•: ; / 

' • ' Fi.iii ■ ^'^ 
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Xivret en rcrt gre« d'Ho-- 
mere » dam Icfouel» il décrit 
IctaaiofudnJlyae , à'Oiv&' 
nJc, Ulyflc. 

& conduite delà ouifon , ou 
dirpofition de quelque ^bofe 
€fi% ce fok > ciKovofiM 4 «rcofie- 
»r<4. RR. Om(^ , roaifon « 
Se viyu^ , /ex « modo/ , nêf 

<CcuMiMiQUB , général^ 
ontverl'el i de cixla* « haUcer. 

CdiM I Roi de Thelses , 
de oî/m» » s'enfler , & «•9ùc « 
pied 9 c. à d. qui a les pieds 
enflés. 

<EuF > de orèf » Eo!. mpwi , 



OltiiIvi , montagne ; il 
le prend auffi pour le Ciel * 
de o»iO( « entier « & hdf*xm , 
luire. 

OltmviÀdb , efpace de 
quatre ans^ d'oAu^u^roc , olym- 
pe ; de là viennent les Jeux 
OtYMfiQaES qui fe faifoient 
de quatre «i» en quarte ans 
en Pnonneuc de Jupiter. 

OMOLOOutn.« ratifier^ de 
ÀMO^c>k* y ajfentior. R. OV«oV y 

Omovlati , épaule , de 
'Zf^'^i épaule^ & 4r^«T»i(9 
large , ample. 

'Ombsimb , nom d'un des 
difclples de fiitat Paul; éyitVt- 
^®- , utilist R. Cf)!/*! , ju- 
•w> i 3nf«riç, M»;,utt4ité, avat^- 
tagje. ' 

pX^ , unguis, 

. Omtologib , traité de l'E- 
tre q^ Philofopbie , de ot , 
un eue , ^ de xt>®», dif- 
4pours. 

OpHTHALMIQUB y qui COU- 

letnP les yeux, de ifal^^/*àt, 
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cril, qui vient de li/lt/uuujjf 
voir. 

Of lATB , d'ôiris»c > certai» 
frennee qu'on faifoit prendre 
avec du laie de figuier. R. 
OVic » oi7 , humor , velftÊC 

CHS, 

0>io!l t Imn , opium t le 
fuc du pavot y. que les lUtf 
nomment le la<t , &. les au- . 
très les larmes. R. OVoc ffuf 

€US, 

Oyteil , chotfir , d*o^o ^ 
plis d'orla» , 8c o/mu « voit , 
conidérer , parce que le cMt, 
demande de la conudêration. 

OPTrQt7F » è«-7<««f , vi/i* 
rius» R. OV7o;m«i , v/^e«. 

O&AGE , de Oj^ii , le 
Ciel ^ le haut de I*air oà fe 
forment les orages. Si l'on 
n'aime mieux le prendre de 
ore > ou orée , pour dire bord , 
parce que c'eft au bord des 
bois , its rivières , ti de la* 
mer , que fe forment plusfoo- 
veni les orages. 

OncHcsTRB , lieu où l'on 
place la fymphonte , de If 
;(^io/K«i f danfcr. 

OB.éB 4 vieux mot , pour 
dire bord , lifieie , «tm ., 6i^ 
épitr y terme , fin , eztifanté 
d'un champ ou pays. 

O I. B s T B « nom ptopte 
d'homme , d'Mo; , i^ , <n » 
mont , c. à d. qui dememe 
fut les montagnes.^ 

OR.GAMB , ZC OnéVlS I 

d'o^>«Tov , inflromenr. 

OB.6UB1LIBTTX y d*Ôp>«(<» , 

turf>c9 y ou à*^ym , ir^s , co- 
lère , indignation. OVylxe), 
irdtvndHi* 

Oia.iGiifB^ nom prepK 
d^homme , d'dfict , beauté « 
8c yi^ç > naiflgnce. 

OnPKiB 9 Po^e 8c lifiifi- 
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(dèii excellent , d'O^f^ùt yôr- 
pWc. 

IMff. 

Orthodoxe , qut a une 
Traie & légitime conaoiflance 
ée la vérité *, dlf^Ub^^ç , or» 
thàdoxtu, K. Q*f^ot 9 re^HSf 
finceruf , & /o«f»9 videaiÇy ten^ 
fto 9 /bf ce yfententia y opinh, 

Ortho6».a?hb , manière 
de bien écrire chaque mot, 
if^o^f^fU , oftbogTj^U^ IIR* 
0>3"«ç , yeAi/ , fc >w* > 
firibû. 

Os , d'èç'cVv 9 ôçiP^F ,. •/ , 
^* 

OslILIîl , «f«X/C, »/»f. R- 

v^t^c» éictiiujf parce qu'elle 
Tft Tare. 

OsBiL , d'oviTfiv 9 tmiere, 

OsiBU , sW« , ^ oiVo; 9 
^i/ijr 4 un faute. 

OsTioLOGiE, dîTcours fur 
let os 3 de Wm » un os^ ^ 
Ao>^ 9^ difeoifrs* 

,OTSiLyd'«îd-f»3 fflio, ««« 
fello. Si l'on n'aime mieu3t le 
prendre d*éiuferrt» 

Oa , d\2^, ubi. 

OVAILI.B , cT^ff 9 on oTp ^ 
toi. é^ic , ovi/. 

OxYCHAT , mélange d'eau 
te de vinaigre , ô|i/x^«tTOf. 
RR. O'f t;4 , aigu , aigre , & 
••^fvi^i 9 mêler 

OxYMBLy.décoâfon faite de 
fiiiel 9 d'eau & de yiaaigre , 
(f vjuiM. &• \i4ai ^ iToc , miel. 



PAGi 9 de ««Mf 9 fmn , o» 
dit diminutif <9 «reei^iov , com- 
me gage de^diimmi leihot de 
page tVift autrefois pris pour 
va petit gir.çén. 
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combat > de Wx» , fUtte. 

Pai>inopib y défaireu de c6 
qu'on avoic dk *, m^Ah^m^U r 
ruantMio, HR. o>a^XMr , lire- 
rwm y rtfrfuf'f & ai//te 9 « ^« ^ 

Paillas, Ôéefle de I» Guerre 
& des Atts 9 de 4rxAX«^ lan- ^ 
cet , parce qu'elle tient une 
pique comme une Guertiere i 
elle fe nomme auffi MrMEUVB; 

Pampnilb y nom propre ^ 
de 4r«^^ixoc4 ami , ou aim6 
dé tous. RR. Tï£ç ,,t9£9it f 
m£Ki omnii 9 & 91x^9 4»»^ 

Pa», le Dieu dts Bergers ^.. 
de «-fi^M , paître. 

PAMAciB -^ beibe , ainfl^ 
nommée de 4r«r 9 tout , 6c 
ditio/xxt , guérir^ ou «tx^^. 
remède. 

PAMOAR^rB, de^Af;^*^"*^» 
RR« nÂV^ 0N»n«^ &.;|^4^^T)if ^, 
fhdrta, 

PAMDECTts^. livres conte» 
tenant «ouïes cbofes , ««v<ff}c» 
T«ei , Mjpavdtâia, fupp. /i^ri» 
RR. ricTç y>9drr«.9 oacy , tout ^ 
Zciix^fAA%y prendre, com- 
prendre. C'eft le nom que Ti^ 
ron , aflFranchi de Cieéron » 
donna â des UvreSqu*il fit fut 
diverfesqueftions, oui depuis 
a été donné au recueil du'DroiC' 
€^t Juftinten fit faire , qui 
s*appelle audl le DigeÂe. 

Pamdoue , nom propre , 
de n«V 9 9nme ,. & Am^^. 



Hutm. 
pAwicY&^iQUB y difcoun 
public à la louange de quel* 
qa'OB , de W< * iOQ$ , 9c.£yuii 
e*t , ailèmblée. 

BiariréOM 9 tenpte dédié 
â tous les Dieux , de «>«; l 
tout 9 ii&thcf Dieu." 

«AUTHeKi^ 4)ece taelietée^ 
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$ifcra. R. e»/»., eh y '>^c fa- 
rouche. 

Pamtomimi , bouSba qui 
{(miroic Ici aaioîH ayec les 
pledt 8c les mains , de vS^ y- 
lodc r tic /AtfAi'fMu , imiter. 

PAMTOVfLE , de «-«fTO- 

ffxx^ , fcloo Budée , fait de 

«TflTf , 4r«VTÎc , & de ^i\K9t^ 

pu f lleg« ( ou i>iea de «retri u 
f»x>è? , fouler aux pkds.le 
(iege. M. Méaa§e le. dérive 
l^ucôc de 1 altemao i ^tntMem 
liai /ijuiific la même choie. 

Paon , ou Paw, de T*â»V>, 
^4v«. R. Tf;»«» , ie<i</0.. Le 
Paon étend &> coLfîdere fi- 
qiieue. L«s^ Boliciis chan- 
geoient (buveiit.a- en ^ , iprar* • 
If V ;, , pour ç'<U(/( , , d'où V ienc 
J^icd , épt 

Papa , mot de. petits- çiv^ 
fanis , de n«Vy«tc , Fnter ^ 
Vocatif, 4»stv7rë.» Delà vient; 
fuili le mot de Pape. 
. Papye* , ou PAPiBiL- 9 de s 
^â.7rvç^; , pafyrûtf petit ar- 
brifleiu d'Egypte, de Tccofce - 
pu pelure diîquel ûa faiCoii le 
papier. 

•^ Par., de <v«t^ v Pt^poii- 
tioa , en ôcam Va final j d*oà 
vient auâîjyer. 

Pauaboi.E'j comparaifon » 
jàe> 4rflt^C«xif j pardkola, K* 
Saâxv , )eter , atteindre. . 

P^HACLET , Conlolateor , 
Avocat^ parlant du Saioc- 
Ifpric , de •zo-AÇfiKciXtet , con« 
foUt. 

PauAdis, de.oMtefc^iîo-Qç , 

3ui fignifi((proprement ua.)arr<. 
in. 

, Pa«.adqxe i cbofe furpre- 
inante & non attendue ^ «rat- 

\ fficam; RR^netgfl , frétai 
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& /oKMf ^yidéor, cenfeû ^ /&f <ti 

ofiniù» 

" Paragilaphfe..^. de '»xeff 

yçft1>» , dJ/criptio , drinotaiit» 

K* rçfi9»^f,/cribo. De li vieoc 

aufli PAR.APHE t & Par. A* 

PHEl.. 

P.AIL.ALlSOM£NB< , livrc dô 

là bible 4 qai ^niiie chofea 
oniifes dans' W livres dci 
Roif i de.4Meief^» ««"Ci ^ 
Xû'ra» , laiilct," •' ^ 

àquiiiftans , "qui cfk toujoucr 
dans un: égale diftance. 

P^ilAloqismb V mauviis 
raifonnemeac , (pplxîrmey do 
««e^v^-Aér):^; difcouts. 

Paila4^ysib y privation dd 
r<^itimenc & de mouvcmeno 
en quelque partie du corps», 
^«Lç^\u<n^ y Hfiluth' nervo' 
rnm. R. AJû» , f^lvo. De la 
même vient. 

PAB.AWyT|QUB , fU%i^klhi 
<nxôc y pdTdlyUcmt» 

C AK ANÇOM N BB. , vleux mor 
pour dire conipai^cr i de ^ca^. 
eséy^iv 9 ixïcççre l'un contre^ 
l'autre , R. Ila^è^ qulen. 
compofîtion fr^nific avec , j6t» 
«î^» ) duco , additco* 

PAtLA»YMBH« y de f|Mt^*- 

axuit la., p^idcipale coflKluitei 
des noces , qui étoic .pcodift 
de répoufe y' ^ctçfii tvupyîu R^ 
Ny/MM » fp9nfa. El de là -oiift 
été p^ifes par méraphore Icà 
paranymphes des Ecoles. 

PAKAPiT , (ie tefctçfiirhû9* 
fjLA y cwtirtd , umbrdCH^Hm,^» 
lUTÂm y fdTuLa* 

interprécatÎQn qui eft félon te 
(<ns y 9ç ^i^on feloa les patolcs* 
«rcte^fe^fo* 9 parler felou ift 
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Pa«.AsitE , tmàç^T^ , 

fdrufitus^ ^ui ufe de âatrerie 

auprès des Grands pour y 

' trouver à dîner. R. Srt ^ , 

firumtntum» 

Paudonnis. , mràLç^^ù'jftii , 
Concéda , indulgto. lU(»jai , 
pri$ de (Totf « donner. Si Ton 
s'aime- mieux le prendre de 
ftrdendre , qui fe crouye en 
ce fens dans la baffê Lati- 
nité. 

KAiviLiii , apparence d^un 
«u de plufieurs So^eil^ aotouc 
«lu véritable , de maç^ , te 
îifii^ j Soleil. 

*PAlLmT«ESE , «r-fltff.dfyi?, 

hterpofitio , quand oq infère 
quelque chofs dans le difcours, 
^ fait un fens i part. fiL. Ti-^ 
&UI , punc. 

Parsssb^ /ard^t^t;^ remif- 
J^i ffef^igwtia y Budée. «»«• 
eît»y*^f remitto > Uxo* R. £*<» , 

PAKttu ^ Paroir , de 
Muliéo ^4r9^4 , prisde^^ra- 
ItaU , qui fe trouve en ce Cent 
. dans k» Aurenrs de la baffe 
latinité y & qui Tient de «««vt- 
^(Catxxfiv , Conftrte, R. B«tx- 
^û» , Ucm. Ou bien , parler 
Tiendra de <f^e(^\tfXiiv , oé/o* 
çMOr« R. A«M« ^ iloi^MCN 

P AROD I ^ , fcrte de Pofc'me , - 
devraefe y & a»Vi» , Poëme. 

Pauoxssb , de larA^ixU y 
qui fe trouve en ce fcns dans 
quelques Conciles , te oui iî- 

Snifie proprement pratcnaine 
emeure , dccelatm, R. O^icoc $ 
domuf. Ou de <r<^3?;t'» > f *«^ 
f Ai# , pdfHhi nutrtKS , Wans 
faint Bafile. mç^X^* fruro^ 
thut fr^itor « qui fournit le 
DéceUaire « comme le pafteur 
d»it faire i ceux ^tâ foitf fptis 
||Ç0R4uiie. 
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Pasmvr , Pasmoisou , de 

. vwivfAx , To , ou 0-Tce9-ftOC ^ 
oJ , convulfion de nerfs. R. 
SWû» y f r«/!io , contruh» 9 coff- 

PÀSTï, de tarir» ^ infftr* 
Jk , Martin. •»■«?» , fe trouve 
- dans Hefycfee pour une mix- 
tion de fromage & de faritie v 
8c dans Euftathe , pour une 
mixtion d*herbe içic farine» 
mrxçyi y daAs Pbllux , eil prcf« 
que la même chofe. R. TI«(t- 
ff» , jnjjrergo. Ou bîctt pâte 
vitndra de paflum.i fupîn de 
^in/o ) aujifo, psttir, qui 
vient de tr^ow» , ^infa^ tu/f 
do, 

PATfe. V. PATIU. 

.Path^ TIQUE , affefthf , qui 
toifche & remue Ifs paflîons ,. 
•ratS-MTiitô; , f;athetitus. R. 
T^titr^u f patior, Aor. i. î»«t<* 

Pathoiogie ,.fciînce euf 
cenfîde e la n niure des nrifa.- 
(Ses , t)e mdi^ » maladie » 
U de x&7^ , difcours. 

Patim , force de fouliw '^' 
de tarttrth , cdjkart. R. TIcCtoc »* 
^emtfi i>aitu 8c Frayé. Si Too^ 
n'aime mieux le prendre de* 
pâte , qui vient de plat a » 
comme qui dirolt phate \ 8e. 
/>/*f4 vient de <i»x«t*. Dot,, 
pour 49>x«iTii , qtil fe prend' 
pour le plat de l'épaule ,-Ie 
bas de l'aviron qui eftptatSe 
large. R. IIx«tTt/f , Utus. 

Patir , de <rfltd^« y pour 
lequel on dit toretf^» , Aor. &•: 
Ita^-ov 4 endurer y jouffrir» 

PATRIAJLCHI^ n^nflÂMti: 

primm Putrum, KK. Tlamfi^^ 
père \ 8c «^à , principe \^\ 
primauté, puiftance. 

Patrie , m^tLtfict , « f , ou' 
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Yhtrif , ip^ f COBU. Tflt 9 
féittr. 
Paume , de motKaCfAitj fd* 

«4. Ue 1^ viCDC Eut AUMER « 

comme qui diroit prendre de 
U main , fe JTaifir^ 

Pausi , de m^ûwit tPMmfàt. 
K* ïlëAim f cejji. De li Tient 
•uiC 

nom wmliuj. 

Pays » de ^^^ptif t Tillaee , 
pris de M>oc» tumuluif ccUit^ 
ou de 4r»>« > Dor. «-et^» y /0'**^« 
parce que les Anciens s*kabt- 
tuoient ordioairemeac aucour 
des fontaines. Et f^gur ne fi- 
gnifie'pas fcutement uu Tilla» 
'ge , mais auffi an- bailliage 
«juier « une contrée , ua quar- 
tier. 

PÉDAGOGUE y Précepteur , 
^e 4»«7c * enfant , & «tSM^ôç y 
cooduâfcur , qui vient a«>« , 
conduire. 

PÉDXE « éducation « d'oà 
▼tem le mot de Ctrovéoii 
de Xénopbon , c â d. inftruc- 
icioii de Cyrus pendant (a jeu < 
liefle . de «rauc y enfant.- 

PicASB , cheval ailé y qui 
de fon pied fit fbrtir la fon- 
taine Hippocrene ,. de «iQ^it », 
fontaine* 

Peigner , de «iMUi^o-Mcfl* 4- 

. Peim B « ,db 90iF» , ^^Sffitf ,• 
q^'On doit rapporter â «rivo- 
fMtt , léiboro, 

. Peler y dé xfs-fiv , dtcorti' 
CéLTt^ par traafpoiîtlGn ^ «■<•' 
Xfiy. Ou bien de pe//i/, q)jl 
viendu de ^iXAèc, qui dans 
nefyche f» prend peur Té*, 
cbrce d'un arbre , & qui a 
{fcur-écre aulC (îgnifié la pelure 
des fruics. Peler fe prendauflî 
|Oiii( ôtcr le poil y c^aamc (ê|c 



À N ç d r 4 

pelée. Mais bi/u/ , poil , vïin^ 
de fdlis , fcion liklore « parc« 
que le poil ^t de la peau \ 
ou bien alors pelé viendra de 
tar%K(^ , qui fc prend pour 
celui qui a les fouictls peUs» 
le fans poil y 6c qui a pu avoir 
une iîgniâcation plusgénérale^ 
puirque o-'fi^e* fîgnihe encore 
k. plume des eilcana » oa le 
poil foiler qui leur tombe 
quand la plume vient *, d'où 
Voâius croit que Ton peut 
même faico Tenir pi/u/ & lor 
fiilus. 

PRLICAM « do OlXfx^V , 

«V^. R. niAfKvt , une ha- 
che. 

PéMito»y femme d'Ulyffe^ 
très habile ilaire de la toile* 
de 4rNv(S^ , de la toile , tk- 
XtÊir^ , habit. 

PENTAGONE ^ ••IVTtt>«fft| , 

qui a cinv] angles. RR. n»m, 

£t de même Exagome , î|ct. 
^a»»of , ou -fioc , qui a fix an- 
gles. R. Iti y /Sur. Polygone »< 
<ro>.</>a»ir(SK' y ou ->a»»ioc , qui 
a plufiet^rs aagler. R. noX(^ y< 
multus. 

PEKTAMETRE « q«i R CÎ«<1. 

pieds , parlant d'un Vers, d& 
4r«v<r« >. cinq^, & /&<!• r^^y , me* 
fure. 

PiNTATEuciUE , volume di- 
yifé en cinq livres ^ conaroe 
celui- de Moyfc , ^tvTArtvx^^ 
R. nivTi , quinque ,.& Tt^;^« y 
facto. f fahricor. Ttii^^ç ^ ri » 
VAf y *'''*? -»* ^w*» 

Pentecôte , «-«-««««t» , 
quinquagefimA, fupp. «^t^t,. 
«fiei^ c elW-dirc , le cinquan- 
tième jour d'après Pâque. R^ 
Ilif Ti , ci9q. 

.pEMTHéc , Roi d*une pai- 
tiè de la Créée , àc.i^ir^^^ 
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^aînte , parce qu'il fut mit 
icn pièces par fa inei:^ & fes 
«ances. 

PencER. , de <rf^r«i , Aor« 
!• in^ii. de 4r<i^ , fut. ^tt*^ , 
EoL aaigùo^a^i trcnsfyo. Ou bien 
de io-ifé-a , </iri#3 , trucidé, 

Perchb , poiflon tacheté , 

tachecé de noir. Mais pcr* 
chc , bâton , vient de ^w- 

ÙCA, \ 

PEkDllE , de «r«fd«f y d'f 

tueT€ , perdere, 

Feb^ahix ^ de 4rf^»^ , ^«r. 

P&R* ^ de i»sirMp , /w/ifr. 

PÉJLJICAILDE ^ mCIXt- 

brane qui enveloppe le ccsur , 
4e «•!/!* , autour , & KUf^U ^ 
le coeur. 

P ÉRIC «.ANS , mem- 
i^rane qui environne le crâne , 
de tzrfi»^ » autour , & xpetvi&r > 
le crâue., 

PÉRIGÉE , en Agronomie « 
poÎRt le plus près de la terre « 
de 'TiFtp] , autour , 16: "jau* ou 
yit , U terr«. 

iPÉ&ioDE , tour, jCiiClHC , 

de <tinfi y autour , & oJ^os » 
chepin. 

PÉaiPATÉTXCIEN , PhlIo* 

fophe de la feâe d'Âriftote , 
de 'orffi , autour ~4 &c t^ctriet ^ 
fc promener. .' 

PÉRITHRASE, ét(ar%fiP&t' 
rif,, fircumlçcitfio. RRi Ç*/;/* 
tjifcujn , & ^ePfC«» > loquor, 

PiRS , coueur, de 4»f^« 
«(^ , racbecé de noir , ou ti- 
rant far le noir. Ou bien de 
--«repfyjv©- ♦ tirant fur ip pw? 
ceau. R.. ne^Vor^ porum» 
' Persil , par fyac. pou*. 
feinofiî , de «-fT^f ^ff>uvov , qui 
marque proçremenc une ef« 
j^ce de {(Cfiil qui yicAC d^os 
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les pierres. RR. nit^^ , et 
«TiTe^ > P^r» » te f fXivof , 
apium. 

PiRRUQUf , de M^nfimi i 
coma dddaitia, R. ^ivx^ , im' 
pûflor , le v fe change en r , 
cortimc ea /t*?e> , dtrmr^ '8c 
l'i en « « <omme en x^^M f ' 
tarus , ôcc. 

Phaéton , £1$ du iSoIeil / 
qui brâla une partie du ciel , 
& toute la terre» de^et(^y 
liiiniecc , ou px» , briUer , de 
<iï3-» , brûler. 

Phaisan.V. Faisan. 

Phare , tour â mettre des 
flambeaux , pont guider des' ^ 
navires , de çst^ , Hérodor. 
ou dcpttfuifat \ briller , iuirey 
félon Tripaut. ^- , 

PuARMAcai , l'art de gué- 
rir par des remçdet , de 9ct'^«>, 
/iccixov, médicament. 

Pharmacopée , connoift 
fance de la Pharmacie , de 
pdpfAmMAn , remède y & <w(nim , 
faire. 

PiJARMA£OPOLE , C. â d^ 

vendeur de remèdes , de paif^ 
yuAxov , jremcd^ > & • 'o>&Xia> , 
ve«dre. ' 

Phedri , Phadrut , de 
çcLtépàç , beau , ftre n , clair »* 
pur , manifefte , foyéux , ecee 
J'fjûm , rendre beau , polir ,' 
orner , embellir , i-ver , net-' 
toycr. , ré)ou*r. «>*i«r^T»ç , 
nrae , m , bcautc , gaieté , ré- 
fpuiilance. 

. Phéhix, *omf , PJtâfftix , 
oifsau unique en Ibn efpece ,* 
aiufî dommé à càufe de fa cou- 
leur qui revient i la palme , 
fignihée proprement par ce 
mot de pw*ç. 

PhInomenb y apparence- . 
où*on découvre dans .ecielj, 
ae ^«110/401 ^afp^coûre. ^ 



f^$ M O T s F 

PHlLADfLPHlV , PhiléufêC' 

^léi , Dom de ville dam Ta*. 
|KKal. fixai/tx^ci*, comme qui 
•ditoic y f»Xci/lixW«> thëintAS 
frdternd. RR. ^i>toc» «wioi/» 
9c flt/iX^Àc « fiéOtu 

PHiLftMON » nom pcopre » 
4>iXjffA«f , ftf H > éunans » ii«o/^ 
<Hla»s. RR. 4>ixIm « aimer » 
f ixi^flt , un baiCpr. 
^. Phi Lit PB , oom propce « 
-de ^txnnr&* t amateur des 
«heyauz , gèoéceux y propre 
à la' guerre. RR. «i>i« , ^mo f 

Philo«titi y nom d'hom- 
me , de pix»t 9 ami y & xraifr- 
fjiâu^ acquérir « c. â. d« ac- 
quéreur de. bienc ou de poflcr- 
^ons. 

PHiLOMBu « fille de Pan- 
4ioo , Roi d-Atbcnet , qui foc 
•cbaogce en rofliguol , otfeau 
qui chante bien « dv f ix^ y 
ami , & ^9c , chant , c. à d. 
^iir aime le chanc 

Philosophe , ^iXo9-oi(^ » 
amateur de la fagefle. R* 2b- 
9^s * ^*ge» prudcm» 

PHiu)STXAT£/nom propre 
d*homme , de ^ixoc \ ami , fie 
«'pttTd^ ^ armée , amateur de 
l'aroiée. 

PHLI^BOTOMIB « de ^XtCc- 

irtfÛA. R. .«Xi4^ « veine , 6c 
«r^f « , couper. 
. Phlegmc. V. Flb«me. 

PHisécoM f un des quatre 
cbevaurdu Soleil , de pK%') m , 
brûler » c. à d. brûlant , ar- 
dent. 

PUOSPH01.E , étoile de Vé- 
aus y de f »c , lumière » & f ^ 
ep , porter. 

Phrase, p^Tiç^ manière 

de paxler. R.^^ei^a* , Igijuor. 

,PHIléNÉSlB. V. F&éNBsiB. 

PumisiB , f§/«if , çoiwp- 
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tion y exténuation , ama}|^ 
fenicnt^ langueur. R.*dta») 
[échct , faire fécher. 

PhySïcibm • naturel, qé 
entend les chofes naturelles^ 
P!U9^ULi(, R. «V» , gigno , fo- 
o-K » ndturd, 

Physxologib ., fcîescequt 
coniidere le corps hqmaifl , 
fvViç, nature y ficxi>fi;,dif- 
cours. 

Physique , pva-tiài , de la 
même. 

pHYSioKOMtc f fdencecpî 
iage du nararel des bomincs 
par la confidération des corps 
& des linéamentE. ^u^cy^' 
fÙA y de pùo-ii , natura j 2C 
yuêfJtm y copiitor , im^. R. 

Pichet, vaiffeau, de /Sim; , 
cruche ou vaifleau qui a dci 
anfes. - 

Pied « de «ro^; ^ ^^^o; , 

PiEGB , de 4r«7M j oii •«•* 
>jfc , taqueus t un lacet. R.» 

PtBjLUB , de néo-f^^ oa 

PlFRB j de «Tf^opyyMfT^ f 

chargé de vi Jtide. Ou bien il 
viendra de b'rifcr , manger 
avec avidité « qu'on peut rap* 
porter à Bfé^oc , mfmns. 

Pile , amal , de o^xon . 
c«|^o , codrHo. R. IliX^ ^ ^i" 
/eyf , feutre , chapeau. P//4, 
en latin 9 la première longue , 
fe dit ou d'un mortier, ou 
d*un pilier ,« ou mai!è de 
pierre , & femble venir de U 
même origine. Car comme 
»\fi»i s*eft dit & du mortier 
de du pilon , te enfuite d« 
cylindre , à caufc de la re(^ 
(inablaace ^ de même if y a 
pppaicQCÇ 
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apparence que pila te 'ztmxoç , 
«ij grec , onr ngnifié le pilon , 
auiii-bieà que le mortier j puis 
le pilier , par reflemblance de 
Ta figure. Ce qui viendra ron- 
jours de «ri/cîV V denfart , 
parce que les chofes pilces dans 
. un mortier fe prciîent davan- 
«age , & que la pile ou le pilie}: 
èiï faite de pierres eiuadées les 
unes fur les autres. Car c'eil 
la diftérence qu*il y a entre 
fila ôc coîumnd j ce dernier 
mot ne (e difant que des co- 
lonnes tout d'une pièce , au 
lieu que pila étoic de pUâeurs 
•pierres. Mais pila , la pre- 
mière brève , une balle , vien- 
dra « ou de tViXec > qui fignifie 
cela dans £u{l. & qui fe prend 
a;uïïi pour de la laine enfadèe,, 
comme nous voyons qu'«lTe 
cA dans les balles j ce qu{ 
vient de ^rixoo» 9 denfo , ou 
bien il viendra de ta^UwA , 
(comme nous avons dit ci- 
dcilus au mot de balle ) au 
lieu duquel les Eolieus ont dit 
ctôhXit i d'où les Latinsi ont 
pris polp ,' pila lùdo , dans 
FeAe. Ou enfin de <a>-ôxoc, qui 
ne fignifie pas feulement le 
pôle ou le ciel , niab auifi la 
tece , dans Pollux âc dans He- 
fycIrerR. no\«a> , vert o 'y ce 
qui fe dit à^ chofes tondes. 
V. Vo/fius. Mais pile , pour 
un des côtés de la monnoie ^ 
tiï un vjeux mot gaulois qui 
. fignifioit navire , d'où vicac 
f ilote, parce qu'on iharquoic 
autrefois un navire fur la 
monuoic , félon ce vers d'O- 
vide, 

Tum hona p^fitritas pufpim 
fignayit in art, 
* Afllii nous voyons daM 
Uaciob. ( SatuT. £. u (* 7* ) 
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que- les enfants jouant à croix- 
pile y crioieut : Capita , aut 
naviih , à caufe que les As 

rrtoient d'un côté un Janus 
deux tête^; & de l'autre 
avoient un navire.^ 

PiLBR. « de tatMÎy , cogère V 
^conftringete j d'où vient auflè 
Pilori , lieu de fupplice. Ec 
encore Pilou > fi l'on u aime 
mieux le prendre de (ttaxoç p 
mortariunu 

P1L1.EK y étpHarCy qui fe 
trouve en cette fignification 
dans Ammien Marcelin , ^ 
d'où viennent encore ex pila'* 
re f contpilare>, 8cc. Mais pi" 
lare ) félon Fcfte , vient de 
ttiKmnt j £ol. pour ^iàmtmc » 

3ui fe trouve pt>Hr un larroit . 
ans les Hymnes d'Homère ^ 
& pour un brigand dans He-^ 
fîode. Ou plutôt , félon M» 
Ménage , de <frtif<iV > prendre » 
dans Hcfychb , dont on auroit 
{sÀi:pirare9 pÂrré^ , piller. Ovi 
félon Voulus y de ^ikm , ou 
«Tixô» , denfo , cmRipo , four^ 
rer ». & entalTcr les chofes » 
comme font les voleurs ^ âc 
ceux qui pilleift' » pour le& ca** . 
cher ôc emporter. R. nî'xC^y 
!pileus t chapeau , feutre. 

Piw , arbre *, de «rmc , ^i- 
nus , dans Théophrafle. 

r^NsoM , oifeau , de ff^* 
f»» , ou 0-7rll^A , fringdla, R. 
STi^âr , expando. Ou de a;r»* 
vof, pris de la même R. duquel 
ils ont fait ffirify^bi ark^ 
3-^ y & par diminution .^ 
c^iv^ioy j d'oâ les Latins onc 
^^z\% fpintio y dûint ils put fait 
au(0 fintio , fie 4'où peut vc« 
nir pmfon. ^ 

PiNTB , de rTtM* , pintka^ 
félon Budée fie Perione. 
PiOM , iy te « de vin» ^yibê» ' 
G g 
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XhPBIL , de 4riTir» , CEOUl» 

pet , cKoù vient -wawôitûsnViif^ 
/^ui trompe & gbuie lec Vier- 
kct Si l'on n'aime mieux le 
prendre de pipdre « fait dp 
fiféUus , (jelon M. Saumaife , 
lui marque particultcremenc 
c chant des ûlTcaux qui crient 
aprèi lachouetrc. Oa de pipi- 
re , feîon le P. Labbe ; çon- 
Ktetaire le chant 8c U Toix 
des oi féaux , pour les attraper. 
U'oii vienr aulfi pi^cc , pren- 
dre i la pipép* 

PilL ATE , ««e^trif , irr-ri/o , 
de 4»ti/^M , qui dans Heryche 
ft interprété Aa^Cxva» , C4p<9. 
ncî^ , conatKt y tentdtio, 
PiSTE , de 'voçiÇ'f Tliucyd. 
recherche » inteirogarion , 
demande 9 pourfuite. R. rivr- 
^9Lt(,/xx} p inttmxo ^ qui fuit 

PlTAHCC , de «'irla*^ y 
ou «•l'ÎAxnv , qui-fignifie pro 

frcmrnc une tabletre , ou une 
tiquerre , parce que chacun 
avoit fa piciuice ou portion / 
fuivant rétîquerre qui fui 
échéoit » ou le' lieu qu'il avo!ç 
fur la cane. R. XWosx , ou 
m-itlx y-pix , parce que ces 
(abUr-cs croient enduites de 
poix. 

' PiTE , deplfid , qui eft en- 
core enufagc parmi les Ita- 
liens,*: qui a été fait de fifd , 
ptfs de «wjfioTû» , pinfo , tMido , 
4ecértico, 

P;,AÇ A|LT , dt jrXei'f , «rX<^- 
jKoç 9 Accuf. lo-hdjcei. y tabulât, 
jm, nxfltti/f, latui. 

Place , de «rr^ATti* ^ |>(4- 
ftd» R. n\*'rv;> ampici 

pLAKCHE , de ^/<«»f4 , qui 
^e trouve dans Pline , & daçs 
Tctcyllièn , &' qui vient de 
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f»/^. D'où il femble qu'on 
ak fait premièrement ^^c^i ; 
puis afôutant n , pUncâ. £; 
de 11 vient notre mot de plan- 
cher. R. TlxdLtùi y Utus. 

/anwi , arbre ain](t nommé ^ 
pf rce qu'il iceod fes branchâf 
au large. R. IIaxt^ , /<• 
tus* 

Pl-ANETIi , «-XAFlffJK , pla- 

nette , étoile errante & ooi 
fixe. R. nXdCVN » error , oka- 
reto^xi , vagor tç erro. 

Plaque, de wx*^ , *xèc , 
é»\ei)cXf tabula, y, PLAKCHE. 
R^ TlKAiùç , latus. 

Plathb , de «-XAç^p , jfç» 
for , <rxxç-Ac , fiBlUs , propre 
i être formé. R. ïIkmu » 

^L AT , de t^Ketlùç , pUnuSf I 

Platon, nom d'un Philo» ^ 
fophe , de ts-XiTt/ç , Urgc ,. ' 
ampîc , pircp qu'il avoic dç 
larj;csé.uuks. ' , 

PtATlNE , de «-XctS-tffi, 

qui fe pread. auilî pour aaç 
poëîc. Ri ïlKxast» f ôc -a7«, 
forger , former , faijrc. 

' Plaie , <»hny» , iiç. Dor, 
trxxyai , j^Uga. R. IlKiliajm ^ 
frapper. 

Pléiades , .confjtellacion 
coinpofee de plufieurs étoilcf 
favorables à ceux <fii von]^ 
fyr mer 9 dç «rxlo* , naviger. ' 

' P L E I H , de «-M®* 9 U 
tvxtti^ 9 TÔ ^Xf?ay , flcnur't 

PLéONASMB ^ éWXiOfstO-fxUf 

fdeottdfmus, fuperflttité , moç 
l'urabondant dans le difcoutSf' 
R. HiKÙty multns, nxi^f , 8^ 

•«»■>.»»», copiofior y «O'Xioycc^f» $ 
être plus qu'il ne faut. 
j^iLi]j^\ii%E, de whtvfrnty 
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Idteralis morbus* ViiT\\%vpÀ , 
Lttus , cofia. 

P LU TOK , Dieu des Enfers, 
4% i^xoiTt^ , rkheCes. 

P t U f ù s , Dieu des tr* 
çhcffes ,' de 497^û<t^ > ti- 
cbcfTcs.' 

Pneumatique , c. â d; 
/piricuel , à vent , de <ovEv)u«t y 
vent. 

Pmbumatolôgib , traité 
de ref^rît » en Philofophie, 
de itrvwjuA y efprit , & hhy^f f 
difcours. 

Poche , de tafUpç yveijus , 
j>êâu de moutoh donc font 
taire» 'ordinairemeni: les po- 
ches K* ïliUoo y Jtmdeo, 

PopAGRB , qui a la goutte 
aux pieds , de ^oSfç y pied j & 
«>e^ > capture. 

POE"MB_, ntohjUit , poëma, 
R. noisap / faire y eompofer. 

P0BT8 ^ rUi)i'x>»ç r ^oêV4 , 
de. la. même. 

VoivG , de 'wy^^à , «f , 
fttgnus, R. nJf , adverbe , 
jpi/^wo , du poîiig. 

Poi s, légume,- «^o-ov, ftifum. 
A. lÎT/or» , ^/«/b f decortico* 

PoiVlkE , ^rlwip», piper. 

Poix , de «•/«j* , fix , dont 
•tt a fait j>ififre^Poiflcr , & 
de li notre mot de poinron> 
parce qu'on les poidoit , com- 
me on fait encore en auelquot 
endroit^ » pour empêcher- le 
vin de fortir. 

PÔLE , miih(^ , pOÎHJ, R. 

IloXf» ,.verio , rourner. tes 
pôles font les pOinrs fur lef- 
qjieis ou s'imagine que tourne 
le monde. 

Poiicfi , de «roxjTiiflt , 4</-- 
ntfnifîriÙM urùis. R. Flôxif y. 
ti^f ,. ttr6jl , ville. De U vient , 
aoffi 
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favant dans l'art de goùvcH 

. PotYGA^itf, matiâge dluf 
^eul homme aver puMîeurff 
femmes enfemhle , de 4voxùc r 
plufîcurs , ôc ydy^ > m»" 
«âge. , /. 

PeLYGtOTTE 4 en pluiieûr» 
langues , parlant de la Bible 'j 
de «-ûxt/ç , plufteurs , & ^xw<r- 
^», langue. . 

PoLYGONï , ouï a plufieur^ 
apgks I de «roxvf , plufieurs r 
ic yayix , angle. 
. Pot YM NUE , une d^ neuf 
Mufcs , qui prçCide â la Rbc» 
torique , à rEloqucncc , de 
KtroKVi , beaucoup , & juniat ^ 
mémoire , c. à d. belle mé- 
moire. 

PotYPkEMt, un de» Cy- 
dopes y de ip-oXv, beaucoup , 
& ^;i/t*/ ou ?«» ," dire , c. à d. 
célèbre, dont on ^arlebeai*- 
coup , â câufc de fa- uille 
nJonltrucuTe.- 

PpLYxÉN€, nom de renwïiCr 
de «ro^t/ç 9 beaucoup , & fl- 
voc , un bôie , c. à d- chca^ 
qui plufkufs detneu-renc. 

Pompe , ^tfA^rh , pompa» K*- 
lïifATru ^ mîtto ^ veho. 

Pont , p^m , 4^'^bnêç, 
pontHS 9 la mer. 

Porc ^ta^h^n^ > porcns y 
fclôn Varron. . 

PoïLE , «trof®- , t^anfittfs p- 
medtHi» R. nu£^ , tranfco , 
transfbdio. 

Pore AU, de .'ar»gf î yCallus^ 
durillon 

Porphyre , de couleur de 
pourpre , d© -vufçû^ , pour- 

Pot , de woinp , ou «Broo-j»- 
Q€(.i f poculum^ qui s^ell dit' 
ptemicr«men: d'un pot à boi- 
te y puis de toutes Cônes de 
G g i| 
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fiu D'où Tient auAi 
PoTfia.. R. nîr« • & o'jUy 

PoTinon , de «'•«rieiOf , 

rarce qu^l rcflemble à un go- 
det rcDverfé. 

PouLiN , de ««xoc j ^uUut 
wfHinsis. ïXoù vient auffi le 
jnoc de poule , poulet , 5c 
autres *> ^uZ/m/ ayant eu beau- 
coup plus d'étendue dans le 
loiin , que mSh^ dans le 
irec. D'od vient encore pal- 
nier , le mot de fulluli f» 
trottvaot même dans Pline 
pour des re)erons d'arbres. 

Poumon , de ^hiu/^m » & 
mnC^m^ , pulmo* R. Ilnm-^ 
xefpirer. 

Pou i. PRB , de «rop^i/jp^ , 
yujfurd , le pourpre , pour > 
jnajadie , qiioiqu'en ce fens 
il (oit roafculin ; au lieu que 
fe prenant poucrétoâfe , il eft 
féminin. 

Pu A GM ATI QUI Sao^ion 9 
qui écoit'une Ordonnance des 

3 Lois , touchant la pratique 
es Canons pour la diTcipline 
de TEglife , 5c rarciculiére- 
jncnt pour les éle£tious aux 
<lignites eccléiiadiques , de 
^çS/tyiÂ^tiMi» R. rifeior» } /k- 

P&ATiQUB^ deoe^KTixi^, 
frdôiica , ats^ dgendi , ^péUm. 
^ic , à^U f ntgctium» K* Uftûv 
^ , a go. De là vient le mot 
de pratique , pour dire de fe* 
crettes menées. ^ 

Pue MI EU , de prhnus t Fait 
de 4r^6/«o; » que quelques-uns 
difent avoir été tait par fyn- 
cope de nr^^iMiX^t » qui eft le 
premier à la tête de l'armée* 
R. M«;^o/u<ei , combattre, 
D^utres aiment mieux prcn- 
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oui a été fait de «o-^/lr , friSb » 
d*oà vient auS pruUm* Soyez 
Voffius. 

PaESBYTEftE , logis d'tfll 

€Uré de parbifle , de «rfîfCvç, 
Ptérre^, viçillard., 

PkETKE y. TlptMTtf&' f. 
Prtsbyter y. atau femor* K. 
TlfioÇvi , finior. 

Pkiam , Roi de Ttoie^de 
vfictuAi , racheter , p^rce 
qu'il fut rachcoé apcès q«e 
Troie eut été ruinée par Her- 
cule. 

Prisms , figure foUde ea 
Géométrie , de /p-f/a» , fener. 

Prix y de ivfyî^ , donitm* 
Ou bien de fretium . 

PaoBLÊ*kiE , «rg^^A»^ % 
probUmM» Ré Bst>x« , )ecer^ 
«r^CciAAâ» j propoCer ^pcofi* 
rer. 

Proch'orb, prockétus,^^* 

Xof9c 9 propremeno , qui eft 

prêt , qui mené le branletlX 

4r^ô y ^nte « 5c Xtf^t » ehptU4*^ 

PROGWOSTlQUa y •^ft>ir»* 

t}Kir , Ogne de. Ce qui dnic 
artiver. R. Tiva^Va» » Cùfntfet* 

PR0GI.AMM1 9 écrie qui 
contient le ru)ee d*une ic- 
tion , de wfh « devant i U 
yçsfyi^A I écrie » qui vicDC dd 
ye^p»i écrire. 

Çrol^gombni» ptéambaUi, 
dç 9rpo , devant » 6c ^l>«, dire. 

PROLOOUB , 9^iK6>^ f 

frohgHf • avant - propos* R* 
Aiyet , dire. 

PROMÉTHée , npmd'homr 
me , de «rgf , devant , U 
fAiti®^ j con^ii » c* à d. pif- 
voyant. 

Prônb y de t»pyA^ , le 

porche ou la nef crUne églifçi 

où fe fait te prône« R. N««( » 

-'ov , templum» Ou plutôt , d<; 

fracwium « commç'i'a »: 
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marqué Saumaife , & Nicod. 
tfVanc lui. 

PAOPrttTS , ne^^)ÎT>»c, Piro» 
fheta. R. *«^/ , dico, 

ProfUe , de trç^yrftTTùy y 
iltcotum, R. Tlejîra , être 
beau , bien fait, aiufte. Si 
Ton n'aîmc mieujc le prendre 
dz proprius , parce que nous 
nous portons naturelièmenc â 
alu Aer & embellir ce qui nous 
eftfropre. 

PnosiLY^E , nouvellement 
cpnverci , de faç)ç , près , 
& du prétéric moyen èxMXt/âa , 
du Vtf ï be lf;to^<*i , approchet , 
Tenir. 

Prosodie , partie de la. 
' Grammaire , qui enfeigne les 
accents , de ttr^ç y Se ti^h , 
• chant. 

pRosopopéE , Fgure de 
Rhétoriviuc , qui fait parler 
une pcrfonne , de tttç^^ueTray , 
^ pcrfonne , fie «n'oifta , faire. 

PROTBE , ou PROTH tf, , le 

^îus ancien/ des Dieux , de 
«rraT®- , premier j il pte- 
noie telle terme qu'il vou- 
Ibit. 

Protocole , lirre qui con- 
tient tous les aôes des No- 
taires , de ttBf»ff^ , premier , 
& xuxov , pe^û , parchemin. 

pROToivpï , oiiginal *, 
«O'^^'ùivi o; , fritnitivHS * RR« 
Jlç} , drite , ^fUTùç , ^fimMS , 
& tvvla , frapper i Ti/îr(^, 
marque , impre(Con , (otmé , 
Axemple â. imirer. . 

Proue , frora ;. le devant 
d*un vailTe^u . de itsr^^ , qui 
vient ûc ii^ef , ante , & eft 
formé du Vctbç mpfif£v , vofr 
. de lôiii f prévoir. R. 0*gpéa , 
•video, 

PruKiB r r de -vg^JHfl» , /«- 
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psAtMODiïR^ 4^^f(tt(^c^« 9 

chanter des pfaumes.' RR* 
fûixxoÊ , ffatTo , chanter » 
toucher un inflrument i 4*^- 
-fioç , pfalmus , pfaume | fie 
ûiiJ'et ^<tS'a>, canto, a^» ^.can* . 
liq^e; 

PTISAHB , où TlSAXH^ , 
tarliMetn , ftifana , orge pile 
ou monde. R. Ilo-iWa» , ^i»/ô ^ 
decortico. 

PTOLéMis , nom donna à' 
tous les Rois d'Egypte qui ont 
fuccédé â Alexandre le Gislxk^^ 
de «r1o>.«^®-, lîi guerre , c. à 
d. Guerrier. 

l Puce , de -iuxxc^ , xm -^uk- 
x«t, pttltx» 

FyGMÉE' > qui n'a qu'uncr"" 
coudée 5 oa une palme de 
haut , 'vuyiueu(^ , pumilio » 
ttrvyfM , le poing^ ou la me" 
fure du coude au> pping. R. 
Uv^ , adverbe. 

PyRAMiDE , ^vçpt/Aiç, fy-' 

ramis* R. n^f , g. ^auç) ^ le 

feu , parce que les pyramides- 

. vont co pointe comme lir 

flamme. 

PYRiiiiEr y Montagnes ,. 
dfe ^Of , feu , â caufe do 
foudres qui y font fréquents ^ 
& des embrafements. 

Pyroïs , un des quatre cbe^ 
v^iux du Soleil , de *trCf , feu ,. 
t..à d.enflatnmé. 

Pyrrhus , Roî des Epy*- 
rotes, de «rt/^p^; ,. roux , à> 
caufe àt U couleur de fes cbc*- 
veux. 

PyIhagore y céhebre Phi* 
lofbphe , de imv%^tlvt)iJLAi^ , 
écouter , interpréter ; fie et^oî- 
£pe , difcours. ' 

Pythoiî y. nom d'un* (ci*. 
pçnt qu'Apollon ttia > de *»(/— 
6» , faire pptrrrit , ou dfe ^y?^ 
d^AVO/MAi , interroger. 
Cgiij. 
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QuBUX , de €0f , Dicrre i 
atgutfer , qui Tient d'at'xôvii , 
que rEcymologillc dérive d'* 
augmenutif , Ce de «cir» , di- 
minuer , ou fervir , aider. 



Rablb f de 'f»x*^ * ^'R* 
èai , les reins , le dos , l'é- 
pine du dos. R. V'iosm « rom- 
pre. 

Racine , de j/^et , r4</i> , 
on de /a/^^ 9 Téimus^ car en- 
core que ce m oc grec ne fe 
Î renne maintenanc que pouf 
es branches , néanmoins il fe 
peur 'faire quHl ait fient fié 
autrefois les racines \ d'ail- 
leurs^il y' a ailez de rapport 
entre les unes- ^ les autres , 
puifque les racines font com- 
me les branches enrerrées de 
l'arbre. Voyez Voilius. 

Raifort \ ou K^fo&T , 
tdpbdntis 9 àc pApanç y H y on 
fâL^fU i »/oc l rayjr , racine. 

Rais m 9 rdcemus, dcf«^, 
fAyhç y ûcinus rdcemi» R. P «a* 
^» , rompre. 

RAMPES. 9 de /«Va» , repQ, 

Rapetassek j, de }tiir% y 
coudre. 

RAPSODIE , fA-\t»liet , toap' 
tâtio y ramas , ou aifemblage 
de vers. RR* ^'avIm^ coudre > 
aflembler i te Àtitm , ^loù , 
chanter , f ^ > cantique , 
cbanfon. ^ , 

RAVE , de f4l7tui , ou }*' 
f vç , râpa, % 

REèiMBEH* V. Jambe. 

RécLYCE , ou RéCLlSSE , 

yïiWtvffi^ùL. Diofcor. R. P*i^«^ 
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RBMiniSiL, d% (jiîiia , Si 
f^Ua y medeor , cnro, 

Rbmouqu b r, de rtimUidret 
fait de fUfAQuXKu^. RR. PV» « 

lorttm ; 6c ixka» , fr^c^o. 

RésiNB ^ de ^NTivM , r^^fi4 « 
humeur , ou gomme coulante. 
de certains atbres. K. Pm»». 
couler. 

RÊVER , de ^lyuCi*», errer > 
vaciller Dt là , 

kÊvASSFR , de fVCfltÇ)», 
Vtf^of animo. Ces. deux étymo- 
logies font d*Henry Etienne, 

Reùmb , ou RuME , ou 
Rhume >. de ftv/uict. , fluxion. 
R. P'ta» , fluo. 

RhEGB , KhegiuM, P^Jt^icv» 
ville de U Caiabre ultérieure» 
en Italie. R. P'iiara; , ou f»>- 
vufAt , Jrango s f m-) « , r uptune > 
fiiytiv\, diminutif. La Sicile 
tenoir autrefois à l'Italie par 
cet- endroit }. d'où elle a été 
détachée par la violence àci 
eaux, comme témoigne Pline , 
qui ajoute : Ak hoc dehiftêndi 
Arguments Rheginm' Gr^ci no- 
men dédire of^id» m margine 
ItaiU pto. lib, \, cap. 8. Cf 
qui fait voir qite Pafor s'eft 
trompé en Ton I^jmoit iMii 
Tefiamenti j où il met Rbege 
en Sicile , af outanr qu'il a été 
détaché de l'Italie par un 
mouvement de terre , ôc s'ap- 
puyant- fur l'autorité df Pline. 

RHéTEuit. , pih-tff , dêcla- 
mateur. R. P*!» , dico. Oe Ci 
même vient 

RHéTORICiSN y ^ItTOG^Mf, 

eloquens , & 

RHéxoRiQtJl , /iiToeiiùi , 
fupp. tixtit 9 ï'art de l'élQ- 
qucnce. 

RHiKOCiÊROS > animal ûa« 
rage , du nttfcaa duquel U 
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%rt une corne , de ^ii « nez , , 

Ride , ou RtD», rfc^Wîc^ 
r«^4 , pour lequel od a difr 
ftulfi.ni/4^ oarita , quand U 
^au Te rcMfC'R. pfo», & 

^là viénc auffi Ripe aux. 

RiGiriun 4 de fiyaç , n/ror « 
qui fe i^rend ptoprémcnc pour 
le grand froide 

Ri a 4 d'^/v^ee » oryia» 

Roc , fâ»f ', fiffitra, rupts* 
&. P'nAn» , rumpo» 

RoMr, Htma j deP'afeM , 
rO^Mf. R.P'avvy» & u/m , r^^ 
^0/0. Quelques-uns ont. au/fi 
cru qu'elle avoir été première- 
remenrappeilée yaltmUy ( de 
V4/e0 ) comme témoigne So- 
lin au commencement de Ton 
biâoire» 

Plutarque rémoigne qu'on 
la doir nreDdre.derMmit , qui . 
parmi tes anciens /îgnifîoit 
nammelle. Oc/ce-nom pçut 
avoir été fait de pivfAtt^ £ol. 
pris de fia , ^«o.. I>e ce mot 
Tfenr encore le nom de la 
Déeile kumilid qui pté(îdott 
à l*éducaûon des enfants j Se 
le figuier appelle Rumindis , 
qui étoit au lieu où la t<Hive 
vint donner à retter à Romu- 
lus & à fon frère Rémus *, le- 
quel , au rapport de Tacite y 
ayant duré plus de huit cent 

Quarante ans , & venant à 
!chcr y commença encore à . 
reverdir de nouveau l'an f. 
de TEmpire Néroû , qui eil. 
le f 8. de 7. C. Et parce que 
mmen fignifie encore le creux 
de la gorge, de là yienc le 
xumtner des animaux , mMî- 
ndte , lorfqu'ils fout revenir 
i^ remâchent ce qu'ils ont dé ja 
ftyaU< £( de là par métaphdîe ^ 



nous, avons, pris. RuMiftsa. »/ 
pour- dire rouler, quelque 
chofe en Com efptit i & y rc*. 
penfer. 

Rose , de ^6 J*ov , ro/k. 

RosiâE , de Jy^of , ro/. 

kôNE , 0^ Rhône y P'o/«b» 
voc > Rhodanus , de pa^styî^et , 
^^«^o> C Euftat. II. 0-. ) à caufe^ 
de la rapidité de fes eaux. 

ROTEJL , po;:t^«^» y^ridorem 
édite. R. P'c'^oc , undaruh^ 
fttefitus* Ott de i^iûyojuicn y 
donc on aura fait. i^fi{/xTO( » 
rtt^»/ , rot , roter. 

Ru , petite rivière , ou ruif» 
feau ) de f Jm , pour fioù , fluo* 
Mais Rur vient de rugitus , ^ 
à caufe du bruit que font les 
cerfs li^ùand ils font en rut. 

Rue > de ^c^'^n , m'uhj* R*1 
P'Iû» , éc fv^ ,^ ftuo^ 

Rue , herbe', de puTct , qui 
fe trouve dans Nicandre. 

Rumeuk , rumor , de pia^ 
ou pucfi y fliio i pufÀtt , ou p«^ 
y/* , fluxuj i la rumeur n'c- . 
rant autre chofe qu'un bruit 
de paroles l^ui fe répand parmi 
le peuple. ' 

Ryme-, ou plus fouvent ; 
Rime , de P't;ô/>t«ç , rythmus^ 
CQncitmitds , modulus ^ chaa* 
fOn , accQtd de v6ix. 



SAC, attKH.^^ faccuiy en 
hébreu , Sac. 

Saisi il., de .vttKx.l^m « 
prendre Ôc. fourrer dans. fon. 
fac i d*où îes Latins ont aulfi 
pris /itrciVe. M. Saumaifc. , 

SALAMiitfr , Salamis t ou 
Salaminft , ville de Cypre > 
2fltx«^t/c ) î^v^^, q. iatxoii, 
^ly&M , yôr^ic^ mans. Pàfor, 

SAI.IYB I de mhQV tfaliMO^ 
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Samdalbs , de mr/aïuaf y 
Ibrte de patin » ou cbattiTure. 
Sa? IR. une muraille , de 
exi r'^f «f , fodere» Ott de ppi( •» 
^ ^i figaiSc l$gp^ 

S Af iM, d'ttCjVt qui (e trourt 
en ce fcnsdânsHefyche. Mais 
les Gréa ont aul&.dic tidty 
d'où viem éhiet. 

Sapkiil t piecre-prépeufe., 
de ffm/»pff(i^ t 9v f i f ftp- 
fhiruj, 

Saucliil 9 ffxAXxuf f ou 
cxiKtuvf, f<nUre» 

SAtLVtt ou Serpe , de £fihi ^ 
vkic faulx. R. A'praÂi, r4(^'9i 

SATB.AfE , Grand de l'Lm^ 
pire des Perfes , dc.Xdr^nrnç» 

SATY1.E , de ffeirv^(^, ^ 

Saut , de ffô'^ç , rétç ,falvHS* 

SaumUKB , d'*X/u|/piÇ , yi/- 
fngo-K. A^t, fltxoc « iW4re , fui, 

Saye , de o-tt^C^ , fitgum, 
1^. JaTla» , cnero. 

ScAMMOHiE., herbe , axct/x' 

fAMUA. 

Se A NBA LE , 0>X«?/fltXOV , 
ûffendiculum . R. Ituiloo , claw 
Sco* Quelques Grammairiens 
difent que ce mot marque pro- 
premenc le bois quLfe mer en 
travers dans le trébucher pour 

Îr faire tomber les oiCeaux y Jk 
es attraper. 

SCARIFIIR v,^Ç- «^««te/?«'J«- 

^At y fearificjQ» K. Sxag/^oç, 
jPyltu , un burin , une touche 

. à écrire. Ou de ckakk»^ £c 
§vi» y fotHo. 

ScénuLE , de f(t^ , fçheda , 
fcheduU 5 T>roprement c*eft un 

^ i>etit papier ou tablette , oà 
I*bn met fur le champ tout ce~ 
qui nous^icnt en refjfrit. R. 

faire prompicmcnt & à. la. 
îégere.- 

ÀCEKB , fçcna , ffKY.Ù j^tCtts 
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ce., pavillon. 

Sceptique » contempla* 
ceur , de ^tûvl^/xtu y comem* 
Eler. 

ScF.FTK£ , maarl£j)f i fitff* 
trum, R» liKmrlm- , nitOf , ift^ 
€umbo. 

Schisme , diviflôni àt%\c* 
p*, fnjfurd. K, 2**Ô» , finJc. 

Scia TIQUA » gouue qui 
prend aux cuiffes , •ou aux 
h anches. y .Ixtif y coxendix* R* 

V^ii 9 lutnDHS. i 

ScxFR , de f «/«?,,. rrf<^ 
R. SW , Ôc. ^uu y Tddo f 
fcalpo , feco « ou de rxiÇf»^ 

fcÎMO. 
^SCHOL ASTI QUE y «^OXatÇt- 

xoç , f;bola^kus , fw oti«ri 
/•/«f. R. 2;tox« ,.o/i«w ,fchold. 
Truc le mondcfaic que les- 
éco'esonc été ainfTnommées, 
parte quiil faut. que Perptit 
loit dans un crana repos i & 
une grande défoccupation de 
toutes chofes pour rèuifir dans 
les fctcnceS) ce qui fe d^U 
auûî dire du^fiot (chola(Uque> 
Scholiaste;, qui comraca- 
te un Auteur Grec, -de$|rox««. 
ouvrage > explication. 

ScHOLXEs , glofe » fnterpt^ 
ution , de %oxm y fcience. 

ScoLOP£NDiL£ } hetbe> ax&- 
>07rfi!(r£jK > quifignifie propre* 
menr un animal qui a plu^ 
fifiurs pieds > de la reflem- 
blaoce de(quéls -cette Herbe a 
été ~ainfî nommée , à cauCe 
dss raies qu*elle,a pac-deflbus. 
SconPXON y de attùfori^ « 
fcorf'tus ^ wxfcorpio. 

Sec , jiccui , dé ^«•i;it;|^oç.^ 
grêle^ menu, fec , mal noucri. 
Là féchecfiile n'edqu'ime coft* 
foinmation de rhuimdiiCo*> 
de l'humeur aaturcllc^^f*» 
iéci:eciQeaicat ^i raltcraivoit. 
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des parties. D*atKfes néan- 
moins prennenc/[cc»/ dç feco , 
fàtcc que tout ce qui eit fec 
eft aifé à fendre. £c d'autres 
de traivKQi , oa yficcHJn ^ parnii 
ceux de Syracufe. 

Sechb , poiflon , qui dans 
1# crainre jette une liuniteur 
noire Se puante, de w^irict ^ 
ft^U* R. 2>iVa , pntrefaùty, 

SsiNi , efpece de filet â p^ 
f ber , de cr^yiv^ , fagena \ 
vtrriculum. R.ïait'?», o»«ro. 

S^L j de sici.@^ , falum , la 
rade ou bord de la mer oïlfe 
fait le fel ; o» plutôt de am, 
dont , par la tranfpuliûoo , on 
A fait /ai, fel. 

Sept , de In-ln , f estent, 

Seuingub , de ffucty^ rfifi 
tuU, R. lufiost» j fibilo^fif" 

SERPI , de */i^ii> fnlx. 

Serpolet > de cfTi/vxov^ 
ferfytlum. R. t*)7rû> , /ir^d. 

SHKKii R « de rt'^^tt , via- 
fn/MM traho» R, 2hféifCMtenû* 
MaisSuLRiiL , pour garder » 
meure en réfecve , Cemble 
plutôt venir dùfhvdrt , pqur 
lequel on a dit fir^t , oc de 
U , ^<^« une ferre ,, Ôc un« 
ferrure. 

SiTB^ étfdpa^ qui vient' 
d'ÔTT^c 9 fitceut ^ l'efprit Ce 
changeant en /» comme dans 
•/ 9 fit^eS''^ /"'* > 5c l'o en ra , 
comme dans ao^â; , fdpus. De 
U vient auflî /apoti faveur. 
Ou plus immédiatement du 
mot Eoliquc ^ vffop y pour 

Sexh , fixttf, de îfif , Arf- 
fci*ii/ I îorpofis confii^HÙo , ^v«l 
animii^ l'efprit rude fe chan- 
geant en /s fi Ton n*aime 
mieux prendre fexus du vieux 
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dthvetbc fic9 j jpàrcc que ce 
laot de fexc fait comme u:îc 
divifioQ de l'animal eu mâle 
, & femelle. Et cette étymologie 
peut même êwe confirmée , 
pascc qu'autrefois i au lieu de 
jêXMf^9 on difoit yêffKi. ViriU 
se muliéhre fecus , -Salullc 
dans Probe , Grammairien. 
■ Si , de II, ^^ refpritétanc 
changé ttiff. 

Sibylles y 2/Ci/^Xût» Les 
Sibylles étoient êLt% femmes> 
cj^ui prophétifoicnt parmi les 
Païens > ainfi nommées de 
Zto; , £ol. pour Osôc y DcHS y. 
te h^ukii ^ conftllMTh 

Siffler , de o-i^xoa y. irri" 
deo , iptominixm dffero» R« 
Zi^fitKôf 9 laid , contrefait «, 
Wmo( • le même » 8c de plus » 
rèpréhenfion , m6c|nerie. Oa 
de tri^x^^uv t fibdare. 'y ba- 
fouer , méprifer .y dani Ho^ 
mcre. 

Sjlijr lejB yeux , de «"«x'o» ^ 
felun quelques uns , qui iigni-' 
fie proprement détourner let 
yeux pat mépiis en parlmt v 
du ^ûfigtlidTt , felq» d'auiresit 
fermer de fce^ler. M^is il y à 
plus d'apparence qu'il viem^ 
ou vieux Vojbe eilUo ^ prU de 
filtuf , qui t été fait^de cinui « 
pris pour nutut , ytu^éL^y dans 
Philox, Et cinuf vient de k<- 
voc } du verbe x vi» , moveo » 
pour lequel il femble même 
que les Grées aient auiii die 
lu'xx». V, Vo/Sus. 

SiMONiR , de Xi/4m, fur«. 
nommé le Magicien , qui vou? . 
lut acheter de^f^int Ptérre le 
don de conférer le S. EjTprit. 

SsNOPLB» de erkvûùTrMii, forte 
4e craie verte ou rouge aui fo 
l»reaoit auprès d« U villfi. da. 
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SmiNi , monftre marin » 
die tif^ , lier , ou de attpA , 
jDne chaîne , parce que les 
Sirènes atciroieot les piC- 
fanrs par leur cbant mélo- 
<iieux. 

SociL ATB, Pbiîorophe Aihé- 
fiien , de vSç; fain y & xfâf- 
•r^ y force. 

SoLé\5iSMi , 0*0X01x1 0>|beo( ^ 
fÀoeàJmits , pris de Sôxotxoi , 
peuples Attiques , qui s'habi- 
tuant i Soles , vHIc de Cilide , 
corrompirent leur langue, par- 
lant d*un langage mêlé y ex 
AtticÀ O* S clic 4 lin^À. R< 
07x(^ y demeure , habita- 
tion. 

Sophie « nom propre de 
fename , de r'.^o; » fage. 

Sophisme, 0^^i9yu<t. 

Sophiste , o-o^iç-»? ,. trom- 
peur , fubiil dans Tes raifon^. 
nements. R. 2o|cc , cJ", fagc. 

Sophocle s , Prince des 
PoSccs Grecs -Tragiques , de 
ro#6c , fage , «c «xloc , gloire , 
à cauTe de la dooceuc de Ton 
difcours. 

SosiB > nom d*un ^let » de 
rrfj», garder^ 

SoBDAiif 9 d^ 0^'/jfT ^ dans 
Hefyche 9 pour T«t;^»{y^cx^é. 

. SouMS, dtforex .. qui vient 
du mot Boiique , ù'çpt^ , mnSé 
R. 2wc, & t,( ,fus , un porc, 
parce que la fourîs a te mufeau 
comme un porc. 
Sous 9 d't/7to , fith, 
Sm , de •! , datif dé latrof^ 
fiemfi perfonne ,. fibi. 

Sperme , femence > de 
avrit^ y femer- 

Sphère , de fffcuQit jfj^har 
tel y globut. 

Sphinx , Montre ou De-* 
vin qui emba cralloit le monde 
^ des înigmes^ de o-^ifyt» , 
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ferrer , lier. 

Squéleti « rmxvtU, êx"' 
'ficcAtus » fec 4 dedccbé , ua' 
corps more qu*on a dcfléché , 
& oïl il n'y a plus que les 0$, 
ou feuls , ou avec la peau. 
R. SxiXXa» y exficco , 4rff<r- 
fio. 

SquiWAhcie f de vtnaifxn » 
éngina » lorfque les mu(Ûes 
intérieurs de la^gorge fcdr en^ 
flammes. R. AyX^» fuffoc^er, 
étrangler. 

S <i u iRii E , tumeur dure 
contre nature » de 0-x/f(^ > 
marbre , à caufe de fa dureté.^ 

Stade , mefure de cticmia 
dfe 1 2r(4>as , de ç-« ^^ , 4i/^««- 
/ttJ ,ifmenfus, R. I*V»/<« 1 ^0, 
Mpferulo. 

Staxi'Que , fcience dti * 
poids Sfr dès madîinés ^ it , 
h^f^i , pefer. 

St ÉKtti r de r*?;* i j?<fi/w. 
R. Zrffl», frivof orbe. 

Stigmates, noarquesqu'oir 
imprime fur quejqu'un, çiyr 
fAATa, R. Sti^m \ mnf^. 

Stipt}i;ati«m, dç «-MrMct 
é^riHorius, R« 2?»^ », aftreia* 
.drc. 

StoIques , Stuxoi ,; thU 
tôfo^bet qu i Soient fff 0% 
Stca ,, dans le^ portique. Eo- 
fVançois nous le» appellon* 
Stoïciens , & le mot de Stoï- 

3ue ne fe. prend' plus qye pour 
ire un homme févere j ou 
d*Une hu meur particulière . ' 

Stk AmoT» ou EsrHADXOT,' 
vieux moL^pour dire Soldat ,. 
de cffltTittTM; , miles* R. ILrfA^ 
40; , armée. 

^ Stratagème , rufe & fi« 
-neffe de guerre , de ç-^atriîy»- 
jutA y. de çç^v»yiao , conduire ' 
l'armée. RR X^refttcç, arméc^ 
6C aycù , conduire» 
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.Strophe , ilancc , ,4c yef- 

^SiYLE , çp parlant dp dif- 
cours , de ç-uKùç. . 

Stylx.te , çuhhtiç^ ,^iii cft 
fur une colonne. R. Sti/acc , 
,i , fit ç-frxiç , « tcolnron^. C'çft 
ainu que fut appelle faine Si- ' 
méon , qui vécue G long- 
temps fur une cploune. 

Sucre ,_dc ffdKKAf , pu 
0-etxxate/iQV f fatcarum» 

Sur., guSus^ d*t/Vjp , 

Stcomoili, efpece d'arbre , 
de 7t/xfN y figuier , & //o^l« ^ 
mûrier. 

Syllabe , de ^ux^ctCn , Jyl- 

labd î de fff/XXa/ACuvtê y com» 

frehatdo, La fyllabc cft un ^f- 

^femblage de lettres* R. A«e/u- 

"Ci voD , ^apiot 

Syllogisme^, 0:vxxo7i<7<(Àc, 
rairpnnemépt , conctuûon « 
rt// XdyiÇujtAAi , conclure pac 
raifocnemeot. R. As>a ^^'^^ 5 
7v.''70f, rat''o. 

Symbole , ^u/aCqXùy^ nota 9 
fgnum y collcQa ; de <rofA^aK' 
hjn , "tonjicio t confero. R. Bctx- 
Kû» , Jacio. ie fymbole a été 
été afin appW.é , ou parce qu'il 
çi\ la marque à laquelle on 
connoît Les vrais Catholiques , 
ou parce qu'il tlï comme un 
abrégé de^notrc CI cancc;. 

Symmét&is , aofjLfjiVTfiA f 
proportioa , juftefïc. R. Mé- 
, Tgyv , menj'ura , mcdus, 

SympaihiB, &VfA7rai^uet ^ 
«ouformitc ou ceUe.mblance 
d'humeur. R.Tl«d%«, pâtir, 
tarÂ^H , mouvement , affec- 
tion, dirpofîtion. 

SYMPHpMiE ) harmonie , de 
fuv , avec , & «av», voix. • 

Symp'iôme ,difpofitkmjqui 
jtuit.la maUdijP 1 dp vù^ > ^Vcc-, 
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enfemble ,,■ & Wjrî» y aiti- 
ver. 

Synacogub , afTentblée 9 
2t/»»«t7ap>»» , Synagogd. R» 
A*^» , inener. 

SyMcope , retranchement 9 
cufKwii , jjvc(^A. R» Kowla» y 
couper. 

Synd^kese j -iremords de 
confcience , o-wriiftia-iç , obfer»\ 
yatîo. R. "Tw/ia^ /êrVO .> o>* 
fervo. 

Syndic , qui a la charge 
des affaires d'une Coramtmao*' 
-té , ^MtKoç.^ S^ndicHS. R* 
Aixi», JHSj jafiUia y caufa, 

Synoixe ; affembiée publia 
que , où Ton fe rend de tous 
côtés , .St/vôcToç , S^^nodus , 
Conventus. R. OVof , 9p,»p 

Synoityme , Tviiiyvjuof 9 
qui a même nom ou même 
hgnification. R. ONo/xa ^ <ro ^ 

Syntaxe , o-JvTatÇiç , fo«/^ 
truBio , ordmdtio* R. Tdosù ^ 
mettre en ordre. 

Système ^ la figure du 
Monde , de o-t^nVîv"» j compo* 
fer. • > 

Styx^ , marais ou fleuve 
d'enfer, de çuyiuy cire for- 
midable , parce qu*il fait hor« 
reur. 

T 

Tallml , bled qui com- 
mence à tatlir, ou à pou(Tèr & 
monter i moi nfité en pluficùrs 
lieux d'autour de Paris àc de 
1*1 fle de France , ^e ^dxiie» , 
9»rç9 , pouffer , germer^ vct* 
dir. 

Tambour , de 0vfjiC(^ , 
itonneracnt , ou de tv/uiTFa^ 
voy , tym^anum* R. TwV?# | 
irappcr, v 
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Tantale , Roi de Paphla- 
goiiie 9 comme de aaxetc , qui 
a ao fuperlatif ttLKtixtAt^ , 
tréf malheureux , parce qu'il 

vdevinc iih mifïrabte. 

TANTt , de 'rfT'7« » ou de 
•rat'î*, pour «T'?flt, qui font 
des cerroes d'honneur & de 

xefpeâ dont ufoienc le^ fcunes 

cpvers les anciens. Ou bien de 

•&ir« , éimitM* R. Otof , Deus» 

' les Picards appelbienc l'oncle 

Thelon ,de émç , nvtmcHlus ; 
& la cante Theïe , de ^ûtt y 

■tuAtertefA , dit Perione. Si l'oa 
n'aime mieux le prendre fim- 

plemenc à^éumta , en -f répo* 

laac /. 

TANTÔT ,^ TÔT., de TOTfr, 

tune R. O^Tf y cum , tpuindo. 

Tapis , de T««-jif , /4/></. 

Takieicb 9 de tiftTÇfiVy te- 
reyrum, R. Tffla» , terebro», 

TaktaiLb , de T«/>Tfli^ç , 
ianarui , lieu profond & té- 
nébreux. 

Tas , de Toeor» , encaller. 

T A u us au , de Tovjpof y MM- 

Taxer, y mettre à prix , 
«ra^eiy , futur de tâoso» , ordi' 
-mo , fictHO, Delà m^mevicnc 
Tax* , Tfltf ic ^ ordkiAtio. 

TEINDRE , de «rir^o» , tingo , 
-d'où vieacauflî ^ 

Teint ^ Tt7«'^ôf , tinùluj, 
K.JIiTyu , trngo, 

TihEsc o p 1 , inArumenc 
^ ]>our découvrit les chofeséloi* 
^ttées , de TiîAf , loin ^^ ^-jetjr- 
7%u«ti , voir. 

Tendre , .de teners f^k de 
niptif , par métathefe R. Tci^«, 
Joma^ Jitbigo , àffligo* Mais 
^Tendre .verbe , vient de 
ttndo y pris de tcvv», £o1. pour 

TÉRÉBIMTHB, dc TVfC»?9ô;^ 
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tertbinthusi 

TïREL , dc «rl;iTe;», /<>«• 
^wm. R. Tf;^« 9 f<r«6ro. 

Tlrme , dc Têff/A^ ttrm> 
nus. Mais Thermes , pour R' 
gures d*kommes ou de fem» 
mes , fans bras & jambes, eft^ 
dit pour Hermès^ venant de 
£V/uj»c» 0^ j Mercure ./fclon 
H. Etienne. 

TEa^psicHORB , une des 
neuf Mufes , qui préfîde â ^ 
Guittarre te aux DanCcs, de 
Tf^*» , divertir , & X'^f^f ^ 
danfe. 

Tertre , de nif^ç$^ , en la 
figni£cation d'ox^^r , yw«- 
Mfwm. ^/r/»/(. Ce mot fe prend 
aufli pour la <:orde ou lestre» 
qui font au haut du mât. R« , 
Tifu» , terebro. ' 

TEMOIN i dc ^tTfXOi , lext 

Ou de d-iç-oip , /e/?Âr y félon 
Scaliger , qui étoit le mot 
dans l'ancienne langue pour 
marquer les témoins » & qoi 
Tcnoit de ^i^au , ponere , de- " 
fontrti â qudi ou peut aufi 
rap poner notre mot fraoçoit 
tellcr , ufiari. 

Tetrarqub . Souverain, 
de niascÊ^ , ou iS^/iât^ i qua- 
tre , & ÀfX^y empiFc. 

Tette, Tettin, & Tet^ 
TON ,. de 'iinboc , titS^j» » tit- 
ô/o» , mamilléi j ai'IS'iif 9 «riS^i • 
<rid-Mvo( . Tid^MVM, fftt/rûr. Ou de 
f«tjr ^ une nourrice , qui vient 
de atIcl , ou "tMa , termes 
de rcfpcô envers lespci fonncs 
âgées , qui peuvent venir dc 
titUy honoratHS, 
, TBTTfefL , de la même , ou 
de S^fxa^a , '/4^o. -R. Guù^ 
' fapiltà f le -bouc 4e la ma- 
mcilc% 

THALt-^ , une des trois 
Grâces, de ^dhh»^ fl«irit, 
^ c.id. 



c; â d. flearidâflte. Ce(^ au/fi 
me des Mufes ^ qur préfide aux 
Ck>inédi'esi 

Thaumatuhgë ^ am fjtt 
«les miracles i il fignihe sti\(R 
fourbe , im^ofteur , faifeuc de 
tours , de BàtCfAtt , ettoç , to ^ 
miracle^ & ?^>ov , ouvrage. 
■ TiféATRB , de d««tigfv r 
lè^4rrMm. R. QiAo/ceei , video» 

Thème , Tulee, ar^ufflent f 
^ilAtt^ thema* R. 7i-^.i,^- 

THiMis , DéefTe de la J\if- 
tice , de 0(criç , droit , loi. 
' THéMisTdCLï y Capitaine 
Athénien , Aïs de Nicodes f 
4t ei/jnç , luftice , & xXs(^ , 
gloire , parce qu'il fut trè» 
jjudicieux. 

THioQR iTE , nom propfjc', 

2ui fignifie jugement de Dieu* 

Th^qdoicv y nom propre 
^liomme , de aK( , Dieu > 6c 
J'âtçpv , préfenc , c. à- d.-don> 
lie Dieu.- 

Tréodose' ,. nom prdpr» 
ë'horome , de 0<«c , Dieu , fie 
idfftç y dox^ c». à- d« donner 
divinement.'* 

TifioGONir, origine de» 
Oieux , de 0<of ,. Dieu-, & 
^éy(^ ,- race.- ^ 

• THÉOlOGiEr ,■ ^i^XayÎA , 
^eoloqUf difcours qui traite 
cles;clH>r6»de Dieu* R&»'^to( , 
I^eus ,. ôc- Kî'^u y dico i xo'j.of l 
firmo» D*où vient Tnéoctï'» 
«AL, Doâcur pourvu d*îine 
^ébcnde qui l'oblige à prê- 
cher , & à. taire des leçons d6 
Théologie» 

'• Thi^ophilb , ami oiraimè^ 
^ Dieu^y <9^iô^ïf.ot. R«-4(iXffl*>- 
étmo. 
- luiowkAs^ti^ y lé {jus; 
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do^e ds tous les Philofophef 
Pcripatéciciens, de 'Qf9c»Dieuv^ 
& Pfai^a> y dke , à caufe de €^ 
divine & douce éloquence. 

Tn^ok'Êmv , proportion ^ 
de d-i«/oe , contemplateur* '^ 
- Triéoi^ie , ^foffia,., con*-v 
remplatiou', conûdéradon. KJ 
&ijiouSâ , vÂ/eo. 

THéounGiE , ouvrage d& 
Pieu , dé 0foc ^ Dieu , & If^ 
70» , «ouvrage. ' 

XKéR APSUTIQOB-» la fcîeiHr 
ce de guérir , de d-f^Trt v« > 
guérir. 

TH^ÉRlA<i^rr, êîé ^7ie4ttxM ^ 
antidote contre les morfure^ 
des bêtM venimeufes; R. 0»p ». 

Thermes , bains d'eaof 
ch;iude , db é-i^^oc» ehaudv 
R> €>iç^'t calefacio* 

TH«B.MbMETiiE, tîiyau qtiii 
marqiie les degrés de chaud ^ 
dc^tf/u« ^xhaleur , ôe-jUiTc?» j» 
mefure. ^ ^ 

TrtBsiî , pofitipD^, dé t/t 
^•JijMi , placer. 

TH E SS ALOM XQU f , ®f «a«^ 

x*/y<xM , ville de Macédoine 9* 
ainfi nommée , parce qiKPhi*' 
lippe y- remprota une viâoirop 
fîgnalee j comme qui di toit»* 
yi&oria ' i TbiJ/alis» re^ortatai- 
R. Mijcxa y vinco , ïj;cm , vù*^ 
/w/Vi ElleVappelk>itJaupara— 
vant JH^lia >- ctxiV >' e.-^i^ 
d'. maiitimc ' >; d:«xs ,v «a^c^^ 

ThoxJas , SriivfAuir^ç ,• adi- 
norkabW. R. 0jev/^«^» , m»-^ 

Thon', gros'*poi(Tbn«, d«: 
i&'iîvT©* , th'yrm'Jts, 

T«icAsY«ut». VôyexTRAfc- 

^ iFYBULE. ' •♦ 1 

THRÉSOR y dé 3-}|9^ttVf9f ^ 



jSi Mots f 

Tmlônb y de &/ ifô( 9 lAra- 
iw/. 

Tmtm, herbe» ds^J/^oc» 

TiLLEU du cbantfre , de 
^{xxtiv , villere* 

TiMOTuéi, oom d^homme^ 
l^i fignifie ) qui hooore 
Dieu , de «r^u» , honnetir , 6c 
Omc» Dieu. 

TisirHOHE y une des irok 
furies , de TtVi; , Teageance » 
^ ^r<^ y meurtre , c. à d. 
TeogereiTe de& meurtres. 

Tiri, Th^, Titus ^ de 
^it^ f qui figoifie une co- 
Jémbe ,. félon PaCoi *, ou de. 
Tiovc » honorable id'où vienc 
ATiT^ , mglotius,t IL f . R. 
Tm* , hcnorc, 

TxTK.1 , de *riTKoc , fihdut.^ 
^ui fe trouve non feulemeoe 
^ faim >ean , chap. 1 5 , mats 
auip dans Hefycbe , & qui ^ 
^elcm Scaljger > vient de ai», 
ionoro , dont on a fait pre- 
mièrement Tttiç , puis Tio-xo^v 
tsiulus. OmnÎMo vero\ Titi^- 

•ruiv , unde niyii ^ dit Voflius. 
le it a|ouce que-cette étymo- 
legie a été Aiivie par les-tkujc 
Scaiigerji père U fils^ auzqiaels 
ou peac encore )oindre H.. 
ÏVeune. 

TiTYiia , Bemd'tin.Bei;ger 
4aof Virgile , de -tiVi/^ v^^" 
luxpeau , parce qu*ji }ouok du 
cnalumeau. 

Toile, Toilbtti, deth 
sTmov , invôkn^rum^ d'oàvicat 
auâi le latin tcU, &. Eîxs» « 

ToMBi > ToMBiAu , de 

<r»i». De là peut venir nocr« 
ipoc de tomber , parcè^.q^e 
tQUt tombe àm% les folles > 
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fi Ton a'aime mieux le pre» 
dre de ^mlôSjuA y chute. R. XIjV* 
7». De Id eft au^ veinr la 
mot de Catatomjiïs, Càtd- 
tumbét , pris de ncttii ou mct»^ 
in/rtf p qui eil un licQ Cou» 
terre , proche de &o<ne , oà 
l'on croie que lés Chrétiens fe 
retirofenc durant laperfôca* 
cioo, de y encecroient tes Mar* 
ty rs. >laimeoant oa dirpluiôc 
Catacombes. 

ToM£ , ffùju.(^ , tomuîyàit. 
vifAfa» , prêt. O}. 9iT0/<«« cou* 
per , divîTer. 

ToH , praaom 9 de tU » 
Dor^ pour «'ôv. 

TopiQOj! , local ^extêôeur» 
de TOT^ , lieu. 

TOPOGB. AYMIE, deCCTtptîOIl 

d*iifi lieu , de totoc y lieu., 8c 

T'PAW» , écriée. 
TÔT , de ^ftàç f. vetoxi 
ToucHJER, de ^iy» , t^9* 
Toupie , de tufrioL , qui Ce 

tfottve pref«iuccn,ce fensdans 

Hefychc 

Texja. > de rt/'e** r ckcuiha 

mûri , o»de Tt/po-ic , r»rri/. 
■ Tou& ) OU) Tooii mx A , de 

«rôp(^ 9 in(lr.urtt|pi à trouer 

& creufer ea romi; R. Tifi» » 

& TOf£« , rercArcu, «orit^^De li 

?icnt au/P . 

TOURN*». , ft^U», 

TouiLMBUB. 9 TOfii/^ , for» 

TOQltBiLLOK y CI^IÛA^^ 

yortex , procclU. R. :2'rpl^ » 
vtffW , sref C«» , àronmdgo. On 
de ftwAo ^ pris de tetfCm^ ter* 
rtù , cottiferno. R. Ta/iCo'{y fof» 
terror^ mttus* . 

Toxique , poiroQ-, de «w* 
foi , arc , parce que les Bar» 
bares eiopd^omiQkieiu leuri 
neches. , 
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fH^Teoçe noe aâion grave , de 
4^>o; r bouc » cbevceaif ^, & 
«/» , chauc » t parce que le 
.prix de ce poëme fuc Sabord 
fin bouc ou ua chevreau- ) d'od 
Tient TJkA6iQira>^ qui con- , 
cerne la Tragédie ^ c i d. fâ- 
cheux» fiinefte. 
Tragi • CoxiéniB. Voyes 

TA.AGiDlB & COMiplB» 

Tl APB « une rrape , de Tpd' 
trt^ti f minfn » les trapes foac 
vlaces coninie une rable. Ou 
bien de Tflsr» , vtrto. Voyez 

ATTRArB».. 

T&ASTBULB , Capitaine 
Athénien , de grand courage » 
de Bptwç , hardi » 5c jioufJi y 
«fprit. 

Tra vAi£ f de 3-x/Cài y pe» 
MO , ou de T>^ , «r« , ^erfôro- » 
d*od vicm au(fî teriones ^ dans 
Tancieune langue pour bovts , 
^uiafolum terum , le bœuf ell 
un animal né au travail. 

T1.BFLB , TfifVXkùl , #ri^ 
litfifi 9 herbe. JLR. Tfùç ^trois.» 
^ 9I/AX0V 9 feuille. 

TJIBMB^BB. j de, Tfé^ftv y 

tHmcre. R. T^i» , le même. 

TKi»AM|A , tfoifayéù » Tpv* 
7ratû^e$ , perfora- 

iKiwtjy , inAruxnenr qpi 
• trois pieds , de Tftic » trois » 
^ o'o^c » pied* 

TuÈs y mot fufeilacif , de 

^rand » ou trois fois grand; 
K* Tff<c , trois. 

TuiANGLB . figure ^ui a. 
troif angles ,. de r^uç y trois > 
iSc >Mviflt » ua ansie^ 

, T» i.G AunsB. t de Tfuyeoi'ii» ^ 
tonvicior. RR. Tfuyti y triti? 
tum^ vindemiA ; Tfù^ ^ uyaç , 
yinum recens , f^x vint- ^ de 
«îti/fli , fV» , canpo i eiSii , 

$éntm* Ou biea d c m» ^ m* 
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cher , tromper ; ttica, piàU 
ieries ybadinerieSy prisdeT;/* 
X*ç, pHi implcMip felôn Voflius. 

Tringlb^ de d-ptyxo; , qui 
fîgnifie proprement le cliape<^ 
ron>, ou les créneaux d*ttna 
muraille. 

Triplb , de TfiVxatl , SC 
«re»irxctfl-<oç , triplex» 

Tkxouvhe , de ^fiet/UtC^^' 
triumphut, — 

TrI0M3>HE1^ 9 d-eiatfeCit/lir» 

Tjii row , en grec TfiTapi ^ 
Tricoa , Dieu marin. 

Trois , de tftïi , /reir. 

Trompb , U Trompbttb^ 
de ^fôfjt,C%i , concha , 6z/cci* 
0Mi»j autrefois on ufoit de 
conques y au lien de tronb» 
pectes. • ' 

Troph^b , «Tfo^Aio» , *ro^ 
faum. R. T^^» , ver/o. De U> 
vient aufC. 

Tropiqubs^ , cercles d*oi^ 
£etourne le Soleil , Tg^Tixo/, 

Trou , de t^ tîv* yforamen*^ 
R.^ Tptie» , conficior, 

, Troupb , Tt»V^M » ripri^, Cd 
d-6ft/C(^ , tumultui. 

Trousskr , de çç^^AtÊ y 
verto ; ç-fô^it» ,. ua Trous-» 
SEA^ de clefs, parce qu'oa 
les lie avec'une baodi; appel lée . 
Çfôp^, fafâa. R. S.tfipeê y 
verPo i S l'oo' a*aimc mieux 
prendre ces mots de Italie** 
mand, troff', bagagç. Voycii 
M. Ménage. 

Trouver^', é'iofM ,. pour 
lequel -On .a dit tc/f f y ,, donc 
on peut avoir iih «rtu/if y 9 
tfeuver , ^ou.-trouver. 

Truéte, poi4lon.,<ieTpt^«, 
y-tiv ypaJlinaçA y item. , mrtHr\ 
*tfù(<» rfufia-ro* R. Tfîç» ,flri' . 
do. Ou biendeTç^TMc» aoot. 
les Latins ont fait ^ocia^^ ou. 
UttUd , & qui Yîeac icr^f^i^ 
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T Y MB ALI , efpece de tam* 
boar d'airain à T^fago de la 
Cavalctic , de titt'?» , ftapper. 

TTMtAMMEH , pour dkc . 

parler de quelqu'un ,. de «ri//*- 

7# , verltro. 

TyroGRAtHii, Tartd'înw 
primer , de nimt 9 îetcre > & 
^f«f«, écrire.' 

Ttram , de Tvet^i^ r O^ 

V 

Va , de. /g* ^ pour /Sté^i , 
«4de , Imyérati^ de /éiCivui , 
marcher R. B«ii«» , pris dé 
/3i^ , )e vit. 

V BRNxs y de fitfri*MVZi fyn» 
cope pour i^ffoyijc» ,, dont les 
€rccsBarl>are^ Ce font fervis 
pour dire l'ambre^ 

viu&F s , de ÊV?r«f of » vef 
ptfus , Vv çonfonoe tieat lieu 
de l'eipric . de même-quedaos 

VÊTEMENT ^ iânn ,. V4;7?ifw 
R. £**« ^ nduo. 

y ir, de /3i»ç y vif 4r, l*v coiv 
^nne cienc fouveni lieu à\i ^. 

Vilain , de jèxfivèc , fordir 
dus y (î l'on n!àime mieux^le 
prendre de viUs , ou de villo'^ 
nms t un roturier. Car> vilain . 
dans le vieuxri'rançoif, fîgniâe 
iqtii n'eu pas Gentilhomme, i 

Vin , de oMroftaWntfm*. 

TJlCE&E ^ de. fAXOfi: , «/Cfl:f. 

R. E^AxM ^ traho. 

Vpix ^ dc^o»., iwjp. R* 



Vouia. « de ffjUM , 
Vv tient lieu de Tclbrit', «» 
du Digamn^a , & i** rechange 
en 0.- 

Veutoxn, àcjiwKtfitmfVthi 

Voii f àm^Uij cfaemiiu 
R<. B«iv«» , ViT^fo , eu de vki y 
pris de fi/ac « vUusy félon Sca« 
iigeff« oi>> l*v conibnnc a éifc 
ajouré * comme dans vlimm f 
fait de orvoc » ou enfin deZar « 
eo, en y joigoant le Digamma; 

Up> y ok^0au^4 d& f^ro^y 

U&ANii 4 une dts neuf 
liâtes « qui préfide à l'AfVro- 
nomie , d'ov^faoç ,■ le CielV 
cid^cèlelle. 

Uretère , conduit de Tu» 
rine ,.de «J^l», piller. 

Urâtique. Voyez DiuRi* 

ÏIOUB. 



aeiE , de (;Sxoc , émulation» 
. ZÉVHYRB ,• vent d'occi* 
dent , vent dou» bL> aj^réabléi 
Zf^^^ ,. comtnc <|ui diroic 
Zaïi^ofàç , qiii ameac le heau 
temps* ^ &^, qui donne-U &aci' 
& la vie. 

ZlZ.'AM»« , fiÇatiriOf, dc H» 

/vraie , mauvaifÈ; herbe qui 
endort , & cau^fr uoe efpece 
d'ivreile. , 

Zodiaq;q.p. ^ ^a»<r4eejtoc, ?•» 
<£i«c«/ , cercle de l'a Sphère^ 
divifé en douse (igaes > dé^ 
nommés.de certains animaux}. 
Z«âV|yanimaL R. Za» , viv^ 

Zone y^oTyM , cingulmm* %•■ 
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G A T A L O G U E 
D E 5 LIVRES 

^vi fc trouvent cke^ Colas), L braire i 

- Place Sorbonne » attenant le Collège de 
CluhL 

A G tu s Apoflolorutn , Grascè, in 4. (les cinq pre^ 

miers Ckapitres. ) 
Batteuz « in felicem orrum Ducis Bargundias Oratio 

gratùlatoria , in 4. brocfa. i iiy. 4 & 

Baudory ( le P. du) de rcdicu Régis gratulatio, à Nie. 

'^abr. Durivét Gallicè reddiu , in 4. br« i i. 4 ù 
Candidattts Riiecoricae à'P. Xorepho Juvencîoaudus » 

• emendacas & pcrpoUtus a<i ufum Candidatorum. 

' Rhcrorices , in i x. nova editio. 1 1. ip C 

Càtonis^Difticfaorum Moralium de nracccptis vnx com^h. 

munis Librj IV, noculis "Theobuneis ita locupletatî » 

- ut pleniorem eorum intelligendàm vel maxime' 
rudes facillimè podlnc comparare , in 4. br. tC 
Cicero , pro Milone > ià 4. 
•r— - in Pifoncm , in 4« 
-^— ^pro Muracna , in 4. 

■■ " in Catilinam Oraciones I , ÎI , IH & IV, in 4; 
. — — proLigario, in 4. 

♦^1 proDejotarOy in 4. ^ 

■ ' pro Leçc Manilia , in 4^ 

— divinatio in Vcrrem , in 4, 
••'^— in Vcrrcm de Signis , in 4. 
CiccroBts Somnitim Scipionis > in 4« 
-i— •de Amidiia Djalogus , in 4, 

^ "Epiftolarum (cleâanim Libri qnataor , in ni 

dautlrùm Cattbufix Patifioroin , in fol fig^ br6clil> 
cn^arion. : 10 J^ 

II 



Coffin , in recentem Ortam Dciphiai Orado , in 4 

broch. ' ' " " ■ ■il.vC 

C<Hife(rion d*uii Philofophc , T774 . in S. br. îfC 
CanfefTions abrogées de S. Aoguftin , in 14. . i i« 
Connubi4 . Florum Lacino .Carmiae dernooftcau » 

aurore D. de la Croix , M. D. cam incerprecatione 

^allica D. *** , in 8, brocb, - 1 5 (î 

Dcœoflhcnis in Philippum Orationes.I , II, III & IV, 

argumentis locupletataé ,'in 4. Grèce. 
— — Olynchiacx 1 , II & III , argumencis locupletatx, 

in 4. Graccè. 
Doparc« ( U P. ) dç felici Qrto Burgnndia; Ducis Ori» 

tio, in 4. broch. il. 4r. 

Ecole Chrétienne , ou ipanicre dinftruire Se d*élcvcç. 

cKrétiénncmcat les enfants , in 1 8. 1 1, 4 C 

Epiftols faciliores e^ variis aufboribas fçlcv^^, in 18,, 

parch. ^ iiC 

Evangelium Grscam fcçundiim Macthapum , in 4^ 

( les trois premiers Chapitres. ) 
— -fccundum Lacam , in 4. (les quatre premiers. 

Chapitres.) 
— ■ ■ (ccunGtin) Toanncm , in 4. ( les cinq premier! 

Chapicrj«. } 
Eiitropii Breviarium Hidorix Romaoae ^ variîs adao« 
• Cfttionibus de indicibus alphabcticis illuftracaoi» 

in 18. 15 C 

Excellence ( T ) de Tlmprimerie , Poc'mc latin àéàïi 

aq Roi par Cl. [.ouisThibouftj traduit par fbn 

iils , avec des Notes , le Portrait dç l'Autear , 5c 

figures , in 8. broch. i ç C* 

Fables d*Efope , gravées par Sadflcr , avec an Dift 

cours préliminaire , & les Scnij n)oraux en di^ 

tiques , in 4I fig. , jilt 

•F-— dp la Fontaine , 1 vol. in 8. fig. 8 1* 

»— — idem , petit papier. 1. 1. 10 C 

GcoSroj , ( le P.) Exercices en forme de P^idayers, 

.'proiiopëés parles R-Hétoriciens du Collège dclouis 

ae Grand , in 1 2.. brocl}. . . i \. 4C 

. (ycoffroy.yiGâllis ôbRegem ex morbo rcftitatum çx- 

fcm^Qr^li^ gratulac^o ^ in 4. broçh» 1 !• 4 Q 
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-*— Êx fccllo t\\iàd âtinô trlap(o (if^r) geftum eft , 

gcrcndi hoc anno ( I74<5 ) bcUi qualc oracn rcpctl 

poffit Oratio , in 4, broch. 1 1. 4 H 

■ ■■ De P^ce , Oratiô , in 4. broch. l 1. 4 U 

•—— Delphine & Dclphinae Gratulaiio , In 4. biocH. 

I 1/4 f. 

* in leftîtutionem Delphine valctudinera Pratio 
gratulacoâa , in 4. broch. i I. 4 C 

iShimmaire Françoife à Tufage des Collèges , par M, 
Sellier , Principal du Collège de Crefpy en Valoir ^ 

1 1. x^f. 

€aerin, in ftlemnem Prsmioram difltibutionem . 
in 4. brOch. i 1. 4 U 

•— — Difcours en vers fut l'éducation des Princes , 
in 4. broch. ' Jî ^ 

Biftolre 3c Marie Stuard , z vol. in 1 1. fig. 5 f. 

■» Poétique , ou Abrégé de THiftoirc clcs dieux & 
des Héros de la Fable , nécelTaire à Tinteiligencfè 
des Portes , traduite du Latin du P. Jouvancy en 
François , par M.'^**, avec Un Abrégé ^c Ik 
Céographie ^ in tu i 1. 4 H 

Bomeri Iliados Libri I , II, lY & IX, argumentis 
loçuplçtati , in 4, Gjt^cè. 

w Ody/Teac Liber quartus , argumcnto locuplcta- 

• tus , in 4. Grscè. 

»— -fiathrachomyomachia , fîvc ranarum& murîutfl 

pugna 9 argumento & nominibus ranarum & mu<« 

rium Ipcupkitata , in 4. Graecè. ' 

ImitatioChrifti, in ji. Paris, Le Mercier, id 18. ï8 C 

la même , Paris', Muguet , in 32. 1 1. 4(1 

In ortum Burgundî» Ducis feftivi plaufus , in 4» 

. broch. I' il. mX. 

^— Biturigum Ducis Mufar Collegii Ludovici Mag^ 

. ni , in 4. broch. • 15 fî 

^— Aquitaniae Ducis , et variis auâoribns , io 4. 

broch. ly f. 

Ifocratis Evafgôras , flW Evagciraér laudatio , argif^ 

' menrodfi^brâtionispaKibtfs dHVmâa, Gr9zcè,rnt4. 

» I ■ Oratio ad Nicoclcm , de Rcgno , arginirentîs » 

I i ij 



amcoii(qae diftinda , Gr^rcè , tn 4. ' . ^ 
Jardin des Racines Grecques, nouvelle éSifiotifS^ 
▼oc & corrigée par M. * * * , Ptofeâcur en TUni- 
Terficé de Paris , in 1 1 j 1774. * ^'^® ^ 

Ix Beau , de légitima laudatione » in 4. Sr. 1 1. 4^ 
' ■' in re(Hcutam Régi valetudincm, in 4. bcr 1 1. f C 
■ de Pace ^ in 4. broeh. 1 L^f. 

* ; -Les (ieua derniers Difcours traduite par M- le 
Maflbn , Lac. Fr. in ii. brocii. i i«4& 

Le Roi , Quancdro litceri&debeat vircus, — Qnofo* 
tiflimum in infiitucndis pueris fubfcvari poflîc Ma>- 
giflrorum iabor « Orationes j in 4. brocb, x 1. 4 ^ 

Lociani Dialogi Mortuorum , Gra^cè, in 4. 

— ^ — Somniom feu Gallus , Grjcci , in 4. 

— — Somnium feu;Vita , Graccc ; în 4. 

— ■ ' Timon five Mirancbtopo.s , Grasce 9 in 4« . 
•— Idem, grec & latin, in IX, broch. iiC 

* Charon feu ContemplaïKcs^ Grarci , in 4. 

■ ■ Libellus de non temerÂ credcnda calttnuiiar« iQ 4* 

Maximes de Tob|ie , Lac. Fr. in )x. 1 1 C 

* • de la Concorde ou du NouTcau TcftanawK , 

in 14. iSÇ 

Mollet , cum primum Phyfîcae ÉzpeiimcntaUs Curffim 
Profctfbr a Regc inftitutus anfptcarettif , Orai»,' 
in 4. broch. 1 1. 4 C 

Pdcs facrécs dédises à M. le Dauphin , pat M. de Bo» 
logne , A/Tocié aux Acadécnies de la Rochelle » 
d'Angers & de Marfeiile, &c. avec les Poéficsda 
même Auteur & le premier Livre dèTél^maqoe 
.traduir en Vers latins, , in 1 1.# iL 

pVidiî Triftium Libr^ I , II , IV^ V, in 4* . 

«-«— Metamorpbo&on Libri II , III i V, VU > IX , 
X, XI, XII&XIH, in4. . 

Oraifon funèbre de Monfeigneur le Duc cFOrlëans » 
par le P. Jouin , Prieur des Jacobins dç 1» rue Saiai 
Honoré, in 4. broch, ijf. 

» Autre fur le même fiijet , prononcée. pa^ Al« 
Iç Moine , P/ofcâeur du Collège d*Orléaxis , in 4» 
bidch» ;r *>t 
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^Articules Je Tours , m i a. f:ttch. i^C 

Pttic, de ii) qu^ ad Elaquentiam tanr facrr, tam pro« 
, fani codiçes conferunc , ia 4. bnrocb. i 1. 4 C 

•" — -de Pace , in 4^. brocb. i k 4 f. 

Phèdre (Fables de) Lai Fr. in i8# 1 1. 4/^ 

Plutarchi apophtegtnata , Gr. 3c Lat# iit 8.- br. it Q 
P(àlmorarti Liber cum Canucis , Kymnis £cck&e Se 

.Qrdine Miflx , in ja* 15^ 

Pfaumes & Cantiques Lac. 8c Fr. avcf ks Hymnes de 

rEglife & les Oraifons des Dinrancbes & Fêtes de 

Taniide, in 18, : 1. 4 C 

Racines Grecques , ( le Jardin des ) nouvelle édition 

revue & corrig<$e par M. '^ * * , Profcfleur en l*tJ- 

DiyerjQré de Paris ^ iit 1 1. xl. xoi!l 

Théâtre de Racine ^ 5 vol. 6p, 

Thoognidis , Pbocyiidis , Pytbagoia , Sokmis » alio^ 

fumque veterum Po<fmatagnomica, in'8. G^i^^ Lat. 
Traité du fublime ou du merveilleux dans le Difcours, 

traduit en François par M. p.***, in 1 1. Gr. & Fr. 
Typographix excellentia » Carmen Cl Ludovicî Thi- 

Douft, notis gallicis illuftratum & gallicè reddhùm 

àCaroloThibouft» in 11. br. figt i; R 

yaUrc« Retrles des Genres. de$ Prét&icsdc des $uoti|f. 

îQ 11. parcb. Il 1, 

■i Règles de la Profodie & de la Ve^fificatioii La* 

cine , in 1 1. parch; 15 C 

Yelleius Pacerculus cum nws , -ex emetidatione & re-^ 

cenfione Jufti Lipfîi , in 1 1. , tW 

Vie de S. Bruno , Fondateur de TOrdrc des Chartreux > 
' peinte au cloître de la Charcreufe de Paris , par 

Euftache le Sueur , gravée par Cbauveau , in toi. 

broch. en carton. loU 

yirgilii Maronis Operum editio nova cxterts omni« 

bus emcndatior , in 1 8. i 1. 4 £ 

• Ejufdem Eucolica , in 4. 
-■■■' EfuCdem Georgicon Libri I , ÏI , III & IV, îti 4. 
^ — Ejufdem iEneidos Libri I , Il , HI * IV » V x VI » 

VII,VIU,1X,X,XI&X4[L 



XIVRES D^ASSÔRTIMENti; 

QtTi fe trouvent cke:[ le même Libraire,. 

At%ioi de It nouvelle Méthode pour apprendre (a« 

dlement la Langue Lat par M M . de P. K . in 1 1 . i K 

* à Tufage des Commençants , parcb. 15 f. 

Anti-Lucretius, ivol. 4!, 

— Le même , en François^ 1 vol. 4L 10 f. 
Apparat Royal » in 8. 5 1. iiC 
Caraâere de ia Bruyère , & voL gr. ïnix. 6 l. 

— Les mêmes ^ a vol. petit in 1». f l, 
Colloquià facra , in 1 8. z 1. 10 f. 
Commirii Carmina , i vol. in it« 5 ], 
Cotnelius Nepos» in 14. if f, 
— iç même, Lat. Fr. 3 1, 
Coutumes cks Romains « traduit de Nieupoort , in 1 1. 

X L 10 f. 
Dictionnaire de la Fable par Chompré« ^ L 10 f. 
^ ' , d'Antiquités , par Furgault , in 8. 4 L 10 f. 
» ' ■ de Boudoc , in 84 Lat. f r, 5 !• 10 f. 

•^ — de Lallemand , in 8. Fr, Lât. % I. 10 1 

— de le Brun, in 4. Fr. Lat. ij J. 
pucerccau Carmina , in ii. ^ L lof. 
Ecolier Chrétien , par Collet , M 18. 1 1. 10 C 
Entretiens d'Ari Ae & d*£ugenes , par Bouliours , in 1 1. 

iLiof. 
Epitres & Evangiles, in ix. a» L 10 f. 

— les mêmes , in 1 8. i* f^ 
Géographie de Croz^t , in i». ;uree cartes. j J. 
——de Virgile , ou Notice des lieux dont il cft parlé 

dans les Ouvrages de ce Poète, accompagnée d*unt 

Cart|s géographique , par M. Helkz. a. L 1 o f. 

Gradus ad ParnalTum , in 8. « h 

Henriade , par V^oltaire , 2, vol. in 1 1. pp. 4 1. lo fi 

■ — — La même , i vol, , f. 

Hiftoire tmivcrfcHc de Boffuct , t yoL ^C 

•^-—abrégée des Empereurs , 1 vol, in 8. xo U 



nt 

^ ' ' Je .France , par le P. Héoaulc , 3 ▼ol, in 8. 1 5 1; 
•-— de France , par Iiç Ragois, |J.- 

* ■'■" de M althe , par Vertot , 7 yoK in 1 1« 1 7 1. 1 o C 
*■ de Charles XII , par Vdtaire. } 1. 

••— • de Théodofe , par FUchier , in 1 1, 1 1. ?ô C 
■ ■ ^ de Turenne , par Ragucnet , in 1 1, 1 1« lo C 
Horace traduit par Sanadon , 3 vol. in i». 7 I. loX^ 
•— — Le même , i vol. in ii. Holl. non corrigé, j J. 
Imitation Françoife , par Debeuil , in 11. ^1. loC 
Lettres de Pline & Panégyrique de Trajan , crad. pat 

Sacy, î vol. in II. ' d-J. 

Lo^quc de P. R. in 1 1^ i. h 10 C 

Lulus allegoridi Sautel & Madeleneti Carmtna « 

in iji. X J.^ipf. 

Magafin des jeunes Dames, 3 vol. in 1 1. 6U 

Manière de bien t)enTer par Bouhours, in 1 1» x 1. 1 o C 
Manuel Géographe , avec cartes ^ in 14. 1 1. lo f» 
^lovitibs, feu Didionarium Lajcino-Gallicum , % voU 

in 4. ^ 18 U 

Nouvelle Méthode abrégée , in u. I^C: 

Novum Teftamentum , in 14. î 1. 1 o C 

* idem cum npçis ]Lengle( Dufrcfnoy , t vol* 

in 2.4. * l. loiî 

•—idem Grxco-JLatinum , i vol. jn i x. 

CEuvres de Boileau , 3 vol. ^ I« 

■>■ ■ lesm^migs, x vpl. jl 1, 

* de Corneille ^19 yol. J8 li 
de Crébillon , 3 vol. 7 U 

■ ■ de Deshoullieres , * vol, 5 J^ 

•——de Grciîct, 1 vol/ - 5 1. 

m u de Molière, 8 vol. z^ 1. 

•— — de Regnard , 4 vol, 9K 

W- dcRouflcau, i vol. si» 

*- de Monterquieq , 7 vol. ' J7 1. îo C 

Cdioes de Cicerpn , Lat Fr. in 1 1. 1 1. 10 C 

Draifons funèbres de BofTuct , in i }« 3 ]« 

— -— de Fléchier , in 11. i 1. 10 C 

•— — de Ma^earon , in ii. x 1. .10 C" 

PcfkUçs àe.Ciceron , par M. d*01ivet , in i z. a 1. 10 f. 



— «-* ie S^iMqtie, far la BeaQaK&e; iii i i. 1 1. 1 o u 
- ^ * ingjoieufcs , de Bouhours. 1 1. lo C 

Pcét P^Boifficn à Vûùigc de Rome 8c Paris , in 14. 

Pécrooe , tradaîc par Boî(f f<^aine , t. yo1« in zx. 5 U 
Phyfiqué de Nôler » ^ vol. in 1 1 fig. it 1. 

J^oëme 4e là Religioh & de la Gracç > par Racine ; 

in II, il. 16 f. 

Rapini Carminà , ) vol. in 1 1. ^ /• 

Hévoitttions Romaines , par Vcrtot , 3 Toi. 7 L 10 C 
•—de Suéde , 1 vol in 11. fU 

■ . de Portugal , 1 vol. mil. 1 1, 10 C 

Huris Dcliûx , où les Amuièmems delà Campagne» 

in II. ~ ri. 10 f, 

RoCbs de jgotrre , pir Pdlfén , & Stratagèmes de 

Frontin , 5 vol. in lu 7I. /oÇ 

Scfarcvelii Lexioon'<xracco«>Latinufn , in ig* 7 1. lou 
ScltÙK c Vetcri Tcftamento Hiftoriar. 1 1. 

-— ^— profanis fcripîoribus.. \ , 1 1. 15 t 

Semaine Sainte à Fufage de Rome & Paris , iâ 14. 
' il.sf. 

•*-»— Lamcme, Lat. & Fr. in i«, iLi^f. 

TéUmai^ « z voi. in 1 1. £g. j 1. 



^ Le même Libraire tient un ajjhrtlmetk général dttms kt 
MJvtM ^ Viiféi^t des £oUejgfn .. 
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